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I la  conquête  du  Fort  Saint  Elme  avoir 
c°ûté  aux  Infidèles  un  de  leurs  Géne- 
raux  ^ ^curs  P^us  ^raves  loldats,  la. 
Religion  par  une  défenfe  fi  opiniâtrée 
n’avoir  pas  fait  à proportion  une  perte 
moins  confidcrable.  On  comptoir  julqua  cent 
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trente  Chevaliers,  &c  plus  de  treize  cens  hommes 
qui  avoient  péri  dans  ce  fiege  particulier;  & les 
cruautez  que  les  Turcs  venoienc  d’y  exercer 
avoient  jette  une  efpece  de  confternation  dans  les 
efprits.  Le  Grand  Maître  quoique  fenfîblement 
affligé  d’une  fl  grande  perte  difflmuloit  fagement 
fa  douleur-,  Ôc  pour  rafiurer  quelques  Chevaliers  en 
qui  il  voyoitune  efpece  d’etonnement,  il  convo- 
qua une  afTemblée  générale  & extraordinaire  de 
tous  ceux,  qui  fans  préjudicier  à la  défenfe  de  leurs 
poftes,  purent  s’y  trouver,  il  y parut  avec  fa  fer- 
meté ordinaire,  &c  cette  hauteur  découragé  qui 
eft  au-deffus  des  évenemens.  Ce  Prince  fît  d’abord 
leloge  des  Chevaliers  qui  étoient  morts  dans  cette 
occafion , & il  dit  qu’ayant  génereufement  facrifîé 
leur  vie  pour  la  dérenfe  de  la  Foi , ils  avoient  afTez 
vécu  pour  leur  gloire  & leur  falut.  Il  exhorta  en- 
fuite  toute  l’Affemblée  à imiter  leur  zele  & leur 
courage  : & pour  lui  infpirer  une  nouvelle  ardeur 
& augmenter  fa  confiance , il  reprefenta  que  les 
Chevaliers  qu’on  avoir  perdus  avoient  été  plutôt 
accablez  par  la  multitude  des  Infidèles , que  vain- 
cus par  leur  valeur  mais  que  le  nombre  de  ces 
cruels  ennemis  étoic  confiderablement  diminué  -t 
que  leur  armée  s’afFoiblifToit  encore  tous  les  jours 
par  des  flux  de  fang  & par  d’autres  maladies  con- 
tagieufes  dont  elle  étoit  infe&ée  ; que  les  provifions 
de  guerre  & de  bouche  commençoient  à leur  man- 
quer , & qu’ils  en  avoient  envoyé  chercher  le  long 
des  côtes  d’Afrique,  &jufques  dans  l’Archipel  & 
dans  la  Grece , fans  qu’on  eût  eu  encore  nouvelle 
du  retour  de  leurs  vaifFeaux  ; d’ailleurs  que  le  Fort 
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dont  ils  vcnoient  de  s’emparer  ne  leur  donnoit  au- 
cun avantage  fur  le  bourg  & fur  les  autres  forte- 
refTes , dont  par  leur  (îtuafion  ils  étoient  entière- 
ment féparez  j que  toutes  les  forces  de  la  Religion 
étoient  renfermées  dans  ces  Places  j qu’il  n’étoit 
pas  même  difficile  d’y  faire  entrer  du  fecours-,  en- 
fin qu’il  livreroit  bataille  aux  Turcs,  ou  qu’il  efpe- 
roit  de  les  faire  tous  périr  au  pied  des  baftions  & 
des  boulevards. 

Ce  difeours  qu’il  prononça  avec  une  noble  au- 
dace j le  feu  qui  brilloit  dans  fes  yeux  > la  connoi£ 
fance  qu’on  avoit  de  fa  valeur  & de  fa  capacité  ; 
tout  cela  affermit  la  confiance  de  l’AfTemblée,  & 
il  n’y  eut  point  de  Chevalier  qui  ne  proteftât  hau- 
ment  de  répandre  jufqu  a la  derniere  goûte  de  fort 
fang  pour  la  défenfc  de  l’Ifle  & de  tout  l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  vit  avec  un  fenfible  plaifir  fes 
propres  fentimens  dans  le  coeur  de  tous  les  Che- 
valiers ; & pour  les  communiquer  jufqu'aux  {im- 
pies foldats,  il  parcouroit  tous  les  portes,  & leur 
adreflant  la  parole  avec  une  douce  familiarité  r 
Nous  fommes  foldats  de  Jefus-Cbrifi  comme  vous, 
mes  camarades , leur  difoit-il,  (df  fi  par  malheur 
'vous  nous  perdie^  (dfi  tous  'vos  Officiers,  je  fuis 
bien  perfuadé  que  <vous  nen  combattriez  pas  a'vec 
moins  de  réfolution  , (dfi  qu  alors  vous  fç auriez 
bien  prendre  l ordre  de  votre  courage.  Pour  augmen- 
ter leurs  forces  & leur  confiance,  il  tira  de  la  Cité 
Notable,  qui  avoit  moins  à craindre  des  Turcs,, 
quatre  Compagnies  qu’il  fit  entrer  dans  le  bourgs 
iî  choifït  en  même  tems  quatre  des  principaux 
Commandeurs  qu’on  appelloit  Capitaines  du  fe- 
' Aij 
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j i * n cours , & qui  en  dévoient  porter  dans  les  endroits 
'Valette.  qui  fcroient  les  plus  preflez.  Chacun  de  cesCom- 
mandeurs  avoit  à fes  ordres  particuliers  dix  Che- 
valiers pour  leur  fervir  comme  d’Aides  de  camp  : 
il  en  nomma  enfuite  trois  autres  en  qualité'  de  Ser- 
gens-Majors  de  la  Place -,  & afin  que  les  vivres  fuf. 
lent  dillribuez  avec  œconomie,  quoiqu'il  en  eût 
fait  un  amas  prodigieux,  il  fit  encore  apporter 
dans  les  greniers  & dans  les  felliers  publics  tous 
les  bleds  & les  vins  qui  fie  trouvèrent  alors  chez 
les  marchands  particuliers , aufquels  il  les  fit  payer. 

A ces  foins  fi  dignes  d'un  grand  Ge'neral,  il 
ajouta  une  défenfe  exprefle  de  faire  à l’avenir  au- 
.cun  prifonnier  ; il  ordonna  qu’a  près  en  avoir  tiré 
les  lumières  qu’on  pouroit  des  ddTeins  du  Bacha, 
on  les  égorgeât  tous,  fans  faire  aucun  quartier.  Il 
.en  vint  a cette  rigueur,  non-lèulement  pour  ap- 
prendre aux  Turcs  qu’il  y avoit  des  vengeurs  des 
jcruautez.qu’ils  avoient  exercées  fur  les  Chevaliers 
du  Fort;  mais  encore  pour  ôter  à fes  propres  fol- 
dats  & aux  habitans,  dans  quelqu’cxtrêmité  qu’ils 
fulTent  réduits , toute  cfperance  de  compofition , 
& pour  leur  faire  fentir  qu’il  n’y  avoit  pour  eux 
de  falut  que  dans  le  falut  même  de  la  Place. 

Le  Bacna  qui  n’étoit  pas  informé  d’une  rélolu- 
tion  fi  déterminée,  & qui  au  contraire  fe  flattoit 
que  le  Grand  Maître  & les  Chevaliers  ébranlez 
par  la  perte  qu’ils  venoient  de  faire  , ne  fcroient 
pas  fâchez  d’entendre  parler  de  capitulation  , en- 
voya à la  porte  du  bourg  avec  un  étendart  blanc 
im  Officier  avec  un  elclave  Chrétien  pour  lui  fer- 
vir  d’interprete  ; & il  étoit  chargé  de  prelfentir  fi 
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le  Grand  Maître  feroit  difpofe  à entrer  en  négo- 
ciation. On  n’admit  dans  la  Ville  que  l’efclavc, 
qui  depuis  trente  ans  lervoit  fur  les  galeres  du 
Grand  Seigneur.  Il  rencontra  la  Valette  fur  la  Place, 
& aux  premiers  mots  qu’il  prononça  de  compo- 
lition,  ce  Grand  Maître  fans  en  vouloir  entendre 
davantage,  ordonna  fur  le  champ  qu’on  le  pendît. 
Mais  en  particulier  il  dit  au  Chevalier  qu’il  avoir 
chargé  de  faire  faire  cette  execution,  de  lui  en 
donner  feulement  la  peur,  & apres  en  avoir  tiré 
routes  les  lumières  qu’il  pouroit  de  l’état  de  l’armée 
des  Infidèles, &:  des  deffeins  du  Bacha,de  le  relâcher. 

On  trouva  que  cet  efclave  étoit  un  pauvre  vieil, 
lard,  âgé  de  plus  de  foixante  & dix  ans , qu’on  n’a- 
voit  détaché  de  la  chaîne  que  pour  une  commil- 
fîon  fi  dangereufe,  & qui  d’ailleurs  n’avoit  aucune 
connoifTance  des  projets  du  General  des  Turcs.  On 
lui  offrit  de  le  retenir  dans  la  place  ; mais  comme 
il  croyoit  que  les  Turcs  s’en  rendroient  bien -tôt 
maîtres  j & dans  la  crainte  d’en  être  enfuite  traité 
comme  un  transfuge,  il  préfera  fes  chaînes  à une 
liberté  qu’il  s’imaginoit  devoir  être  peu  durable  , 
& dont  une  fécondé  perte  pouvoit  être  fuivie  d’hor- 
ribles tourmens  : ainfi  il  demanda  d’être  congédié. 
Le  Chevalier  qui  avoir  ordre  de  le  mettre  hors  de 
la  place,  le  fit  pafTer  au  travers  deplufieurs  rangs 
de  foldats , à qui  on  avoir  exprès  tait  prendre  les 
armes:  quand  il  l’eut  conduit  jufqu  a la  contre- 

efearpe,  lui  montrant  les  boulevards,  les  battions 
& fur-tout  les  foffez  profonds  de  la  Place.  Voilà, 
lui  dit- il,  le  feul  endroit  que  nous  voulons  céder  au 
Hacha,  (djr  que  nous  referions pour  l'y  enfevelir  avec 
tous  fes  JaniJfaires.  A iij 
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I h a « Le  Bacha  par  la  fierc  re'ponfe  faite  à cet  efclave,, 
ValiVt»,  comprit  bien  qu’il  n’y  auroit  que  la  force  des  ar- 
mes  qui  le  rendroit  maître  de  fille.  Ses  troupes 
par  Ion  'ordre  invertirent  du  côté  de  la  terre , le 
Château  Sarnt-Ange , le  bourg  & la  prclqu’Ifle  de 
la  Sangle  , qu’on  appelloit  anciennement  le  châ- 
teau fie  la  ville  de  Saint  Michel , fituez  fur  deux 
langues  de  terre  qui  s’avançoienc  dans  le  grand 
port,  & qui  n’étoient  féparezque  par  une  efpece 
de  canal , qui  fervoit  de  port  particulier  aux  ga- 
lères de  la  Religion.  L’armée  des  Infidèles  s’éten- 
doit  depuis  le  mont  ou  le  roc  de  Coradin,  & de- 
puis la  Bormole,  efpece  de  Fort  contigu  au  bourg 
Saint  Michel , jufqu’au  mont  Sainte  Marguerite  , 
fie  au  Bdveder  où  le  Bacha  avoir  marqué  le  quar- 
tier général.  On  commença  enluite  a ouvrir  la 
tranchée  ; fit  dans  les  endroits  qu’on  ne  pouvoir 
entamer , & où  le  roc  étoit  trop  vif,  le  Bacha  fit 
élever  des  murailles  de  pierre  fcchc  : & pour  bat- 
tre en  même  tems  le  bourg  & la  prefqu’Ifle  oùétoic 
fîtué  le  Château  Saint  Michel,  & qu’on  appelloit 
alors  l’Ifle  de  la  Sangle  , les  efclaves  Chrétiens  fu- 
rent employez  à traîner  foixante  & dix  pièces  de 
gros  canon,  qu’on conduifit  en  différent  endroits,, 
& dont  on  drefla  depuis  neuf  batteries. 

Pendant  que  les  Turcs  étoient  occupez  à ces 
travaux , Dom  Joandc  Cardone,  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  & qui  commandoit  les  quatre  galeres 
du fecours, apres  plufieurs  tentatives  pour  les  dé- 
barquer dans  l’Ifle, mais  que  le  mauvais  tems,  fit 
peut-être  là  propre  timidité  avoit  rendu  inutiles,, 
reparut  proche  de  Malte  , pour  tâcher  , havane 
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fon  mftruttion  de  découvrir  fi  le  Fort  Saint  Elme 
tenoit  encore.  Il  mit  à terre  avec  une  legere  ef- 
corte  le  Mettre  de  camp  Robles,  & le  Chevalier 
de  Quincy.  Le  Mettre  de  camp  s’étoit  attiré  la 
confiance  de  Dom  Joan  en  foutenant  dans  tous  les 
confcils , pour  fe  conformer  aux  fentimens  du  Gé- 
rerai, qu’on  ne  pouvoit  prendre  trop  de  précau- 
tion pour  un  débarquement.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
à terre,  qu’il  apprit  de  quelques  pauvres  habitans 
caches  dans  des  grottes  voifines,  que  le  Fort  étoit 
perdu.  C’en  étoit  affez  pour  le  faire  rembarquer 
promptement  ; mais  ayant  été  gagné  par  les  priè- 
res du  Chevalier  de  Quincy,  & feduit  par  fon  pro- 
pre courage,  il  réfolut  de  diffimuler  la  vérité  à fon 
Général , & pour  contribuer  au  falut  de  Malte  , 
de  l’engager  à mettre  promptement  à terre  toutes 
les  troupes  qui  étoient  fur  les  galeres.  Dans  cette 
vue,  6c  de  peur  que  fes  foldats  à leur  retour  n’ap- 
prittent  à Dom  Joan  la  perte  du  Fort,  il  les  envoya 
a la  Cité  notable  dont  l’accès  étoit  facile  , fous 
prétexte  d’en  amener  des  guides  6c  des  chevaux 
pour  conduire  le  fecours  jufqu’au  bourg  j & il  man- 
de au  Gouverneur  qu’il  alloit  faire  faire  le  débar- 
quement à la  calle  de  la  pierre  noire  ; qu’il  retînt 
les  foldats  qui  lui  rendroient  fa  lettre , & qu’il  lui 
envoyât  d’autres  guides  conduire  le  fecours  au 
bourg , & des  voitures  pour  porter  le  bagage.  Il 
revint  enfuite  à bord  avec  Quincy  : 6c  ces  deux 
Officiers  à leur  retour,  par  un  menfonge  officieux , 
a(Turerent  le  Général  que  le  Fort  tenoit  encore  j 
mais  qu’ils,  avoient  appris  qu’il  n’en  faloit  plus  rien 
efperer  fi  on  ne  s’avançoit  promptement  a fon  fe- 
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5 Histoire  de  l’Ordre  • 
cours  : que  fur  ces  nouvelles  ils  avoient  envoyé 
des  foldats  à la  Cité  pour  en  amener  des  voitures. 
Cardone  toujours  incertain,  eût  bien  voulu  diffé- 
rer encore  le  débarquement  ^ mais  les  Chevaliers, 

6 environ  quarante  Gentilshommes  feculiers  qui 
étoient  dans  fa  gaLere  , firent  tant  de  bruit,  & mê- 
me tous  les  foldats  montroient  tant  d’ardeur  & de' 
zele  pour  fe  voir  aux  mains  avec  les  Turcs,  que 
Dom  Joan  craignant  leur  mécontentement,  & 
que  par  des  plaintes  publiques  ils  ne  le  deshono- 
raffcnr,  comme  ils  l’en  menaçoient,  les  mit  à terre. 
Le  débarquement  fe  fit  dans  l’anfe  de  la 'pierre 
noire , & Cardone  ne  fe  vit  pas  plutôt  débaraffé  du- 
commandement,,  qu’avec  fes  quatre  galères  il  re- 
prit la  route  de  Sicile. 

La  difficulté  étoit  de  faire  paffer  ce  petit  fccours 
dans  le  bourg  inverti  & bloqué  du  côté  de  la  terre 
par  les  Infidèles.  Le  Grand  Maître  qui  avoit  été- 
averti  par  Mefquita  du  débarquement,  leur  avoir 
envoyé  des  guides  pour  les  conduire  par  des  routes 
détournées  jufqu’au  port  ou  à la  cale  de  l’échelle, 
avec  affurance  qu’ils  y trouveroient  des  barques 
qui  les  ameneroient  envoûte  fureté  fur  le  rivage 
du  bourg.  Le  fecours  fe  mit  auffi-tôt  en  chemin 
& à la  faveur  d’un  grand  brouillard  , il  gagna  le 
port  de  l'échelle, .fens  être  découvert  : & après  s’y 
être  rembarqué  , il  pénétra  au  travers  du  grand 
port  jufqu’au  bourg  où  les  Chevaliers  & les  fol- 
dats furent  reçus  avec  toute  la  joyc  que  méritoit 
leur  zele  & le  befoin  qu’on  avoit  de  leur  fccours. 

Le  Meftre  de  camp  Robles , & la  plupart  des. 
Chevaliers  & des  Gentilshommes  feculiers  à leur. 

prière.- 
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priere , & aux  inftanccs  prenantes  qu’ils  en  firent 
au  Grand  Maître,  furent  envoyez  dans  rifle  de  la 
Sangle,  & dans  le  Château  & la  Ville,  l’endroit  le 
plus  foible  de  l’Ifle,  & contre  lequel  les  Turcs  fai- 
loient  leurs  plus  grands  efforts.  Differentes  batte- 
ries placées  au  Mandrace , & fur  le  mont  Sceber- 
ras,  tiroient  continuellement  contre  cette  Place: 
Ôc  elle  étoit  encore  battue  du  haut  du  Coradin, 
d’ou  par  fon  élévation  & comme  d’un  cavalier , 
on  voyoit  à découvert  le  même  endroit.  Pour  le 
ferrer  de  plus  pies,  le  Bacha  lit  faire  à la  tête  du 
Coradin  un  retranchement  dont  la  hauteur  met- 
toit  à couvert  ceux  qui  y étoient  logez.  Les  afïiegez 
n’avoient  plus  de  libre  que  le  côté  du  port  & de 
la  mer  : pour  leur  couper  cette  communication  , 
d’ou  ils  pouvoient  tirer  du  fecours,  & pour  enfer- 
mer les  Chrétiens  de  tous  côtez,  le  Bacha  propofa 
dans  le  confeil  de  guerre  d’attaquer  le  grand  épe- 
ron qui  étoit  à la  pointe  de  cette  prefqu’lfic.  Pour 
l’exécution  de  ce  projet , il  faloit  neccffairemenc 
faire  entrer  dans  le  grand  port  un  nombre  confî- 
derable  de  barques  armées  & remplies  de  foldats*, 
mais  on  lui  reprefênta  qu’outre  la  chaîne  qui  fer- 
moir ce  port,  ces  barques  n’y  pourroienc  paffer 
fans  être  foudroyées  & coulées  à fond  par  l'artil- 
lerie du  Château  Saint-Ange  , qui  commandoit  y 
ôc  qui  battoir  tout  cet  endroit  du  port  : &c  on  au- 
ront abandonné  ce  defTein , fi  l’Amiral  des  Infidèles 
n’eut  trouvé  le  moyen  de  jetter  des  barques  dans 
le  grand  port  fans  les  faire  paftèr  devant  le  Châ- 
teau Saint-Ange.  Comme  il  étoit  maître  du  port 
Muffet,  qui  n’étoit  feparé  du  grand  port  que  par 
Tante  IV,  B 


JiA  V 

DE  LA 

Valette.- 


Digitized  by  Google 


J I A« 

DE  LA 

Valette. 


io  Histoire  de  l’Ordre 
cectc  langue  de  terre  du  mont  Sceberras  où  étoic 
fitué  le  Château  Saint  Elme , il  fe  fit  fort  à travers 
de  cette  langue  de  terre  de  faire  tranfporter  à . 
bras  d’hommes  par  les  efclaves  Chrétiens  , & la 
chiourme  des  galeres,  toutes  les  barques  néceffai- 
rcs  i de  les  mettre  à flot  dans  le  grand  port , de 
les  remplir  enfuite  de  foldats  & darquebufiers  qui 
attaqueroient  l'éperon  du  côté  des  moulins,  en 
même  temsque  l’armée  de  terre  monteroit  à l’af- 
faut  du  côté  du  Château. 

Le  Confeil  donna  de  grandes  louanges  à cet  ex- 
pédient, que  les  Chevaliers  navoient  point  prévu, 
& qui  vrai-femblablement  devoir  caufer  la  perte 
de  ces  ouvrages.  Mais  un  Officier  Turc,  Chrétien 
& Grec  de  naiflance , qui  avoir  affifté  à ce  Confeil , 
touché  par  un  mouvement  fubitdefa  confcicnce, 
réfolut  de  pafler  dans  l’Iflc , & de  bazarder  fa  vie 
pour  en  donner  avis  au  Gouverneur.  Cet  Officier 
s’appelloit  Lafcaris , de  l’illullre  Maifon  de  ce  nom, 
&c  qui  avoir  donné  à l’Orient  plufieurs  Empereurs. 
Les  Turcs  à la  prife  de  Patras , ville  de  la  Morée , 
le  firent  efclave  tout  jeune  , & dans  un  âge  où  il 
ne  pouvoit  pas  encore  fentir  la  pefanteur  de  fes 
chaînes.  Il  fut  élevé  dans  la  Religion  dominante-, 
& par  un  refte  de  confideration  pour  la  noblefTe 
de  fôn  origine  , on  prit  grand  foin  de  fon  éduca- 
tion. Il  fervit  de  bonne  heure  parmi  les  Spahis,  & 
par  fa  valeur  il  parvint  aux  premiers  emplois  de 
ce  corps.  Ce  Seigneur  qui  jufqu’alors  n’avoit  peut- 
être  été  occupé  que  des  foins  de  fa  fortune , à la 
vue  de  Malte  prête  à fuccomber  fous  la  puifTance 
des  Infidèles , fe  fouvint  du  caraéf  ere  ineffaçable 
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de  Chrétien,  qu’il  avoir  reçû  par  le  faint  Baptême. 
La  valeur  héroïque  dont  les  Chevaliers  donnoient 
tous  les  jours  des  marques  fi  éclatantes,  excita  fa 
compafiion  ; il  fe  reprochoit  même  de  combatre 
pour  des  barbares  qui  avoient  fait  périr  la  plu- 
part des  Princes  de  la  Maifon,  & contraint  les  au- 
tres, depuis  la  perte  de  Conftantinople,  à cher- 
cher un  azile  dans  des  contrées  éloignées.  Tou- 
ché par  ces  differentes  confiderations,  il  defeend 
au  bord  de  la  mer,  dans  un  endroit  qui  fe  trou- 
voit  dire&ement  vis  à-vis  l’éperon  de  Saint  Michel, 
d’où  avec  la  toile  de  fon  turban , il  faifoit  fîgne 
qu’on  envoyât  une  barque  pour  le  pafler  dans  l'Ille. 
Un  Chevalier  appelle  Savoguerre  , qui  comman- 
doit  à la  pointe  de  ce  Fort,  ayant  reconnu  à la  ri- 
chefle  de  fon  habillement  que  c ’étoit  un  Officier 
confiderable  , en  donna  aufli  - tôt  avis  au  Grand 
Maître,  & lui  fit  demander  la  permillîon  de  l aller 
prendre  avec  un  efquif  : ce  que  le  Grand  Maître 
trouva  bon.  Mais  pendant  que  le  foldat  que  le 
Chevalier  avoir  envoyé  au  bourg , en  faifoit  le 
chemin  , quelques  Turcs  ayant  reconnu  aux  fi- 
gnaux  que  Faifoit  Lafcaris , qu’il  vouloir  déferter 
& pafler  du  côté  des  Chrétiens,  accoururent  pour 
l’arrêter.  Quoique  ce  Seigneur  ne  fçût  gueres  na- 
ger, pour  éviter  d’en  être  pris  , il  fe  jetta  dans  la 
mer  ; & de  deux  périls  inévitables , il  préfera  celui 
où  il  pouvoit  être  fccouru.  En  effet  le  Chevalier 
qui  du  bord  de  la  mer,  ne  l’avoit  point  perdu  de 
vue , s’appercevant  de  la  difficulté  qu’il  avoit  à faire 
ce  trajet,  fit  partir  fur  le  champ  trois  Maltois  ex- 
cellons nageurs,  qui  le  rencontrèrent  prcfquc  fans 
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J*  a n forces.  Ils  le  joignirent , & par  leur  fecours  il  ga- 
Valbttî.  gna  hcureufement  le  rivage.  Apres  qu’on  lui  eût 
* fait  rendre  l’eau  qu’il  avoit  avalée,  on  le  conduifît 

au  Grand  Maître,  auquel  il  découvrit  les  projets 
du  Bacha  & de  l’Amiral  : & il  lui  défigna  en  mê- 
me tems  les  differens  endroits  où  ils  dévoient  faire 
dreffer  leurs  batteries.  Le  Grand  Maître  qui  con- 
nut bien  toute  l’importance  de  ces  avis,  donna  de 
grandes  louages  à la  génereufe  réfolution  qu’il  avoit 
prife  de  hazarder  fa  vie  pour  le  falut  des  Chrétiens  j 
il  lui  affigna  une  grofle  penfion , & Lafcaris  pen- 
dant tout  le  fiege,  par  fa  valeur  & par  les  confeils,  fît 
voir  qu’il  n’avoit  pas  dégénéré  de  la  vertu  de  fes 
ancêtres. 

Le  Grand  Maître  revenu  de  l’étonnement  que 
lui  avoit  caulé  un  deffein  aufTi  hardi  & auffi  diffi- 
cile que  celui  de  l’Amiral,  pour  en  prévenir  l’exe- 
cution fît  fortifier  tous  les  endroits  du  côté  du  port 
où  les  Turcs,  à la  faveur  de  leurs  barques,  pou- 
voient  faire  une  defcente.  Par  fon  ordre  on  hauffa 
les  murailles  du  bourg  Saint  Michel , & on  tranf- 
porta  le  long  du  rivage  plufîeurs  pièces  de  canon 
pour  en  écarter  tout  ce  qui  paroîtroit  dans  le  port. 
Il  étoit  queltion  fur-tout  d’empêcher  les  Turcs  d’ap- 
procher du  pied  de  la  muraille  de  Saint  Michel. 
Le  Grand  Maître  propofa  cette  affaire  dans  le  Con- 
feil:  fur  la  divcrfité  des  avis,  &c  perfuadé  que  les 
plus  habiles  ne  voy  ent  pas  tout, il  ne  dédaigna  point 
de  confulter  deux  pilotes  Maltois,  en  qui  il  avoit 
toujours  trouvé  autant  de  capacité  Ôc  d^xperien- 
ce  dans  les  affaires  de  la  Marine,  que  de  zele  & de 
fidélité  pour  l’Ordre.  Il  leur  expofa  le  deffein  de 
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l’Amiral  T urc,  & il  leur  demandace  qu'ils  croyoienc 
qu’on  dût  faire  pour  le  rendre  inutile,  &c  pour  l’em- 
pêcher de  débarquer  dans  l’Ifle  de  la  Sangle  les 
troupes  qu’ils  avoient  fait  avancer  fur  le  rivage  du 
mont  Sceberras.  Les  deux  pilotes  fe  trouvèrent  du 
même  fentiment,  6c  ils  lui  dirent  que  depuis  le 
rocher  du  Coradin  jufqu  a l’éperon  qui  étoit  à la 
pointe  de  Hile,  il  falloir  avec  des  pieux  enfoncer 
dans  la  mer  former  une  eftacade,  6c  pour  les  lier 
enfemble  attacher  fur  la  tête  de  ces  pieux  des  an- 
neaux de  fer,  6c  palier  au  travers  une  longue  chaî- 
ne : & que  dans  les  endroits  où  par  la  profondeur 
de  l’eau , ou  par  la  dureté  du  terrein  6c  du  roc  on 
ne  pouroit  enfoncer  des  pieux,  il  falloit  pour  y 
fuppléer  clouer  de  longues  antennes  & des  mats 
de  navire , qui  avec  la  chaîne  rendroient  ce  partage 
impraticable. 

Le  Grand  Maître  ayant  communiqué  leur  avis 
au  Confeil , il  fut  approuvé  tout  d’une  voix  : on  y 
travailla  la  nuit  fuivante.  La  Valette  qui  en  conçue 
toute  l’utilité , fit  conftruire  des  eftacades  particu- 
lières pour  empêcher  qu’on  ne  pût  aborder  du  côté 
des  portes  d’Angleterre,  d’Allemagne  & au  pied 
de  la  grande  Infirmerie.  Il  fit  fermer  en  même 
tems  le  port  des  galeres  avec  une  chaîne  de  fer  , & 
défendue  des  deux  cotez  par  differentes  batteries. 
Comme  l’artillerie  des  Turcs  ne  permettoit  pas  de 
travailler  à ces  differens  ouvrages  pendant  le  jour, 
on  ne  pouvoit  l’avancer  que  la  nuit  : mais  le  Grand 
Maître  qui  en  connoifioit  l’importance , y employa 
tant  de  monde , qu’en  neuf  nuits  toutes  ces  eftaca- 
des & ces  differentes  défenfes  furent  achevées. 
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j h a n Le  Bacha  fut  bien  furpris  de  voir  tant  d’ouvrages 
Valette,  fortis  pour  ainfï  dire  tout  à coup  du  fondde lamer,& 

qui  formoient  un  obfïacle  au  paflfage  des  barques, & 

à la  defcente  de  fes  troupes  -,  mais  comme  c etoit  un 
homme  d’un  grand  courage  & de  beaucoup  d’ha- 
bileté , il  ne  relâcha  rien  de  fon  premier  projet , 
& il  fe  data  de  pouvoir  enlever  les  pieux  de  l'efta- 
cadc , & d’ouvrir  par  ces  endroits  un  paffage  à fa 
petite  dote.  Dans  cette  vue  & par  fon  ordre  des 
Turcs  qui  fçavoient  nager,  ayant  une  hache  à leur 
ceinture,  gagnèrent  la  paliflfade,  montèrent  fur  les 
antennes,  & travaillèrent  avec  beaucoup  d’ardeur 
pour  les  couper.  Au  bruit  qu’ils  faifoient  on  eut 
bientôt  découvert  leur  dedein  j on  leur  lâcha  d’a- 
bord ptufieurs  coups  de  canon  & de  moufquct^ 
mais  comme  on  tiroit  de  haut  en  bas,  ces  coups 
ne  portèrent  point.  L’Amiral  de  Monte  qui  com- 
mandoit  dans  l’Ide,  leur  oppofaun  même  genre 
de  guerriers  ; des  foldats  Maltois  excellens  nageurs, 
l’épée  dans  les  dents,  & tous  nuds  joignirent  les 
Turcs,  les  renverferent  de  defîus  l’eftacade,  en 
tuerent  ou  blederent  une  partie,  &c  pourfuivirent 
les  autres  qui  prirent  la  fuite,  & qui  ne  gagnèrent 
le  rivage  qu’avec  beaucoup  de  difficulté,  lis  ne 
laiderent  pas  d’y  revenir  le  lendemain  ; & avant 
qu’on  les  eût  apperçûs  ils  attachèrent  des  cables 
aux  mats  & aux  antennes  qui  fermoient  la  palida- 
de j & avec  des  Cabcftans  qui  étoient  fur  le  riva- 
ge, ils  tâchoient  d’ébranler  & d’enlever  ces  grodès 
pièces.  Mais  dans  Malte  tous  les  habitans  étoient 
pour  ainfi  dire  nageurs , & on  n’eut  pas  plutôt  dé- 
couvert cette  nouvelle  efpece  d’attaque , que  plur 
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fleurs  Maltois  fe  jetterenc  dans  l’eau,  & avec  des 
fabres  coupèrent  tous  ces  cables,  & rendirent  inu- 
tile cette  fécondé  tentative  du  Bacha. 

De  ces  perites  attaques,  qui  n ’avoicnt  encore 
rien  de  décifîf,  Muftapha  commença  le  5 de  Juil- 
let à faire  tirer  ei*  même  tems  toutes  fes  batteries. 
Celle  qui  étoit  placée  fur  le  Mont  Sainte  Margue- 
rite battoit  le  quartier  appelle  la  Bormolc  & le 
baftion  de  Provence.  Mais  les  Officiers  d'artillerie 
voyant  quelle  faifoit  peu  d’effet,  la  tournèrent 
contre  le  Fort  ou  le  Château  de  Saint  Michel.  Du 
haut  du  Coradin  les  Turcs  tiroient  fans  ceffe  con- 
tre la  courtine  qui  leur  étoit  oppofée,  & le  Châ- 
teau Saint-Ange  étoit  battu  par  les  canons  qu’on 
avoir  placez  fur  le  Fort  S.Elme  & fur  le  mont  Sce- 
berras.  Il  y avoit  d’autres  batteries  placées  fur  les 
Monts  Salvator,  de  Calcara,  & fur  d’autres  éminen- 
ces voifines  qui  tiroient  contre  le  grand  bourg , 
& contre  les  portes  de  Caftille,  d’Allemagne  & 
d’Angleterre.  Celui  d’Arragon  étoit  déjà  prelque 
ruiné.  Toutes  ces  batteries,  & celles  des  Chrétiens 
qui  leur  répondoient,  faifoient  un  feu  fi  terrible 
& fi  continuel , que  cette  iQe  paroiffoit  un  Volcan 
& un  autre  Mont  Etna.  Les  Turcs  à la  faveur  de 
leur  artillerie  pouffèrent  leurs  tranchées  jufqu’au 
bord  du  foffé  : & ayant  été  arrêtez  par  une  petite  re- 
doute qui  le  couvroit,  ils  battirent  cet  ouvrage  avec 
tant  de  furie,  que  les  Chevaliers  ne  le  pouvant  plus 
défendre,  le  firent  fauter,  & fe  retirèrent  dansl’in- 
terieur  de  Mie. 

Cette  Pointe  de  terre  où  étoient  fîtuez  le  châ- 
teau & le  bourg  de  Saint  Michel,  n’a  voit  de  com- 
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munication  avec  le  grand  bourg  & le  château  Saint- 
Ange,  & n’en  pouvoir  tirer  de  fecours  que  par  le 
moyen  d'un  bac  , mais  dont  la  pefanreur  & la 
lenteur  dans  ce  petit  trajet  expoloit  ceux  qui  le 
partoient  au  feu  des  Infidèles.  Le  Grand  Maî- 
tre, fur  l’avis  & par  l’invention  d’un  jeune  Cheva- 
lier, appelle' Jean- Antoine  Bofio,  frere  de  l’Anna- 
lifte  de  l’Ordre , fit  faire  avec  des  tonneaux , & des 
banques  bien  poiflees  un  pont  recouvert  de  plan- 
ches.  On  le  plaça  dans  un  endroit  où  la  mouique- 
terie  des  ennemis  ne  pouvoir  porter,  6c  même  en 
courant  & en  allant  fort  vîte,  on  évitoit  le  feu  de 
l’artillerie  : cet  ouvrage  dans  la  fuite  fut  d’une 
grande  utilité  pour  le  partage  des  fecours  qu’on  fut 
obligé  d’envoyer  au  Fort  Saint  Michel. 

Les  Turcs  qui  n’ignoroient  pas  que  cetoit  l’en- 
droit de  toute  l’Iflc  le  plus  foible , le  foudroyoient 
à coups  de  canon.  Leurs  batteries  nefaifoientpas 
moins  de  ravages  contre  le  grand  bourg  : il  y eut 
bicn-tôt  des  brèches  confiderables  en  quelques 
endroits  * mais  le  Bacha  ne  jugea  pas  à propos  de 
hazarder  un  aflaut , qu’il  n’eut  ruiné  entièrement 
tous  les  ouvrages  avancez  : outre  qu’il  voulut  at- 
tendre l’arrivée  de  Hafcen  Vice-Roi  d’Alger,  qui 
lui  avoir  fait  fçavoir  qu’il  lui  ameneroit  inccflam- 
mentun  fecours  compoféde  ce  qu’il  avoitde  meil- 
leures troupes. 

Le  Grand  Maître  furpris  de  ne  recevoir  aucune 
nouvelle  de  l'armement  du  Vice-Roi  de  Sicile,  en 
écrivit  très  fortement  au  Commandeur  Salvago-, 
qui  pour  hâter  ce  fecours , réfidoit  par  fon  ordre 
auprès  de  ce  Seigneur.  On  ne  pouvoir  reprocher 
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à cet  habile  Agent,  ni  manque  de  ze-le  & d’atten- 
tion , ni  même  aucune  lenteur  dans  l’exécution  des 
ordres  qu’il  recevoir  du  Grand  Maître.  Mais  il  avoir 
à faire  à un  Efpagnol  fier  & hautain , & qu’il  avôit 
crû  devoir  ménager,  de  peur  de  lui  fournir  par 
des  follicitations  trop  prenantes,  le  prétexte  qu’il 
cherchoit  peut-être  de  fe  dilpenfer  d’envoyer  ce 
fecours.  Les  lettres  du  Grand  Maître,  la  perte  du 
Fort  Saint  Elme , & le  péril  où  fe  trouvoit  l'Ille  de 
la  Sangle , firent  cefTer  fes  égards  : il  fut  trouver 
le  Vice-Roi , & le  plaignit  de  la  part  du  Grand 
Maître  de  la  lenteur  qu’on  apportoit  à avancer  le 
lëcours.  Il  ajouta  que  le  Bacha  tenoit  en  même 
tems  le  grand  bourg  & le  château  Saint  Michel 
étroitement  afliegez , & que  fes  troupes  étoient 
au  pied  des  murailles.  Il  ajouta , emporté  par  fon 
zcle  & par  fa  douleur,  que  Malte  alloit  être  per- 
due ; mais  que  toutes  les  Nations  chrétiennes  re- 
procheroient  éternellement  à fa  mémoire,  que  par 
fes  retardemens  affeétez,  il  avoir  laifle périr  la  fleur 
de  la  Noblefle  de  toute  la  Chrétienté  ; & voyant 
que  le  Vice-Roi  ne  lui  répondoit  qu’en  termes  va- 
gues & pleins  d’ambiguité,  il  fortit  brufquement 
du  Palais , & adreflanr  laparole  au  peuplequi  étoit 
aflemblé  dans  la  grande  Place,  il  s’écria  que  Gar- 
fie  par  fes  détours  continuels,  alloit  livrer  auxTurcs 
le  Grand  Maître  & tous  les  Chevaliers. 

Quelque  juftes  que  fuflent  les  plaintes  de  l’A- 
gent de  Malte,  le  Vice -Roi  dans  le  fond  étoit 
moins  l’auteur  que  leminiftre  de  ces  retardemens^ 
Il  avoir  reçu  des  ordres  lecrets  de  ne  rien  préci- 
piter, & fous  un  Prince  aufli  impérieux  , & aullt. 

Tente  jy.  C 


3 E A W 
DE  IA 
Valette. 


Digitized  by  Google 


J S AN 

DE  LA 

Vajlette. 


18  Histoire  de  l’Ordre 

caché  que  Philippe  II.  qui  facrifioit  tout  aux  ap- 
parences , il  (c  feroic  egalement  perdu,  ou  en  hâ- 
tant ce  fecours  , ou  en  lailfant  pénétrer  qu’il  n e- 
toit  pas  maître  de  le  faire  partir.  Cependant  com- 
me il  vit  que  les  plaintes  de  Salvago  faifoient  beau- 
coup d’imprelfion  fur  les  elprits  , il  dit  pour  fe  difl 
culper, qu’il  ne  pouvoir  pas  hazarder  témérairement 
la  flote  du  Roi  fon  maître  j qu’il  vouloir  prendre 
l’avis  des  Miniftres  & des  principaux  Capitaines 
qu’il  avoir  en  Italie  ; qu’il  afïembleroit  enluite  un 
grand  confeil  de  guerre,  & qu’on  y prendroit  tou- 
tes les  melures  neccflaires  pour  faire  palfer  incef- 
famment  à Malte  un  puiflant  fecours.  Ce  n’étoit 
pas  fon  intention , 6c  encore  moins  celle  du  Roi 
fon  maître  , dont  la  politique  lente  & incertaine 
attendoit  tout  du  temps  , & le  laifToit  louvent 
perdre.  Ce  Prince  6c  Ion  Miniftre  contcns  d’une 
vaine  oftentation  de fes forces,  fè  flatoientque  les 
Chevaliers  feuls  par  leur  valeur  feroient  échouer 
l’entreprife  des  Infidèles  , 6c  qu’au  plus  il  faloit  le 
contenter  de  tenir  ce  fecours  prêt , fi  on  s’apper- 
cevoit  qu’ils  en  euffent  un  véritable  befoin,  & qu’ils 
fuffent  trop  preflez. 

Telles  étoient  alors  les  vûesfecretes  du  Confeil 
d’Efpagne.  Jean- André  Doria  qui  n’en  étoit  pas 
inftruit,  6c  qui  fe  trouvoit  alors  avec  les  galères 
dans  le  port  de  Meffine,  en  attendant  que  toutes 
les  forces  du  Roi  d’Elpagne  fulfent réunies,  offrit 
au  Vice-Roi  de  porter  à Malte  deux  mille  hom- 
mes. Il  lui  fit  voir  le  chemin  qu'il  prétendoit  te- 
nir pour  les  conduire , 6c  il  lui  dit  qu’avant  que 
les  Turcs  eulfent  farpé  les  ancres , 6c  coupe  le  go - 
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menés , par  la  force  & la  vigueur  de  la  chiourme, 
il  auroit  gagné  le  grand  porc  ; qu’il  perceroic  juf- 
qu’au  pied  du  Château  Saint-Ange  ; &c  que  pour- 
vu qu'il  pût  mettre  fes  troupes  à terre,  & jufqu’aux 
forçats  dont  on  pourroit  faire  des  loldats  & des 
pionniers , il  ne  fc  loucioic  pas  après  cela  d’aban- 
donner & de  perdre  le  corps  de  les  galeres. 

Le  Vice-Roi  donna  d’abord  de  grandes  louan- 
ges à uu  II  généreux  projet;  il  exigea  même  de 
Doria  des  fermensfo  lemnels  qu’il  l’executeroit  in- 
celTumment;  mais  foie  par  une  fecrete  jaloulîc,  ôc 
de  peur  qu’il  ne  remportât  tout  l’honneur  de  cette 
entreprile  ; foit  qu’avant  d’avoir  reçu  de  nouveaux 
ordres  de  Madrid  il  ne  voulût  pas  s’y  engager,  il 
envoya  Doria  avec  fes  galeres  à Genes,  & lur  les 
côtes  de  Tofcane,  fous  préeexte  d’en  ramener  les 
troupes  nécelfairespour  cet  armement  particulier; 
& par  ce  détour  il  éluda  l’occafion  de  partager  fes 
forces.  Cependant  comme  il  étoit  prelfé  par  Sal- 
vago  &par  un  grand  nombre  de  Chevaliers,  qui 
de  cous  les  états  de  1a  Chrétienté,  & pour  pafler  à 
Malte  le  rendoient  tous  les  jours  à Meflîne,il  fit 
armer  deux  galeres  dont  il  confia  le  commande- 
ment à Pompée  Colonne , & fur  lesquelles  un  grand 
nombre  de  ces  Chevaliers  s’embarquèrent.  Mais 
foit  que  le  Commandant  eût  des  ordres  fecrets  de 
ne  rien  hazarder , foit  qu’il  n’eût  pas  autant  de  zele 
que  Doria,  de  fecourir  le  Grand  Maître,  après 
s’être  approché  dans  une  certaine  diftance  du 
grand  port,  & avoir  reconnu  que  l’entrée  étoit 
fermée  & défendue  par  la  flotte  des  Turcs,  il  re- 
vint dans  les  ports  de  Sicile  , & à ion  retour  il  ra- 
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porta  au  Vice-Roi  qu’il  ne  falloir  pas  moins  que 
toutes  fes  forces  réunies  en  un  lèul  corps  pour  s’ou- 
vrir le  paffage,  & pour  forcer  les  Infidèles  à lever 
le  fiege. 

Haflan  Vice-Roi  d’Alger  arriva  en  ce  tems-là  au 
camp  à la  tête  de  deux  mille  cinq  cens  hommes, 
tous  vieux  foldats,  d’une  valeur  déterminée,  & 
qu’on  appelloit  communément  les  braves  d’Alger. 
En  voyant  le  Fort  Saint  Elme,  & confiderant  fa 
petitefTc , il  ne  pût  s’empêcher  de  dire,  que  fi  fes 
foldats  setoient  trouvez  au  fiege,  il  n’auroit  pas 
tenu  fi  long-tems.  Ce  jeune  Turc  étoit  fils  de  Bar- 
be roufle,  & gendre  de  Dragut;  fier  de  ces  grands 
noms , & pour  illuftrer  le  fien , il  pria  le  Bacha  de 
lui  confier  l’attaque  du  Fort  de  S.  Michel  : &il  fe 
vanta  de  l’emporter  l’épée  à la  main.  Le  Bacha, 
vieux  Général , & qui  n’eût  pas  été  fâché  que  ce 
jeune  audacieux  apprit  à fes  périls  combien  l’épée 
des  Chevaliers  étoit  trenchantc,  lui  répondit  obli- 
geamment que  ne  doutant  point  du  fuccès  il  con- 
fcntoit  volontiers  à lui  en  laifler  tout  l’honneur  au- 
près du  Sultan  : & pour  le  mettre  en  état  de  réulfir 
dans  fon  entreprife  6c  d’attaquer  l’Idc  par  terre  6c 
par  mer,  il  lui  donna  fix  mille  hommes,  6c  il 
l’alTura  que  du  côté  de  terre  il  le  fouticndroit  à la 
tête  de  toutes  fes  troupes. 

HafTan  avec  fes  Algériens  réfolut  d’attaquer  la' 
prcfqu’Ifie  par  terre  & par  mer,  par  le  continent, 
l’endroit  quelle  tenoit  à la  terre  ferme, & par  le  port, 
6c  il  confia  l’attaque  de  ce  dernier  côté  à fon  Lieu- 
tenant appcllé  CandelifTa,c’étoit  un  renégat  Grec, 
vieux  coriairc,  cruel,  finguinaire  j mais  grand  hom- 
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me  de  mer,qui  avoit  vieilli  au  fervice  dcBarberoufl'e, 
& qui  commandoit  alors  les  Algériens  que  Haflan 
avoir  amenez  au  fiege,  lequel  voulue  bien  les  parta- 
ger avecion  Lieutenant.  Cette  double  attaque  fut 
précédée  pendant  quelques  jours  par  des  décharges 
continuelles  de  l’artillerie  des  Turcs,  & qui  par- 
toient  de  differentes  batteries.  On  en  avoir  drefle 
une  de  trois  canons  fur  le  mont  Saint  Elme , &c  qui 
battoit  l 'éperon  ou  la  pointe  de  rifle.  Il  y en  avoit 
une  autre  de  treize  canons  avec  un  bafilic  ou  dou- 
ble coulevrine  , placée  fur  le  rocher  du  Corradin, 
& qui  tiroit  continuellement  contre  la  courtine  du 
Château  Saint  Michel.  La  face  de  ce  Château  étoit 
battue  par  trois  canons  qu’on  avoit  mis  dans  un 
endroit  appelle  la  Mandrace.  On  trouvoit  fur  le 
mont  Sainte  Marguerite  une  autre  batterie  de  fix 
canons  qui  tiroit  contre  les  défenlés  du  Château 
de  Saint  Michel,  & qui  foudroyoit  les  maifons  qui 
etoient  au  pied  de  cet  ouvrage.il  fembloit  que  les 
Turcs  ne  vouluflent  faire  la  guerre  que  de  loin  & 
â coup  de  feu  ; mais  le  quinze  de  Juillet  à la  pointe 
du  jour  la  feene  changea  : on  en  vint  à un  com- 
bat long  &c  cruel,  & où  les  plus  braves  des  deux 
partis  perdirent  la  vie. 

Pendant  que  les  Turcs,  au  travers  des  ruines 
que  caufoit  leur  artillerie , cherchoient  à s’ouvrir 
un  partage  dans  l’Ifle,  leurs  efclaves  &c  la  chiour- 
me  de  leurs  galeres,  à force  de  bras  avoient  tranf- 
porté  au  travers  du  mont  Sceberras  &c  du  port 
Murtet  dans  le  grand  port,  un  nombre  prodigieux 
de  barques,  dans  lefquelles , apres  les  avoir  rem» 
à flot,  Candelifla  avoit  fait  entrer  une  partie  des 
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foldats  d’Alger , & plus  de  deux  mille  hommes  que 
le  Bacha  lui  avoir  donné  pour  cette  entreprife. 
Cette  petite  flotte  bien  armée,  & qui  couvroit 
prefque  tout  le  grand  port , au  bruit  des  tambours, 
des  macaires , des  chamavelles,  & d'autres  inftru- 
mens  barbares,  partit  de  la  côte  du  Mont  Sccber- 
ras.  Elle  étoit  précédée  par  une  barque  longue , 
remplie  de  Prêtres,  ôc  de  Religieux  Mahometans, 
dont  les  uns  par  leurs  chants  & leurs  prières  im- 
ploraient le  fecoursdu  Ciel,  pendant  que  d’autres 
en  tenant  des  livres  ouverts,  y lifoient  des  impré- 
cations contre  les  Chrétiens.  Cette  cérémonie  fît 
place  à des  armes  plus  redoutables;  les  Turcs  s’a- 
vancèrent fièrement  jufqu'à  l’eftacade.  Candeliflà 
s’étoit  flatté  de  l’ouvrir  par  quelqu’endroit,&  de  la 
rompre,  ou  s’il  n’en  pouvoir  venir  à bout,  Ton 
deflein  étoit  de  faire  pafler  fes  foldats  par  defliis 
l’eftacade,  à la  faveur  d’un  grand  nombre  de  plan- 
ches dont  une  extrémité  devoit  pofer  fur  la  tête 
des  pieux , & l’autre  fur  le  rivage  : il  prétendoit  s’en 
fervir  comme  d’un  pont  qui  l’aurait  conduit  à 
terre.  Mais  il  avoir  mal  pris  fes  mefures  ; le  rivage 
étant  plus  éloigné  qu’il  n’avoit  crû  , les  planches 
fe  trouvèrent  trop  courtes  ; & quand  il  fut  queftion 
de  rompre  la  chaîne,  ou  de  couper  les  antennes, 
qui  lioient  cnfemble  les  pieux,  dont  cette  digue 
étoit  formée,  aux  premiers  coups  que  donnèrent 
les  Turcs,  ilsfe  virent  accablez  par  une  grêle  de 
moufquetades  ; & l’artillerie  du  Château  Saint- 
Ange  & toutes  les  batteries  de  l lfle  qui  regardoient 
le  port  tirant  en  même-tems  fur  ces  barques,  en 
coulèrent  à fond  un  grand  nombre,  & obligèrent 
les  autres  à s’éloigner. 
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Leur  Général,  apres  les  avoir  ralliez , 6c  ayant  J «an 
remarqué  que  l’eftacade  ne  couvroic  pas  entière-  Vaut». 
ment  la  poinre  de  l'Ifle,  8c  qu’il  y avoir  un  endroit  ' — 

où  il  pouroit  tenter  une  delcente,  y aborda.  C’é- 
toit  une  efpece  de  cap  ou  de  promontoire,  fur  le- 
quel on  avoit  fait  un  retranchement  garni  d’un  bon 
nombre  d'Arquebufiers  , 8c  que  l’eau  du  port  bat- 
toir julqu’au  pied  ; cette  pointe  de  terre  étoit  dé- 
fendue par  une  batterie  de  fix  canons,  que  le  Grand 
Maître  avoir  placée  au  pied  de  deux  moulins  à vent 
qu’on  avoit  confirmes  lur  cette  hauteur  ;&  ces  ca- 
nons battoient  le  porta  fleur  d’eau.  Le  Comman- 
deurdeGuimeran, ancien  Chevalier,  8c  dont  nous 
avons  fait  plufieurs  fois  une  mention  honorable, 
commandoit  en  cet  endroit  : il  laifla  approcher 
les  barques  ennemies  -,  mais  il  ne  les  vit  pas  plu- 
tôt à portée , que  faifant  faire  feu  de  fon  canon  8c 
de  fa  moufquetcric,  il  coula  bas  plufieurs  barques, 

& on  prétend  qu’il  y eut  près  de  quatre  cens  T urcs 
de  tuez  par  cette  décharge. 

Candelifia  élevé,  pour  ainfi  diretlans  le  feu,  & 
accoutumé  aux  périls  de  la  guerre , pendant  que 
les  canoniers  Chrétiens  rcchargeoient , mit  pied 
à terre,  & à la  tête  de  fes  Algériens,  gagna  le  ri- 
vage. Il  y trouva  de  nouveaux  périls:  leGuimcran 
en  faifant  faire  feu  à Ion  artillerie,  s’étoit  rélcrvé 
deux  canons  chargez  à cartouche,  6c  qu’il  fit  tirer 
alors  contre  les  Turcs.  Il  en  périt  un  grand  nom- 
bre : leur  Général  toujours  intrépide , voyant  une 
partie  de  fes  foldats  ébranlez  , 6c  que  plufieurs  fe 
mettoient  en  état  de  fe  jetter  dans  leurs  bar- 
ques, par  pricres,  par  menaces,  6c  fur- tout  par 
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Ion  exemple  & fa  fermeté,  les  arrêta  fur  lcrivage  r 
& pour  leur  ôter  tout  efpoir  de  retraite,  par  Ion 
ordre  fès  barques  s’éloignèrent.  C’étoit  dire  à ces 
foldars  qu’il  faloit  vaincre  ou  mourir;  auflî  vit-on 
dans  cette  occafion  que  le  defefpoir  va  fou  vent 
plus  loin  que  le  courage  & les 'forces  ordinaires 
de  la  nature  : les  Algériens  qui  avoient  la  tête  de 
l’attaque , le  labre  d’une  main  & une  échelle  de 
l’autre , s’efforcèrent  de  monter  fur  ce  retranche- 
ment. Ils  le  prelfoient  à l’envie  l’un  de  l’autre  d’oc- 
cuper un  polie  fi  dangereux  : & tous  s’y  préfen^- 
toienc  avec  un  généreux  mépris  de  la  mort.  Le 
combat  fut  long  & cruel  : des  ruilTcaux  de  fang  cou- 
loient  au  pied  du  retranchement,  & ces  barbares 
x la  fin,  s abandonnèrent  avec  une  fureur  fi  déter- 
minée, qu’aprês  plus  de  cinq  heures  de  combat, 
ils  gagnèrent  le  haut  de  ce  retranchement,  & y 
plantèrent  fept  enfeignes. 

A la  vue  de  ces  étendarts,  quoique  les  Cheva- 
liers fulTent  réduits  à un  petit  nombre,  une  honte 
fàlutairc,  jointe  à une  noble  indignation , les  rame- 
na à la  charge.  L’Amiral  Monti  le  mit  à leur  tête, 
& apres  qu’on  eût  elfuyé  de  part  & d’autre  une 
nouvelle  décharge  de  moufqueterie,  on  en  vint 
aux  piques,  aux  épées,  & même  aux  poignards; 
tous  combattoient  -,  tous  fe  mêloient , quoiqu’avec 
une  fortune  douteufe  du  côté  des  Chevaliers;  & il 
étoit  à craindre  que  par  la  mort  des  uns , & la  lafîî- 
tude  & l’épuifemcnt  des  autres,  le  (uccès  ne  leur 
en  fut  pas  favorable,  lorfque  le  Grand  Maître  qui 
étoit  prefent  pour  ainfi  dire  à tous  les  combats, 
averti  de  l’extrémité  où  fe  trouvoient  ceux  qui  dé- 

fcndoient; 
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fendoient  l'éperon  de  Saint  Michel , leur  envoya 
du  fecours,  conduit  par  le  Commandeur  de  Giou, 
Général  desGaleres,  & par  les  Chevaliers  Ruiz  de 
Médina,  &de  Quincy.  Cefecours  fut  précédé  par 
un  autre  d’une  efpece  allez  finguliere  : une  bande 
de  près  de  deux  cens  enfans  armez  de  frondes , 
dont  ils  fè  fervoient  avec  beaucoup  d’adrefïc,  fi- 
rent pleuvoir  une  grêle  de  pierres  lur  les  ennemis , 
en  criant,  fecours,  & vi&oire.  Le  Commandeur 
de  Giou  la  pique  à la  main,  s’avance  auffi-tôt  à la 
tête  de  fa  troupe,  charge  les  Infidèles, arrache  les 
enfeignes,  pouffe  tout  ce  qui  s'oppofe  à l’effort  de 
fes  armes , & force  enfin  les  ennemis  d’abandon- 
ner le  haut  de  ce  rampart,où  ils  alloient  faire  un, 
logement.  La  plupart  prefiez  par  les  Chevaliers 
qui  leur  tenoient  lepée  dans  les  reins,  fe  précipi- 
tent de  haut  en  bas  j CandilefTa  leur  Comman- 
dant s’enfuit  des  premiers  j & quoique  jufi^u’alors 
il  eût  fait  paroître  un  courage  détermine , il  en- 
trouva  la  fin  avant  même  la  fin  de  l’a&ion.  En  per- 
dant l’efperance  de  vaincre,  il  perdit  toute fon  in- 
trépidité ; & la  crainte  de  tomber  entre  les  mains 
des  Chevaliers  qui  ne  donnoient  aucun  quartier, 
l’obligea  de  rappeller  fes  barques.  Il  s’y  jetta  le 
premier.  Ses  propres  foldats  honteux  d’une  fuite 
fi  précipitée , & qui  deshonoroit  leur  corps , ne 
l’appellerent  depuis  que  le  traître  Grec  : ils  pu- 
blioient  que  c’e'toit  un  double  renégat  ; & qu’a-' 
près  avoir  renoncé  à la  Loi  de  Jefus-Chrift , &:  cm* 
braffé  celle  de  Mahomet,  pour  fe  procurer  fon  re- 
tour parmi  les  Chrétiens  & en  être  mieux  reçu  ^ 
il  n’avoit  pas  voulu  achever  de  vaincre , & qu’iÜ 
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les  avoir  livrez  à toute  la  fureur  des  Chevaliers. 

Cependant  ces  braves  Algériens , quoique  aban- 
donnez par  leur  Chef,  le  battoient  encore  en  re- 
traite avec  beaucoup  de  courage  ; mais  Sada  Ser- 
gent major,  les  Chevaliers  Adorne  Génois,  Paul 
Ferricr,  de  la  Langue  de  France,&  un  Gentilhomme 
Florentin  appelle  Corbinclly  à la  tête  de  quelques 
foldats,  irritez  d'une  rc'fiftance  fi  opiniâtre,  forti- 
rent  d’une  cafemate  lepée  à la  main , furprirent  & 
chargèrent  h brufquement  les  Infidèles,  qu’après 
en  avoir  tué  plufieurs,  les  autres  ne  longèrent  plus 
qu  a fe  rembarquer , & cherchèrent  leur  lalut  dans 
les  cfquifs  & les  chaloupes  qui  étoient  revenues 
pour  les  prendre  6c  les  recevoir. 

La  mer  ne  leur  fut  gueres  plus  favorable  que  la. 
terre , ils  eurent  à efTuyer  le  feu  de  toutes  les  bat- 
teries qui  les  avoient  fi  mal  traitez  à leur  approche 
& à leur  débarquement,  6c  qui  en  coulèrent  de 
nouveau  plufieurs  à fond.  Ceux  même  qui  s’y 
étoient  jettez  , pour  y être  entrez  en  trop  grand 
nombre,  coulèrent  bas  ; d’autres  qui  manquoient 
débarques,  cmbralToient  les  genoux  du  foldat  vic- 
torieux , & demandoient  la  vie  : mais  ils  n’eurent 
pour  réponfe  que  ce  qu'.on  appella  depuis  la  paye 
4e  Saint  Elme  ; & en  repréfailles , ils  furent  tous 
taillez  en  pièces.  Il  y en  eut  qui  pour  éviter  ce  genre 
de  mort , quoiqu’ils  ne  fçulïent  point  nager , fe 
précipitoicnt  dans  la  mer  où  ils  étoient  noyez  ou 
tuez  a coups  de  moufquet.  L’eau  du  port  en  peu 
de  tems  fut  couverte  de  corps  morts,  de  têtes , de 
trasde  de  jambes  coupées  ; il  s’écoit  peu  vu  de  fpcc- 
£ide  plus  affreux  & plus  terrible  : & de  quatre 
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mille  hommes  que  le  Général  avoit  embarquez  j 
pour  cette  entreprife , à peine  en  échapa-t-il  cinq 
cens,  & encore  la  plupart  couverts  de  bleflures. 

La  Religion , fans  compter  les  Amples  foldats, 

{jerdit  près  de  cent  hommes  de  marque , Chevar 
iers  ou  Gentilshommes  feculiers,  que  le  zelepour 
la  Foi  avoit  amenez  à Malte.  On  regreta  fur-tou* 
Frère  Frédéric  de  Tolede , fils  du  Vice-Roi  de  Si 
cile  , jeune  Chevalier  que  le  Grand  Maître  pa 
-confideration  pour  fon  pere , à qui  il  étoit  très 
cher,  avoit  toujours  retenu  auprès  de  fa  perfonne 
mais  ce  jeune  Seigneur  ayant  appris  l'extrémité  O i 
les  Chevaliers  qui  defendoient  l’éperon  de  Saint 
Michel  étoient  réduits,  sechapa,  courut  dans  l’cn* 
droit  le  plus  expofé,  & y fut  tué  d’un  coup  de  ca- 
non. Sa  mort  fut  funefte  au  Chevalier  de  Savo- 
guerre , qui  fe  trouva  auprès  de  lui , & qui  fut  tué 
d’un  éclat  de  fa  cuiraffe.  Un  autre  coup  tua  en, 
même  tems  le  Chevalier  Simon  de  Soula  Portu- 
gais, & emporta  le  bras  du  Chevalier  Gafpard  de 
Pontevez  , de  la  Langue  de  Provence.  Les  Che- 
valiers Simiane  de  Cordes,  Sergent  major,  Mello 
Portugais , Roderic  de  Cardinez,  & Brunefay  de 
Quincy  , qui  avoit  introduit  le  premier  fecours 
dans  l’Ifle , quoique  blefTez , ne  quittèrent  point 
leur  pofte.  Il  ne  fut  pas  au  pouvoir  du  Grand  Maî- 
tre de  les  faire  retirer  dans  l’infirmerie  : ils  fè  firent- 
panfer , & refterent  dans  l’endroit  même  où  ils- 
avoient  reçu  leurs  blcflurcs. 

Il  n y eut  pas  moins  de  fang  répandu  de  part& 
d’autre  à l’attaque  du  Vice-Roi  d’Alger.  Ce  Com- 
mandant, après  avoir  fait  donner  le  fîgnal  de  l’af* 
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faut  par  un  coup  de  canon,  s’avança  fierement  à 
la  tctc  de  Tes  troupes  vers  toutes  les  brèches  que 
l’artillerie  avoit  faites  du  côté  du  Bormolc  & du 
Château  de  Saint  Michel.  Il  avoit  donné  la  pointe 
de  l’attaque  à ceux  de  fes  foldats  d’Alger  qu’il  avoit 
retenus  auprès  de  lui.  Ils  s’y  préfenterent  avec  tant 
d’ardeur  & de  réfolution,  qu’on  vit  bien-tôt  leurs 
enlèignes  arborées  le  long  des  parapets.  Le  Mettre 
de  campRobles,  perlonnage  fameux  par  fa  valeur, 
& fur-tout  par  fon  expérience  dans  la  guerre , com-  • 
mandoit  dans  cet  endroit  : il  oppofa  a la  première 
impétuofité  des  Infidèles  tout  le  feu  de  fon  artille- 
rie, qu’il  avoit  fait  charger  exprès  à cartouche,  & 
qui  tirant  à travers  les  plus  épais  bataillons  des  en- 
nemis, fît  d’abord  un  horrible  maffacre  : & pen- 
dant qu’on  rechargeoit  le  canon  & les  mortiers, 
un  bon  nombre  de  Chevaliers  Cattillans  & Portu- 
gais, qui  tiroient  du  flanc  de  ce  Bormole,  fécon- 
dèrent fi  heureufement  à coups  de  moufquet  le 
feu  du  canon,  que  les  Algériens,  tout  braves  &c 
tout  déterminez  qu’ils  étoient,  n’en  pouvant  fou- 
tenir  la  furie,  leur  Commandant  les  fît  couler  le 
long  du  parapet,  & les  conduifit  à une  autre  brè- 
che, où  fur  le  rapport  de  quelques  déferteurs  il  efpe- 
roit  de  trouver  moins  de  réfiftancc. 

Les  Chevaliers  Carlorufo  & de  la  Ricca,  tous 
deux  Capitaines  de  galeres,  commandoient  dans 
cet  endroit:  &c  pour  mettre  leurs  foldats  à couvert 
de  quelques  batteries  que  les  Turcs  avoient  dref- 
fées  fur  des  collines  voifincs , ils  avoient  fait  crcu- 
fèr  & abaiffer  le  terrein  de  l’interieur  & du  dedans 
de  cepotte.  Mais  en  s’enfonçant  dans  la  terre,  la 
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courtine  fe  trouva  alors  fi  haute,  que  pour  défen- 
dre les  brèches,  & foutenir  l’alfaut,  ils  furent  obli- 
gez de  former  promptement  une  elptce  de  pont 
ou  de  galerie  : 6c  par  le  peu  de  tems  qu’on  eut  pour 
le  conftruire,  l’ouvrage  fe  trouva  fi  mal  fait , 6c 
fur-tout  fi  étroit , que  plufieurs  Chevaliers  6c  un 
grand  nombre  de  loldats  y périrent  par  les  feux 
d’artifices  que  les  Turcs  y jettoient  continuelle- 
ment. Les  Chevaliers  Rufo  & la  Ricca  qui  failoient 
face  par  tout,  y furent  dangereufement  blctfcz, 
6c  mis  hors  de  combat.  L’Amiral  Monti , qui 
commandoit  en  chef,  prit  leur  place,  6c  apella 
à fon  fecours  une  partie  des  Chevaliers,  qui  à la 
défenfe  de  leperon  venoient  de  repouflèr  fi  coura- 
geufement  les  Infidèles.  Un  grand  nombre,  & en. 
tr’autres,  Quincy,-  6c  le  Sergenr- major  Simianc 
de  Gordes,  quoique  blcffez,  voulurent  encore  avoir 
part  à de  nouveaux  périls:  ils  accoururentà  la  tétc 
d’une  troupe  de  braves  habitans  : 6c  comme  fi  le 
premier  avantage  qu’ils  venoient  de  remporter  eue 
été  un  gage  alluré  de  la  viéloire,  leur  prefence  fie 
changer  de  face  au  combat.  Le  peu  de  Chevaliers 
6c  de  loldats  qui  étoient  reliez  dans  ce  polie,  à la 
vue  de  ce  fecours  reprirent  courage,  6c  tous  fe  bat- 
tirent avec  une  valeur  fi  déterminée,  que  le  Vice- 
Roi  n’en  pouvant  plus  foutenir  les  efforts , & apres 
avoir  perdu  à fes  cotez  la  plupart  de  fes  braves 
. d’Alger,  fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite  6c 
de  fe  retirer. 

Le  Bacha  qui  n’efperoit  plus  de  vaincre  les  Che- 
valiers que  par  lalalfitude  6c  6c  l’épuifement  de  leurs 
forces , pour  ne  leur  point  donner  de  relâche , après 
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cinq  heures  de  combat  fit  continuer  l’aflaut,& 
occuper  la  place  des  Algériens  par  les  Janiflaires 
que  le  Grand  Seigneur  lui  avoit  donnez  pour  cette 
expédition.  Ces  foldats  qui  font  la  principale  force 
de  l'Empire  Ottoman,  s’y  portèrent  avec  ce  cou- 
rage qui  ne  connoît  point  de  péril.  Ce  fut  contre 
de  fi  redoutables  ennemis  qu’il  fallut  que  les  Che- 
valiers accablez  de  laflitude , & outrez  de  foif  &; 
de  chaud  repriflent  les  armes.  Cependant  comme 
s’ils  n’euflent  fenti  ni  la  chaleur  extraordinaire  de 
la  canicule  qui  dominoit  alors,  ni  la  faim , ni  la 
foif  : & comme  s’ils  euflent  été  invulnérables  , 
apres  avoir  fait  de  nouvelles  décharges  fur  les  en- 
nemis, ils  fo  préfenterent  de  face  & à découvert^ 
& les  joignirent  l’épée  à la  main.  Chacun  s’atca- 
choit  à l'ennemi  qu'il  avoit  en  tête,  & au  milieu 
d’un  combat  général  > il  fe  faifoit  fouvent  autant 
de  combats  particuliers  qu’il  y avoit  de  comba- 
tans.  Les  Janiflaires  ne  montroient  pas  moins  d'in- 
trépidité que  les  Chevaliers,  & ne  le  ménageoient 
pas  davantage.  Le  péril  & la  fureur  étoient  égaux 
de  deux  côtez  : un  Turc  voyant  le  carnage  que  le 
Chevalier  de  Quincy  faifoit  de  fes  camarades , s’ap- 
proche de  lui,  & content  de  périr,  pourvu  qu’il 
pût  le  tuer,  il  lui  tire  à bout  portant  un  coup  de 
moufquet , & lui  cafle  la  tête  ; & dans  le  même  inf- 
tantun  Chevalier  perça  ce  Turc  d’un  coup  d’épée 
qui  lui  fit  perdre  la  vie.  Mais  la  mort  de  ce  foldat 
ne  dédommagea  pas  l’Ordre  de  la  perte  d’un  fi 
brave  Chevalier.  Celui  de  Simiane  ne  lui  furvécut 

3ue  de  quelques  momens  : il  s’étoit  mis  à la  tête 
une  troupe  d’habirans,  hommes , femmes  & en- 
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fans  : 6c  pendant  que  les  perfonnes  du  fexe,  & les  jUh 
«nfans  jettoient  des  pierres,  des  feux  d'artifices,  Valett*. 

6c  renverfoient  de  l’eau  bouillante  fur  les  ennemis,  

il  fit  de  fon  côté  une  charge  fi  furieufe  , que  les 
Turcs  n’en  pouvant  foutenir  l’effort,  abandonne?, 
rent  la  brèche , & maigre  les  cris  & les  menaces 
du  Bacha , prirent  la  fuite.  Simianc  pour  empê- 
cher que  leurs  Officiers  ne  les  ramenaflent  au  com- 
bat, fit  avancer  fur  le  champ  des  pionniers  qui  par 
fon  ordre  &c  en  fa  préfencc,  poferent  fur  la  brèche 
des  bariques , des  facs  de  laine , & ouvrirent  der- 
riere  cette  première  baricade,  des  coupures  forti- 
fiées de  bons  rctranchcmcns.  Comme  il  étoit  oc- 
cupé d’un  travail  fi  preffant,  & fi  néceffairc  au  fa- 
lut  de  la  Place  , 6c  qu’il  fongeoit  peu  à fa  propre  » 

confervation,  il  eut  la  tête  emportée  d’un  coup  de 
canon , Chevalier  des  premiers  de  fa  Langue  par 
fa  naiffance,  & encore  plus  illuftre  par  la  valeur, 

& fon  expérience  militaire.  Plus  de  quarante  Che- 
valiers, 6c  environ  deux  cens  loldats  périrent  à cette 
derniere  attaque.  Comme  ces  combats  étoienc. 
prefque  continuels  , 6c  qu'il  y avoit  tous  les  jours 
des  morts  & des  bleffez,  c’étoit  uneneceffité  de 
mettre  de  nouveaux  Officiers  en  leur  place.  Ainfi 
le  Commandeur  Antoine  du  Fay , de  la  Maifon  de 
Saint  Romain,  fut  fait  Sergent  major,  6c  le  porte 
de  Carlorufo  & de  la  Ricca  , tous  deux  mortel- 
lement bleffez  , fut  confié  aux  Chevaliers  Jean- 
Antoine  Grugno,  & Jules  Malvicino,  quiavoient 
quelque  connoiffance  des  fortifications,  & de  l’art 
d’attaquer  & défendre  des  Places. 

Le  Bacha  qui  ne  fe  rebutoit,  ni  par  la  grandeur 
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du  péril , ni  par  les  difficultez,  lur  le  modèle  d’un 
pont  qu’il  avoir  fait  faire  au  fiege  de  Saint  Elme,, 
en  fit  conftruire  un  pareil  , compofé  de  grandes 
antennes  & de  mâtsde  vaiffeaux.  Le  Grand  Maître 
qui  en  prévit  les  fuites , & l’avantage  que  les  Turcs 
en  pourroient  tirer  pour  monter  a l’affaut,  tenta 
deux  fois  la  nuit  d’y  faire  mettre  le  feu  : mais  fes 
foldats  furent  toujours  repouffez  , &:  on  convint 
qu’une  cntrcpnié  auifi  difficile  ne  pouvoit  être  con- 
duitc  que  de  jour.  Le  péril  étoit  manifefte  par  la 
quantité  de  Jamffaires  ,tous  excellens  arquebuficrs, 
quibordoicntlacontre-efcarpe.  Le  Grand  Maître 
pour  faire  voir  qu’il  neménageoit  pas  plus  fes  plus 
proches  parens  que  les  autres  Chevaliers,  donna 
cette  commillionà  Henri  de  la  Valette  fils  de  (on 
frère.  Ce  jeune  Chevalier  plein  de  feu  & d’ardeur, 
accompagné  duChevalier  de  Polaftron  fon  ami  par- 
ticulier,  &:  à la  tète  d'un  bon  nombre  de  foldats, 
fortit  en  plein  jour.  Comme  ce  pont  n’étoit  pas 
encore  bien  affermi,  fon  deffein,  pour  le  rompre, 
étoit  de  lier  étroitement  avec  de  groffes  cordes  & 
des  cables,  les  poteaux  & les  principales  pièces  de 
bois  qui  le  foutenoient , & à force  de  bras  de  les 
tirer  de  leur  place , & faire  tomber  tout  l’ouvrage. 
Les  foldats  s’y  portèrent  d’abord  avec  affez  de  ré- 
folution  ; mais  comme  ils  travailloient  à décou- 
vert , ils  fe  virent  tout  d’un  coup  accablez  d’une 
grêle  de  moufquetades,  qui  en  tua  une  partie;  Sc 
ceux  qui  échaperent  de  cette  décharge,  cherchè- 
rent jufqucs  fous  les  défenfes  du  Chateau  un  abri 
& un  azile  contre  un  feu  fi  terrible.  Le  jeune  la 
Valette  & le  Chevalier  de  Polaftron  emportez  par 
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leur  courage,  prirent  leur  place,  & fans  regarder 
s’ils  croient  fuivis , tâchèrent  de  fuppléer  à leur  dé- 
faut , & d’attacher  & de.  hcr  eux-mêmes  ces  cor- 
des aux  appuis  du  pont.  Mais  ils  eurent  le  meme 
fort  que  leurs  foldats  : à peine  étoient-ils  defeen- 
dus  au  pied  du  pont,  qu’ils  furent  frapez  l’un  &: 
l’autre  de  deux  coups  demoufquet,  qui  les  tuè- 
rent fur  le  champ.  Comme  le  Bacha  avoir  mis  la 
tête  de  tous  les  Chevaliers  â prix,  quelques  Ja- 
niffaircs  s’avancèrent  auffi-tôt  pour  couper  celles 
de  la  V alerte  & de  Polaftron.  Mais  les  foldats  Chré- 
tiens au  défefpoir  d’avoir  abandonné  leurs  Offi- 
ciers, aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  à leur  exem- 
ple, que  de  rentrer  dans  la  Place,  fans  y rappor- 
ter du  moins  leurs  corps  ^ les  uns  & les  autres  en 
vinrent  aux  mains.  La  difpute  à qui  fe  rendroic 
maître  de  deux  corps  morts,  coûta  la  vie  a plu- 
fieurs  foldats  des  deux  partis.  Les  Chrétiens  à la 
fin  furent  ou  les  plus  forts  ou  les  plus  opiniâtres 
dans  ce  combat  particulier;  & avec  ce  trille  avan- 
tage ils  rentrèrent  dans  la  Place, 

Le  Grand  Maître  fupporta  la  mort  de  fon  nevea 
. avec  beaucoup  de  confiance,  & il  ajouta  cette 
vertu  aux  grandes  qualitez  qu’il  fit  éclater  pendant 
tout  le  fiege  ; & fur  ce  que  plufieurs  anciens  Che- 
valiers entreprenoient  de  le  confoler  de  fa  perte:: 
Tous  les  Chevaliers,  leur  dit- il,  me  font  également 
chers  s je  les  regarde  tous  comme  mes  en  fans , (dfi  la- 
mort  de  Polaftron  me  fi  aujfi  fenfible  que  celle  de  lu 
Valette  j après  tout  ils  n'ont  fait  que  nous  précéder  ' 
de  quelques  jours  : ft)  fi  le  fecours  de  Sicile  ne  vient  • 
point , (èfi  qu  on  ne  puijfe  fauver  Malte , il  faut  mou— 
Tome  IV..  E 
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rir  , & nous  enfe<velir  tous  jufqu  au  dernier  fous 
fes  ruines . Sur  quoi  un  ancien  Commandeur  lui 
ayant  dit  qu’il  avoit  appris  d’un  transfuge,  que 
le  Bacha  avoit  fait  des  lermens  folemnels,  s’il  fe 
rendoit  maître  de  fille,  de  faire  pafler  tous  les 
Chevaliers  par  le  fîl  de  l’épée , 8c  de  n’en  referver 
que  le  feul  Grand  Maître  pour  le  préfenter  au  Grand 
Seigneur:  Je  l'en  empêcherai  bien , repartit  la  Va- 
lette, & fi  ce  fîege , contre  mon  efperance , fe  termi-  • 
noit par  un  malheureux  fuccès , je  (vous  déclare , dit  il 
en  adrcffant  la  parole  à tous  les  Chevaliers  dont  il 
étoit  environné,  que  fai  réfoludans  cette  extrémité , 

(èfr  plutôt  qu'on  (voye  jamais  a Confiant  inople , moi 
< vivant , un  Grand  Maître  chargé  de  chaînes , de  pren- 
dre alors  l habit  d'un  fimple  foldat  3 de  me  jetterl  épée 
à la  main  dans  les  plus  épais  bataillons  de  nos  enne- 
mis , de  m'y  faire  tuer , (df  de  mourir  a(vec  mes  enfans 
(df  mes  freres. 

Tels  étoient  les  fentimens  de  ce  grand  homme 
fi  digne  de  fa  place  : 8c  on  peut  dire,  8c  tous  les 
Chevaliers  de  ce  tems-là  en  convenoicnt , que  la 
vertu  de  la  Valette, fon  courage,  la  fermeté,  8c 
fa  prévoyance , faifoient  la  principale  force  de  rifle, 

& que  le  falut  de  Malte  dépendoit  de  la  conferva- 
tion.  Cependant  il  fe  ménageoit  moins  qu’un  au- 
tre: & apres  avoir  écé  reconnoître  lui-même  le 
pont  où  Ion  neveu  avoit  péri,  il  fit  ouvrir  la  mu- 
raille vis-à-vis  & de  niveau  à cet  ouvrage , & ayant 
placé  une  pièce  d’artillerie  dans  cette  ouverture , 
le-canon  tira  fi  heureufement,qu’aprcs  avoir  ébranlé 
le  pont,  d’autres  coups  le  firent  crouler  : & la  nuit 
luivamc  on  y mit  le  feu,  qui  le  réduifit  en  cendres. 
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Le  Bacha  outré  d’une  telle  réfiftance,  & crai- 
gnant que  le  mauvais  luccès  du  ficge  ne  lui  atti- 
rât la  difgrace  du  Sultan , aflembla  un  Confeil  de 
guerre  extraordinaire.  Après  y avoir  expofé  ce  qu’il 
avoir  fait  jufqu’alors  pour  réduire  les  differentes 
Places  de  l’Ifle , il  reprefenta  qu’il  ne  s’étoit  atta- 
ché au  Fort  S.  Michel,  que  parcequ’il  lui  avoir 
paru  l’endroit  de  toute  rifle  le  plus  roible,  & que 
par  fa  conquête  il  étoit  (ûr  de  s’ouvrir  un  chemin 
aifé  pour  fe  rendre  maître  du  grand  bourg  & du 
Château  Saint- Ange  ; qu’il  n'avoit  pas  laifTé  de  faire 
battre  continuellement  cette  derniere  Place  par 
l’artillerie  qu’il  avoit  placée  fur  le  mont  Salvator, 
& furies  autres  portes  qui  en  étoient  voirtns,  &: 
qu’il  s’agirtoit  de  délibérer  fl  on  abandonneroic 
l’attaque  de  l’Ifle  de  la  Sangle,  pour  porter  toutes 
fes  forces  contre  le  Château  Saint-Ange;  ou  fl 
pour  affoiblir  celles  des  aflîegcz,  on  continueroic 
d'attaquer  en  même  tems  plufleurs  endroits  dif- 
ferens. 

Le  Confeil  après  avoir  mûrement  confïderé  les 
motifs  qui  pouvoient  faire  embraffer  l’un  ou  l’au- 
tre parti,  s’attacha  au  dernier;  &il  fut  réfolu  que  le 
Bacha  avec  le  Vice-Roi  d’Alger  continueroit  l'at- 
taque de  l’Ifle;  que  l’Amiral  Piali  avec  les  foldats 
de  la  marine,  feroit  le  flege  du  grand  bourg  & 
du  Château  Saint- Ange,  & que  pour  prévenir  le 
fecours  que  le  Vice-Roi  de  Sicile  pourroit  jetter 
dans  ces  Places,  Candilefla  Lieutenant  de  Hafïan 
tiendroit  la  mer  avec  quatre-vingts  galeres  bien 
armées. 

En  execution  de  ce  projet  le  Bacha  rcnouvella 
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lès  batteries  contre  l’Illc  de  la  Sangle;  & non-feu- 
lement les  murailles  6c  Les  battions  du  Fort  en  fu- 
rent renverlez  ; mais  les  maifons  du  bourg  6c  le 
dedans  meme  du  Château  en  furent  endom- 
magez : & il  n’y  avoit  point  d’endroit  qui  ne  por- 
tât des  marques  de  la  fureur  de  la  guerre.  L’Ami- 
ral Piali  de  Ion  côté,  pour  ne  le  pas  cederâ  Mu- 
ttapha,  dans  l’empreffement  de  pouffer  les  travaux, 
fit  drefïer  fur  le  montSalvator  une  nouvelle  batte- 
rie de  vingt  canons , parmi  lefquels  il  y avoit  trois 
bafilics  6c  deux  mortiers,  dont  les  uns  jettoient 
des  boulets  de  pierre  de  trois  cens  livres , d’autres 
de  fer  de  foixante,  6c  quelques-uns  de  quatre- 
vingts.  Toutes  ces  batteries  differentes  tiroient 
continuellement  contre  le  porte  de  Caftillc,  le  flanc 
de  celui  d’Auvergne,  6c  contre  tous  les  autres  en- 
droits fortifiez,  & jufqu  a l’Infirmerie. 

Ses  Ingénieurs  setoient  principalement  atta- 
chez au  porte  de  Caftille,  contre  lequel  les  tran- 
chées 6c  leurs  autres  ouvrages  étoient  fort  avan- 
cez. Ils  s’y  employoient  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble pendant  les  jours  & les  nuits , 6c  fans  s’épar- 
gner même  pendant  la  plus  grande  chaleur  du 
jour:  en  forte  quen  peu  de  tems  ils  gagnèrent  juf- 
qu’au  pied  des  murailles:  & la  terre  qu’ils  remuoient, 
&c  les  pierres  même  jettées  du  côté  de  la  Ville,  met- 
toient  les  travailleurs  à couvert. 

Le  fiege  devenoit  de  jour  en  jour  plus  meur- 
trier & plus  à craindre  pour  fes  fuites  : les  Infidèles 
ne  donnoient  pas  un  moment  de  relâche  auxaflie- 
gez  : tantôt  ils  infultoient  unfeul  endroit,  6c  tan- 
tôt ils  en  attaquoient  plufîeurs  à la  fois  & en  mê- 
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me  tems.  Mais  quoique  les  Crhéticns  en  les  repouf- 
fant avec  vigueur , leur  tuaflcnt  beaucoup  de  mon- 
de , par  la  difproportion  de  leurs  forces , ils  en 
perdoient  encore  plus  que  les  Turcs;  & leurs  gar- 
nifons  s'affoibliffoient  de  jour  en  jour.  Le  Bach» 
apre's  les  avoir  harcelez  pendant  quatre  jours  par 
des  efcarmouches  continuelles  , & en  prefentant 
l'efcalade  en  differens endroits,  le  deuxieme  d'Août 
donna  un  nouvelle  affautauFort  de  Saint  Michel. 
Les  Infidèles  par  l’elperance  du  pillage,  Ce  prcfen- 
terent  à la  brèche  avec  beaucoup  de  rélolu- 
tion.  Les  afficgez  foutinrent  courageufement  cet 
effort  ; les  ennemis  furent  repouflez  ; leurs  Offi- 
ciers pendant  fix  heures  que  dura  cette  attaque, 
les  ramenèrent  jufqua  cinq  fois  à l’aflaut  : mais 
ils  furent  toujours  reçus  avec  la  même  intrépi- 
dité. Comme  ces  troupes,  & fur-tout  les  Janiflai- 
res  ne  le  ménageoient  plus , les  Chevaliers  en 
firent  un  horrible  carnage,  & le  Bacha  craignant 
de  perdre  tout  ce  qui  lui  reftoit , fit  fonner  la  re- 
traite. 

Cinq  jours  après,  & le  fept  du  même  mois , le 
Bacha  revint  tout  de  nouveau  au  combat  : & 
pour  obliger  les  affiegez  à partager  leurs  forces , 
il  envoya  trois  mille  nommes  attaquer  le  baftion 
de  Caftille  : & à la  tête  de  huit  mille  , il  fe  pre- 
fenta  lui  même  devant  celui  de  Saint  Michel.  L’on 
ne  combattit  prefqu’au  porte  de  Caftille  qu  a coups 
de  feu  & de  flèches  : les  Moufquetaires Turcs,  & 
leurs  Archers , pour  attirer  de  leur  côté  les  princi- 
pales forces  de  la  Religion,  s’approchoient  lente- 
ment pour  monter  à l’affaut.  Mais  le  plus  grand 
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effort,  & la  véritable  attaque  fe  fit  contre  le  Fort 
Saint  Michel.  Les  Janifiaircs  qui  avoient  la  tête 
de  cette  attaque  , s’avancèrent  fierement , & en 

{•oufTant  à leur  ordinaire  de  grands  cris  : on  ne 
eur  répondit  que  par  un  feu  terrible  de  la  Place, 
qui  leur  tua  beaucoup  de  monde  , avant  qu’ils 
eufTcnt  pû  approcher  du  pied  de  la  muraille.  Mais 
malgré  la  mort  qu’ils  voyoient  de  tous  cotez,  ils 

{•afferent  avec  intrépidité  pardefïus  les  corps  de 
eurs  camarades , &c  gagnèrent  le  haut  de  la  brè- 
che. Ce  fut  entre  les  deux  partis  comme  un  champ 
de  bataille  : pendant  quatre  heures  entières  , on 
s’ybattitavec  une  fureur  égale;  les  Turcs  vouloient 
fc  maintenir  dans  le  porte  dont  ils  s’étoient  ren- 
dus maîtres , & y faire  des  logemens  ; & les  Chré- 
tiens employoient  toutes  leurs  forces  pour  les  em- 
pêcher de  s’y  établir.  Parmi  ces  derniers , tous  juf- 
qu’aux  femmes , fc  fignaloicnt  contre  les  Infidèles  : 
pendant  que  l’habitant  de  la  campagne,  & le  ci- 
toyen défendoient  leur  patrie , leurs  femmes  &c 
leurs  enfans  faifoient  des  efforts  qui  égaloient  en 
quelque  maniéré  la  valeur  déterminée  des  Cheva- 
liers : & fi  l’amour  paternel  ou  conjugal  fit  trouver 
à ces  hommes  dans  leur  courage  & dans  leurs  for- 
ces, des  reflources  qu’ils  avoient  jufqu’alors  igno- 
rées, il  fe  rencontra  auffi  des  femmes  courageu- 
fes , qui  pour  fecourir  leurs  peres  , leurs  freres  & 
leurs  maris,  s’expoferent  génereufement  aux  plus 
grands  dangers. 

Les  unes  apportoient  aux  combatans  des  pier- 
res, des  flèches, de  la  nourriture  & des  rafraîchiffe- 
mens  ; d'autres  plus  hardies  fe  mêlèrent  même 
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parmi  eux,  & jettoient  fur  les  Turcs  des  feux  d’ar- 
tifices, de  l’eau  bouillante  & de  la  poix  fondue  : 
& la  crainte  de  perdre  leur  honneur  & leur  liberté , 
fl  elles  tomboient  entre  les  mains  des  Infidèles , 
l'emportoit  dans  ces  femmes  fortes  fur  toutes  les 
horreurs  d’une  mort  prochaine.  Les  Turcs  tou- 
jours féroces  & cruels  , indignez  qu’on  opposât  à 
leur  courage  de  fi  foiblcs  ennemies , ne  les  épar- 
gnoient  point:  plufieurs  périrent  par  leurs  armes, 
ou  par  des  feux  d’artifices  qu’ils  lançoient  de  leur 
côté.  La  brèche,  le  Château  meme  paroifloit  tout 
en  feu,  & le  tumulte  dcscombattans,  le  bruit  des 
armes , les  cris  des  foldats , la  plainte  des  bleflez 
& des  perfonnes  de  l’un  & l’autre  fexe,  qui  expi- 
roient  étendues  par  terre  confufémcnt,  formoient 
un  Ipedacle  également  terrible  & touchant. 

Le  Bacha  de  fon  côté,  du  pied  de  la  brèche,  où 
il  s’étoit  placé,  couroit  le  fabre  à la  main  de  tous 
cotez , exhortoit  , prioit  & menaçoit  fes  foldats  , 
& leur  crioit  qu’avec  un  peu  d’erfort  ils  alloicnt 
fe  rendre  maîtres  de  la  Place.  Il  tua  même  de  fa 
main  deux  Janifiaires,  qui  preffez  par  les  Cheva- 
liers, & pour  éviter  leur  fer  meurtrier,  s’étoienc 
précipitez  du  haut  de  la  brèche  en  bas.  Les  autres 
foldats  intimidez  par  cette  adion , & qui  voyoient 
bien  qu’ils  n’avoient  pas  moins  à craindre  de  lepée 
de  leurs  Officiers,  que  de  celles  de  leurs  ennemis, 
ne  cherchèrent  plus  la  fin  du  combat  que  par  la 
mort  de  tous  les  affiegez.  Chacun  de  ces  Janifiaires 
combattoit  avec  ardeur , & comme  fi  la  vidoire 
n'eût  dépendu  que  de  lui  feul  : enfin  après  que 
l’aflauc  eût  duré  plus  de  quatre  heures,  & dans  le 
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40  Histoire  de  l’Ordre 
tems  même  que  le  Grand  Maître  n’étoit  pas  fans 
inquiétude  du  fuccês,.  au  grand  étonnement  des 
Chrétiens,  & même  des  Turcs,  le  Bacha  fitfonner 
la  retraite.  On  apprit  depuis  que  le  Commandeur 
Mefquita,  Gouverneur  de  la  Cité  notable  , avoit 
donné  lieu  à cette  retraite  précipitée. 

Ce  Commandant  vieil  Officier,  toujours  atten- 
tif à tous  les  évenemens  , du  haut  de  la  Cité  ayant 
découvert  que  le  Château  de  Saint  Michel  paroif 
foit  tout  en  feu , & ne  doutant  point  que  ce  ne 
fût  l’effet  d’un  aflaut,  & que  les  ailiegez  ne  fuffient 
extrêmement  preffiez , pour  faire  diverfion,  fît  (or- 
tir  de  fa  place uu  corps  de  cavalerie,  dont  chaque 
cavalier  portoit  en  croupe  un  fantaflin.  Les  Che- 
valiers de  Lugny  & de  Vertura  étoient  à la  tête 
de  ce  détachement  : ils  avoient  ordre  d’aller  recon- 
noître  ce  qui  (e  pafToit  du  côté  de  la  Fontaine  de 
la  Marza,  & de  tâcher  de  furprendre  & d’enlever 
les  malades  &c  les  blcffiez,  que  le  Bacha  avoir  fait 
loger  en  cet  endroit,  à caulè  de  la  commodité  de 
l’eau  & de  la  fraîcheur  du  lieu.'  Mais  il  ne  leur 
avoit  donné  qu’une  foible  garde  • le  Chevalier  de 
Lugny , pour  faciliter  fa  retraite , ayant  laiffié  fon 
infanterie  en  embufeade  dans  un  village  ou  cafal 
voifîn,  appelle  Azabugi,  s’avança  jufqu’à  la  Fon- 
taine : & ayant  reconnu  que  là  garde  de  cet  Hô- 
pital s’étoit  écartée  fur  les  collines  voifines  pour 
voir  de  plus  près  les  deux  afTauts  ,.il  fît  mettre  pied 
à terre  â fes  cavaliers,  coupa  la  gorge  aux  malades, 
te  aux  blclTez,  te  en  fit  un  horrible  carnage.  La 
fùrprife&  le  tumulte  ordinaire  dans- ces  lortes  d’at- 
taques imprévûes les  cris  des  niourans,  la  fuite 
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des  bleflcz , qui  purent  échapcr  à la  fureur  des 
Chrétiens,  tout  cela  répandit  une  terreur  generale 
dans  le  camp  des  Turcs  : les  fuyards  publièrent 
que  c’étoit  la  tête  de  l’armée  de  Sicile  , & du  fc- 
cours  des  Chrétiens , qui  avoit  débarqué  proche 
de  là , & qui  s’avançoit  pour  faire  lever  le  fiegc. 
Ce  bruit  alla  bien  vite  julqu’au  Bacha  -,  & comme 
dans  une  épouvante  générale, la  raifon  ne  fert  lôu- 
vent  qu’à  augmenter  la  frayeur  & la  creance  du 
péril, ce  Général,  quoique  grand  homme  de  guerre, 
le  laiffa  féduire  par  un  préjugé  public.  Ce  fut  ce 
qui  l’obligea  de  faire  lonner  la  retraite  j & apres* 
avoir  rallié  les  troupes,  il  fe  mit  à leur  tête  pour 
s’avancer  du  coté  où  il  croyoit  rencontrer  l’enne- 
mi : il  trouva  par  tout  une  égale  lolitude.  Le  Che- 
valier de  Lugny , apres  avoir  exécuté  les  ordres 
de  fon  Commandant,  s’étoit  fagement  retiré.  Le 
Bacha  arriva  jufqu  a la  Fontaine  de  Marza,  où  il 
apprit  qu’un  coup  fi  hardi  n’étoit  venu  que  d'un 
parti  de  lagarnifondelaCite.  lien  fut  outré  de  colè- 
re : & ce  qui  augmenta  fur-tout  farage  & là  honte; 
c’étoit  d’avoir  pris  fi  legerement  le  change , & dill 
continué  un  aflàut  dans  un  tems  qu’il  en  efperoir 
un  heureux  fuccês.  Il  vouloit  à toute  force  retour-’ 
ncr  à la  brèche,  continuer  l’aÜaut,  & s’y  faire  tuer, 
ou  emporter  la  Place.  Mais  lès  principaux  Offi- 
ciers lui  reprefenterent  que  la  nuit  approchoit  j 
que  fes  troupes  étoient  extraordinairement  fati- 
guées de  la  chaleur,  & d’un  combat  Ir opiniâtré,  &* 
qu’il  faloit  leur  donner  le  tems  de  reprendre  de  nou-’ 
vclles  forces.  Par  ces  railons,  ils  le  ramenèrent  au 
camp,  & le  conduiflrcnt  jufqu  a fa  tente  , où  il 
Tome  IV \ F 
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pafia  la  nuit  à former  de  nouveaux  projets  pour  fe 
rendre  maître  du  boulevard  de  Caftille , & du  Fort 
de  Saint  Michel. 

De  toutes  les  fortes  d’attaques  que  l’art  militaire, 
& la  Iciencc  funcllc  de  la  guerre  avoit  inventées 
pour  prendre  des  Places,  le  Bacha  n’en  avoir  omis 
aucune  : tranchées,  places  d’armes,  redoutes,  ca- 
valiers, fappes,  mines,  elcalades  , batteries  mul- 
tipliées , & placées  en  différons  endroits , affiauts 
renouveliez  prelque  tous  les  jours , tout  julqu'a- 
lors  avoit  été  mis  en  ulage , Sc  fouvent  par  la  va- 
leur des  Chevaliers  rendu  inutile.  Leur  préfence 
fur  les  brèches,  & leur  intrépidité  avoient  tenu  lieu 
des  baftions  les  plus  forts.  Le  Général  Turc  pour 
leur  cacher  fes  deffieins,  & les  empêcher  de  s’y  op- 
pofer , eut  recours  de  nouveau  aux  mines  : fes  pion- 
niers & fes  foldats  y travaillèrent  continuellement. 
Les  Chevaliers  de  leur  côté  n’oublioicnt  rien  pour 
les  découvrir  & les  éventer  ; & fouvent  par  des 
contre  mines  ils  rencontroient  les  Infidèles  : on 
en  venoit  auffi-tôt  aux  mains.  Il  étoit  queifion 
dans  ces  combats  fouterrains  du  parti  qui  refteroit 
maître  de  la  chambre  de  la  mine  -,  &c  fouvent  les 
uns  & les  autres  y périfloient  ou  par  le  feu  qu’on 
y mettoit,  ou  par  l’c'boulemcnt  & le  poids  déter- 
res enlevées  en  l’air,  & qui  retomboient  lur  les 
combatrans.  Mais  la  connoiflance  de  toutes  ces 
mines  ne  parvint  pas  au  Grand  Maître  & à les  Offi- 
ciers -,  pluficurs  échapcrcnt  aux  obfervations  & aux 
recherches  des  plus  habiles  Ingénieurs  : les  Turcs 
par  différons  rameaux  en  avoient  poufié  également 
Ions  le  Fort  de  Saint  Michel,  & ious  le  boulevard 
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Le  Grand  Maître  & fes  Chevaliers  peu  afiurez 
fur  le  terrain  même  qu’ils  occupoicnt , étoient  tou- 
jours pour  ainfi  dire  entre  deux  feux  ; & s’ils  avoient 
à craindre  l'effet  du  canon,  celui  de  la  mine  qui 
ne  le  faifoit  connoître  qu’en  e'elatant  tout  à coup  , 
n ’étoit  pas  moins  redoutable. 

Dans  une  fi  alfreule  fîtuation,  la  Valette  écrivit 
au  Vice-Roi  de  Sicile  pour  lui  reprefenter  le  be- 
foin  preflant  qu’il  avoir  d’un  prompt  fccours  : il 
ajoutoit  que  les  fortifications  de  Tille  étoient  en- 
tièrement ruinées  ; qu’il  avoit  perdu  en  differentes 
occafions  la  fleur  & l’élite  de  fes  Chevaliers,  qui 
s’étoient  précipitez  dans  le  péril  ; que  des  guerriers 
de  cecaraderc  ne  duroient  pas  long  rems^quccc 
quiki  en  reftoit,  étoient  la  plupart  cnlevclis  dans 
une  infirmerie  ^ que  l’ennemi  puiflamment  retran- 
ché étoit  au  pied  des  murailles , & que  dans  le  be- 
foin  oùillètrouvoitjfans  fortifications,  fanstrou- 
pes  & fans  lecours , il  le  conjuroit  de  lui  renvoyer 
au  moins  les  deux  galères  de  la  Religion,  qui  étoient 
dans  le  port  de  Mefline  avec  les  Chevaliers  des 
nations  les  plus  éloignées,  qui  s’y  étoient  rendus: 

N'étant  pas  jufle , diloit-il  en  finilfant  la  lettre,  de 
ménager  une  partie  un  membre  particulier , quand 
le  corps  entier  était  expofé  a une  perte  prefqu  inévi- 
table. 

. Garfie  quoique  toujours  incertain  ôc  toujours 
irréfolu,  voyant  cependant  que  pour  l’honneur  de 
Ion  Maître  & le  fien  propre  il  falloir  prendre  un 
parti,  propofa  l’affaire  dans  un  ConfeiL  Jean-An- 
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dré  Doria,  fi  digne  parfon  courage  du  nom  iîluïl 
tre  de  Ion  grand  oncle,  propoloit  d’armer  toutes 
îcs  forces  maritimes  du  Roi  d’Elpagne ,.3c  de  livrer 
une  bataille  navale  aux  Infidèles.  Mais  le  Vice-Roi 
déclara  d’abord  qu’il  n'y  avoit  ni  autorité,  ni  rai- 
fons  qui  puflcnt  l'engager  à hazarder  l'armée  Roya- 
le; que  fi  les  Turcs  en  demeuroient  victorieux, 
les  cotes  des  differens  Royaumes  de  Philippe  de- 
meureraient: fans  défenle,  3c  expofées  aux  inva- 
fions  des  Turcs-,  qu’ainfi  il  falloir  feulement  déli- 
bérer s’il  convenoitaux  intérêts  de  ce  Prince  d’en- 
voyer à Malte  une  partie  de  fes  troupes:  3c  fiip- 
polé  qu’on  prît  ce  parti , fi  on  pourrait  y faire  palier 
ce  fecours , 3c  le  débarquer  avec  fureté,  à l’infçû 
•ou  malgré  même  les  Infidèles.  Il  n’y  eut  pas  grande 
difficulté  fur  ce  dernier  article.  Les  Officiers  de  Ma- 
rine , qui  furent  les  premiers  dont  on  demanda  l’a- 
-vis,  convinrent,  3c  firent  voir  qu'il  étoit  ailé  de 
faire  paffier  des  troupes  dans  1 Ulc.  Mais  à l’égard 
-de  la  première  queftion , les  Officiers  de  terre  fu- 
rent partagez.  Alvare  de  Sande  Capitaine  illuftre, 
,3c  dont  nous  avons  déjà  parlé  au  fujet  du  fiege 
.qu’il  foutint  dans  l’Ille  de  Gerbes,  diffiiada  entie- 
rrement  cette  entreprife  , 3c  foutint  hautement 
.que  Philippe  n’étoit  engagé  ni  par  juftice  , ni  , 
.par  Ion  propre  interêt  à hazarder  les  troupes  ; que 
-c’éroità  la  Valette,  fans  attendre  J’extrêmité  , à 
prendre  confeil  de  lui  - même,  3c de  letat  de  lès 
-.forces;  & qu’à  l’exemple  du  Grand  Maître  de  Vil- 
•Jiers  Hile- Adam,  l’un  de  les  derniers  prédecelfeurs, 
ril  pourrai t traiter  avec  l’ennemi , 3c  forcir  de  fille 
ji.des  conditions  fu pportablcs. 
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Ceux  qui  connoiflbient  la  valeur  de  Sande,  & 
qui  l’entendirent  opiner  avec  tant  de  foiblefle, 
n’en  pouvoient  comprendre  la  railon.  Les  uns  l’at- 
tribuoient  à la  crainte  de  retomber  fous  la  puif- 
fance  des  Turcs,  dont  pendant  fa  prilbn  il  avoir 
etc  maltraité;  d’autres foupçonnoient  qu’il  n’avoic 
pris  ce  parti  que  pour  faire  la  cour  au  Vice-Roi, 
& peut-être  à Philippe  même , Prince  qui  donnoit 
tout  aux  apparences,  comme  nous  l’avons  déjà  dit, 
8c  qui  apre's  avoir  aflemblé  un  grand  nombre  de 
vaiueaux , levé  des  troupes  dans  tous  fes  Etats , 8c 
rempli  l’Europe  entière  du  bruit  8c  de  l’efpcrance 
de  ce  fecours,  n’auroit  peut-être  pas  été  fâché  que 
le  Confcil  de  guerre,  corn  pofé  alors  des  plus  grands 
Capitaines  du  fieele,  n’eût  pas  trouvé  à propos  de 
hazarder  une  partie  de  fon  armée. 

Mais  Afcanio  de  la  Corne , qui  avoir  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  les  guerres  dé  Piedmonc 
& d’Italie,  loutint  hautement  qu’on  ne  pouvoir, 
fans  fe  couvrir  de  honte,  refu  1er  ce  fecours  aux  Che- 
valiers de  Malte.  Il  reprefenta  que  depuis  leur  éta- 
bliÏÏèment  dans  cette  Ille , la  Sicile  8c  le  Royaume 
de  Naples  n’avoient  point  eu  de  plus  généreux  dé- 
fenfeurs  ; 8c  que  quand  il  avoit  été  queftion  de 
combattre  par  mer  les  Infidèles  , ou  de  porter  la 
guerre  en  Afrique , on  les  avoit  toujours  vûs  à l’a- 
vant-garde des  flores  8c  des  armées  d’Efpagnc*, 
s’expoler  aux  plus  grands  dangers  ; qu’il  s’agiflorc 
alors  deconlèrver  un  Ordre  illuftre,  qui  fans  am- 
bition , 8c  fans  avoir  jamais  voulu  faire  de  con- 
quête pour  fon  profit  particulier  , ne  prenoit  les 
armes , 8c  ne  facrifioit  tous  les  jours  fa  vie  que  pour 
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Jean  défendre  également  & fans  partialité  les  Etats  & 
valett*.  les  fujets  des  Princes  Chrétiens.  Il  entra  enfuitc 
dans  un  plus  grand  détail , & il  remontra  que  les 
Officiers  de  Marine  étant  convenus  qu’on  pouvoit 
conduire  furcmcnt  ce  fecours , & le  débarquer  dans 
1’lHc,  ceux  qui  en  auroient  le  commandement  par 
terre,  pourroient  en  prenant  des  logemens  avan- 
tageux, & en  fc  prévalant  des  rochers,  des  colli- 
nes & des  défilez  dont  l'Ifle  étoit  remplie , s’avan- 
cer à la  vue  des  Places  afliegées,  & que  les  Turcs 
qui  alors  n'avoient  pas  plus  de  quinze  à feize  mille 
hommes,  & dont  les  troupes  étoicnt  extrêmement 
affaiblies , ou  leveroient  le  fiege , ou  le  trouve- 
roient  eux-mêmes  alfiegez  ; qu’ils  *iuroient  en  mê- 
me tems  à loutenir  les  attaques  de  l’armée  Chré- 
tienne, & les  forties  des  Chevaliers  ; & qu’à  la  fa- 
veur de  ces  combats,  il  leroit  ailé  de  jetter  du  fe- 
cours dans  ces  Places  , &:  d’en  changer  , ou  du 
moins  d’en  augmenter  les  garnilons. 

Cet  avis,  comme  le  plus  généreux,  l'emporta 
à la  pluralité  des  voix  : le  Vice-Roi  même  s'y  ren- 
dit : & pour  fe  difculper  de  les  retardemens  affec- 
tez, il  écrivit  auflï-tôt  au  Grand  Maître  qu’il  ve- 
noit  de  recevoir  des  ordres  de  Madrid , qui  lemet- 
toient  en  liberté  de  fuivre  fon  zele  & Ion  inclina- 
tion pour  1 Ordre  ; qu’il  conduiroit  à Malte  vers 
la  fin  du  mois  douze  mille  hommes  de  débarque- 
ment; que  Doria  & Vitelly,  y en  dévoient  encore 
amener  quatre  mille  d'Italie,  & qu’il  feroit  partir 
au  premier  jour  les  deux  galères  de  la  Religion  , 
commandées  par  les  Chevaliers  de  Cornuflon  3c 
de  Saint  Aubin,  & chargées  de  plus  de  deux  cens 
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Chevaliers,  & de  plufieurs  Seigneurs  de  differen- 
tes Nations  , qui  pour  avoir  part  à la  défenic  de 
Malte  , seraient  rendus  à Mcffinc  ; qu  a la  vérité 
le  Roi  d’Efpagnc  fon  maître  lui  avoir  ordonné  apres 
le  débarquement  de  ramener  lui-même  en  Sicile 
fcsvaiffcaux&  les  galeres;  que  quelque  envie  qu’il 
eût  de  Te  fignalcr  à la  tête  de  les  troupes  , il  ne 
pouvoir  fe  dilpcnlcr  d’obéir  ; mais  que  luivant  l’in- 
tention de  ce  Prince  , il  laiffcroit  en  partant  des 
ordres  très  précis  à fes  Officiers  généraux  de  le  re- 
connoître  pour  leur  unique  Général. 

Quclqu’agrcablcs  que  fuffent  des  promeffes  fi 
pofitives  , le  Grand  Maître  qui  ne  comptoir  que 
lur  les  propres  forces,  ne  relâcha  rien  de  fes  foins 
& de  fon  attention:  il  vifitoit  continuellement  les 

fioftcs  les  plus  avancez  , donnoit  lui-même  tous 
es  ordres  néccffaircs , exhorroit  & animoit  les  lol- 
dats  ; &:  s’expofant  dans  les  endroits  les  plus  péril- 
leux , il  étoit  fouvent  le  premier  aux  prifes  avec 
l’ennemi. 

Les  Chevaliers  conduits  par  un  tel  Capitaine , 
fc  trouvoient  tous  ou  au  travail  ou  au  combat;  ôc 
fi  les  Hilloriens  du  rems  n’en  faifoient  foi, on  au- 
roit  de  la  peine  à croire  qu’un  fi  petit  nombre  de 
guerriers  euffent  pû  réfilfer  fi  long-tems  à un  fi 
grand  nombre  d’attaques  qu’ils  foutinrent,  à tant 
de  veilfes,  de  fatigues  & de  bleffures.  Les  Turcs 
de  leur  côté  ne  montraient  pas  moins  de  courage, 
& une  défenfe  fi  opiniâtrée  excitoit  fur-tout  le 
dépit  & la  honte  de  leurs  Généraux.  Muftapha  & 
Pialy  par  une  émulation  réciproque  joignoient  par 
coût  aux  ftratagêmes  de  l’art  militaire,  la  force 
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j t a n ouverte  : & fans  aucun  ménagement  pour  leurs 
V vlltte.  foldats , ils  les  cxpofoicnt  aux  plus  grands  dangers, 
dans  l’cfperance  que  celui  des  deux  qui  auroit  le 
premier  emporté  le  polie  qu'il  attaquoit,  auroit 
auprès  du  Sultan  tout  l’honneur  de  cette  entre- 
prife. 

Cette  concurrence  fit  réfoudre  ces  deux  Géné- 
raux à périr  au  pied  des  brèches , ou  à emporter 
chacun  les  Places  qu’ils  attaquoicnt.  Us  convinrent 
d’y  donner  un  nouvel  afl'aut,  de  le  continuer, s'il' 
le  falloir,  pendant  plufieurs  jours,  & même  pen- 
dant la  nuit,  & de  vaincre  au  moins  les  Chevaliers 
par  la  lalfirude,  &:  lcpuifcmcnt  de  leurs  forces, 
s’ils  ne  pouvoient  triompher  de  leur  valeur. 

Pour  l’execution  de  ce  delTein,  le  dix-huit  du 
mois,  fur  1 heure  du  midi,  & dans  la  plus  grande 
chaleur  du  jour,  qu’ils  croy  oient  trouver  les  Chré- 
tiens alToupis  Ôe  retirez  à l'ombre  & à l’abri  de  leurs 
retranchcmens , ils  s’avancèrent  chacun  à la  tête 
des  troupes  qu’ils  commandoient.  Le  Bacha  fit 
donner  (es  foldats  à la  brèche  de  Saint  Michel,  & 
l’Amiral  Turc  au  ballion  de  Caftille.  L’une  & l’au- 
tre attaque  fut  très  vive,  mais  d’abord  avec  diffe- 
rens  fucccs. 

Quelques  heures  auparavant  les  Infidèles  ouvri- 
rent la  feene  au  Fort  de  Saint  Michel  par  un  feu  fi 
terrible,  qu’il  n'y  eut  ni  refte ni  muraille,  m forti- 
fications, ni  même  rctranchemens , qui  y puflent 
réfiflcr.  Le  Bacha  fit  monter  enfuitc  les  foldats  à 
l’alTaut:  comme  c’étoit  la  fleur  de  les  troupes,  qu’ils 
avoient  de  la  valeur,  & qu’ils  combattoient  lous  - 
les  yeux  de  leur  Général , ils  firent  des  efforts  ex- 
traordinaires. 
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traordinaires.  Les  Chevaliers  les  reçurent  avec  un 
courage  intrépide  ; & quoiqu’accablez  de  fatigues, 
& la  plupart  bleflcz,  jamais  ils  n’avoient  fait  pa- 
roîrre  tant  de  mépris  pour  les  plus  grands  périls. 
La  place  de  celui  qui  venoit  d'être  tué,  étoitaufTi- 
tôt  remplie  par  un  autre:  & apres  un  combat  opi- 
niâtré, & qui  avoir  duré  plus  de  fix  heures,  ils  re- 
poufTcrcnt  l'ennemi , à la  vérité  plutôt  par  la  gran- 
deur de  leur  courage,  que  par  leurs  forces. 

L’attaque  que  l’Amiral  Turc  donna  au  baftion 
de  Caftille , ne  fut  ni  moins  dangereufe , ni  moins 
meurtrière.  Il  avoit  différé  de  monter  à l’afTaiir, 
dans  la  vue  que  s’il  ne  failoit  aucun  mouvement, 
le  Grand  Maître  pourroit  tirer  les  troupes  qui  lui 
étoient  oppofées  pour  les  envoyer  au  fecours  du 
Fort  de  Saint  Michel,  & qu’il  pourroit  fe  préva- 
loir de  leur  éloignement  ; mais  voyant  que  rien 
ne  branloit , il  fit  donner  le  feu  à une  mine  , dans 
un  endroit  d’ou  l’on  fe  défioit  le  moins:  & apres 
l’effet  de  ce  fourneau  qui  avoit  fait  tomber  un  pan 
de  muraille,  les  afliegeans  préparez  à l’affaut,  en 
pouffant  de  grands  cris,  montèrent  aufli-tôt  fur  la 
brèche,  & la  Place  étoit  perdue,  fi  les  Chevaliers 
qui  étoient  de  garde  en  cet  endroit,  & qui  n’c- 
toient  pas  préparez,  euffent  été  lufccptibles  de 
peur.  Un  Chapelain  même  de  l’Ordre,  appelle' 
Frere  Guillaume,  voyant  les  étendarts  des  Turcs 
arborez  au  pied  du  parapet,  tout  épouvanté  cou- 
rut au  Grand  Maître,  & lui  fâifoit  ligne  de  loin  de 
fe  retirer  promptement  dans  le  Château  S.  Ange. 
Mais  cet  intrépide  vieillard  fe  contentant  de  met- 
tre un  léger  morion  fur  fa  tête,  fans  mêmefe  don- 
Tome  IV.  G *■ 
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ner  le  loifir  de  prendre  fa  cuiraflc , s'avança  fière- 
ment la  pique  a la  main  au  devant  des  Infidèles  ; 
& avec  les  Chevaliers  qui  fe  trouvèrent  auprès  de 
lui,  leur  fit  une  charge  fi  furieufe,  que  n’en  pou- 
vant foutenir  les  efforts,  & vovant  venir  au  fecours 
du  Grand  Maître  une  foule  d’habitans,  ils  com- 
mencèrent à fe  retirer , quoiqu’en  faifant  toujours 
un  grand  feu  de  leur  moufqueterie.  De  Mendofle 
qui  commandoit  à côté  du  Grand  Maître,  crai- 
gnant qu’il  n'en  fut  atteint , le  conjara  de  fe  reti- 
rer, mit  même  un  genou  à terre  pour  l’obtenir; 
&c  il  lui  reprefenta  que  le  falut  de  l’Ifle , la  vie,  la 
liberté  & l'honneur  des  femmes  & des  filles  dé- 
pendoient  de  faconfervation,  & que  fi  on  le  per- 
doit,  tout  étoit  perdu.  Mais  le  Grand  Maître  en 
montrant  les  enfeignes  des  Turcs,  qui  flotoient 
au  gré  du  vent , lui  répondit  qu’il  vouloir  aupa- 
ravant abbattre  ces  trophées  des  Infidèles.  Ce  qu’il 
y avoir  auprès  de  lui  de  Chevaliers,  s’y  précipi- 
tèrent auffi-tôt;  ce  fut  un  nouveau  combat  où  les 
plus  braves  des  deux  partis  périrent.  Enfin  ces  éten- 
darts  furent  renverfez  , & les  Infidèles  contraints 
de  fe  retirer  en  défordre  , & chargez  de  playes  ôc 
de  bleffures.  Le  Grand  Maître  qui  ne  doutoit  pas 
que  leurs  chefs  ne  les  ramenaient  bien-tôt  à la 
meme  attaque,  s’y  fit  préparer  un  logement:  & 
quoique  les  Chevaliers  lui  repréfent-affent  que  l’en- 
droit qu’il  avoir  choifi  étoit  expofé  à l’artillerie 
des  ennemis,  comme  il  connoiffoit  l’importance 
de  ce  porte , & combien  fa  préfence  étoit  nécef- 
faire  pour  le  défendre , rien  ne  put  l’obliger  de  s’en 
éloigner.  Après  avoir  remercie’  les  Chevaliers  des 
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marques  d’affeétion  qu’ils  lui  témoignoient  : Puis- 
je } leur  dit-il,  à l'âge  de  Joixante  <gr  on^e  ans  finir 
ma  'vie  plus glorieufetnent  qu'avec  mes  freres  (êfi  mes 
amis , pour  le  Jervice  de  Dieu , (ëfi  la  défenfe  de 
notre  fainte  Religion? 

Les  Turcs,  comme  l’avoir  bien  prévu  le  Grand 
Maître,  revinrent  la  nuit  même  à l’afTaut  en  l’un  & 
l’autre  endroit:  l’attaque fe  pafTa  principalement  à 
coups  de  moufquet,  & les  afliegez  de  leur  côté  jer- 
toient  de  toutes  parts  des  grenades,  des  cercles,  & 
des  feux  d’artifice.Les  uns&les  autres  ne  fevoy  oient, 
pour  ainfi  dire,  qu  a la  lueur  du  feu  du  canon  & de  la 
moufqueterie.  Les  foldats  Turcs  du  pied  de  la  brè- 
che ne  jfçachant  ni  où  adrefTer  leurs  coups,  ni  fe 
parer  de  ceux  des  Chrétiens , abandonnèrent  plu- 
sieurs fois  l’attaque  j mais  leurs  Officiers  à coups 
de  bâton  & de  labre  les  y ramenèrent  toujours. 
Les  foldats  auffi  irritez  de  ce  traitement , que  re- 
butez par  la  réfiftance  des  Chrétiens,  & ne  pou- 
vant ni  avancer  fur  les  ouvrages,  ni  fe  retirer  de 
l’afl'aut,  pour  en  impofer  à leur  Général,  & com- 
me s’ils  euffient  été  aux  prifes  avec  les  Chevaliers, 
fe  contentoient  de  frapper  de  leurs  épées  fur  leurs 
boucliers,  & pouffioient  leurs  cris  ordinaires  dans 
les  combats.  Le  Bacha  malgré  les  ténèbres  s’étant 
enfin  apperçù  que  ces  cris,  & tout  le  bruit  qu’ils 
faifoient  n’étoit  qu’une  illufion,  remit  au  retour 
du  jour  &de  la  lumière  la  continuation  de  l’afTaut, 
& fit  fonner  la  retraite. 

Je  ne  fçai  fi  par  le  récit  de  tant  d’afiauts  répétez, 
& prefque  femblables,  je  n’ai  point  à craindre  de 
fatiguer  les  lecteurs  j mais  les  Chevaliers  & les 
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Turcs  s’y  étant  également  diftinguez  par  differen- 
tes adbions  d’une  valeur  furprenante:  & les  Che- 
valiers fur-tout,  quoique  réduits  à un  petit  nom- 
bre, ayant  foutenu  pendant  plufieurs  mois,  & jour 
& nuit,  les  attaques  continuelles  d’une  foule  d’en- 
nemis qui  fe  rclayoienttour  à tour,  & qui  ne  leur 
donnoient  point  de  relâche,  j’ai  crû  que  ce  détail 
ne  ferviroit  qu  a donner  une  plus  julfe  idée  de  l’in- 
trépidité des  combattans,  &c  que  d’ailleurs  je  le 
devois  à l'exactitude  de  mon  hiitoirc. 

Quoi  qu’il  en  foit,dès  le  lendemain,  dix  neu- 
vième d’Août,  le  Bacha  par  une  décharge  generale 
de  les  batteries,  donna  le  lignai  d’un  alfaut  aux  • 
deux  attaques.  Les  Turcs  fe  préfenterent  à celle  de 
Saint  Michel  avec  une  nouvelle  audace,  & dans 
l’efperancc  d’en  emporter  au  moins  le  ravelin.  Cette 
confiance  étoit  fondée  fur  une  machine  & fur  une 
elpece  de  carcalfe,  mais  beaucoup  plus  grolfe , faite 
en  forme  d’un  long  baril  relie  & couvert  de  cer- 
cles de  fer,  rempli  de  poudre  à canon , de  chaînes 
de  fer,  de  clous,  de  balles  & de  toutes  fortes  de 
ferremens.  L’Ingénieur,  après  y avoir  attaché  une 
mèche  compalfée,  trouva  le  moyen  de  la  faire 
tomber  lur  le  ravelin  & au  milieu  des  Chevaliers 
qui  défendoient  ce  pofte.  Mais  ces  hommes  intré- 
pides, voyant  cette  machine  fumante, avant  qu’elle 
eût  pris  feu,  la  rejetterent  brufquement  fur  les  en- 
nemis qui  le  prélentoient  en  foule  pour  monter 
lur  la  brèche  : tk  dans  le  moment  qu’elle  éclata  on 
vit  voler  en  l’air  des  tètes,  des  bras  & des  jambes. 
Les  Turcs  épouvantez  s’écartèrent  ; plufieurs  mê- 
me s’enfuirent  jufqucs  dans  leurs  tranchées  : &lcs 
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foldats  Chrétiens  animez  par  ce  funefte  fpe&aclc,  Jean 
& pour  profiter  de  la  terreur  des  Infidèles,  fe  jet-  Valette, 
terent  l’épée  à la  main  parmi  eux,  en  firent  un 
grand  carnage , & forcèrent  le  refte  a fe  retirer. 

L’attaque  de  Pialy  au  boulevard  de  Caftille  fut 
plus  dangereufe  , &c  dura  même  bien  plus  long- 
tems.  Les  Infidèles  d’un  air  déterminé  montèrent 
à l’aflaut  j & malgré  le  feu  continuel  des  Chrétiens 
qui  leur  tuoit  beaucoup  de  monde,  ils  pouffèrent 
tout  ce  qui  fe  trouva  devant  eux  , gagnèrent  le 
haut  du  parapet,  & y plantèrent  des  enieignes.  Au 
bruit  que  failoient  les  Turcs  qui  fe  croyoicnt  déjà 
maîtres  de  la  Place , le  Grand  Maître  qui  n’étoit 
pas  éloigné  de  cet  endroit,  y accourut  la  pique  à 
la  main,  & chargea  furieulcmcnt  les  ennemis.  Ils 
ne  fe  défendoient  pas  avec  moins  de  courage  -,  de 
part  tk  d’autre  on  fe  tiroit  prefque  à bout  touchant. 

Le  Commandeur  de  Bonncfeignc  quicombattoit  à 
côté  du  Grand  Maître , reçut  un  coup  de  moulquet 
qui  lui  fit  fauter  un  œil  hors  de  la  tête.  D’autres 
étoient  tuez  à coups  d’épée , ou  brûlez  par  des  feux 
d’artifices.  Le  Grand  Maître  étoit  trop  avant  dans 
le  péril  pour  n’en  avoir  pas  fa  part  : il  fut  blefTc 
dangereufementà  la  jambe  d’un  éclat  de  grenade. 

Tant  que  le  combat  dura  , il  diilunula  génereufe- 
mcntfablelfurc  -,  par  fes  paroles,  & encore  plus  par 
foncxemple,  il  falloir  combattre  de  fimples  (oldats, 
comme  il  auroit  pu  faire  des  Officiers  ôedes  hom- 
mes touchez  de  l’amour  de  la  gloire.  Le  zele  même 
de  la  religion  parmi  les  payfans  & les  bourgeois, 
diminuoit  les  horreurs  de  la  mort,  & rendoic,  pour 
ainfi  dire  , tous  les  conibattans  égaux.  Plufieurs 
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Chevaliers  trouvèrent  dans  un  endroit  fi  dange- 
reux lafin  honorable  de  leurs  jours.  CencioGafgoni, 
vieux  Chevalier,  qui  commandoic  à l'Eperon  de  S. 
Michel,  ayant  appris  le  péril  oùfe  troovoic  le  Grand 
Maître , accourut  à fon  fecours  à la  tête  d’une  trou- 
pe de  foldats  & d’habitans.  Il  monta  le  premier 
fur  le  parapet , accompagné  des  Chevaliers  Bergia , 
Mendoffe,  de  Dom  Joan,  & de  la  Roche  Pereyre. 
On  ne  combattit  plus  alors  qu  a coups  de  piques 
& d'épée  ■>  le  Turc  & le  Chrétien  fe  prenoient  mê- 
me louvent  corps  à corps  ; tous  fe  battoienravec 
une  efpece  de  rage  & de  fureur , & comme  s’il 
eut  été  queftion  , entre  chaque  particulier,  de 
venger  une  ancienne  querelle , & de  fàtisfaire  à 
une  haine  perfonnelle.  De  l’un  & de  l’autre  parti 
on  failoit  paflèr  continuellement  de  nouveaux  fe- 
cours  aux  combattans  : ce  qui  fît  prolonger  cette 
adtion  jufqu’à  la  nuit.  Enfin  les  Chevaliers  qui 
combattoient  fous  les  yeux  du  Grand  Maître,  fi- 
rent de  fi  puiffans  efforts , qu’ils  reprirent  le  para- 
pet , & en  chafferent  les  Infidèles. 

Le  Bacha  qui  ne  donnoit  point  de  relâche,  ni 
à fes  ennemis,  ni  à fes  propres  troupes,  revint  à 
l’affaut  dès  le  lendemain  vingtième  du  mois.  Ce 
n'eft  pas  qu’après  l’experience  qu’il  en  avoit  faite, 
il  fe  flatât  d’emporter  tout  d’un  coup  des  Places 
auffi-bien  défendues  ; mais  comme  il  n’ignoroit 
pas  que  toutes  les  forces  du  Grand  Maître  con- 
fiftoient  principalement  dans  fes  Chevaliers , & 
qu’ils  étoient  réduits  à un  petit  nombre  , il  avoit 
en  vue  par  ces  fréquentes  attaques  d’en  faire  pé- 
rir tous  les  jours  quelques-uns,  & à l’exemple  de 
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ce  qui  s’e'coic  parte  au  Fort  Saint  Elme , faute  de 
dc'fenfeurs , de  faire  tomber  à ia  fin  ces  deux  Pla- 
ces en  (à  puiflance.  * 

Cependant  comme  il  s'e'toitapperçû  que  fes  fol- 
dats  commençoient  à fe  rebuter  de  ces  attaquet 
continuelles,  & même  que  de  fon  côte' il  y perdoit 
beaucoup  de  monde,  fur- tout  par  la  moufquete- 
rie  des  Chevaliers , pour  en  mettre  en  quelque  ma- 
niéré fes  foldats  à couvert,  il  avoit  inventé  une  ef- 
pece  de  morion,fait  d’un  bois  artez  mince,  quoi- 
que à l’épreuve  du  coup  de  moufquet,  & qui  def- 
cendoit  jufques  fur  les  épaules.  Il  avoit  fait  pren- 
dre cette  nouvelle  armure  à huit  mille  hommes 
d’infanterie , à la  tête  delquels  il  fe  prefenta  à l’af- 
faut  du  Fort  Saint  Michel.  Mais  quand  il  falut  en- 
trer en  aétion,  ces  foldats  s’y  trouvèrent  fi  ernba- 
raflez , fi  contraints , & d’ailleurs  fi  chargez  de  ces 
cafqucs  de  bois , que  la  plupart  ne  pouvant  ni  at- 
taquer les  Chrétiens , ni  s’en  défendre,  (c  défirent 
d’un  fardeau  fi  incommode,  & quoique  à décou- 
vert , s’avancèrent  avec  beaucoup  de  réfolution  à 
l’attaque  du  Fort.  Ils  avoient  à leur  tête  le  Sangiac 
ou  Gouverneur  de  la  Bolfine,  appelléChedcr,  vieil 
Officier  fort  eftimé  dans  les  troupes , & qui  avoit 
promis  au  Bacha  d’emporter  cet  ouvrage,  ou  d’y 
périr.  Ce  vieux  guerrier , qui  dans  des  jours  de 
combat,  & pour  fe  faire  mieux  diftinguer,  avoit 
coutume  de  s'habiller  magnifiquement , revêtu 
alors  d’une  verte  fuperbe,  s’avança  fiercment  juf- 
qu’au  pied  du  parapet  , & il  commanda  à l’Offi- 
cier qui  portoit  Ion  enfeigne , de  la  tenir  haute. 
Mais  cet  Officier  fut  bien-tôt  tué  , & l’enfcigne 
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renverfée.  Le  Sangiac  la  fît  relever  aufh  tôt  y &c 
quoique  dans  un  porte  fî  expofé,  & pendant  l’af- 
faut,  plufîcurs  Jures  eurtent  été  tuez  luccclhve- 
menr,  il  la  fit  toujours  relever  pour  la  tenir  haute 
à la  vue  des  combattans.  Enfin  le  dernier  qui  la 
portoit,  ayant  eu  le  fort  de  Tes  camarades,  il  la  prit 
lui-même,  & la  tenant  d’une  main,  & Ion  labre 
de  l’autre,  il  combattit  & fit  combattre  fcs  foldats 
avec  un  courage  déterminé.  Mais  ayant  été  re- 
connu à Ton  habillement  magnifique  , & encore 
plus  à fa  valeur  &c  aux  grands  coups  qu’il  donnoit , 
le  Chevalier  Pcflba,  Page  du  Grand  Maître,  le  tua 
d’un  coup  de  moufquet.  Un  Officier  Turc  fe  mit 
aulfi  tôt  en  fa  place,  & exhorta  les  foldats  à ven- 
ger la  mort  de  leur  Général. 

Ils  s’y  portèrent  d’abord  avec  alTez  de  réfolu- 
tion  : il  y eut  même  comme  un  combat  particu- 
lier entre  différons  Officiers  des  deux  partis,  à qui  . 
refteroit  maître  du  corps  du  Sangiac.  Les  Turcs 
l’emportcrent  à la  fin  ; mais  ils  fe  trouvèrent  tel- 
lement prertez,  qu’ils  furent  contraints  de  s’enfuir. 
Dans  cette  déroute,  un  Chevalier  fe  jetta  fur  l’en- 
feigne  de  Cheder  -,  mais  celui  qui  la  portoit , quoi- 
que blefléà  mort , la  tint  fi  ferme  , qu’il  en  fallut 
rorfiprela  hampe  ou  le  bâton  entre  fés  mains  :&  on 
n’en  put  avoir  que  le  drapeau  encore  tout  déchiré. 
Toute  cette  aéfion  ne  le  palTa  pas  fans  qu’il  y pé- 
rît plufieurs  Chevaliers  de  confideration.  Ilyavoit 
déjà  du  rems  que  le  Commandeur  Jean  de  la  Cerda, 
pour  réparer  la  foibleffe  qu’il  avoit  témoignée  à 
la  défenfc  du  Fort  Saint  Lime,  chcrchoit,  pour 
ainfi  dire  la  mort  de  tous  cotez.  Il  la  rencontra  dans 
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cette  occafion,  & fe  fit  tuer  courageufementfurla 
brèche. 

Tant  d’affauts  fi  meurtriers  commençoient  à 
rebuter  les  foldats  Turcs  > le  Bacha  leur  donna  deux 
-ou  trois  jours  de  repos.  Mais  dès  le  vingt  ion  avoit 
jette  dans  le  grand  bourg  un  billet  cacheté' , qui 
fut  porté  aufli-tôt  au  Grand  Maître,  & dans  le- 
quel il  ne  trouva  que  ce  fèul  mot  Jeudi.  Il  en- 
tendit aifément  ce  que  fignifioit  ce  terme,  & qu’il 
devoir  ce  jour-là  s’attendre  à une  nouvelle  attaque. 
Il  s’y  prépara  avec  fon  courage  & fa  fermeté  ordi- 
naires. Pour  n 'être  pas  furpris,  & pour  reconnoître 
la  difpofition  de  fes  foldats,  dès  le  mardi  vingt-un 
il  fit  donner  une  faufTe  allarme.  Chacun  courut 
auffi-tôt  à fon  pofte  ; &c  par  cette  épreuve,  le  Grand 
Maître  n’eut  qu’à  fe  louer  de  la  vigilance  de  l’Of- 
ficier , & de  l’aftivité  du  foldat.  Il  s’apperçut  feu- 
lement que  par  la  perte  qu’on  faifoit  tous  les  jours 
d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  il  en  manquoic 
en  de  certains  poftes  pour  conduire  & pour  animer 
les  foldats. 

Le  bruit  en  étant  paffé  à l’Infirmerie,  ce  qu’il  y 
avoit  de  Chevaliers  bleffez , & qui  pouvoient  en- 
core fe  fbutenir , en  fortirent  courageufement  -y  &c 
à l’exemple  de  ceux  du  Fort  Saint  Elme,  ils  aimè- 
rent mieux  aller  audevant  de  la  mort , & la  ren- 
contrer fur  la  brèche,  que  de  l’attendre  dans  leurs 
lits.  Le  Grand  Maître,  après  avoir  admiré  leur  cou- 
rage, les  difiribua  dans  les  endroits  où  il  en  avoir 
le  plus  de  befoin  : & foutenu  par  des  guerriers  qui 
iembloient  être  quelque  chofe  de  plus  que  des. 
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hommes,  il  attendit  avec  impatience  le  retour  des 
ennemis. 

Il  n’attendit  pas  long-rems  ; & fuivant  l’avis  qu’il 
en  avoit  reçu  le  vingt- trois,  ils  le  prefenterent  à 
l’une  & à l’autre  attaque  : le  Bacha  mena  lui  mê- 
me les  troupes  à l’aflàut  du  Fort  Saint  Michel.  La 
Place  pendant  la  maladie  de  l’Amiral  Monti,  étoit 
défendue  par  le  Maréchal  Copier,  le  Comman- 
deur de  Giou,  Général  des  galeres,  & par/un  nom- 
bre confiderabledes  principaux  Commandeurs  de 
la  Religion.  La  prelcncc  &c  l’exemple  du  Bacha  fit 
combattre  fes  loldats  avec  beauconp  de  courage: 
perfonncncle  ménageoit,&ils  trouvèrent  aulli  de 
la  part  des  artiegezunevigoureufe  réfiftance.  Si  les 
Turcs  par  de  courageux  efforts , gagnoient  quel- 
ques pieds  de  terrein,  ils  en  étoient  bicn-tôt  chal- 
iez  par  les  Chrétiens.  Cetoitdepart&  d autre  une 
alternative  de  bons  & de  mauvais  luccès,  fans  qu’on 
pût  démêler  de  quel  côté  panchoit  la  victoire  ^ & 
quoique  le  Bacha  fit  voir  en  cette  occafion  tout 
ce  que  la  valeur  & la  conduite  d’un  grand  Capi- 
taine pût  entreprendre  pour  furmonter  le  defa- 
vantage  du  porte,  les  Chevaliers  fuperieurs  par  la 
hauteur  de  la  brèche  firent  un  feu  fi  furieux  de 
leur  moufqucteric , & ils  furent  fi  bien  fécondez 
par  toutes  les  batteries  de  la  Place,  cju 'à  la  fin  les 
Turcs , apres  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
perdirent  courage , les  plus  éloignez  de  la  brèche 
commencèrent  à s’écarter  peu  à peu  du  péril  ; ceux 
qui  en  étoient  plus  proches  & les  plus  expofez,  s’en- 
fuirent ouvertement , leurs  Officiers  même  lâche* 
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rent  pied  ; quelque  effort  que  fit  le  Bacha,  il  ne 
put  jamais  les  ramener  au  combat  j & pour  fau- 
ver  l’honneur  de  Tes  troupes , il  fit  fonner  la  re- 
traite. 

L’attaque  du  boulevard  de  Caftille  dura  plus 
long-tems,  & fut  plus  vive  & plus  dangereufej. 
pendant  que  l'artillerie  des  Turcs ,.  pour  écarter 
les  Chrétiens  de  la  brèche,  faifoit  un  feu  terrible,, 
les  Janiffaircs  mclez  avec  les  pionniers,  éleverenc 
proche  de  la  muraille  une  efpece  de  plate-forme 
plus  haute  que  le  parapet , & d’où  leurs  Moufquc- 
taires  tiroient  continuellement  fur  les  afliegez  ■> 
perfonne  n’ofoit  paroître,  foit  fur  la  brèche,  ou  le 
long  du  parapet,  qu’il  ne  fut  auffi-tôt  tué.  Le 
Grand  Maître  qui  étoit  toujours  au  milieu  du  feu 
& du  péril , accourut  en  cet  endroit  :•  fa  prefence 
rcnouvella  le  courage  des  afliegez  : celui  des  affie- 
geans  ne  fe  ralentit  point  j &:  quoiqu’on  ne  fe 
battît  qua  coups  de  feu,  le  combat  ne  laiffa  pas 
d’être  cruel  & meurtrier.  Il  dura  jufqu  a la  nuit  j 
& quelque  effort  que  fît  le  Grand  Maître  avec 
toutes  les  batteries  , il  ne  put  faire  taire  le  feu 
des  ennemis , qui  à la  faveur  de  ce  cavalier  qui 
dominoit  fur  la  brèche,  efperoient  de  s’en  rendre 
maîtres  le  lendemain. 

Dans  un  étatfi  déplorable,  le  Confeil  de  l’Or- 
dre s’affembla  pour  délibérer  fur  le  parti  qu’on 
prendroit  : le  bourg  étoit  miné  de  tous  cotez , les- 
défenfes  ruinées ,.  l’ennemi  maître  des  dehors , & 
la  brèche  comme  bloquée  par  ce  cavalier  qui  tou-- 
choit  à la  muraille , & d’ou  l’ennemi  pouvoit  fe 
jetter  dans  la  Place.  La  plupart  des  Grands-Croix. 
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propofcrenc  au  Grand  Maître  d’abandonner  ce 
porte , d’en  faire  fauter  ce  qui  y rertoit  de  fortifi- 
cations , & avec  les  vivres  & les  munitions  de 
guerre,  de  fe  retirer  de  bonne  heure  dans  le  Châ- 
teau Saint-Ange  qui  étoit  encore  en  fon  entier.  Ils 
lui  reprefenterent  le  péril  ou  l’on  étoit  d’être  em- 
portez au  premier  artaut,  fi  on  s’obftinoit  plus  long- 
tems  à une  défenfe  inutile  ; que  dans  le  tumulte 
ôc  la  confufion  d’une  retraite  forcée  , on  n’auroit 
peut-être  pas  le  tems  de  gagner  cette  derniere  For- 
terefle  ; que  les  vieillards  & les  perfonnes  du  fexc 
couroicnt  rifque  de  reftcr  en  proye  à la  fureur  & 
à la  brutalité  des  barbares  : au  lieu  qu’en  mettant 
de  bons  corps  de  garde  fur  la  brèche,  pendant  que 
les  foldats  & les  habitans  fe  retireroicnt , on  au- 
roit  le  loifir  de  conduire  dans  le  Château  des  mu-  * 
nitions  de  guerre  & de  bouche , & de  prendre  tou- 
tes les  précautions  néceflaires  pour  la  lureté  de  la 
défenfe  de  cette  Place. 

Le  Grand  Maître  rejetta  cet  avis  avec  une  efpece 
d’horreur  : & comme  s’il  fe  fut  agi  de  livrer  rifle 
entière  aux  Infidèles,  il  fit  voir  à tout  le  ConCeil 
nue  le  grand  bourg  & Tille  de  la  Sangle  qu’ils  dé- 
fendoient,  par  leur  voifinage  & leur  communica- 
tion réciproque  & néceffaire,  ne  le  pouvoient  ni 
défendre  ni  abandonner  l’un  fans  l’autre , &•  qu'en 
cedant  à l’ennemi  le  boulevard  de  Caftille  , c’é- 
toit  lui  ceder  en  même  tems  le  Fort  de  Saint  Mi- 
chel -,  d’ailleurs  que  le  Château  Saint-Ange  ne 
pourroit  contenir  les  foldats,  les  habitans,  &c  tout 
le  peuple  qu’il  faudroit  tirer  de  ces  deux  Places/, 
due  la  citerne  même  du  Château  ne  pourroit  pas 
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leur  fournir  allez  d’eau  pour  leur  boifTon , & que 
la  difette  feule  d’une  chofe  dont  on  ne  pouvoit  fe 
paffer,  les  réduiroit  en  peu  de  jours , ou  à mourir 
tous  de  foif,  ou  à ouvrir  aux  Turcs  les  portes  de 
la  Place.  Les  Seigneurs  du  Confcil  lui  repartirent 
que  fi  on  ne  pouvoit  pas  fe  difpcnfer  d’atten- 
dre dans  le  bourg  & dans  le  Château  de  Saint 
Michel  la  derniere  extrémité  , ils  le  conjuroient 
au  moins  defc  retirer  lui-mémeavec  ce  qu’il  vou- 
droit  prendre  de  troupes  dans  le  Château  Saint- 
Ange,  d’y  faire  porter  les  reliques,  les  ornemens 
de  l’Eglife , & les  papiers  les  plus  importans  du 
tréfor  -,  que  pour  eux  ils  ne  craindroient  jamais 
rien  quand  ils  ne  craindroient  plus  pour  fa  per- 
fonne , & qu’ils  courroient  avec  joie  tous  les  rifqucs 
d’un  nouvel  aflaut.  Le  Grand  Maître  inébranlable 
dans  ce  qu’il  avoir  une  fois  réfolu , & qui  prévoyoit 
que  le  tranfport  de  effets  de  la  Religion  dans  le 
Château  Saint  Ange,  feroit  prefTentir  aux  foldats 
qu’on  ne  les  croyoit  pas  allez  en  fureté  dans  le 
bourg,  rejetta  encore  ce  fécond  avis  * &c  adrefTant 
la  parole  à toute  l’affemblée  : C'eft  ici , mes  chers 
Freres , leur  dit-il , quil faut  que  nous  mourions  tous 
enfemble , ou  que  nous  en  chajjions  nos  cruels  ennemis 
& pour  faire  voir  aux  Commandeurs  qui  l’envi- 
ronnoient , combien  il  étoit  éloigné  de  fe  retirer 
dans  le  Château  Saint  Ange  : & de  pourvoir  â fa 
fureté  particulière,  il  ne  laiffa  dans  cette  Place 
que  le  peu  de  foldats  néceffaires  pour  fervir  l’ar- 
tillerie , & il  en  tira  lerefte,  qu’il  employa  avec  la 
garnifon  pendant  toute  la  nuit  â faire  des  retira- 
des , des  coupures  & d’autres  retranchement  II 
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conduifit  lui-même  ces  differens  ouvrages  avec 
tant  d’arc  & de  capacité,  que  quand  même  les. 
Turcs  auroient  le  lendemain  emporté  le  premier 
retranchement , il  s’en  trouvoit  un  autre  derrière,, 
qui  par  Ton  élévation  les  commandoit  , en  force 
qu’en  difputanc  ainfi  le  terrein  pied  à pied,  il  fe 
vit  en  état  de  tenir  encore  allez  de  tems  pour 
donner  lieu  au  Vice-Roi  de  Sicile  d’arriver  à fon 
fecours. 

Cependant  comme  cette  plate-forme  que  les 
Turcs  avoient  élevée  contre  la  muraille  luicaufoit 
une  fecrette  inquiétude,  il  la  communiqua  au 
Commandeur  de  Claramont,  de  la  Langue  d’Ar- 
ragon , dont  il  connoilîoit  l’habileté  : & par  fon 
confeil  la  même  nuit  il  fit  ouvrir  la  muraille  avec 
le  moindre  bruit  qu’il  fut  polfible.  Ce  Comman- 
deur fuivi  de  François  Guevaro  du  Perreira,  ôc 
d’autres  Chevaliers  Elpagnols,  fortit  par  cette  ou- 
verture, fe  coula  lans  bruit  le  long  du  pied  de  la 
muraille,  gagna  cette  levée  de  terre,  chargea  avec 
de  grands  cris  le  corps  de  garde  que  Pialy  y avoir 
laifié,  & qui  croyant  avoir  affaire  à toute  la  gar- 
nifon  , s’enfuit  avec  précipitation.  Claramont 
au  lieu  de  détruire  cet  ouvrage  , fut  d’avis  de 
s’y  fortifier  : le  Grand  Maître  lui  envoya  auflî- 
tôc  des  (oldacs , & des  pionniers  qui  y drcffercnc 
promptement  un  parapet  pour  couvrir  les  Arque- 
bufiers.  On  y mit  même  du  canon,  & les  Turcs  ne 
virent  pas  fans  lurprifc  & fans  confufion  que  les 
Chevaliers  fa^foient  fervir  contre  eux-mêmes  un. 
ouvrage  qu’ils  n’avoient  élevé  que  pour  avancer, 
la  ruine  des  Chrétiens.. 
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■ Le  mauvais  luccès  de  ce  qui  Te  palToit  à l’area- 
que  du  porte  de  Caftillc,  ne  rallentit  point  l’ar- 
deur & l’empreffement  du  Bacha  -,  & il  n’cft  pas 
bien  certain  s’il  n’en  eût  pas  une  maligne  joie,  ou 
du  moins  fi  dans  l’elperance  qu’il  avoit  d’empor- 
ter le  Fort  de  S.  Michel , il  ne  fût  pas  bien  ailé , que 
l’Amiral  n’eût  point  ouvert  le  premier  le  chemin 
à la  Victoire,  pour  en  avoir  tout  l’honneur.  Les 
premiers  jours  de  Septembre  il  fit  donner  un  nou- 
vel artaut  j les  JanifTaires  aufquels  il  avoit  promis 
le  pillage  de  la  Place,  s’avancèrent  en  foule  Ôc  la 
tête  baiflee  jufqu’au  pied  de  la  brèche:  ôc  malgré 
le  feu  de  l’artillerie,  les  pierres,  l’eau  bouillante, 
& les  feux  d’artifices  qu’on  Iançoit  lur  eux,  ils  en 
gagnèrent  le  haut.  Ils  occupoienc  déjà  prefque 
tous  les  baftions  de  ce  Fort^  ils  netoient  plus  lé- 
parez  des  afliegcz  que  par  l'épailTeur  d’une  cloi- 
fon  de  bois , ôc  ils  le  trouvèrent  même  fi  près  les 
uns  des  autres,  que  les  moufquets  fe  croifoient. 
Après  qu’on  eût  combattu  long- rems  avec  une 
fureur  égale,  le  courage  invincible  des  Chevaliers, 
l’emporta  enfin  lur  toute  lopiniâtreté  des  Turcs. 
Ils  les  pouffèrent,  ôc  les  précipitèrent  du  haut  de  la 
brèche  en  bas,  quelques  efforts  que  fît  le  Bacha  j 
ôc  il  vit  bien  que  pour  fe  rendre  maître  de  la  Place, 
il  ne  lui  reftoit  d’autre  efperance  que  de  réduire 
par  la  faim  ceux  que  jufques-là  il  n’avoit  pu  vain- 
cre par  la  force  ôc  par  la  rufe. 

Mais  il  ne  fut  pas  long-tcms  fans  apprendre  qu’il 
avoit  encore  plus  à craindre  que  les  Chevaliers  de 
la  dilctte  des  vivres  : fes  munitionnaires  lui  firent 
fç  avoir  qu’un  vaiÛèau  qui  étoit  allé  charger  des 
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Je  A N bleds  dans  l’Ifle  de  Gerbes,  avoit  etc'  enlevé  par 
Valette,  des  galcres  de  Sicile  j qu’il  ne  Ieurreftoitau  plus  que 
pour  M jours  de  farines  : & les  Officiers  d’artillerie 
lui  déclarèrent  qu’ils  étoient  à la  veille  de  man- 
quer de  poudres.  Dans  des  contre  tems  fi  fâcheux. 
Si  (ur-tout  dans  la  crainte  que  le  Sultan  ne  lui  fît 
payer  de  fa  tête  le  malheureux  fuccês  de  cette  ex- 
pédition , il  réfolutde  faire  fes  derniers  efforts  con- 
tre la  Cité  notable  de  l’Ifle:  & quoique  la  prifede 
cette  Place  fituc'c  au  milieu  des  terres,  ne  décidât 
rien  pour  la  conquête  de  l’Ifle , il  fe  flata  que  s’il 
s’en  pouvoit  rendre  maître,  & en  amener  tous  les 
habitans  en  efclavagc , comme  les  plus  furs  témoins 
de  fa  vidloire  , l’éclat  de  cet  avantage  , quoiqu’il 
n’eût  rien  de  folide , adouciroit  le  Prince  -,  & même, 
que  pour  fa  réputation  Si  l’honneur  de  fes  armes, 
il  voudroit  bien  qu’on  en  éblouît  le  peuple. 

Dans  ccttc  vue  le  dernier  d’Août  il  partit  du 
camp  avec  quatre  mille  hommes  de  fes  meilleures 
troupeSjJaniffiaires  Si  Spahis.On  lui  avoit  rcprelenté 
cette  Place  comme  peu  fortifiée  ; ainfi  il  fe  flatta 
de  l’emporter  par  efcalade.  Mais  la  Force  des  Pla- 
ces confift e moins  dans  les  boulevards  & les  baC 
tions  qui  les  environnent , que  dans  la  valeur  de3 
troupes , & l’habileté  du  Gouverneur  qui  les  défen- 
dent. Le  Mefquita,  ce  brave  Chevalier  Portugais 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  quoiqu’il  eut  peu  de 
monde,  aux  premières  approches  de  l’ennemi, affec- 
ta une  contenance  fiere  Si  réfolue.  Par  fon  ordre, 
on  borda  la  courtine  de  canons,  de  moufquets, 
de  piques , d’enfeignes  Si  de  drapeaux  : & pour 
faire  croire  que  fa  garnifon  étoit  nombreufe,  il 

joignit 
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joignit  aurfoldats  les  cytoyens  de  la  Ville  & les 
habitans  de  la  campagne , qui  s'y  e’toient  réfugiez  : 
des  femmes  même  habillées  en  hommes  le  mê- 
lèrent dans  les  rangs , & parurent  en  armes  fur  les 
boulevards  & les  baftions. 

L’artillerie  commença  enluite  à tonner  de  tous 
cotez , &c  à faire  un  feu  continuel.  A ce  fpeétacle, 
des  Ingénieurs  que  le  Bacha  avoir  envoyez  pour 
reconnoître  la  Place  & les  endroits  où  l’on  pour- 
roit  drelfer  des  échelles,  épouvantez  de  cet  appa- 
reil de  guerre , que  la  peur  leur  fit  peut-être  trou- 
ver encore  plus  grand  & plus  formidable , rapport 
terent  à leur  Général  qu'il  ne  pouvoir  tenter  l’ef- 
calade  contre  un  Fort  défendu  par  une  fi  nom- 
breufe  garnifon,  fans  s’expofer  à voir  périr  devant 
fes  yeux  ce  qui  lui  reftoit  de  meilleures  troupes-, 
& que  de  pareilles  Places  ne  s’emportoient  que  par 
un  fiege,  & en  les  attaquant  félonies  réglés  ordi- 
naires de  la  guerre.  Le  Bacha  à qui  il  ne  reftoit  ni 
aftez  de  forces , ni  aftez  de  tems  pour  une  pareille 
entrcpnfe:  & dans  la  crainte  d'être  furpris  par  le 
fecours  qu’on  atrendoit  tous  les  jours  de  Sicile , 
revint  au  camp  outré  de  chagrin , fans  fçâvoir  quel 
parti  prendre,  ni  de  quel  côté  tourner  les  armes. 
Les  projets  même  lui  manquoient  ; dans  cette  in- 
certitude il  aftembla  tous  les  Ingénieurs  de  fon 
armée,  & il  les  exhorta  à inventer  quelque  ma- 
chine qui  facilitât  un  nouvel  aftàut,  Sc  qui  mît  fin 
à une  entreprife  fi  longue  & fi  difficile.  Ces  Ingé- 
nieurs lui  répondirent  qu’ils  avoient  jufqu  alors 
éputfé  tous  les  fecrets  de  leur  art  ; que  le  relie  dé- 
pendoit  du  courage  &c  de  la  valeur  de  les  troupes. 

Tome  JV.  I 
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Cependant  pour  le  contenter  ils  firent  conftruirc 
une  tour  de  bois , au  a force  de  rouleaux  on  poufTa 
jufquau  pied  de  la  brèche  du  Fort  de  Saint  Michel. 
Cette  tour,  femblable  à ces  anciennes  machines, 
dont  avant  l’invention  du  canon  onfè  fcrvoit  dans 
les  lièges,  avoit  plufieurs  étages.  Le  plus  haut  & qui 
vôvoit  à découvert  dans  la  Place , étoit  rempli 
d’Arquebuficrsquifoudroyoïent  tout  ce  qui  fedé- 
couvroit  ; &c  pour  mettre  ce  dernier  étage  hors  d’in- 
fuite  des  batteries  du  Château, fitôt  que  les  Infidèles 
avoient  fait  leur  décharge,  par  le  moyen  de  roues 
qui  étoienten  dedans  la  machine,  & peut-être  par 
la  pcfantcur  des  contre-poids,  & le  fecours  des 
poulies,  le  haut  de  cette  tour  s’abaifToit , & fe  trou- 
voit  à couvert  par  la  muraille  même  de  la  Place, 
contre  laquelle  elle  étoit  appuyée.  Les  Turcs  par 
le  moyen  de  cette  machine  tuèrent  d’abord  beau- 
coup de  monde  ; mais  un  Charpentier  Maltois, 
appellé  André  Ccijfcir , habile  dans  fon  art,  ayant 
examiné  la  conftrudtion  de  cette  tour,  fît  ouvrir 
dans  la  muraille, & dircéVemcnt  vis-à-vis  ce  château 
de  bois,  une  canoniere,  ou  il  plaça  une  coulevrine 
chargée  àe  chaînes  de  fer  j 6c  au  moment  que  les 
Turcs  faifoient  remonter  cette  machine,  il  fit  met- 
tre le  feu  au  canon  qui  la  prit  par  le  milieu,  & la 
mit  en  pièces:  en  forte  que  les  foldats  qui  étoient 
au  plus  haut  étage , furent  précipitez  en  bas,  ou 
ecrafcz  fous  fes  ruines  & fes  débris- 

Le  Bacha  au  dcTefpoir  de  voir  manquer  toutes 
fes  entreprifes,  & inquiet  de  celle  qui  fe  formoit 
contre  lui  à Mcfïine,  revint  à miner.  Il  commen- 
9*  tout  de  nouveau  à faire  fouiller  la  terre,  6c  il 


de  Malte.  L iv.  XIII.  67 
eut  recours  à cette  derniere  refTource,  moins  dans  J * a n 
l’efperance  d’un  heureux  fucccs,  que  pour  ne  pas  Valetti. 
laifler  pénétrer  par  l’inaélion  de  les  troupes  ion  * 

propre  découragement.  Mais  les  Chevaliers, dans 
tous  les  lieux  fufpe&s , firent  ouvrir  des  puits  6c 
des  contre-mines,  qui  éventerent  les  ouvrages  des 
Infidèles.  Ils  pouffèrent  de  leur  côté  d’autres  mines 
fous  les  polies  dont  les  Turcs  s’étoient  emparez, 

& où  il.  en  périt  un  grand  nombre.  Les  Chrétiens 
ne  s’y  tinrent  plus  meme  fur  ladéfenfive  ; ils  firent 
plufieurs  forties  dont  ils  curent  tout  l’avantage, 

& ils  fe  flaterent  que  fans  le  fecours  du  Vice-Roi 
ils  forceroient'  les  Turcs  à leverle  fiege.  Il  y avoit 
déjà  du  rems  que  par  les  retardemens  afFcélez  de 
ce  Seigneur  Efpagnol , le  Grand  Maître  défelpcroit 
de  ce  iècours  : 6c  quoique  la  flote  fût  prête,  6c  que 
les  Officiers  6c  les  foldats  deltinez  pour  le  débar- 
quement témoignafTent  un  emprelTcment  extraor- 
dinaire de  fe  fe  fignaler  contre  les  Infidèles,  le 
Vice-Roi  ne  pouvoitfe  réfoudre  à mettre  à la  voile, 

6c  faifoit  douter  par  fon  irréfolution  s’il  s’embar- 
queroit,  ou  s’il  n’attendoit  point  des  nouvelles  de 
quelque  fâcheux  événement  qui  lui  fervît  de  pré- 
texte pour  s’en  difpcnfer. 

Cependant  fur  le  bruit  de  cet  armement  il 
ctoit  arrivé  à Meffine  plus  de  deux  cens  Chevaliers, 
Commandeurs  6c  Grands-Croix  de  differentes  Lan- 
gues, qui  tous  ne  s’y  étoient  rendus  que  dans  l’ef- 
perance  d’y  trouver  des  vailfeaux  qui  les  portaient 
â Malte.  La  lenteur  du  Vice-Roi  les  defcfperoit; 
la  plupart  ne  partoient  point  de  fon  Palais-,  il  en 
étoit  obfedé  : quelques-uns  même  plus  hardis  mê- 
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J i a m loient  des  reproches  à leurs  prières.  Le  Vice-Roi 
Valette.  Seigneur  fier  & hautain  s'en  plaignit,  & il  trouva 
mauvais  que  les  Chevaliers  en  lui  parlant  ne  le 
traitaient  pas  d 'Excellence.  Louis  de  Laftic  Grand 
Prieur  d’Auvergne,  à ce  fujet,  lui  dit  d’un  air  cava- 
lier :rPourvû , Seigneur , que  nous  arrivions  à Malte 
ajfe % a rems  pour  fie courir  la  Religion  je  vous  trai- 
terai avec  plaifir  d.  ' Excellence , d'AlteJfie , (ëfi  meme 
fi  vous  le  voule^-,  de  Majefié.  Le  Vice-Roi  ne  fit 
que  fourire  à ce  difeours,  & ayant  appris  que  ce 
vieux  Chevalier  étoit  d’une  illultre  naiflancc , & 
qu’il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire  en  France 
& dans  les  guerres  contre  les  Hugtienots,  il  le  tira 
en  particulier,  & lui  dit  que  par  confidcration  pour 
fa  qualité,  & pourfon  mérite  il  vouloir  bien  s’ou- 
vrir avec  lui,  & lui  montrer  le  fond  de  fes  inten- 
tions. Il  ajouta  cjue  quelqucclatantc  que  fur  fa 
dignité , l’autorité  n’en  étoit  pas  égale  ; qu’il  n’étoic 
pas  toujours  maître  de  fuivre  les  mouvemens  de 
Ion  courage  , & qu’il  dc'pendoit  d’un  Prince , qui 
pour  ne  fe  point  commettre,  vouloir  fouvent  que 
fes  Minières  dcvinalfent  fes  intentions  ; que  de- 
puis qu’il  avoit  crû  entrevoir  qu’il  ne  feroit  pas 
fâché  qu’on  fecourût  Malte,  fon  premier  delfein 
avoit  été  d’aller  avec  la  flote  & toutes  les  forces 
de  mer  de  ce  Prince , préfènter  bataille  à l’Amiral 
des  Infidèles  ; mais  que  n’ayant  pas  un  nombre  luffi- 
fant  de  vaificaüx , il  avoit  rélolu  , de  concert  avec 
le  Grand  Maître, de  jetter  dans  l’Ille  au  moins  dix 
mille  hommes-,  qu’il  vouloit  lui-meme  conduire 
ce  fecours  ; qu’il  avoit  reçu  du  Chevalier  Vin- 
cent Anailagi  excellent  Ingénieur  un  plan  exact 
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de  l’Ifle  & de  tous  les  endroits  où  il  pourroit  Jean 
débarquer  Tes  troupes  -,  quon  lui  avoit  envoyé  Valette. 
en  même  tems  de  la  part  du  Grand  Maître  tous 
les  fignaux'  &c  les  contre- fignaux  qu’on  lui  feroic 
des  places  de  rifle  &c  du  Château  du  Goze,  & que 
pour  tout  délai  il  efperoit  partir  de  Meflinc  le  vingt- 
un  d’Août.  Il  tint  la  parole,  & arriva  le  vingt-deux 
à Syracufe  le  rendez-vous  de  route  l’armée.  Il  en  fit 
la  revue  ; il  s’y  trouva  prés  de  huit  mille  hommes, 
la  plupart  de  vieilles  troupes,  d’anciens  corps, 
qui  avoient  fervi  dans  toutes  les  guerres  d’Italie. 

Alvare  de  Sande  commandoit  le  Régiment  de 
Naples  ; Sanche  de  Londono  celui  de.  Milan Vin- 
cent Vitelly  étoit  à la  tête  d’un  grand  nombre 
d’avanturiers  Italiens  & d’autres  nations  ^ & Alca» 
gne  de  la  Corne  fut  fait  Maréchal  Général  de  camp 
pendant  la  navigation  & le  trajet.  Le  Vice-Roi 
retint  le  commandement  général  ; ôc  apres  le  dé* 
barquement  & fon  départ,  & jufqu  a ce  qu’on  eût 
joint  le  Grand  Maître,  le  Confcil  de  guerre  à la 
pluraliré  des  voix  devoir  décider  des  entreprifes,  & 
l’ordre  fe  donner  au  nom  du  Roi  d’Efpagne. 

Le  premier  de  Septembre  toute  la  flore  appa- 
reilla & mit  à la  voile  au  bruit  d’une  décharge  de 
toute  l’artillerie  & avec  des  cris  de  joye  de  touto 
l’armée.  Le  rendez-vous  étoit  à la  petite  Ifle  de 
Linofe  ; un  gros  tems  qui  lurvint  écarta  les  vail- 
feaux , & les  empêcha  de  porter  à route  : mais  apres 
que  la  tempête  fut  appailee  , le  Vice-Roi,  pour 
leur  donner  le  loifir  de  le  rejoindre,  ôc  pour  re- 
faire le  foldat  de  la  fatigue  de  la  mer  , relâcha  à 
la  Favignagne , petite  Ille  voifinc  de  Trapini  en 
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Sicile.  Le  quatre  du  mois  la  flote  remit  à la  voile, 
arriva  à l lfle  de'|Linofe , où  le  Vice-Roi  trouva  des 
lettres  du  Grand  Maître,  qui  marquoient  que  du 
côté  de  Mugiaro,  & vers  la  plage  de  Melecca,  la 
defeente  étoit  fure , &c  qu’il  y trouveroit  bon  fonds. 
Mais  la  manœuvre  du  Vice-Roi  fît  douter  de  nou- 
veau que  fon  delfein  fût  de  profiter  de  cet  avis  ; 
au  lieu  d’entrer  dans  le  canal  du  Goze,  il  cotoya 
l’iflc  de  Malte  du  côté  du  Midi,  & fe  laifTa  recon- 
noître  par  les  frégates  Turques,  qui  fortoient  de 
Marfa  Syroc.  Il  lcmbloit  qu’il  cherchât  moins  à 
aborder  , qu’à  trouver  quelque  obftacle , qui 
l’obligeât  de  s’éloigner,  & de  retourner  dans  les 
ports  de  Sicile.  Les  hazards  ordinaires  en  mer  le 
firent  naître  tel  qu’il  pouvoir  le  /ouhaiter  : il  s’é- 
leva la  nuit  un  grand  vent  mêlé  de  pluye  & d’o- 
rage, qui  fépara  l’avant-garde  commandée  parCar- 
done,  du  relie  de  la  flote.  Le  calme  étant  revenu 
le  matin  , le  Vice-Roi  détacha  quelques  frégates 
legeres  pour  découvrir  où  le  vent  l’auroit  poufTe, 
& n’ayant  pû  rien  apprendre,  il  reprit  une  leconde 
fois  le  chemin  de  la  Sicile,  doubla  le  Cap  Paflàro, 
defeendit  au  Poflàl , où  Càrdonne  qui  l'avoit  été 
chercher  inutilement  au  Goze,  le  vint  joindre  : il 
avoir  fait  débarquer  fes  troupes.  On  commença 
alors  à douter  du  fccours,  & on  difoir  aflfez  publi- 
quement que  fi  Malte  pouvoir  être  fàuvée,  ce  ne 
feroit  jamais  que  par  la  valeur  invincible  de  fes 
Chevaliers.  Ceux  qui  étoient  fur  la  flote  détefloient 
hautement  la  timide  prudence  du  Vice-Roi , & 
fon  excès  de  précaution  : & pour  comble  de  mal- 
heur, plus  de  quinze  cens  foldats  déferterent.  L’ar- 
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mée  en  peu  de  jours  fut  réduite  à moins  de  fix  j , A N 
mille  hommes.  Le  Vice-Roi  étonné  d’une  délcr-  Valette, 
tion  fi  confiderable,  retomba  dans  les  irréfolutions  — 
ordinaires  : il  affcmbla  le  Conleil  de  guerre , & 
propola  de  nouveau  fi  on  devoir  tenter  le  fccours 
de  Malte.  Pendant  qu’on  agitoit  cette  queftion, 
il  s’éleva  à la  porte  même  du  lieu  où  le  Confeil 
étoit  affemblé,  un  bruit  confus  de  voix  &:  de  cris 
qui  demandoient  qu’on  remît  incefTamment  à la 
voile.  Les  Officiers  Généraux  , qui  par  confédé- 
ration pour  le  Vice  - Roi  n’opinoient  que  d’une 
maniéré  douteufe  & équivoque,  ne  furent  pas  fâ- 
chez que  le  foldat  plus  hardi  , & qui  n’avoit 
rien  à ménager , fût  1 interprète  de  leurs  fenti- 
mens.  Le  Vice-Roi  les  démêla  aifément  dans  l’air 
de  leur  vifage,  & même  par  le  filence  qu’ils  gar- 
doient  dans  un  tumulte  excité  par  leurs  propres 
foldats.  Il  fe  rendit  auxvceux  du  Confeil  & de  route 
l’armée  : on  le  rembarqua  le  fix,  & le  même  jour 
apres  midi  il  parut  à la  vue  de  Malte.  Toute  la  flotf. 
entra  avec  de  grands  cris  de  joye  dans  le  détroit 
ou  le  canal  du  Goze.  Le  Vice-Roi  ne  voulut  point 
le  foir  & pendant  la  nuit  hazarder  une  defeente, 

Sa  flotc  par  fon  ordre  jetta  l’ancre  , &:  fe  range; 
proche  les  petites  Ifles  de  Comin  & de  Cominot. 

Le  lendemain  matin  fept  du  mois,  les  vailfeaux 
entrèrent  dans  l’anfe  ou  calle  de  la  Melecha , & 
débarquèrent  toutes  les  troupes , les  armes  &:  les 
munitions  de  guerre  & de  bouche , qui  compo- 
foient  le  lecours.  Le  Vice-Roi  mit  lui-même  pied 
à terre,  pour  en  faire  la  revue  : & après  leur  avoir 
vu  prendre  le  chemin  de  la  Cité  notable , fuivant 
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les  ordres  du  Roi  Ton  maître  , il  fe  rembarqua  fur 
le  champ  pour  retourner  en  Sicile.  Mais  avant  Ton 
départ , & quand  il  le  fepara  des  Officiers  Généraux, 
il  leur  promit  que  dans  le  treize  ou  le  quatorze  du 
mois,  il  leur  ameneroit  encore  quatre  mille  hom- 
mes-qu’il  attendoit  d’Italie  , & qui  à ce  qu’il  leur 
dit , dévoient  être  débarquez  à Meffine.  Il  y arriva 
en  meme  tems  plufieurs  jeunes  Seigneurs  & Gen- 
tilshommes François , qui  y étoient  accourus  dans 
l’impatience  de  fignaler  leur  courage  contre  leslnfi- 
dcles.  On  comptoir  parmi  cette  fleur  de  la  Noblefïe 
Françoife,  dit  M.  de  Thou  , Philippe Strozzi,fils  de 
Pierre,  Maréchal  de  France  ; Timoleon  de  Colle 
Brifïac,aufli  fils  d’un  Maréchal  de  France  -,  Roger  de 
Saint  Larry  de  Bellegarde^  PierredeBourdeillesde 
Brantofme^Hardouin  de  Villiers, Seigneur  de  IaRi- 
vicrc  ; & peu  de  jours  avant  eux,  René  le  Voyer, 
Vicomte  de  Paulmi,  Bailly  de  Touraine,  étoit  ar- 
rivé dans  cette  Ifle  pour  paflçr  au  fecours  d’un  Or- 
dre, qui  depuis  trois  cens  ans , comptoit  plufieurs 
de  fès  ancêtres  au  nombre  de  Tes  plus  illuftres  Che- 
valiers. Tous  ces  jeunes  Seigneurs  afpiroient  à s’em- 
barquer avec  le  nouveau  fecours  qu’on  attendoit 
d’Italie. 

Muftapha  &:  Pialy  fur  le  rapport  de  leurs  efpions, 
avoient  toujours  crû  que  le  Vice-Roi  n’avoit  ra- 
mafle  les  vaifleaux  & les  galeres  qui  étoient  dans 
les  ports  de  Sicile , que  .pour  tenter  , à la  faveur 
d’un  combat  naval , de  faire  entrer  le  fecours  dans 
le  grand  port , & le  conduire  par  là  jufqu’au  pied 
du  Château  Saint-Ange.  Pour  prévenir  ce  deflein, 
le  Bacha  depuis  peu  de  jours  en  avoit  barré  l’en- 
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tréepar  une  chaîne  d'antennes,  de  pieux  & de  bar- 
ques : & depuis  que  la  flore  Chrétienne  avoit  paru 
pour  la  première  fois  près  de  Linofc  , l'Amiral 
Turc  avec  toute  l'armée  navalle,  le  tenoit  conti- 
nuellement fur  le  fer,  & devant  le  grand  porc, 
pour  en  défendre  l’entrée  aux  Chrétiens. 

Le  débarquement  du  fccours  dans  un  endroit 
tout  oppoié  , confterna  également  les  deux  Gé- 
néraux ; ils  craignoicnt  à tous  momens  de  voir  fon- 
dre fur  eux  les  principales  forces  de  la  Chrétienté  ; 
& lans  même  s’inlfruirc  , félon  les  réglés  de  la 
guerre , du  nombre  des  troupes  qui  compoioient 
ce  fccours , ils  levèrent  le  fiege  avec  précipitation  , 
retirèrent  leur  garnilon  du  Fort  Saint  Elme , aban- 
donnèrent même  leur  grofle  artillerie,  &c  iè  rem- 
barquèrent avec  une  précipitation  peu  differente 
d’une  fuite  ouverte  & déclarée.  Le  Bacha  ne  fut 
pas  plutôt  dans  fon  vaifleau  , qu’il  eut  honte  de 
s’être  laifïc  furprendre  par  une  terreur  fi  fubite, 
Un  efclavc  échapé  du  grand  bourg  augmenta  en- 
core fa  confufion  en  lui  apprenant  que  ce  lecours 
qui  avoit  fait  fuir  feize  mille  hommes,  n'éroit  au 
plus  compofé  que  de  fix  mille,  encore  haraflez  d’un 
voyage  par  mer  , fans  Général , & commandez 
feulement  par  des  Chefs  indépendans  les  uns  des 
autres,  peu  unis  entre  eux,  & qu’on  ne  croyoir 
pas,  s'ils  voyoient  les  Turcs  dans  leurs  premiers 
portes,  qu’ils  ofafTcnt  quitter  les  rochers  & les  dé- 
filez où  ils  étoient  retranchez.  Mais  l’avis  étoit  ve- 
nu trop  tard  ; & à moins  de  recommencer  le  fiege 
tout  de  nouveau , les  Infidèles  ne  pouvoicut  plus 
compter  fur  leurs  lignes,& fur  leurs retranchemcns. 
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J t a * Le  Grand  Maître  ne  les  en  vit  pas  plutôt  c'ioi- 
Vaiette.  gnez  pour  fe  rembarquer , qu’il  fit  combler  leurs 
tranche'es , & ruiner  leurs  ouvrages.  Les  habitans , 
hommes,  femmes  & enfans,  les  Chevaliers  même 
y avoient  travaille'  jour  & nuit,  avec  cette  joye  & 
cette  promptitude  qu’ont  des  prifonniers,  à qui  il 
eft  permis  de  brifer  leurs  fers.  Le  Grand  Maître 
avoir  envoyé  dans  le  même  tems  une garnifon  dans 
le  Fort  Saint  Elme,& les  Turcs  de  defius  leur  flore, 
curent  la  douleur  & la  confufion  de  voir  floter  en 
l’air  les  enleigncs  de  Saint  Jean. 

Le  Bacha  qui  craignoit  pour  fa  tête,  & que  le 
Sultan  ne  lui  reprochât  qu’il  n’avoit  olé  voir  fes 
ennemis  en  face,  aiTembla  le  confeil  de  guerre  : 
on  délibéra  long-tems  fur  le  parti  qu’on  devoit 
prendre.  Le  Vice-Roi  d’Alger  étoit  d’avis  qu’on 
remît  les  troupes  à terre  , & qu’on  allât  chercher 
les  ennemis.  Il  fit  voir  au  Bacha  que  s’ils  netoient 
que  fix  mille  hommes , il  pouvoir  leur  en  oppofer 
le  double,  & les  combattre;  ques’ilen  triomphoit, 
comme  il  y avoir  lieu  de  l’efperer,  par  fa  victoire 
il  fermoir  l’entrée  de  l’Ifle  au  fécond  fecours  que 
le  Vice- Roi  de  Sicile  devoit  amener,  & que  les 
Chevaliers  épuiiez,  réduits  à un  petit  nombre,  & 
manquant  de  foldats , feroient  contraints  de  capi- 
tuler. Pialy  jaloux  du  crédit  de  Muftapha , & qui 
n étoit  pas  fâché  qu’il  n’eût  pas  re'uflî  dansfon  en- 
treprife,  fe  trouva  d’un  autre  féntiment,  & difoit 
qu’apres  avoir  perdu  l’élite  de  l’armée  Ottomane, 
il  étoit  dangereux  de  commettre  un  refte  de  trou- 
pes découragées  &:  affoiblies  par  un  fi  long  fiege, 
contre  des  gens  frais , & qui  brûloient  d’impa- 
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rience  d’en  venir  aux  mains.  Mais  l’avis  du  Vice- 
Roi  d’Alger,  Ôc  pour  lequel  le  Bacha  le  déelaroie, 
l’emporta  de  deux  voix.  Le  débarquement  fut  ré- 
folu  , ôc  le  Bacha  outré  contre  lui- même  d’avoir 
levé  le  fiege  fibrufquement,  & qui  craignoit  tout 
de  la  Porte,  s’il  y retournoit  malheureux , rélolut 
de  vaincre,  ou  de  fc  faire  tuer  à la  tête  de  ce  qui 
lui  relloit  de  troupes  , plutôt  que  de  mourir  par 
la  main  infâme  d’un  boureau.  Il  fc  fit  mettre  aulïî- 
tôt  à terre  ; mais  de  la  part  de  fes  loldats , il  trouva 
beaucoup  de  difficulté  à les  faire  lortir  des  vaif- 
feux.  Ils  fe  plaignoient  de  ce  qu’après  un  fiege  fi 
long  ôc  fl  meurtrier,  on  vouloit,  difoient-ils,  les 
ramener  tout  de  nouveau  à la  boucherie.  U falut, 
pourainfi  dire  les  arracher  de  deflus  la  flore  : ôc 
ce  ne  fut  qu’à  coups  de  bâton  que  leurs  Officiers 
les  firent  débarquer.  Le  Bacha  fit  prendre  à la  meil- 
leure partie  le  chemin  de  la  Cité  notable , 011  il  ef- 
peroit  rencontrer  les  Chrétiens.  Et  pour  faciliter 
fa  retraite  ôc  fon  rembarquement  en  cas  de  mau- 
vais fucccs , il  laiflfa  au  bord  de  la  mer  le  Vicc- 
Roi  d’Alger  avec  quinze  cens  hommes  : Pialy,  qui 
depuis  que  les  Chevaliers  étoient  rentrez  dans  le 
Fort  Saint  Elmc  , ne  pouvoir  plus  relier  dans  le 
port  Muzet,  de  concert  avec  ces  deux  Generaux, 
fit  retirer  fes  vaifleaux  dans  la  cale  de  S.  Paul. 

Le  Bacha  s’avança  enluite  pour  aller  chercher 
l’armée  du  fecours.  Alcagnc  de  la  Corne  qui  fai- 
foit  la  fonction  de  Maréchal  de  camp,  l’avoit  faic 
retrancher  lur  une  colline  d’un  difficile  accès  , a 
caufe  des  défilez  dont  ellectoit  environnée. 

Le  Grand  Maître  toujours  attentif  lur  ies  sL:« 
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J**N  marches  des  Infidèles,  fit  avertir  les  Chefs  de 
Valette,  l'armée  Chrétienne  qu'ils  alloient  avoir  toutes  les 
forces  des  Turcs  fur  les  bras.  On  afiembla  aufii- 
tôt  le  confeil  de  guerre  ; Afcagne  étoit  d'avis  qu’on 
attendît  l'ennemi  dans  le  camp  ; il  reprefenta  que 
les  Turcs  ne  pouvoient  attaquer  par  la  tête  & de 
front  un  endroit  fi  fort  par  la  fituation,  fans  s’ex- 
pofer  à être  foudroyez  par  l’artillerie  ; que  la  Cité 
couvroit  cet  endroit  d’un  côté  ; que  de  l'autre  il 
étoit  défendu  par  unMonaltere  fortifié  naturelle- 
ment , & où  l'on  avoit  jetté  des  troupes  dont  il 
faudroit  que  les  Infidèles  cfliiyaflent  tout  le  feu  ; 
que  n’ayant  amené  ni  vivres  , ni  équipages,  ils  ne 
pourroient  relier  long-tems dans  la  plaine,  expo- 
iez  à toute  l'ardeur  du  foleil  ; & qu’apre's  quelques 
légères  cfcarmouches , on  les  contraindroit  ians 
rien  hazarder  à fe  retirer,  & à le  rembarquer  tout 
de  nouveau. 

Mais  AlvaredeSande,  le  plus  confiderablc  des 
chefs  de  l’armée  , fut  d'un  lentiment  contraire  ; 
& pour  faire  oublier  apparemment , par  un  avis 
hardi  & conforme  à fon  courage,  celui  que  la 
complaifarvce  pour  le  Vice-Roi  lui  avoit  fait  ou- 
vrir dans  le  Cônleil  tenu  à Mcfiine , où  il  s’étoit 
oppolc  au  fecours  de  Malte  ; il  opina  alors  à ce 
qu’on  fit  fortir  toute  l'armée  ; qu’on  defeendît  de 
la  colline,  & qu’on  allât  au  devant  de  l'ennemi. 
Nous  ne  finîmes  pas  'venus  fi  avant , repartir  il  à 
A(cagne,/>owr  ne  rien  hasarder,  (efi  pour  demeurer 
ici  fpcclatcursoififs  d'un  nouvel  affaut,que  les  Infidè- 
les, s ils  voyent  qu’ils  ne  peuvent  forcer  nos  retranche- 
rions , donneront  peut-être  au  grand  bourg  ou  au 
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Château  de  Saint  Michel.  Il  faut  tout  craindre , ajou-  jE  x „ 
ta-t-il,  du  defefpoir  des  Turcs  : & quelle  honte  pour  Valette 
nous  ,fi  à notre  vue  ils  emportaient  ces  T laces , qui  ' 

après  tout  n ont  plus  pour  fortifications , q) pour  mu- 
railles , que  le  corps  fiul  des  Chevaliers  qui  les  défen~  > 
dent  ? 

De  ces  deux  avis  propofez  dans  le  Confeil  des 
Chrétiens , l’un  étoit  plus  lûr , & l’autre  plus  hardi, 
mais  aufli  plus  glorieux  pour  celui  qui  en  étoit  l'au- 
teur. La  plupart  des  Officiers  s’attachèrent  à ce  der- 
nier : les  Chevaliers  fur-tout  qui  étoient  venus  fur  la 
flote  dcSicilc,opinoient  hautement  pour  le  combat. 

Ils  n'étoient  pas  moins  de  deux  cens  Chevaliers  ou 
Commandeurs  ; & il  n’y  avoir  prefque  point  de 
Commandeur  qui  n’eût  amené  avec  lui  plufîeurs 
volontaires  de  les  amis,  ou  de  fes  parens,  & un 
allez  bon  nombre  de  foldats  : tout  cela  formoit 
un  des  plus  forts  bataillons  de  l’armée  ; 6e  ils  dé- 
clarèrent que  fi  elle  ne  fortoit  pas  de  fe$  retran- 
chemens,  ils  étoient  refolus , dufTent  - ils  tous  pé- 
rir jufqu’au  dernier  , de  percer  au  travers  de 
l’armée  ennemie  pour  fc  jetter  dans  les  Places 
affiegées. 

On  ne  fut  point  obligé  d’en  venir  à une  fi  fa- 
chcufe  extrémité  ; de  Sandc  l’emporta  à la  plura- 
lité des  voix.  Il  defeendit  dans  la  plaine  à la  tête 
du  bataillon  de  la  Religion  , fuivi  de  toutes  les 
troupes,  &c  par  Afcagne  même,  qui  apres  avoir  pro- 
tefté  contre  les  inconveniens  qui  pourraient  arri- 
ver d’une  entreprilè  qu’il  trairait  de  téméraire,  ne 
laifTa  pas  de  vouloir  avoir  part  au  péril;  la  pique  à 
la  main  il  fut  fc  mêler  parmi  les  Chevaliers,  com- 
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battit  aux  premiers  rangs , & fit  voir  que  ceux 
qu’on  acculé  quelquefois  de  trop  de  circonfpec- 
tion  dans  les  confcils  , ne  font  pas  les  moins  bra- 
ves dans  l’aélion.  Celle-ci  fe  pafla  du  côte’  des 
Chrétiens  avec  beaucoup  de  courage  & de  réfo- 
lution.  De  Sande  à la  tête  des  Chevaliers  chargea 
brufquement  les  Infidèles,  pendant  que  Vitelly 
les  prit  en  flanc.  Le  foldat  Turc,  qu'on avoit  traî- 
né malgré  lui  au  combat , foit  par  rclTcntiment 
contre  Ion  Général,  foit  qu’il  fût  accablé  de  la 
chaleur,  bien  loin  de  faire  de  fon  côté  de  géné- 
reux efforts  pour  vaincre,  à peine  voulut  le  bat- 
tre. La  plupart  fe  contentèrent  d’une  décharge  de 
leurs  moulquets,  & fe  voyant  prcflêzpar  les  Chré- 
tiens, le  débandèrent,  & s'enfuirent  honteufemenr.. 
Le  Bacha  qui  s’en  vit  abandonné , de  peur  de  tom- 
ber entre  les  mains  des  Chrétiens,  fut  réduit,  mal- 
gré fon  courage,!  la  trille  néccflité  de  lûivre  des 
lâches.  On  rapporte  qu’il  étoit  fi  furpris  & fi  trou- 
blé de  la  déroute  de  les  troupes , qu’en  courant  il 
tomba  deux  fois  de  cheval  : & il  auroit  été  pris  fans 
le  fecours  de  quelques  Officiers,  qui  aux  dépens 
de  leurs  vies  ou  de  leur  liberté  firent  ferme  pour 
lui  donner  le  tems  de  remonter  à cheval. 

Les  Chrétiens  pourfuivoient  les  Infidèles  avec 
ardeur  : l'ennemi  qui  fuyoit  devant  eux,  les  em- 
pêchoit  de  fentir  la  chaleur  brûlante  du  folcil.  La 
plûpart  des  Chevaliers,  qui  étoient  pefamment 
armez,  pour  fuivre  les  Turcs  de  plus  pre's  fe  dé- 
baraffêrcnt  de  leurs  cuiraflcs  , & quoiqu’ils  trou- 
vaient la  plûpart  des  Infidèles  hors  de  combat  y 
couchez  par  terre  à demi  morts  de  foif  & de  lalll- 
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tude,  tout  ce  qu’ils  rencontroient  pafToit  par  le  fil 
de  lepée.  Ce  11e  fut  qu’avec  des  peines  infinies, 
& après  une  perte  confidcrable,  que  les  Turcs 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer.  Jufques-là  les  Chré- 
tiens  avoient  eu  plus  de  peine  à atteindre  leurs 
ennemis  qu’à  les  combattre;  mais  comme  les  plus 
vîtes , & ceux  qui  couroient  plus  légèrement, 
s’c'toient  débandez  à la  pourfuite  des  fuyards,  & 
qu’enyvrez  de  la  victoire,  ils  ne  gardoient  plus  ni 
ordre  ni  rang,  le  Vice-Roi  d’Alger  qui  étoit  cou- 
vert par  la  pointe  d’un  rocher,  iortit  à la  tête  de 
fës  troupes  de  cette  embufeade,  & les  voyant  en 
petit  nombre , tomba  fur  eux,  en  tua  pluficurs , & 
fit  prifonniers  les  Chevaliers  Marc  de  Tolede, 
Pierre  de  Yala,  Ribatajada  &unChcvalier  Anglois 
dont  on  ignore  le  nom.  Hcurcufement  Alvare  de 
Sande  furvint  pendant  ce  combat  avec  quelques 
bataillons  qu’il  fit  donner  tête  baifiee  contre  les 
Algériens  ,&  le  refte  des  troupes  Chrétiennes  qui 
arrivoient  à la  file , l'ayant  joint , poufTerent  tout 
ce  qui  fe  trouva  devant  eux , taillèrent  en  pièces 
ceux  qui  leur  réfiftoient,  délivrèrent  les  prifbn- 
niers,  Sc  les  Turcs  déjà  vaincus  par  leur  propre 
crainte,  ne  rendirent  plus  de  combat,  & ne  cher- 
chèrent qu’à  fe  rembarquer  : il  fe  pafla  en  cette 
derniere  occafion , un  nouveau  genre  de  combat. 

L’Amiral  Pialy , outre  le  feu  des  vaifieaux  &du 
courfier  de  fes  galeres  , pour  favorifer  la  retraite 
des  Turcs,  avoit  bordé  le  rivage  de  chaloupes 
armées  de  fes  meilleurs  Arquebuflers,  & qui  ti- 
roient  continuellement  contre  les  Chrétiens.  Mais 
les  Chevaliers  & les  foldats  méprifant  le  feu  & le 
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péril,  acharnez  à la  pourfuite  de  leurs  ennemis, 
& au  déléfpoir  qu'ils  échapaflent  à leurs  armes , 
les  pourluivoicnt  jufques  dans  la  mer  ; & on  en  vit 
plulieurs  qui  ayant  de  l’eau  jufques  fous  les  bras, 
allèrent  tuer  des  Turcs  à coups  de  fufil  à bord  des 
galeres  où  ils  tâchoient  de  le  jetter.  On  prétend 
que  les  Turcs  en  ces  differentes  occafions,&  pen- 
dant tout  le  fiege  ne  perdirent  pas  moins  de  trente 
mille  hommes.  L’Amiral  apre's  avoir  embarqué  les 
débris  d’une  armée  auparavant  H formidable,  mit 
à la  voile,  & prit  la  route  de  Sicile.  Le  Vice. Roi 
du  haut  du  Château  de  Saragolfe*,  voyant  palfer 
cette  flore,  apprit  fans  couriers  l’heureux  lucce's 
du  fecours , & la  levée  du  fiece. 

* O , 

Le  Grand  Seigneur  n’en  reçut  les  nouvelles 
qu’avec  un  violent  chagrin,  & jettant  à terre  & 
foulant  aux  pieds  lalcttre  qu’il  en  avoir  eue  de  Muf 
tapha,  il  s’écria  que  fes  armes  n’étoicnr  heureufes 
qu’entre  fes  mains;  qu’au  printemsfuivant  iliroit 
lui-même  à Malte,  & qu’il  en  feroitpalTcr  les  Che- 
valiers & les  habitans  parle  tranchant  de  fon  épée. 
Cependant  pour  ne  pas  décrier  fes  armes,  & pout 
amufer  le  peuple,  qui  veut  être  toujours  trompé, 
au  lieu  de  iuivre  la  cruelle  politique  de  fes  préde- 
ccflcurs,  qui  punifloient  comme  un  crime  le  mal- 
heureux lucce's  d’un  Général,  il  fit  publier  dans 
Conftantinoplc  que  le  Bacha  s’étoit  rendu  maître 
de  Hile;  qu’il  en  amenoit  la  plupart  des  Cheva- 
liers & du  peuple  en  captivité,  & que  n’ayant  pas 
jugé  à propos  de  laifler  des  troupes  en  garnilon 
fur  un  rocher  , & dans  une  petite  Ifle  éloignée  & 
déferre,  il  en  avoir  fait  fauter  tous  les  Forts,  ab- 
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battre  les  maifons , & que  <1  des  corfaires  Chré-  j t A M 
tiens  étoient  affez  temeraires  pour  ofcr  y revenir,  Valette 

ils  fcroicnt  toujours  en  proyc  à les  flores,  & à la  ■ 

difcretion  de  toutes  les  Puiflanccs  qui  tiendroicnt 
la  mer. 

Quelque  exagération  qu’il  y eût  dans  ces  bruits, 
il  cil  certain  qu’après  la  levée  du  fïege,  la  ville,  ou 
ce  qu’on  appclloit  le  grand  bourg  de  Malte  ref- 
fembloit  moins  à une  Place  bien  défendue , qu’à 
une  ville  emportée  d’affaut , raféc  , détruite  apres 
le  pillage  , Se  enfuite  abandonnée  par  l’ennemi. 

Plus  de  deux  cens  foixante  Chevaliers  avoient  été 
tuez  en  différons  affaurs  -,  on  comptoir  jufqu  a huit 
mille  hommes  foldats  ou  habitans , qui  avoient 
péri  pendant  le  fiege  : S:  à peine  quand  les  Turcs 
le  retirèrent,  rcftoit-il  dans  le  grand  bourg  & dans 
le  Château  de  Saint  Michel , en  comptant  même 
les  Chevaliers , fix  cens  hommes  portant  les  armes, 

& encore  la  plupart  couverts  de  bleffures. 

On  attribuoit  une  h grande  perte,  non  feule- 
ment à la  valeur  des  Turcs,  mais  encore  aux  len- 
teurs affc&écsdu  Vice  Roi  : fon  nom  étoit  détefté 
par  tous  les  Chevaliers  des  differentes  nations  de 
la  Chrétienté  : le  Grand  Maître  meme  s’en  plai- 
gnit depuis  au  Pape.  Ce  Pontife  en  écrivit  au  Roi 
d’Efpagne  ; & quoique  le  Vice -Roi  n’eût  agi  en 
cela  que  lur  des  ordres  fecrcts , qu’il  en  avoit  reçus, 

Philippe  pour  en  éloigner  le  loupçon,  condamna 
hautement  ces  retardemerts  : il  tira  même  quelque 
tems  après  le  Vice-Roi  de  la  Sicile  -,  & quoiqu’il 
en  eût  reçu  de  grands  fervices , il  le  laiffa  vieillir  à 
Tome  IV.  L 
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Jean  Naples  dans  une  vie  obfcure  , & fans  lui  donner 

Valette,  aucune  parc  dans  le  gouvernement. 

Pendant  que  l’armée  du  lecours,  pour  fe  rafraî- 
chir après  la  Fuite  des  Turcs , s’étoic  retirée  auprès 
de  la  Cité  notable,  les  principaux  Chefs,  6c  tous 
les  Chevaliers  du  lecours,  le  rendirent  dans  le  grand 
bourg  pour  y faluer  le  Grand  Maître.  Ils  turent 
reçus  de  ce  Prince , des  Chevaliers  de  la  Place , 6c 
de  tous  les  habitans,  comme  leurs  libérateurs.  Les 
Chevaliers  s'embrafTerent  avec  de  grands  témoi- 
gnages d’amitié  & de  tcndrclfe  ; mais  quand  les 
uns  6c  les  autres  vinrent  à le  fouvenir  de  la  perte 
qu’ils  avoient  faite  des  plus  illultres  6c  des  plus 
braves  Chevaliers  de  la  Religion  ; qu’ils  eonlide- 
roient  1 état  déplorable  des  Places  afliegées , les 
murailles  6c  les  fortifications  détruites  , l'artille- 
rie pour  la  plupart  démontée,  les  mailons  abba- 
tues  ou  prêtes  à comber,  les  magafins  fans  poudres 
& fans  provifions  de  guerre  &:  de  bouche,  l’habi- 
tant pâlie  &:  défiguré , les  Chevaliers  & le  Grand 
Maître  même,  la  barbe  6c  les  cheveux  négligez , 
les  habits  laies  6c  en  delordre , comme  des  gens 
, qui  depuis  quatre  mois  ne  s’étoient  point  la  plu- 
part deshabillez,  & pluficurs  de  ces  braves  Che- 
valiers encore  avec  ces  bandages  honorables  qui 
couvroient  les  blelfures  qu’ils  avoient  reçues,  un 
fpectaclc  fi  touchant  fit  répandre  bien  des  larmes 
aux  uns  6c  aux  autres,  foit  par  le  fouvenir  de  tant 
de  malheurs , loit  aiilï  de  joye  de  ce  que  Malte 
étoit  enfin  lauvée  ; & ce  fut  pour  conlerver  la  mé- 
moire des  grandes  attions  qui  s’y  étoient  palfées. 
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qu’on  donna  au  grand  bourg  qui  en  avoit  été  le 
principal  theatre , le  nom  de  Cité  'uicîorieufe , qu’il 
a confervé  jufqu’à  ce  jour. 

Le  Grand  Maître  y retint  les  Seigneurs  quicom- 
mandoient  les  troupes  du  fecours  • on  les  logea 
dans  les  endroits  qui  avoient  été  le  moins  en- 
dommagez' par  l’artillerie  des  Turcs  -,  ils  y furent 
traitez  honorablement , & fervis  meme  avec  au- 
tant d’abondance  qu’on  le  pouvoit  dans  une 
Place  qui  venoit  de  foutenir  un  fiege  de  quatre 
mois.  Les  careflcs  du  Grand  Maître , & l’exemple 
de  fa  frugalité  fuppléérent  à la  délicateflè  de  la 
bonne  chere  : & quand  ces  Seigneurs  prirent  con- 
gé de  lui,  it  les  combla  de  prefens  , & répandit 
beaucoup  d’argent  parmi  leurs  troupes.  Le  tréfor 
de  l’Ordre  en  fut  épuifé  , & la  Valette  ne  fe  ré- 
ferva  pour  ainfï  dire  que  l’efpcrancc  de  le  rem- 
plir dans  la  fuite  avec  les  dépouilles  des  Infidèles: 
c’étoit un  fond  alluré,  qui  depuis  pluficurs  ficelés, 
n’avoit  jamais  manqué  à ces  guerriers. 

La  nouvelle  de  la  défaite  des  Turcs  fe  répandit 
bien- tôt  dans  toute  la  Chrétienté  : ce  fut  le  fujet 
d’une  joye  publique,  & qui  éclata  par  des  illumi- 
nations , des  feux  , des  prières  & des  actions  de 
grâces  folemncllcs.  Le  nom  de  la  Valette  étoit  cé- 
lébré dans  toutes  les  Nations,  & fur-tout  en  Italie 
& en  Efpagne  , dont  les  Chevatiers  étoient  pour 
ainfi  dire  les  gardes -côtes  & les  protecteurs  des 
Provinces  maritimes.  Le  Pape  Pie  IV.  & Philippe 
1 1.  Roi  d’Efpagne,  comme  plus  intcrefTez  à la  con- 
fervation  d’une  Place  dont  ils  tiroienr  de  grands 
fecours,  donnèrent  à fon  intrépide  défenfeur  des 
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Jean  marques  honorables  de  leur  eftime  & de  leur^re- 

Val^tte.  connoiffance. 

— Le  Gouverneur  de  Rome  par  ordre  du  S.  Pere , 

annonça  la  levée  du  fiege  de  Malte  aux  Romains 
par  une  décharge  de  toute  fon  artillerie,  & par  des 
feux  ôc  des  illuminations  qu’on  alluma  dans  toute 
cette  capitale  de  la  Chrétienté.  Ce  fut  ce  jour  là 
comme  une  fête  publique  -,  le  Magiflrat  cefïa  fes 
fonctions  ; l’artifan  ferma  fa  boutique  -,  il  n’y  eut 
que  les  Eglifès  d’ouvertes , fk  le  peuple  y couroic 
en  foule  pour  remercier  Dieu  de  cet  heureux  évé- 
nement:. Tous  les  habitans  de  l’Italie  & d’Efpagne, 
qui  avoient  des  biens  le  long  des  côtes  de  la  mer, 
depuis  la  levée  du  fïege,  fe  crurent  à^rouvert  des 
del'centes  &c  des  incurfions  des  corfaires. 

Pie  I V.  ne  s’en  tint  pas  à des  louanges  fleriles  : &c 
parun  Courier  qu’il  dépêcha  exprès  à Mal  te,  ilfit  fça- 
voir  au  Grand  Maître  qu’il  avoir  réfolude  le  nom- 
merinceffamment  au  Cardinalat.  Mais  au  retour  du 
Courier , on  fut  bien  furpris  d’apprendre  qu’il  lé  fuc 
difpenfé  d’accepter  une  dignité  qu’on  avoir  tou- 
jours regardée  comme  le  témoignage  & la  récom- 
penle  du  mérite , quelquefois  à la  vérité  le  prix  de 
la  faveur  , mais  toujours  l’objet  des  voeux  des  plus 
grands  Prélats,  & dont  des  Princes  même  ilTîis  de 
Souverains  fetrouvoient  honorez.  La  Valette  avoir 
fondé  le  refus  qu*il  avoir  fait  de  cette  dignité,  fit 
ce  qu’il  craignoit  de  confondre  cnfcmble  la  Grande 
Maîrrife  &:  le  Cardinalat, deux  grands  titres,  dit-il, 
qui  exigeoient  differentes  fondions , & qui  au  lieu 
de  fc  foutenir  réciproquement , ne  feroient  que 
s’embaraffer.  Il  y en  avoir  qui  fe  fouvenant  que  le 
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Grand  Maître  d’AubulTon  n’avoic  pas  été  en  prile 
à ces  fcrupules,  prenoient  occafion  du  refus  de  la 
Valette,  de  lui  en  faire  un  nouveau  mérite,  &de 
vanter  la  modcftic.  D’autres  foupçonnoient  que 
dans  ce  refus , il  y enrroit  bien  autant  de  politique 
que  de  modeftie , & que  ce  Grand  Maître  fe  confi- 
derant  jullcmcnt  comme  Sou  vcrain,avoitaprehen- 
dé  d’avilir  ce  grand  titre  par  une  dignité  fu  balterne. 
Quoi  qu’il  en  loit , il  pria  le  Pape  de  tourner  cette 
grâce  lur  un  de  fes  freres , alors  Evêque  de  Vabres; 
mais  la  mort  de  Pie  arrivée  peu  de  tems  après , 
empêcha  le  Prélat  François  de  profiter  de  la  re- 
commandation du  Grand  Maître. 

On  peut  dire  que  dans  ces  premiers  mouvemens 
de  joie  qu’avoit  produit  dans  toute  l’Europe,  mais 
furtout  en  Italie,  la  courageufe  rélïftance  de  la 
Valette,  & la  levée  duliege,  il  y avoit  peu  de  chofe 
qu’on  cûcrefuléàunhommequ’on  regardoit  com- 
me le  héros  de  la  Chrétienté  -,  il  rcccvoit  de  tous 
cotez  des  complimcns  fur  l’heureux  fuccès  de  fes 
armes.  Le  Roi  d’Efpagne  fi  intereflé , comme  on 
fçait,àlaconfervation  de  Malte,  qui  couvroit  fes 
Royaumes  de  Sicile  & de  Naples,  lui  envoya  le 
Commandeur  Maldonat,  pour  lui  prélênter  en 
plein  Confeil  une  épc'c  & un  poignard,  dont  la 
garde  étoit  d’or  mafiif , & enrichie  de  diamans  : & 
dans  une  efpece  de  harangue  qu’il  lui  fît,  il  dit  que 
le  Roi  fon  Souverain  le  regardant  comme  un  des 
plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle,  il  le  prioit 
de  fe  lervir  de  ces  armes  pour  la  défenfc  de  toute 
la  Chrétienté. 

Quoique  le  grand  Maître  reçût  en  même- tems 
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de  pareils  complimens  de  la  plupart  des  Prince* 
de  l’Europe,  toutes  ces  députations  fi  honorables 
ne  le  rafluroient  pas  contre  une  juife  crainte  de 
l’avenir.  Le  fiege  à la  vérité  étoit  levé , & les  enne- 
mis retirez  ; maison  armoit  tout  de  nouveau  dans 
le  port  de  Conftantinôple.  Toutes  les  nouvelles  qui 
venoient  de  l’Orient,  affuroicnt  que  le  Grand  Sei- 
gneur indigné  du  mauvais  fuccés  qu’avoient  eu 
les  armes  fous  la  conduite  de  Muflapha,  avoir  dé- 
claré qu’il  vicndroit  lui-même  au  printems  prochain 
k la  tête  d’une  armée  formidable,  attaquer  Malte. 
Et  en  quel  état  fes  troupes,  quoiqu’elles  n’euffent 
pas  emporté  les  Places afliegées,avoient-ellcslaif 
fé  l’ille  entière?  La  campagne  étoit  fans  habitans  -y 
la  plupart  des  calais  ou  des  villages  brûlez  ; le  grand 
bourg,  la  rélidence  particulière  du  Couvent , les 
Forts  de  S.  Elme  & de  S.  Michel  fans  murailles  -7 
les  fortifications  ruinées,  l’artillerie  démontée, & 
les  canons  ou  crevez  ou  brifez  ; les  mailons  abba- 
tues,  les  citernes  épuilées,  les  magafins  vuides^  ni 
vivres  ni  argent  pour  en  acheter-,  peu  de  foldats 
dans  les  Places,  & encore  moins  de  Chevaliers  : 
Malte  dans  un  état  fi  déplorable , ne  lui  paroilToit 
gueres  moins  en  danger  que  pendant  le  Lege  même. 

Ces  trilles  réflexions  ne  lui  laifToient  aucun  re- 
pos ; d’anciens  Commandeurs  aufquels  il  confioit 
loninquiétude,&:quilapartagcoicnt,étoient  d’avis 
d’abandonner  une  Ifle  qu’on  ne  pourroit  jamais 
défendre,  fk  de  tranfporter  le  Couvent  en  Sicile. 
Mais  la  Valette,  excité  par  la  gloire  qu’il  venoit 
d’acquérir  dans  Malte,  réfolut  de  s’enfevelir  fous 
fes  ruines  plutôt  que  de  l’abandonner  ; & l’extrc- 
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mité  où  il  fc  voyoit  réduit  lui  fournit  des  refïour- 
ces,  que  ledélcipoir  leul  pouvoit  juftifier,  & auf- 
qucllcs  même  bien  des  Gcneraùx  auroicnt  fait 
Icrupule  de  recourir. 

Le  Grand  Seigneur  ne  pouvoit  venir  à Malte, 
fans  une  puiflante  flotc  convenable  à là  dignité, 
& néceflàire  d’ailleurs  pour  tranlporter  les  troupes 
qu’il  vouloir  employer  dans  cette  guerre.  On  y 
rravailloit  fans  relâche  dans  J'Arfenal  deConftan- 
tinople  : un  grand  nombre  de  galères  &:  de  galio- 
tesétoient  encore  lûr  les  chantiers.  Le  Grand  Maî- 
tre qui  n’ignoroit  pas  que  cet  armement  étoit  def- 
tiné  contre  lui,  trouva  le  moyen  de  faire  mettre 
le  feu  dans  cet  Al  iénai  ; la  violence  de  la  poudre 
fit  fauter  les  magafins  ; la  plupart  des  galères,  qui 
n’étoient  pas  encore  achevées  , en  furent  coniu- 
mées,  &:  un  grand  nombre  d’ouvriers  périrent  dans 
cet  incendie.  L'auteur  de  cette  entreprile  fut  long- 
tems  ignoré,  & en  profita  : la  guerre  de  Malte  fut 
rcmiie  à un  autre  tems.  Soliman  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  mettre  en  mer  une  flote  convena- 
ble à cette  entreprife , & luperieurc  à celle  des 
Chrétiens  f tourna  l’effort  de  les  armes  contre  la 
Hongrie,  & trouva Ja  fin  de  les  jours  au  fiege  de 
Sigeth.  Sclim  fécond  fon  fils , déclara  depuis  la 
guerre  auxVenitiensj  ScunHilforien  prétendque  ce 
ne  fut  qu’en  reprefailles  de  l embrafement  de  l’Ar- 
fenal  de  Conftantinople  , qu'avant  que  de  com- 
mencer la  guerre  de  Chypre,  il  fit  mettre  le  feu  à 
l’Arfenal  de  Vcn*lc- 

Le  Grand  Maître  fc  voyant  en  fureté  du  côté 
de  Soliman , au  moins  pour  la  campagne  fiiivantc , 
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rélolut  de  profiter  de  ce  tems  pour  relever  les  for- 
tifications que  les  Turcs  avoient  ruinées  : & il 
fit  même  deffein  pour  la  défenfe  des  deux  ports, 
de  confiruire  dans  la  prefqu’Ifle  qui  les  fcpare , 
line  nouvelle  Fortercffe.  Nous  venons  de  voir  que 
des  differentes  Places  qu’on  avoit  fortifiées  avant 
le  fiege  , il  n’y  en  avoit  point  de  mieux  fituée  que 
le  Fort  de  Saint  Elmc , fur-tout  s’il  eût  été  bâti 
plus  régulièrement.  Cetoit  comme  la  clef  des  deux 
ports:  le  Grand  Maître  fans  abandonner  le  foin 
des  autres  Places,  forma  le  deffein  d’agrandir  ce 
Fort , d’y  ajouter  de  nouveaux  ouvrages , &:  de  conf- 
truirc  fur  la  même  langue  de  terre  une  Ville  re- 
vêtue de  toutes  les  fortifications  que  1 art  pourroit 
inventer,  & d’y  tranfportcr  enfuite  le  Couvent  &z 
la  réfidence  des  Chevaliers,  il  jugea  qu’ils,  y fe- 
roient  plus  en  fureté  que  dans  le  grand  bourg , 
qui  étoit  commandé  de  tous  cotez  par  des  rochers 
& des  collines  dont  il  étoit  environné. 

Pour  réuffir  dans  cette  enrreprife , il  faloit  de 
grands  fccours  , qu’on  ne  pouvoir  cfpcrer  que 
des  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Le 
Grand  Maître  envoya  des  Ambaffadeurs  au  Pape, 
aux  Rois  de  France,  d’Efpagne  & de  Portugal , ôc 
à differents  Potentats  d’Italie,  pour  leur  rcprelen- 
terquccen’c'toit  pas  affez  d’avoir  fauvé  Malte  dans 
la  derniere  occafion  par  une  courageufe  réfifhmce, 
fi  pour  fe  maintenir  dans  cette  Ifle  on  ne  rétablif- 
foit  promptement  les  fortifications  des  Places  que 
l’artillerie  des  Infidèles  avoit  ruinées.  Ces  Minif. 
tres  étoient  chargez  de  leur  communiquer  le  def- 
fein de  la  Valette  pour  laconflru&ion  d’une  non- 
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velle  Ville , de  leur  en  prefenter  le  plan  qu’il  en 
avoir  fait  drelfer,  & de  leur  demander  en  même 
tems  les  fecours  ne'ceffaires  pour  commencer  un 
fi  grand  ouvrage.  Tous  ces  Princes  donnèrent  de 
nouvelles  louanges  au  zele  du  Grand  Maître,  & 
pour  le  féconder  le  Pape  promit  quinze  mille  écus, 
le  Roi  de  France  cent  quarante  mille  livres,  dont 
il  aflîgna  le  payement  fur  les  décimes  de  fon  Royau- 
me j Philippe  II.  quatre-vingt-dix  mille  livres,  le 
Roi  de  Portugal  trente  mille  cruziades,  & la  plu- 
part des  Commandeurs  de  l’Ordre,  par  un  noble 
définrerdfement,  fe  dépouillèrent  de  leurs  biens 
& même  de  leurs  meubles  les  plus  prétieux,  dont 
ils  firent  palier  la  valeur  à Malte. 

Le  Grand  Maître  foutenu  de  ces  fecours  fit  ve- 
nir des  Ingénieurs  & des  Ouvriers  de  differens  en- 
droits de  l’Italie  : &:  apres  qu’on  eut  pris  les  aligne- 
mens  nccclfaires,  ce  Prince  en  habit  de  ceremo- 
nie accompagné  du  Confeil,.  & fùivi  de  tous  les 
Chevaliers,  fe  rendit  au  mont  Sceberras,  où  il  mit 
la  première  pierre  de  la  Cité  nouvelle , fur  laquelle 
on  avoit  gravé  en  Latin  le  decret  du  Confeil  conçu 
à peu  près  en  ces  termes  : L illuflrijfme  (dfi  reve- 
rendiffime  Seigneur , frere  Je a.n  de  U Valette , Grand. 
Maître  de  l'Ordre  Hofpitalier  & Militaire  de  Saint 
Jean  de  Jerufalem , conjiderant  tous  les  périls  auf 
quels  fes  Chevaliers  ff  fon  peuple  de  Malte  ont  été 
expofe ç parles  Infidèles , au  dernier fiege , de  concert 
avec  le  Confeil  de  l'Ordre , (ôfi  pour  s'oppofer  à de 
nouvelles  entreprifes  de  la  part  des  barbares , ayant 
formé  le  dejfein  de  confiruire  une  Ville  fur  le  mont 
Sceberras , aujourd  hui  Jeudi  vingt -huit  du  mois  de * 
Tome  I V * M 
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Jean  Mars  de  la  pré  fente  nnncc  ij66  ; après  avoir  invoqué 
Valette-  l*  Saint  nom  de  Dieu , (dp  demandé  l' intercefp on  de 
la  Sainte  Vierge  fa  mere , (èf  de  Saine  Jean-Baptifle 
Danon  titulaire  de  l'Ordre  , pour  attirer  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  un  ouvrage  p mportant , le  Seigneur 
Grand  Maître  en  a pofé  la  première  pierre, fur  laquelle 
on  a gravé  fes  armes ,'  qui  font  de  gueule  au  Lion  d ’or , 
(dp  la  nouvelle  Ville  par  fin  ordre  a été  nommée  la 
Cité  de  la  Valette. 

Pour  confervèr  à la  pofterité  la  plus  reculée  la 
mémoire  d’un  événement  ficonfiderable,  onjetta 
dans  lesfondemensun  grand  nombre  de  médaillés 
d'or  & d’argent,  qui  repréfentoient  cette  nouvelle 
Ville, aveccetteinfcription,MELiTA  renascens, 
Malte  renaijfante  ; &c  à l'exergue  on  avoit  mis  l’an- 
née & le  jour  de  fa  fondation. 

Un  travail  aflidu  & dont  perfonne  ne  fe  difpen- 
foit  fuivit  cette  ceremonie  : chacun  à fa  maniéré, 
& (ans  diftindtion  du  riche  citoyen  ou  du  pauvre 
habitant,  s’y  employoitavcc  joyc  & avec  cet  em- 
preffement  que  l’on  a pour  un  ouvrage  d’où  dé- 
pend le  falut  public.  Le  Commandeur  de  la  Fon- 
taine fort  eftimé  par  fa  capacité  dans  l’art  des  for- 
tifications , avoit  la  principale  direction,  & com- 
me la  furintendance  de  tous  ces  travaux.  Chaque 
Chevalier  y contribuoit  félon  fes  talcns;  les  uns 
avec  les  galeres  de  la  Religion,  alloienr  chercher 
des  matériaux  dans  les  diiferens  ports  de  Sicile  & 
d’Italie;  d’autres  s’étoient  arrêtez  à Meffine  & à 
Siracufe,  &,  quelques-uns  étoient  paffez  jufqua 
Lion  pour  y faire  refondre  l’artillerie.  Pluficurs  à 
la  tête  d’un  grand  nombre  de  pionniers  travail. 
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loient  à faire  combler  les  tranchées,  ou  à débaraffer  D £ » 
les  breches  des  décombres  des  murailles  que  le  ca-  Valetti. 
non  avoir  abbatues.il  y en  avoir  qui  faifoient  char- 
rier des  pierres  pour  rétablir  les  fortifications , ou 
pour  en  coriftruire  de  nouvelles. 

Dans  cette  République  militaire  tout  agiffoit, 
tout  travàilloit:  le  Grand  Maître  fur- tout, pendant 
prés  de  deux  ans  ne  quitta  point  les  ouvriers  qu’il 
employoit  à lanouvellc  Ville  : il  y paffoit  les  jours 
entiers,  & on  voyoit  ce  Prince  au  milieu  des  char- 
pentiers & des  maçons  prendre  fes  repas  comme 
un  (impie  artifàn,  8c  fouvent  même  y donner  fes 
audiences  & fes  ordres. 

Parmi  cette  foule  de  foins  differensdontil  étoit 
chargé,  rien  ne  lui  faifoic  plus  de  peine  que  le  dé- 
faut d’argent  deftiné  au  payement  des  ouvriers, 

& que  les  Receveurs  de  l’Ordre  dans  les  Provinces 
d’au-delà  la  mer  n’envoyoient  pas  toujours  allez 
régulièrement.  Pour  y fupple'er,  il  fit  fraper  de  la 
monnoye  de  cuivre,  à laquelle  il  attacha  une  diffe- 
rente valeur , félon  la  grandeur  differente  dont  elle 
étoit  taillée.  D’un  côté  on  voyoit  deux  mains  cn- 
trelaffées,  qui  fe  touchoient  j & de  l’autre,  les  armes 
de  la  Valette,  écartelées  avec  celles  de  la  Religion, 

& pour  légende  ces  mots  latins  : Non  æ s , sed 
p 1 d e s : Faites  moins  attention  au  métal , qu  à la  pa- 
role inviolable  qu  on  vous  donne  de  le  reprendre  : 8c 
en  effet  on  ne  manquoit  jamais  , Ctôt  qu’on  avoir 
reçu  de  l’argent,  de  retirer  cette  monnoye  : & par 
cette  exactitude  la  confiance  parmi  le  peuple  s’é- 
tablit fi  folidement , que  le  travail  ne  fut  jamais  ni 
«lilcontmué  ni  même  ralenti. 

Mi;  \ 
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J 1 î an  Au  milicu  de  ces  foins  fi  clignes  d’un  Prince  &c 

Valette,  d’un  grand  Capitaine,  il  s'éleva  des  troubles  qui 
altcrerent  la  tranquillité'  du  gouvernement.  De 
^ jeunes  Chevaliers  Elpagnols  qui  fè  croyoient  tout 
permis  par  la  joye  quecaufoit  la  défaite  des  Turcs, 
confumoient  leur  tems  dans  les  plaifirs  de  la  table , 
qu’ils  aflfaifonnoicnt  fouvent  de  chanfonsfatiriques,. 
éc  dans  lcfquelles  fous  prétexte  de  plaifanter  & de 
débiter  des  bons  mots,  ils  attaquoient  également 
la  gloire  des  plus  braves  Chevaliers,  ou  l’honneur 
des  principales  Dames  Maltoifes.  Ces  chanfons 
devinrent  bien-tôt  publiques  : on  en  porta  des 
plaintes  au  Grand  Maître.  Le  Prince, fevere  obfer- 
vateur  de  la  difeipline,  n’apprit  ces  excès  qu’avec 
uncjufte  indignation  j il  ordonna  aufli-tôt  au  Con- 
feil  ôc  aux  principaux  Officiers  de  la  Religion  d’en 
informer.  Les  auteurs  de  ces  libelles  diffamatoires 
furent  découverts  j on  inftruifît  leur  procès.  Pen- 
dant qu’on  y travailloit  avec  application  en  plein 
Confeil,  cette  jeuneffe  effrenée,  fans  refpeét  pour 
la  prefencc  du  Grand  Maître  qui  y préfidoit , en- 
tra en  foule  dans  la  Chambre,  arracha  avec  vio- 
lence des  mains  du  Vice-Chancelier  la  plume  dont 
il  écrivoit  la  Sentence  qui  avoit  été  prononcée  con- 
tre les  criminels , & jetta  fon  écritoirepar  la  fenê- 
tre. Ces  mutins  favorifez  de  leurs  complices  fe- 
crets , & de  leurs  amis , fe  retirèrent  brufquement, 
gagnèrent  le  bord  de  la  mer , s’embarquèrent  dans 
de  legeres  felouques,  & fe  fauverent  en  Sicile.  Le 
Grand  Maître  irrité  d’une  rébellion  qui  n’avoit 
point  d’exemple  dans  l’Ordre,  les  priva  de  l’habit, 
& les  condamna,  s’ils  pouvoient  être  arrêtez  , à 


de  Malte.  Liv.  XIII.  93 
finir  leurs  jours  dans  une  prifon  perpétuelle.  Il  en-  J * * h 
voya  en  même  tems  au  Vice-Roi  de  Sicile  le  Che-  Valette. 
valier  Caprona  pour  les  réclamer  comme  des  re- 
belles  & des  delerteurs.  Mais  quelques  ordres  vrais 
ou  feints  que  donnât  le  Vice-Roi,  on  ne  put,  ou 
on  ne  voulut  pas  les  trouver.  Ils  ne  s’arrêtèrent  pas 
même  en  Sicile.  Comme  ils  n’ignoroient  pas  le 
caraébere  ferme  & inflexible  du  Grand  Maître, 
chacun  le  retira  dans  fon  pays.  Ils  (e  datèrent  que 
la  V alette étant  fort  âgé,  auroit  un  fucceffeur  moins 
fevere,  &:  même  moins  autofilë  : que  du  moins  le 
bénéfice  du  tems  ne  leur  pouvoit  manquer , qui 
diminueroit  la  grandeur  de  leur  faute. 

Une  affaire  fi  fàcheufe  & d’un  fi  dangereux  exem- 
ple , netoit  pas  encore  afloupie,  qu’il  arriva  au 
Grand  Maître  un  nouveau  fujet  de  chagrin.  Un 
Florentin  appelle  Bonaccurfi,  établi  à Malte  * y 
avoit  époulé  une  jeune  Dame  d'une  rare  beauté, 

& que  le  Grand  Maître  avoit  tenue  fur  les  fonds 
u de  Baptême.  Elle  étoit  originaire  de  l’Ifle  de  Rho- 
4 des,  & ifliie  de  ces  généreux  Rhodiens  qui  apres 
la  perte  de  cette  Ifle , avoient  fuivi  la  fortune  de 
l’Ordre , & s’étoient  attachez  à la  fuite  de  l’Ifle- 
Adam. 

Le  Florentin  dans  un  tranfport  de  jaloufie  poi- 
gnarda fa  femme;  & malgré  toutes  les  précautions 
que  le  Grand  Maître  prit  pour  le  faire  arrêter,  fes 
compatriotes  , foit  Chevaliers  ou  autres  , pour 
le  fouftraire  à la  rigueur  des  Loix , trouvèrent  le 
moyen  de  le  faire  pafler  en  Italie,  c’clt-à-dire , 
dans  un  pays  ou  les  meurtres  que  la  jaloufie  failoic 
commettre  , étoient  plus  fou  vent  diffimulez  que 
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punis.  Le  Grand  Maître  au  milieu  de  la  gloire  dont 
il  droit  environné,  fentit  vivement  les  atteintes 
que  de  {impies  particuliers  ofoient  donner  à l’au- 
torité fouveraine.  Attaché  inviolablement  à l’ob- 
fervation  dcsloix,  aufli  jufte  eftimateur  du  mérite, 
que  fevere  vengeur  du  crime,  il  ne  fouffroit  ni  la 
vertu  fans  récompenfe,niles  fautes  fans  châtiment. 
Ces  grandes  qualitez  le  faifoient  également  crain- 
dre & révérer,  & on  n’ignoroit  pas  dans  l’Ordre 
que  le  crédit  & la  faveur  n’avoient  aucun  pouvoir 
auprès  de  lui , & qu’on  n’en  obtenoit  point  de  grâ- 
ces, qu’on  ne  les  eût  méritées. 

Cependant  cette  louable  fermeté  lui  attira  de 
la  part  du  Pape  meme  un  nouveau  fujet  de  mé- 
contentement, qui  ne  contribua  pas  peu  à abréger 
une  vie  fi  illuftre.  Quelques  Cardinaux  avides  des 
grands  biens  que  l’Ordre  pofledoit  dans  les  diffe- 
rens  Etats  de  la  Chrétienté,  fur-tout  à Rome  & 
en  Italie , avoient  infinué  à differens  Papes  que 
la  difpofition  des  premières  dignitez  de  cette  Re- 
ligion militaire , leur  appartenoit  compie  aux 
premiers  Supérieurs  de  tout  l’Ordre  : & fur  ce  fon- 
dement, ces  Pontifes  avoient  fouvent  conféré  le 
Grand  Prieuré  de  Rome  à des  Cardinaux,  leurs  ne- 
veux, qu’ils  rendoient  capables  par  une  difpenfe 
apoftolique  , & par  la  plénitude  de  la  puiflance 
des  clefs  , de  pofïeder  cette  dignité  militaire.  Sur 
ce  fondement  le  Prieuré  de  Rome  étoit  paffé  fuc- 
cefTivement  entre  les  mains  de  plufieufs  perfonnes. 
du  facré  College. 

La  Valette  fouffroit  impatiemment  cette  dif- 
tra&ion  des  biens  de  la  Religion.  Ce  Grand  Mai- 
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trc  qui  n’avoit  pour  objet  que  la  gloire  &:  l’inrcrêc  j E A „ 
de  Ion  Ordre,  peu  different  apres  tout  de  celui  de  va\ett* 
la  Chrétienté  , en  écrivit  au  Pape  en  des  termes  — ■ ■ 

très  prclfans.  Depuis  la  levée  du  ficge  de  Malte , 
il  avoir  reçu  de  ce  Pontife  plufieurs  Brefs  remplis 
des  témoignages  les  pluséclatans  de  fon  cllime  & 
de  fa  reconnoillance.  La  Valette  lui  marquoit  par 
fa  réponfe  que  la  feule  récompenfe  qu’il  deman- 
doit  de  fes  fervices , étoit  de  laifTcr  à Ion  Ordre  la 
difpofition  du  Grand  Prieuré  de  Rome.  Pie  V, 
trouvant  fa  requête  aufli  defintereffée  à fon  égard, 
que  jufte  par  rapport  à fes  Chevaliers,  l’afTura  par 
un  Bref  particulier  qu’à  la  première  vacance  on  ne 
troubleroit  plus  l’Ordre  dans  la  jouiffance  de  fes 
droits.  Cependant  le  Cardinal  Bernardini  Salviati , 
qui  étoit  alors  Grand  Prieur  de  Rome,  étant  dé- 
cédé , Pie  V.  ne  laifTa  pas  de  conférer  cette  riche 
dignité  au  Cardinal  Alexandrin  fon  neveu,  fans 
même  l’afliijettir , comme  avoient  été  les  autres 
Cardinaux  Grands  Prieurs,  à payer  les  rcfponfions 
& les  redevances  ordinaires  au  tréfor  général  de 
l’Ordre. 

Le  Grand  Maître  fut  fenfiblement  touché  de 
ce  manque  de  parole,  fur-tout  de  la  part  d’un  Pon- 
tife encore  plus  faint  par  la  pureté  de  fes  moeurs, 

& par  fon  éminente  pieté  , que  par  le  titre  de  fa 
dignité,  la  première  du  monde  Chrétien.  Il  lui  en 
écrivit  auffi-tôt  avec  beaucoup  de  vivacité  : & le 
Chevalier  de  Cambian  fon  Ambafladeur  lui  rendit 
de  fa  part  une  lettre  , où  il  lui  reprefentoit  que  fi 
les  Cardinaux  de  chaque  nation  s’emparoient  des 
biens  les  plus  confiderables  de  fon  Ordre,  il  ne  fe 
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trouveroic  plus  de  fonds,  fuivanc  l’intention  des. 
Fondateurs , pour  défendre  les  côtes  & les  vaifleaux 
de  la  Chrétienté' , &pour  continuer  la  guerre  con- 
tre les  Infidèles.  Le  S.  Pere  fentit  toute  la  force  de 
fes  railons  : il  ^aroifToit  même  difpofé  à rendre  le 
Grand  Prieuré  a l’Ordre  j mais  comme  les  termes 
de  la  lettre  du  Grand  Maître  n’étoient  pas  affez 
mefurez , & que  fon  AmbafTadeur , de  Ion  chef, 
avoir  eu  l’imprudence  d’en  répandre  des  copies , 
le  Pape  blefle  de  ce  manque  de  refpeél,fit  défen- 
dre à Cambian  de  fe  prelenter  devant  lui  : nou- 
veau fujet  de  chagrin  pour  le  Grand  Maître , & qui 
joint  au  mécontentement  que  lui  avoient  donné 
les  jeunes  Chevaliers,  dont  nous  venons  de  parler, 
le  jetta  dans  une  profonde  mélancolie. 

Ce  fut  pour  la  dilfipcr  que  quelques  jours  après 
étant  monté  à cheval , fuivi  de  fon  équipage  de 
chalTc , il  le  rendit  dans  la  plaine  voifine  de  la  cale 
de  S.  Paul,  pour  y prendre  le  plaifir  du  vol  de  la 
perdrix.  Mais  comme  ilfaifoit  ce  jour-là  qui  étoit 
le  19  de  Juillet, une  chaleur  violente,  il  fut  frapé 
à la  tête  d’un  coup  de  foleil , qui  lui  fit  quitter  la 
chaffe,  & dont  il  ne  revint  qu'avec  la  fievre.  Au. 
bout  de  quelques  jours  la  violence  de  fon  mal  ne 
lui  permettant  pas  de  donner  toute  l’attention  né- 
cefîaire  aux  affaires  du  gouvernement,  il  en  remit  le 
foin  & toute  fon  autorité  aux  Seigneurs  du  Con- 
feil.  Sa  maladie  dura  encore  près  de  trois  femaines, 
& devenoit  de  jour  en  jour  plus  dangereufe  : enfin 
s’apercevant  de  la  diminution  de  fes  forces,  &que 
fa  fin  approchoit , il  s’y  prépara  en  bon  Chrétien, 
& en  vrai  Religieux.  Il  reçut  tous  fes  Sacremcns 

avec 
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avec  de  grands  fentimens  de  pieté  j & afin  de  mou-  Jdee  *an 
rir  dans  un  entier  defapropriement  conforme  au  Valette. 
vœu  de  pauvreté  qu’il  avoit  fait  en  entrant  dans 
l’Ordre  , il  envoya  demander  au  Confeil  la  per- 
million  de  difpofer  dans  fa  dépouille  de  cinquante 
cfclaves  qui  lui  appartenoient,  & d’une  fomme 
de  11000  livres.  Il  employa  une  partie  de  cet  ar- 
gent à doter  la  Chapelle  qu’il  avoit  fait  conflruire 
dans  la  nouvelle  Cité  , & où  il  vouloir  être  en- 
terré , &c  il  légua  le  refie  pour  récompenfer  fes  do- 
melliques. 

Il  fit  appeller  enfuite  les  Seigneurs  du  Confeil  & 
les  principaux  Commandeurs  & Chevaliers,  qui 
étoient  pour  lors  à Malte  ; il  les  exhorta  dans  les  ter- 
mes les.plus  touchans,  à entretenir  entr’eux  la  paix 
& l’union,  &à  rendre  au  Grand  Maître  qui  feroic 
fon  fucceffeur,  l’obéifïance  dont  ils  avoient  fait 
vœu  au  pied  des  Autels.  On  prétend  qu’il  leurdé- 
figna  pour  remplir  cette  grande  dignité  Frère  An- 
toine de  Tolede,  Grand  Prieur  de  Caftille,  com- 
me un  des  fujets  le  plus  capable  de  foutenir  la  gloi- 
re de  l’Ordre.  Il  déclara  qu’il  pardonnoit  aux  Che- 
valiers qui  pouvoient  l’avoir  o£fenfé,&  il  pria  mê- 
me les  Seigneurs  du  Confeil  de  rendre  l’habit  aux 
jeunes  Chevaliers  qu’il  en  avoit  privez,  s’ils  ju- 
geoient  que  cela  fc  pût  faire  fans  donner  atteinte 
a la  difeipline  : & s’adreffant  en  particulier  à fes 
neveux,  il  leur  dit  qu’ils  ne  trouveroient  que  dans 
la  pratique  de  toutes  les  vertus  de  leur  état  les 
dignitez  & la  confédération,  que  les  hommes  cher- 
choient  fî  ambitieufement  par  des  cabales  & par 
Tome  IV . N 
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la  prote&ion  des  Grands.  Il  congédia  enfuite  les 
uns  & les  autres,  âc  ne  voulut  plus  entendre  parler 
que  des  choies  qui  conccrnoient  Ion  falut.  Il  ne 
fut  pas  long-tems  fans  lentir  les  approches  de  la 
mort  ; ce  guerrier,  qui  pendant  toute  la  vie  & au 
milieu  des  plus  grands  périls  l’avoit  envifagée  avec 
tant  d’intrépidité  , fut  dans  ce  moment  faili  d’une 
frayeur  falutairc  : on  l’entendit  appeller  plufîeurs 
fois  à fon  fecours  fon  bon  Ange;  mais  ces  nuages 
fc  dilfiperent  bientôt,  & plein  de  confiance  dans 
la  milcricorde  de  Dieu,  il  furmonra  les  horreurs 
de  ce  dernier  combat:  le  calme  le  rétablit  dans 
fon  cfprit  & fur  fon  vilage  ; & en  prononçant  dé- 
votement le  S.  nom  de  Jelus  de  de  Marie  , le 
vingt-un  du  mois  d’Août  ij68,  il  tcrminMine  vie 
illuitre  par  une  mort  paifible  de  chrétienne.  Son 
corps  fut  dépofé  dans  l’Eglife  de  Saint  Laurent , 
&dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  Philerme, 
en  attendant  qu’on  le  pût  porter  dans  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Viéfoirc,  qu’il  avoir  ordonné 
de  conlf  ruire  dans  la  nouvelle  Cité  de  la  Valette, 
où  il  avoit  élûfâfépulturc,  ôe  où  il  fut  porté  apres 
l’élcéiion  de  fon  fuccefleur. 

Tout  le  Couvent  s’afTembla  le  lendemain  pour 
procéder  à cette  éleétion.  Si  on  eût  fuivi  les  inten- 
tions du  dernier  Grand  Maître,  Dom  Antoine  de 
Tolcde,dc  la  mêmeMaifon  que  le  famcuxDuc  d’Al- 
be,  eût  rempli  cette  grande  dignité.  C’étoit  un  Che- 
valier plein  de  la  plus  rare  valeur , grand  Capitai- 
ne, généreux , liberal , & ce  qui  étoit  plus  confide- 
rable,  plein  de  fentimens  de  pieté  & de  religion, 
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& attaché  fur-tout  à 1'obfervation  de  fa  réglé,  Sc  Jean 
des  ftatuts  de  l’Ordre,  mais  un  peu  trop  prévenu  Valette. 
en  faveur  de  fon  illuftre  naiffance.  Ce  fentiment  ’ 

qu’il  eft  toujours  dangereux  de  faire  éclater  dans 
une  République  compofée  de  noblefïe,  certain  air 
de  hauteur  qu’il  affedoit,  la  recommandation  me- 
me de  la  Valette,  déiagrcable  à plufieurs  Cheva- 
liers par  la  fevcrité  de  ion  commandement,  tout 
cela  fit  craindre  que  Tolcde  ne  lui  reffcmblâtau- 
tant  par  fa  fermeté  que  par  fa  valeur,  & tourna 
les  vœux  & les  luffrages  de  l’AfTemblée  d’un  autre 
côté.  Il  s’y  trouva  plufieurs  compétiteurs,  tous 
Grands-Croix,  des  premiers  &c  des  plus  anciens 
Chevaliers  de  l’Ordre. 

Saint  Clementafpiroità  cette  dignité  : c’étoit  un 
Chevalier  Efpagnol,  Pilier  de  la  Langue  d’Arra- 
gon,  & qui  par  fon  âge,  fa  longue  réfidcnce  dans 
le  Couvent,  fa  modeftie,  & pour  avoir  paffé  par 
la  plupart  des  charges  de  la  Religion,  auroit  pu 
parvenir  à la  première  : mais  fon  extrême  avarice, 

& une  honteufe  léfine  avec  laquelle  il  nourrifloit 
les  Chevaliers  de  fon  Auberge  , le  rendirent  fi 
odieux  & fi  méprifable,  qu’on  ne  daigna  pas  faire 
attention  à fes  prétentions. 

Il  y avoit  alors  à Malte  deux  Grands  Croix,  l’un 
François  appellé  la  Motte , & l’autre  Efpagnol 
nommé  Maldonat,  amis  particuliers,  qui  avoient 
fouvent  fait  la  courfe  enfcmble,  tous  deux  pleins 
de  courage , & qui  par  une  conformité  de  goût  &c 

de  fentimens,  avoient  mis  pour  ainfi  dire,  en  fo-  * 

cieté  leur  gloire  & le  profit  qu’ils  faifoient  par  leurs 
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I | la  priks-Ces  deux  Commandeurs,  du  vivant  même  de 
Valette,  la  Valette,  & le  voyant  avancé  enâge&  confommé 
par  les  fatigues  de  la  guerre,  formèrent  le  projet  de 
faire  tomber  après  fa  mort  la  Grande  Maîtrife  à 
quelque  Grand  Croix  qui  leur  en  eût  la  principale 
obligation.  Dans  cette  vue , dès  le  vivant  du  Grand 
Maître,  ils  travaillèrent  à fe  faire  des  amis  & des 
créatures,  & à fe  rendre  chefs  d’un  parti  qui  fut 
d’un  grand  poids  dans  1’éleCtion.  La  Motte  d’un 
caractère  doux , poli  & infinuant , n’eut  pas  de 
peine  à fe  faire  beaucoup  d’amis.  Ces  qualitez 
manquoient  à Maldonat , naturellement  fier  ôc 
hautain  j mais  il  les  remplaçoit  par  des  maniérés 
pleines  de  franchife,  par  fa  dépcnic,  par  fa  libé- 
ralité Ôc  par  les  bons  offices  qu’il  rendoit  aux 
Chevaliers  qui  avoient  fervi  fous  lui,  ôc  dans  les 
galeres  qu’il  commandoit.  Le  jour  de  l'éleCtion 
étant  indiqué , ils  fe  rendirent  la  veille  chez  le 
Commandeur  de  Rivalle , de  l’illuitre  Maifon 
des  Urfins,  qui  étoit  actuellement  Grand  Amiral 
de  l’Ordre,  chef  de  la  Langue  d’Italie,  ôc  qui 
avoit  un  grand  nombre  de  créatures  & de  parti- 
fans.  Rivalle  qui  fe  croyoit  afïuré  de  fon  élection, 
les  reçut  dans  fon  lit  : Ôc  fur  ce  qu’ils  lui  offrirent 
leurs  fuffrages  Ôc  ceux  de  leurs  amis,  il  ne  répon- 
doitàces  offres  qu’avec  une  feinte  modération,  & 
affez  froidement.  Les  deux  Commandeurs  mccon- 
tens  de  l’air  myfterieux  qu’il  affeCtoit , ôc  bleffez 
qu’il  les  eût  reçûs  dans  ion  lit,  fortirent  de  fon 
appartement.  Maldonat  qui  étoit  vif  ôc  fier , ne  put 
s’empêcher  de  dire,  qu’il  feroit  bien  furpris  fi  un 
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homme  qui  la  veille  de  lcleétion  -gardoit  le  lie  fi 
tard,  pouvoit  êtrechoifile  lendemain  pour  Grand 
Maître. 

Ces  deux  Commandeurs  rendirent  compte  à 
leurs  amis  de  la  maniéré  hautaine  dont  l’Amiral 
les  avoir  reçus  , & on  convint  qu’il  falloir  tourner 
les  fuffrages  d’un  autre  côte.  Maldonat  dans  cette 
conférence  tenta  de  dc'tcrminer  cette  Afiemblée 
particulière  en  fa  faveur;  mais  ces  Chevaliers  pré- 
venus de  fon  humeur  impérieufe,  ne  le  crurent  pas 
propre  à gouverner  des  perfonnes  de  nai fiance  , 
& élevées  dans  le  fein  de  la  liberté.  On  ne  laifia 
pas  de  lui  donner  quelque  cfperance  ; mais  en 
termes  vagues  , & il  s’apperçût  bientôt  que  fes 
amis  les  plus  intimes  lui  manqueroient  dans  cette 
occafion:  & la  Motte  même  luiconleilla  defc  d<^- 
fïfterd’un  projet  qui  ne  pouvoit  pasavoir  de  fuccc's  ; 
& de  concert  ils  refolurent  de  fe  déclarer  en  faveur 
duChevalier  de  Monté,GrandPrieur  deCapoue,qui 
étoit  fur  les  rangs  pour  l’éle&ion,  & qui  avoit  mê- 
me un  parti  confiderable.  Et  dans  le  chagrin  qu’ils 
avoient contre  Rivalle,  ils  choifirent  Monté,  dans 
la  vue  qu’étant  comme  eux  de  la  Langue  d’Italie, 
ils  lui  cnlcveroient  une  partie  des  voix  &:  des  fuf- 
frages de  cette  Langue.  Les  deux  amis  fe  rendirent 
chez  lui  ; ce  Seigneur  avoit  pafie  par  toutes  les  char- 
ges & lesdignitez  de  l’Ordre,  Général  desgaleres. 
Amiral , Gouverneur  du  Château  S.  Ange,  &c  de 
la  prefqu’Iflc  de  la  Sangle,  où  dans  le  dernier  fiege 
il  avoit  acquis  beaucoup  de  gloire.  La  Motte  & 
Maldonat  le  trouvèrent  dans  fa  falc,  environné 
v N iij 
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d’un  grand  nombre  de  Chevaliers.  Ils  lui  offrirent, 
comme  ils  avoient  fait  à Rivalle,  leurs  voix  & 
celles  de  leurs  amis.  Monté  plus  habile  que  Rivalle, 
& qui  fentit  bien  tout  le  crédit  & le  pouvoir  qu’ils 
aljoient  avoir  dans  l’éleétion,  les  combla  de  caref- 
Ics,  & les  afïiira  de  toute  fa  reconnoifTance. 

Le  lendemain  tout  le  Couvent  s’affembla  dans 
l’Eglife  Priorale  de  S.  Jean,  &c  chaque  Langue  fe 
rendit  dans  fa  chapelle  particulière.  On  y procéda 
au  choix  de  deux  électeurs  pour  chaque  Langue. 
La  Motte  fut  du  nombre,  &c  nommé  pour  le  Che- 
valier de  l’élection.  Il  eut  même  I’adrefTe  de  faire 
nommer  pour  la  plupart  des  coéleéteurs,  ceux  de 
fes  amis  dont  il  étoit  le  plus  alluré.  Le  Préfident 
leur  donna  à chacun  une  balotte  : comme  ils  étoient 
au  nombre  defeize  électeurs,  la  Motte  en  qualité 
de  Chevalier  de  l’élection,  & pour  éviter  la  parité, 
eut  deux  balottes.  Apres  les  fermens  & les  céré- 
monies ordinaires  en  cas  pareil,  &:  fur  lefquelles 
on  peut  confulter  le  traité  du  Gouvernement  de 
l’Ordre,  qui  fait  le  quinziéme  Livre  de  cet  Ou- 
vrage, tous  les  électeurs  à la  pluralité  des  voix 
nommèrent  pour  Grand  Maître  Frere  Pierre 
de  Monte’  Grand  Prieur  de  Capoue.  Son  nom 
étoit  Guidalotci  ; mais  comme  il  fe  trouva  petit 
neveu  du  côté  des  femmes  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monté,  il  enavoit  pris  le  nom  qu’il 
avoit  illuftré  par  fa  valeur  & par  la  courageufe  ré- 
fillance  qu’il  avoit  faite  pendant  le  hege  de  Malte 
aux  affaucs  continuels  que  les  Turcs  avoient  don- 
nez par  terre  ôc  par  mer  à la  prcfqu’lfle  de  la 
Sangle.  • . . 
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Les  premiers  foins  de  ce  nouveau  Grand  Maî- 
tre, furemde  rendre  les  derniers  devoirs  au  corps 
de  fon  prédecefleur  : on  l’avoir  dépofé,  comme 
nous  l'avons  die,  dans  lT.glile  de  Notre-Dame  de 
Philerme  par  ordre  du  Grand  Maître  : il  fut  em- 
barqué fur  la  capitane  défarmée,  ^fans  arbre , 
tirée  par  deux  autres  galeres  armées , parées  de 
drap  noir,  & qui  traînoient  jufques  dans  l'eau,  des 
enfeignes  &:  des  bannières  aux  armes  des  Turcs  & 
des  autres  Infidèles  qu’il  avoit  vaincus.  Deux  autres 
galeres  qui  appartenoient  au  feu  Grand  Maître, 
iuivoient  aufii,  couvertes  de  drap  noir  &c  avec  des 
ornemens  lugubres.  Le  Grand  Maître  alors  régnant, 
les  Seigneurs  du  Confcil,  les  Commandeurs  & les 
principaux  Chevaliers  montoienc  ces  deux  galeres. 
La  pompe  funèbre  fortit  du  grand  port  en  ce  trille 
équipage,  & entra  dans  le  port  Mulet.  La  Maifbn 
du  mort , les  Officiers  &r  fes  domeftiques  tous  en 
grand  deuil  defeendirent  les  premiers  à terre.  La 
plupart  avoient  des  flambeaux  à la  main , & d’au- 
tres portoient  les  étendarts  pris  lur  les  Turcs.  Le 
Clergé  marchoit  après  la  Maifon  du  Prince,  & por- 
toit  fon  corps  en  chantant  les  prières  de  l’Eglife. 
Le  Grand  Maître  & tous  les  Seigneurs  du  Confeil 
venoient  immédiatement  après,  & ils  étoient  fui- 
vis  du  gros  des  Chevaliers.  Le  corps  du  défunt  fut 
porté  dans  la  Chapelle  de  Notre-Dame  de  la 
Viétoire,  conftruite  à fes  dépens,  &:  dans  la  Cité 
nouvelle  où  il  avoir  élu  là  fcpulture  : il  y fut 
mis  en  terre,  & le  fervice  divin  célébré  enluitc 
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104  Histoire  de  l’Ordre 
avec  les  ce'remonies  de  l’Eglife  , & tous  les  hon- 
neurs qui  e'coienc  dûs  à la  me'moire  d’un  fl  grand 
homme. 

Fin  du  treiziéme  Livre. 
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LIVRE  QUATORZIEME. 

AVERTISSEMENT. 

DE  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  l'Hifioire  gé- 
nérale de  l Ordre  de  Saint  Jean  de  Jerufalem , 
fait  en  Italien , en  Latin  , en  François , ou  en 
Ejpagnol , il  ne  nous  en  efi  relié  aucun  qui  ait  étendu 
fa  narration  au  de-lcL  du  dernier  fiege  de  Malte  : tous 
ces  Ecrivains , comme  de  concert ,/è fintbome^à une 
époque  fi  fameufe , (§?■  ils  ont  cru  apparemment  qu  'ils 
ne  pouvaient  finir  plus  beureufement  leurs  ouvrages , 
que  par  la  fin  d 'une  guerre  fi  meurtrière  ; peut-être 
auffi  que  les  forces  des  deux  partis  également  éputfées 
produifîrent  dans  la  fuite  moins  de  ces  grands  évene- 
mens  fi  dignes  d'avoir  place  dans  l Histoire. 

Quoi  quil  en  fait  de  ces  differens  motifs , fai furvi 
la  même  méthode  dans  le  plan  (ëfi  la  difiribu- 
tion  de  mon  ouvrage.  Le  treiziéme  Livre  finit  à la 
levée  du  fiege  de  Malte  ,jf)  à la  défaite  de  Muflapha , 
Général  de  Soliman  IL  J y ai  feulement  ajouté  ce  qui 
fe  pajfa  pendant  les  dernieres  années  du  gouvernement 
de  la  Valette  jufqu'k  la  mort  de  ce  grand  homme , la 
gloire  (ëfi-  l'ornement  de  fon  fiecle  (ëf  de  fin  Ordre.  Si 
l'Hifioire  d 'un  Roi  finit  ordinairement  avec  fa  vie , il 
n'en  efi  pas  de  même  de  l'Hifioire  d'une  République 
qui  doit  s étendre  aujfi  loin  que  dure  la  même  forme 
du  gouvernement.  Ainfi  les  Auteurs  qui  après  moi 
prendront  foin  de  faire  pajfer  à la  pofierité  la  fuite 
des  évenemens  arrive % dans  cet  Ordre , pourront  com- 
Tome  IV.  O 
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mencer  leur  ouvrage  où  le  mien  finit.  Cependant  en 
attendant  que  quelque  Ecrivain  nouveau  daigne  le 
continuer , ou  que  moi-même  j aye  a/fez  défiante,  pour 
recueillir  des  mémoires , (dfi  poujfer  ma  narration  jufi 
qu'à  ces  derniers  tems  , j'ai  cru  , pour  la  fiatisfiaclion 
du  public , devoir  joindre  aux  treize  Livres  qu'on 
vient  de  voir,  un  quatorzième  Livre  par  forme  de  /im- 
pies Annales , (dfi  comme  une  efipece  de  fiupplément , 
qui  contienne  Jbmmairement  les  principaux  événement 
qui  finit  arrivez  dans  cet  Ordre  depuis  lé  le  fl  ion  du 
Prieur  de  Monté , fiuccejj'eur  immédiat  de  la  Valette, 
jufquà  celle  de  Dont  Manoel  de  Vilbena,  qui  gou- 
verne aujourd’hui  fi  heureufement  ce  grand  Ordre. 
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ANNALES  SOMMAIRES  DE  L’ORDRE 

de  Saint  Jean  de  Jérusalem. 


LE  vingt-trois  d’Août  de  l’année  1568,  Frere 
Pierre  de  Monte’, ou  du  Mont,  Grand 
Prieur  de  Capoue,  eil  élu  pour  Grand  Maître.  Son 
nométoitGuidalotti  j mais  comme  du  côté  des  fem- 
mes il  le  trouva  petit  neveu  du  Pape  Jules  III.  de 
la  Maifon  de  Monte,  il  en  avoit  pris  le  nom  & les 
armes. 

La  Dame  Hicronymed’Olibo  , Grande  Prieure 
de  la  Mailon  Royale  deSixcne,  de  l’Ordre  de  S. 
Jean  de  Jerufalem,  fituée,  comme  nous  l’avons 
dit,  dans  le  Royaume  d’Arragon , du  confcnte- 
ment  de  toute  la  Communauté  rentra  fous  le  gou- 
vernement & la  difcipline  particulière  des  Grands 
Maîtres,  dont  depuis  prés  de  cent  ans  cette  Mai- 
Ion  sctoit  foulfraite,  lous  prétexte  quelle  relevoit 
du  Saint  Siège. 

Selim  fécond  Empereur  des  Turcs , entreprend 
la  conquête  de  lTfle  de  Chypre,  & déclare  à ce 
fujet  la  guerre  aux  Vénitiens.  Suite  de  cette  guerre. 
Prife  de  Nicotie  & de  Famagoufte  par  les  Infidè- 
les : ce  qui  produit  une  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi 
d’Efpagne  & les  Vénitiens. 

•Les  Chevaliers  de  S.  Aubin,  Roquelaurc,  & 
Fetrand  de  Coiro,  fameux  armateurs,  font  des  pri- 
fesconfidcrables  dans  les  mers  d’Egypte,  & julque* 
dans  les  bouches  du  Nil.  Mais  ces  avantages  qui 
ne  tournoient  qu’au  profit  de  quelques  particuliers, 
ne  dédommagent  pas  la  Religion  de  la  grande 
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Pierre  _ perce  quelle fair  par  la  défaite  de  Saint  Clément, 

-E  NTb~  Lucchiali  fameux  corfaire,  à la  tête  d’une  puiflante 
efeadre  furprend  celle  de  Malte  commandée  par 
ce  Chevalier,  lui  prend  trois  galères,  & force  la 
capitane  d’échouer  au  pied  de  la  tour  de  Mon- 
chiaro  dans  l’Ille  de  Sicile.  Ce  trille  événement  eft 
fuivi  de  la  mort  funellc  de  Saint  Clcment. 

~1  • Bataille  de  Lepanthe  entre  les  Chrétiens  & les 

Infidèles.  Les  Turcs  y perdirent  trente  mille  hom- 
mes : leur  Général  v fut  tué  ; deux  de  les  enlans  v 
relièrent  prilonniers  avec  cinq  mille  Officiers  ou 
foldats.  Vingt  mille  efclaves  Chrétiens  recouvrè- 
rent leur  liberté  : on  prit  aux  Infidèles  cent  qua- 
rante galere.s,,  fans  compter  celles  qui  furent  ou 
Brûlées  ou  coulées  à fond.  Les  Chrétiens  de  leur 
côté  y perdirent  fept  mille  fix  cens  hommes,  & 
quatorze  Capitaines  de  galeres.  Quoique  la  Reli- 
gion n’v  eût  envoyé  que  trois  galeres,  les  Cheva- 
liers ne  lailTerent  pas  de  s’y  fignalcr. 

Dans  la  même  année  le  Grand  Maître  étant  ve- 
nu à bout  par  les  loins  ôc  fa  dépenfe,  d’achever 
la  conifruélion  de  la  nouvelle  Ville,  appellée  la 
Cité  de  la  Valette,  dont  le  Grand  Maître  de  ce 
nom  avoit  jetté  les  fondemens,  y transfère  la  ré- 
fïdcncc  du  Couvent. 

Diflribution  des  principales  dignitez  de  l’Ordre. 
Frere  François  Burges  cil  nommé  Bailli  de  Major- 
que : Frere  François  d’Arquembourg  Tourville, 
quitte  la  dignité  d'Hofpitalier  pour  prendre  le 
Grand  Prieuré  de  Champagne  : Frere  Pierre  Pcl- 
Joquin  luifucccde  à la  charge  d’Hofpitalier,  apres 
avoir  quitté  le  Bailliage  de  la  Morce,  qui  paffe 
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par  Ion  abdication  à Frere  Guillaume  deMalin-le-  p {£,***. 

Lux  : ce  dernier  fe  démet  de  la  charge  de  Grand  1 

Tréforier,  dont  Frere  Chriftophe  de  Montgaudri 
eft  pourvu.  Depuis  tous  ces  changemens  le  Grand 
Maure  6c  le  Confeil,  fur  la  renonciation  volon- 
taire du  Commandeur  d’ArquembourgTourville, 

& à la  priere  de  Charles  IX.  confèrent  le  Grand 
Prieuré  de  Champagne  au  Chevalier  de  Sevre. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Monté,  âgé  de  76  ans. 

Frere  Jean  l’Evesque  de  la  Cassiere , de  j«aw 
la  Langue  d’Auvergne,  6c  Maréchal  de  l’Ordre, 
eft  élu  Grand  Maître  ; 6c  le  lendemain  de  fon  élec-  c*»11*»- 
tion  le  Confeil  complet  lui  déféré  la  qualité  de 
Prince  fouverain  des  Ifles  de  Malte  6c  du  Goze. 

Sous  fon  gouvernement,  il  fe  fait  une  nouvelle  — ■ 

promotion  dans  les  dismitez  de  l’Ordre.  Le  Com-  ^ 
mandeur  Frere  Marc  de  la  Goutte  , de  la  Langue 
d’Auvergne,  eft  fait  Grand  Maréchal  de  l’Ordre, 
charge  vacante  par  l’cleétion  de  la  Cafliere  à la 
Grande  Maîtrife.  Le  Commandeur  Frere  Hubert 
Solar  eft  nommé  Lieutenant  du  Grand  Amiral , 

& enfuke  Prieur  de  Lombardie.  Frere  Juftinien 
General  desGaleres,  ayant  accompli  fesdeux  an- 
nées de  fervice,  a pour  fuccefleur  Frere  Philippe 
Flach,  Grand  Bailli  d’Allemagne.  Frere  François 
Pouget  eft  fait  Capitaine  de  la  Capitane,  6c  Frere 
Pompée  Soard,  Commandant  de  la  galere  de  S. 

Pierre.  Frere  François  Megode  l’Ifle  de  Rhodes, 
après  avoir  exercé  la  charge  d’Auditeur  fous  les 
Grands  Maîtres  d’Omedes,  la  Valette,  Monté  6c  la 
Cafiïere,  6c  par  la  promotion  de  Roj as  Chapelain, 
àlEyêché  de  Malte,  eft  fait  Vice -Chancelier  de 
. O iij 


Digitized  by  Google 


Jean 

1)  S LA 
C/.SS1ERE- 


1 J 7 3‘ 


»J7  4- 


M7J- 


1576. 


'110  Histoire  de  l'Ordre 
laReligion.LeCommandeurFrançoisdeMorettotî' 
Chabrillan,  & le  Do&eur  Melchior  Cagliares  font 
nommez  en  qualité  de  Syndics,  pour  examiner  la 
conduite  des  Juges  dans  le  civil  & le  criminel. 

Frere  Jerome  de  Guette  Grand  Confervateur,  eft 
nommé  à l’ambaffade  de  Rome,  pour  prêter  le 
ferment  d’obedience  au  Pape  Grégoire  XIII.  fuc- 
cefleur  de  Pie  V. 

On  fait  à Malte  de  grands  préparatifs  pour  réfifter 
au  Grand  Seigneur  Selim  II.  qui  menaçoit  l'Ifle 
entière  d’y  porter  tout  l'effort  de  fes  armes;  mais 
il  les  tourne  contre  la  Goulette  &:  la  Ville  de  Thu- 
nis,  dont  il  fe  rend  maître. 

C'eft  à cette  année  qu’on  rapporte  l’établiffe- 
ment  de  l’Inquifition  dans  l’Ifle  de  Malte. 

Mort  de  Selim  II.  auquel  fuccede  Amurat.UL 
l’aîné  de  fes  enfans. 

Grand  différend  entre  l’Ordre  & la  République 
de  Venifc  au  fujet  de  la  prife  que  font  les  Cheva- 
liers, d’un  vaifleau  chargé  de  riches  marchandées 
pour  le  compte  de  quelques  Juifs. 

Autre  différend  entre  plufieurs  Commandeurs 
de  la  Langue  de  Provence , au  fujet  du  Grand 
Prieuré  de  Touloufe.  Romegas  efl  fait  Général 
des  galeres. 

APoccafiondes  bruits  qui  couroient  d’une  prom- 
pte invafion  que  dévoient  faire  les  Turcs  de  l’Ifle 
deMalte,onieproche  au  Grand  Maître  &auCon- 
feil,  que  fous  prétexte  que  le  Roi  d’Efpagne  avoir 
autant  d’interet  qu’eux-mêmes  à la  confervation 
de  cette  Ille,  ils  demeuroient  dans  une  oifiveté  , 
qui  pourroit  être  rrcs-prcjudiciable  à la  Religion. 
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Frere  Jcan-Georgc  de  Schomborn  clt  nommé 
par  le  Confeil  pour  remédier  aux  abus  qui  s’étoient 
introduits  dans  les  Commanderies  d'Allemagne, 
par  la  mauvaife  adminiftration  des  Receveurs  par- 
ticuliers. 

Le  Chevalier  Mendofe  encore  novice,  arrive  à 
Malte  avec  un  Bref  du  Pape , qui  ordonne  qu’aufli- 
tôc  qu’il  aura  fait  fes  vœux  , il  prenne  la  Grande 
Croix  avec  letitredeTurcopolier  alfc&é  à la  Lan- 
gue d’Angleterre  ; ce  qui  caufe  un  mécontente- 
ment general  dans  le  Couvent , qui  envoyé  des 
Ambafladeurs  au  Pape  pour  faire  révoquer  le  Bref, 
accordé  à un  jeune  homme  fans  expérience , & qui 
alloir  devenir  un  des  huit  Piliers  ou  chefs  de  tout 
l’Ordre. 

L’affaire  des  Juifs  de  Venifc  fc  renouvelle.  Le 
Sénat  par  reprefailles,  fait  mettre  en  lequeftre  tous 
les  biens  que  la  Religion  avoit  dans  les  Etats  de 
la  République.  Le  Grand  Maître  envoyé  à ce  lujet 
un  AmbaffadeuràRomc  pour  reprelcntcrau  Pape 
que  ces  Juifs  n’étant  point  fujets  de  la  République , 
il  étoit  d’ulâge  & permis  par  toutes  les  loix  de  fai- 
fïr  la  robe  de  l’ennemi , quoique  portée  fur  un 
vaifTeau  ami , comme  des  effets  de  contrebande. 
Cette  affaire  fe  termina  à la  fatisfadion  du  Sénat  ; 
les  Chevaliers  furent  obligez  de  reftitucr  le  butin 
qu’ils  avoient  pris  aux  Juifs  Levantins,  & le  Sénat 
leva  le  fequelfre. 

Le  Chevalier  Correa  Portugais  eft  afTaffiné  dans 
fi  maifon  par  fix  autres  Chevaliers  de  la  même  na- 
tion, qui  à la  faveur  de  faufTes  barbes,  s ctoient  in- 
troduits  dans  fon  appartement.  Ils  font  arrêtez  -t  &: 
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J e a « après  qu’on  leur  a fait  leur  procès,  le  Juge  féculier 
Cassure.  les  condamne  à être  jettez  dans  la  mer  enfermez 
dans  un  fac. 

Les  corlàires  d’Alger  enjevent  lagalere  de  Saint 
Paul  qui  appartcnoit  à l’Ordre. 

Il  y avoitdans  la  Maifon  d’Autriche  de  la  bran- 
che d’Allemagne,  un  jeune  Prince  appelle  l’Archi- 
duc Venccflas,  qui  prit  la  croix  & l’habit  de  Che- 
valier de  Malte.  Le  Pape  à la  priere  du  Roi  d’Ef- 
pagnelui  donna  un  Bref  du  10  Mars  1577,  par  for- 
me de  grâce  expectative , pour  pouvoir  jouir  après 
la  mort  des  Titulaires  de  la  dignité  de  Grand- 
Croix,  & des  Pricurcz  de  Caftille  , de  Leon  & du 
Bailliage  de  Lora  : ce  que  le  Grand  Maître  & le 
Conléil  en  confédération  de  la  prote&ion  que  la 
Religion  recevoit  du  Roi  d’Efpagne,  fe  virent  obli- 
gez de  palier  après  que  le  Prince  Allemand  eut  fait 
les  vœux. 

La  France  fit  en  ce  tems-làun  autre  préjudi- 
ce aux  droits  d’ancienneté  & aux  privilèges  de  la 
Religion.  Le  Conleil  de  Henri  III.  ayant  rendu  un 
Arrêt  qui  autorifoit  le  Roi  à nommer  quelques-uns 
de  les  fujets  au  Grand  Prieuré  d’Auvergne, ce  Prince 
écrivit  au  Grand  Maître  pour  obtenir  en  faveur  de 
François  de  Lorraine  frere  de  la  Reine,  les  trois 
Grands  Pricurez  de  France,  de  S.  Gilles  & de  Cham- 
pagne. 

L’Ordre  eut  enfuitcà  cfTuycr  une  autre  bourafi 
que  du  côté  de  l’Allemagne,  où  dans  uncDiette 
on  agita  s’il  ne  feroitpasà  propos  d’obliger  les  Che- 
valiers de  Malte  Allemands  de  s’unir  avec  leurs 
Commanderics  à l’Ordre  Tjieutonique  , pour  le 
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rendre  plus  puiffant,  & plus  en  état  de  fe  porter  en 
Hongrie  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles.  Ce  qui 
n’eut  point  d’effet  par  l’adrefTe  & l’habileté  du  Com- 
mandeur Scaglia  Piémontois,  & Ambaffadeur  de 
l’Ordre  à la  Dictte. 

Le  Grand  Duc  de  Tofcane,  avec  la  permiffion 
du  Grand  Maître  , envoyé  à Conftantinople  en 
qualité  d’AmbafTadeur , le  Chevalier  Bongianni- 
Giantigliazzi.  Dans  une  converfation  particulière, 
le  Grand  Seigneur  montrant  un  plan  de  la  Cité  de 
la  Valette  à cet  Ambaffadeur  , lui  demande  fi  ce 
plan  étoit  fidele,  & fi  la  Place  étoit  auffi  fortifiée 
qu’elle  paroiffoit.  Seigneur , lui  répondit  le  Cheva- 
lier , celui  qui  a,  levé  ce  plan , a oublié  la  principale 
partie  de  fes  fortifications , qui  confifle  dans  le  cott- 
rage  & la  (valeur  de  plus  de  mille  Chevaliers  tou- 
jours prêts  à répandre  jufqu  a la  dernière  goûte  de  leur 
fang  pour  la  défenfe  de  cette  T? lace. 

Troubles  dans  la  Religion,  caufez  par  huit  Che- 
valiers Caftillans  , qui  fe  plaignoient  du  Grand 
Maître  & du  Confeil , comme  leur  ayant  fait  grand 
tort  &:  à toute  leur  Langue,  par  le  confentement 
qu’ils  avoient  donné  à la  difpofition  que  le  Pape 
& le  Roi  d’Efpagne  avoient  faite  des  Pricurez  de 
Caftille  & de  Leon , & du  Bailliage  de  Lora , en 
faveur  de  l’Archiduc  Wenceflas.  Les  mécontens 
étoient  pouffez  fccretcmcntpar  plufieurs  Grands- 
Croix  qui  fomentoient  la  fedition.  Le  Grand  Maî- 
tre a recours  au  Pape  qui  fait  citer  ces  mutins  à 
comparoître  devant  lui;  ilsreconnoiffent  leur  fautes 
& fous  prétexte  qu’étant  fans  Corn  vnanderies,  fans, 
patrimoine  & fans  argent,  ils  ne  pou  voient  pas  en- 
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creprendre  un  pareil  voyage  , le  Grand  Maître  en 
obtint  la  difpcnle  du  Pape  : mais  ils  furent  obligez 
de  fe  prefenter  devant  lui  en  plein  Confcil , cha- 
cun un  cierge  à la  main,  pour  lui  faire  & à tout 
le  Confeil  réparation , Se  lui  demander  pardon  : ce 
qu’ils  obtinrent  apres  une  fevere  réprimandé  que 
leur  fit  le  Grand  Maître. 

Mort  du  Grand  Prieur  de  Bohême.  Les  Empe- 
reurs s’étoient  mis  comme  en  poflèflion  d'y  nom- 
mer ; & l’Ordre  depuis  long-tems  ne  jouifloit,  ni 
de  la  dépouille  des  morts,  ni  du  mortuaire,  ni  du 
vacant.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  nomment 
le  Bailli  de  Schomborn  pour  AmbafladcuràlaCour 
Impériale  : ce  Chevalier  s’abouche  dans  Prague 
avec  Frère Chriftophe  de  Vcrdemberg,  tout  puil- 
fant  auprès  de  l’Empereur  : & pour  l’interefler  à 
maintenir  les  droits  de  la  Religion  , le  Bailli  lui 
remit  un  acte  & une  Bulle  du  Grand  Maître  *qui 
le  nommoit  Grand  Prieur  de  Bohême  : ce  qui  réuf- 
fit  fuivant  les  vœux  & les  intentions  du  Grand 
Maître. 

Dom  Henri  Roi  de  Portugal  fait  part  au  Grand 
Maître  de  la  mort  du  Roi  Dom  Scballien  fon  ne- 
veu, qui  avoir  été  tué  le  it  Septembre  1578  , à la 
bataille  d’Alcaccr  où  périrent  aufiî  pluficurs  Com- 
mandeurs de  l’Ordre  de  S.  Jean,  ôc  de  fon  éléva- 
tion fur  le  trône. 

Freres  Gargallo,  Evêque  de  Malte,  & Crelfin, 
Prieur  de  l’Eglife,  tous  deux  d’un  clprit  inquiet, 
commencèrent  à exciter  la  tempête  qui  s’éleva 
alors  contre  le  Grand  Maître  leurbienfaicteur. 

Mort  de  l’Archiduc  Vtnccilas,  Grand  Prieur  de 
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Caftille  & de  Leon,  fuiviede  celle  de  Dom  Joan 
d’Autriche , fils  naturel  de  Charles-Quint. 

Frere  Juftinien  Grand  Prieur  de  Mefïine  cft 
nommé  à l’ambaflade  de  Caftille  & de  Portugal, 
pour  faire  les  complimens  de  condoléance  fur  la 
mort  de  tous  ces  Princes , & fur-tout  pour  s’aflu- 
rcr  des  fecours  neceflaires  pour  réfifter  aux  Turcs 
qui  menaçoient  Malte  d’une  nouvelle  entreprife 
fur  toute  cette  Ifle. 

L’Evêque  Gargalla  par  de  nouvelles  entreprifes 
fur  l’autorité  du  Grand  Maître  & du  Confcil , pré- 
tend faire  la  vifite  juridique  de  l’Hôpital  de  la  Cité 
notable  j à quoi  les  Adminiftratcurs  qui  ne  rccon- 
noiftent  que  l’autorité  du  Grand  Maître  & du  Con- 
feil  s’oppofent.  L’Evêque  les  excommunie  -,  il  eft 
foutenu  par  le  Clergé  qui  fe  cotife  pour  les  frais 
de  cette  démarche.  La  Religion  nomme  Frere  Da- 
mientaliata  Maltois  , Théologien  , de  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  pour  défendre  fes  privilèges.  Les 
Magiftrats  des  Citez  prefentent  une  requête  au 
Grand  Maître  pour  fe  plaindre  que  les  créatures 
& les  amis  de  l’Evêque  fortoient  en  armes  de  fon 
Palais,  & maltraitoient  les  citoyens  qui  perfiftoicnc 
dans  l’obéifïànce  qu’ils  dévoient  à leur  Souverain.. 
Le  Grand  Maître  pour  arrêter  ce  defordre,  établit 
dans  le  bourg  appelle  la  Cité  vi&orieufe  une  garde 
de  cinquante  hommes. 

Le  Grand  Maître  fait  part  de  ces  mouvement 
au  Pape,  auquel  il  envoyé  pour  Ambaffadcur  Frere 
Hugues  de  Loubens  de  Verdalle  : & par  fes  inf- 
truéiions,  il  le  charge  de  demanderai!  Souverain. 
Pontife  la  confirmation  des  privilèges  accordez  par 
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In»  (es  pre'decefTeurs  à la  Religion  , avec  la  permiffion 

Cahier*.  Pour  Ie  Prieur  de  l'Eglife,  fur  le  refus  de  l’Evêque, 
de  conférer  les  Ordres  mineurs  aux  jeunes  Clercs 
ou  Diacots.  Le  Pape  nomme  l’Archevêque  de  Pa- 
lermc  pour  connoître  de  ces  différends  ; mais  ce 
Prélac  étant  arrivé  à Malte,  trouve  les  efprits  fi  ai- 
gris, qu’il  renvoyé  la  connoifTance  de  cette  affaire 
au  Saint  Siégé  : & 1 Evêque  fe  rend  à Rome  pour 
. y défendre  (à  conduite. 

i 5 S o.  Grande  conjuration  contre  la  vie  du  Grand  Maî- 
tre, que  trois  Familiars  de  l’inquifition  avoienc  ré- 
folu  d’empoifonner  : ils  font  arrêtez,  & ils  chargenc 
comme  leurs  complices  plufieurs  Chevaliers,  mê- 
me des  Grands-Croix,  & fur-tout  le  nommé  Pé- 
trucci Inquifiteur  à Malte.  Des  Chevaliers  des  trois 
Langues  d’Italie,  d’Arragon  6c  de  Caftille  entrent 
tumultuairemcnt  dans  leConfciljinfultcnt  le  Grand 
Maître  ; & (ans  refpeét  pour  fa  dignité , le  fom- 
ment  de  déclartr  quelle  preuve  il  avoit  qu’on  eût 
confpiré  contre  fa  vie.  Et  quoique  le  Vice-Chan- 
celier leur  témoignât  qu’on  n’en  avoit  jamais  parlé 
dans  lcConfeil,  ils  cxigcrenc  que  la  Religion  en- 
voyât trois  A mbaffadeurs  au  Pape,  qui  furent  Frere 
Antoine  de  Villars,  Grand  Prieur  d’Auvergne,  Fr. 
François  Guiral,  Bailli  de  Ncgrepont,  & Fr.  An- 
toine de  Bologne  , Bailli  de  Saint  Etienne.  Mais 
Bologne  & Guiral  ne  voulant  point  fe  mêler  d’une 
affaire  fi  épineufe , (è  difpenferent  fous  prétexte 
d’infirmité  de  faire  ce  voyage  : ce  qui  ralentit  la 
chaleur  & l’animofité  des  plus  emportez. 

On  cite  devapt  le  Confeil  de  l’Ordre  le  Bailli 
de  Brandebourg,  & plufieurs  Chevaliers  du  Baii- 
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liage  de  Sonneberg , qui  fans  refpeét  pour  leur  pro-  J1'" 
feflion , avoient  embrafic  la  Religion  Luthérienne.  Casser*. 

L’Empereur  prétend  qu’il  lui  appartient  de  nom-  ‘ 

mer  au  Grand  Prieuré,  & aux  Commanderics  du 
Royaume  de  Bohême. 

Le  Confeil  foutenu  de  la  plus  grande  partie  du  *1  j 8 1. 
Couvent , fe  loulcvc  contre  la  CalTiere.  Trois 
lujets  differens  excitèrent  cette  fédition.  Le  pre- 
mier , c’eft  que  ce  Grand  Maître  avoir  défendu 
aux  Chevaliers  de  differentes  Langues  de  fe  partia- 
lifcr  en  faveur  de  la  Nation,  & des  Souverains  dont 
ils  étoient  nez  fujets  : pareeque  les  Efpagnols  éle- 
vez depuis  Charles-Qiiint  à l'ombre  de  la  puiflance 
formidable  de  la  Maifon  d’Autriche  , vouloient 
que  l’Ordre  entier  pliât  fous  cette  puiifance.  La 
leconde  caufe  fut  que  le  Grand  Maître  par  un  ban 
public , avoit  chaflc  du  bourg  & de  la  Cité  de  la 
Valette  les  filles  & les  femmes  dont  la  conduite 
étoit  de  mauvais  exemple,  & qu’il  les  avoit  forcées 
de  fortir  de  l'Ille  ou  de  fe  retirer  dans  des  calais, 

& des  villages  éloignez  de  la  réfidcnce  du  Cou- 
vent. Le  troifie'me  fujet  vint  de  l’ambition  de 
quelques  Grands-Croix,  qui  afpiroient  à la  Grande 
Maîtrife , & qui  voyant  que  le  Grand  Maître , quoi- 
que trèsâgé,  jouifioit  d’une  parfaite fanté,  & crai- 
gnant de  ne  lui  pouvoir  lurvivre , réfolurent  par 
une  dc'pofition  & une  abdication  forcée  de  faire 
vaquer  fa  dignité. 

Les  Langues  de  Caftille  & de  Portugal , quel- 
ques-uns ajoutent  celles  d’Arragon  de  d’Allemagne, 
plufieurs  Chevaliers  des  trois  Langues  de  France , 
qui  avoient  à leur  tête  Mathurin  de  l’Efcur  , dit 
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Romegas,  s’alTemblent  tumultuairement,  fe  plai- 
gnent que  le  Grand  Maître  par  fes  differentes  or- 
donnances, faifoir  allez  connoître  que  fon  cfprit 
droit  baifle  ; qu’il  avoit  plus  d’attention  à la  con- 
duite des  femmes  de  Malte,  qu’aux  entreprifes  des 
Turcs  & des  Corfaires  de  Barbarie  ; qu’il  né- 
gligeoit  de  remplir  les  magafîns  de  Malte  ; que 
dans  les  confcils  il  dormoit  toujours , & qu’il  ne 
fembloit  veiller  que  pour  tourmenter  fes  Reli- 
gieux : & fur  cela  ils  lui  envoyent  des  députez  pour 
lui  propofer  , eu  e'gard  à fon  incapacité  dans  le 
gouvernement , de  nommer  un  Lieutenant.  Sur 
Ion  refus,  le  Confeil  complet  s’alTemble  chez  Frere 
Crellîn  , Prieur  de  l’Eglifc  , principal  moteur  de 
cette  fédition  , & on  nomme  pour  Lieutenant  du 
Magiltere  Romegas,  Prieur  de  Touloufe  & d’Ir- 
lande. Les  Chevaliers  Elpagnols  pour  interelfer 
les  Langues  de  France , le  préfèrent  a d’autres  de 
leur  Nation.  Tel  fut  le  réfultat  de  cette  affemblée 
féditieufe , qui  aboutit  a fufpendre  de  l’autorité 
légitimé  un  Grand  Maître  recommandable  par  fa 
fagelTc,  la  pieté,  & par  fa  valeur,  pour  mettre  en 
fa  place  un  Chevalier  dévoré  d’ambition,  brave  à 
la  vérité,  & heureux  dans  fes  courfes,  mais  fcroce,. 
cruel  à l’égard  des  ennemis,  & qui  ne  meritoit  que 
la  qualité  d’un  redoutable  Corlaire. 

Outre  Romegas  le  chef  muet  de  cette  conjura- 
tion,  &c  qui  en  apparence  fembloit  ne  faire  que 
fc  prêter  aux  fentimens  du  plus  grand  nombre  des 
Chevaliers  , il  y en  avoit  quatre  autres  qui  agif- 
libient  à découvert  contre  le  Grand  Maître.  Le  pre- 
mier étoic  Crellîn  que  le  Grand  Maître  avoit  fait 
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Prieur  de  l’Eglifc.  Ce  malheureux  parut  le  plus 
cruel  ennemi  de  Ton  bienfaiteur.  Le  fécond  ctoit 
le  Bailli  Rivalce , qui  ayant  manqué  la  Grande 
Maîtrifè  que  Monte  emporta  à fon  préjudice,  ne 
defcfperoit  pas  d’y  parvenir,  fi  la  Caflierc  ctoit  dé- 
pofé.  Le  troifiéme  étoit  Ducro  Grand-Croix  , &c 
le  quatrième,  créature  de  Romcgas  &c  Ion  confi- 
dent , e'toit  un  François  appellé  le  Commandeur 
de  Maillo-Sacquenville. 

Ces  quatre  chefs  de  la  fedition  n’en  demeurent 
pas  là  : & pour  pouffer  la  révolte  & l’outrage  encore 
plus  loin,  ils  entrent  à la  tête  de  leurs  complices, 
dans  le  Palais  du  Grand  Maître , l’arrêtent  en  vertu 
d’un  decret  du  Confeil,  le  mettent  dans  une  chaife 
à découvert,  l’environnent  de  foldats  , & le  con- 
duifent  comme  un  criminel  dans  le  Château  Saint- 
Ange  où  il  fut  retenu  prifonnicr:  &on  remarqua 
que  pendant  le  chemin  de  la  Cité  de  la  Valette  au 
Château,  il  eut  à efTuyer  les  cris  & les  outrages  de 
plufieurs  jeunes  Chevaliers,  & de  ces  femmes  per- 
dues qui  l’infulterent,  & lui  firent  des  reproches 
fanglans  ; mais  qui  devant  des  Juges  équitables  , 
faifoient  fon  éloge , & tournoient  à fa  gloire. 

Les  révoltez  qui  vouloient  faire  approuver  leur 
entreprife  par  le  Pape , le  Supérieur  louverain  de 
l’Ordre  , lui  dépêchent  trois  Ambaffadcurs , à la 
tête  defquels  Romegas  fit  nommer  Sacquenvillc 
fon  confident.  Le  Grand  Maître,  quoique  renfer- 
mé étroitement,  trouva  le  moyen  de  faire  paffer  à 
Rome  quatre  autres  Ambaffidcurs , qui  furent  les 
Chevaliersde  BlotVivicrs, Pierre  Roux dcBeau vais, 
Frcre  Dom  François  de  Guzman,  & Frère  Ange 
Pel  1 cggrini. 


Jean 

O t LA 
CaS>JF.  Kï’ 


îzo  Histoire  de  l’ Ordre, 
j i a n Deux  jours  après , Chabrillan  General  des  galeres 
Cas$ Itiii.  rentre  dans  Ie  port  de  Malte  à la  tête  des  Cheva- 

liers  qui  s’étoient  embarquez  avec  lui.  Il  n’eut  pas 

plutôt  mis  pied  à terre  , qu’il  demanda  à voir  le 
Grand  Maître.  Les  révoltez  n’ofcrent  le  rcfufer  : 
il  entre  dans  le  Château  Saint-Ange,  & offre  au 
Grand  Maître  de  le  rétablir  dans  fort  autorité,  & 
de  le  reconduire  dans  fon  Palais  à la  tête  de  zooo 
hommes , tant  des  troupes  qu’il  avoit  fur  fcs  ga- 
lères , que  d’un  grand  nombre  de  Chevaliers,  & 
des  plus  gens  de  bien  de  l’Ifle,  qui  déteftoient  la 
révolte  des  féditieux.  Mais  ce  généreux  vieillard 
lui  répondit  avec  beaucoup  de  fageflê,  qu’il  atten- 
doit  fon  rétabhfTemenr  de  l'autorité  du  fouve- 
rain  Pontife  , le  premier  Supérieur  de  la  Reli- 
gion, & qu’il  aimeroit  mieux  finir  fes  jours  dans 
une  prifon , que  d’être  caufe  que  fes  Religieux  qu’il 
regardoit  toujours  comme  fes  enfans,  en  vinflem 
aux  mains  à fonfujet. 

Les  AmbafTadcurs  des  deux  partis  arrivent  à Ro- 
me : ceux  des  tévoltez,  pour  dilpofer  le  Pape  à con- 
fentir  à la  dépofition  du  Grand  Maître,  le  repré- 
fentent  comme  un  vieillard  tombé  en  démence  .& 
incapable  de  gouverner  fon  Ordre.  Le  Pape  ne  fc 
laiffe  point  furprendre,  & il  envoyé  à Malte  Gaf- 
pard  Vifcomti,  Auditeur  de  Rote,  en  qualité  de 
fon  Nonce  , pour  prendre  connoifTance  de  cette 
affaire.  Ce  prélat  étant  arrivé  à Malte,  convo- 
que l'Affcmblée  generale  de  tout  le  Couvent  : il 
lui  fait  part  de  deux  Brefs  du  Pape , dont  il  eft  por- 
teur, l'un  pour  le  Grand  Maître,  & l’autre  pour 
Romcgas  , aufquels  il  eft  enjoint  de  fe  rendre  à 
Rome»  Le 
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Le  Roi  de  France  ayant  appris  l’indigne  traite-  Jean 
ment  fait  au  Grand  Maître  par  fes  Religieux,  lui  camuai. 
envoyé  un  Chevalier  pour  l’afliirer  qu’il  employera 
toutes  fes  forces  pour  réduire  les  mutins  dans  leur 
devoir. 

La  CafTiere  arrive  à Rome  , efcorté  de  huit 
cens  Chevaliers.  Il  entre  dans  cette  capitale  du 
monde  Chrétien  comme  en  triomphe.  La  Cour 
du  Pape,  les  Maifons  des  Cardinaux,  des  Princes, 

& des  Ambafladeurs  vont  bien  loin  au  devant  de 
lui.  Le  Pape  le  reçoit  avec  de  grandes  marques 
d’ellime , le  plaint , le  confolc.  Romegas  follicite 
une  audience  : mais  le  Pape  lui  fait  dire  qu’il  ne 
le  verra  point  qu’après  qu’il  aura  abdiqué  le  titre 
de  Lieutenant  du  Magifterc.  Romegas  faifî  de  dou- 
leur en  recevant  de  tels  ordres,  tombe  évanoui: 
la  fievre  s’enfuit , & l'emporte  en  peu  de  jours.  Ses 
partifans  ont  ordre  d’aller  fc  foumertre  au  Grand 
Maître.  Le  Commandeur  de  Sacquenville  s’étant 
approché  du  Grand  Maître , & fe  contentant  de  lui 
demander  fa  main  pour  la  baifcr , le  Cardinal  de 
Montatc  lui  cria  : À genoux,  Chevalier  rebelle  ; fans 
la  bonté  de  votre  digne  Grand  Maître  ,il  y a plu. 
peurs  jours  quon  vous  auroit  coupé  la  tête  dans  la 
T lace  Navone.  Tout  le  monde  à Malte  rentre  dans 
fon  devoir.  Le  Pape  vouloir  que  le  Grand  Maître 
y retournât  pour  y jouir  du  rétabliflement  de  fon 
autorité  ; mais  Dieu  en  difpofa  autrement,  & il 
mourut  à Rome  apres  trois  mois  de  féjour.  Son 
corps  fut  reporté  à Malte , & fon  cœur  dépofé  à 
Rome  dans  l'Eghfe  de  Saint  Louis.  Le  Pape  y fît 
Tome  IV.  Q 
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Ve  fA"  mettre  cette  infeription  faite  par  le  célébré  M. 
Casîiere.  Antoine  Muret. 

Fratri  jfoanm  Epifcopo , Magno  Militie  Hierofb - 
tymitane  Mugiflro , viro  fortijfimo  , rclïgiofiffimo , 
fplendïdijfimo  , cujus  ut  igné  aurum , fie  ccdunmm 
Jpctrtnta,  ac  probata  tntegritas , etium  enituit  yfa.cra, 
jbdalitas  Militnm  Hierofblymïttmorum  patrie  Prin- 
cipi  optïmo  mœrens  pofuit.  V'txit  annos  78  , obiit 

Rome  iz  Kalend.  fanuarii  1581. 

1581.  La  mort  du  Grand  Maître  arrivée  à Rome,  fît 
craindre  à tout  l'Ordre  que  le  Pape,  comme  pre- 
mier Supérieur,  ne  prétendît  nommer  fon  fuccef- 
feur.  Ce  fut  le  fujet  dune  ambafTade , & d’une  cé- 
lébré députation  que  le  Couvent  de  Malte  envoya 
à Grégoire  XIIï.  pour  le  prier  de  conferver  à 
l’Ordre  le  droit  de  lele&ion.  Grégoire  fît  conful- 
ter  les  Regiftres  de  fes  prédcceffeurs , & fur-tout 
ceux  de  Boniface  IX.  d’innocent  VII.  & de  Gré- 
goire XII.  & après  avoir  pris  fon  parti,  il  con- 
gédia les  AmbafTadeurs,  avec  l’affurance  qu’il  leur 
enverroit  dans  peu  un  Bref  pour  procéder  à l’élec- 
tion, mais  fans  s’expliquer  plus  ouvertement  fur 
les  intentions , dont  il  leur  dit  que  le  Seigneur  Vif- 
conti  fon  Nonce  étoit  bien  instruit. 

En  effet  le  iz  de  Janvier  1581 , le  Chapitre  étant 
affemblé , & les  feize  électeurs  choifis,  le  Nonce 
de  Sa  Sainteté  leur  préfenta  de  fa  part  un  Bref  par 
lequel  il  leur  étoit  commandé  de  renfermer  le  droit 
deleétion  pafïivc  dans  trois  fujetsque  le  Pape  leur 
propofoit  y fçavoir,  Verdàlle,  Chevalier  de  la 
Langue  de  Provence,  & Grand  Commandeur) 
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Pamife, Grand  Prieur  de  Saint  Gilles,  & Chabrillan,  Hucui» 
Bailli  de  Manolque.  Verdalle  qui  avoir  été  long-  loubLx-' 
tems  Ambaffadeur  à Rome , & qui  étoit  crés-agrea-  Ver® 
ble  au  Pape,  & à toute  là  Cour,  trouva  le  CnapL  - 
tre  dans  la  même  difpofition  à Ton  égard.  Il  hic 
choifi  & proclamé  pour  Grand  Maître  : & le  Pape 
ratifia  fon  éle&ion , & envoya  un  Bref  pour  in- 
corporer, Ôc  réunir  à la  Grande  Maîtrife  la  dignité 
de  Turcopilier,  attachée  anciennement  à la  Lan- 
gue d'Angleterre. 

Chapitre  général  où  il  fc  fait  une  taxe  générale  1585- 
fur  tous  les  biens  de  la  Religion.  .r  ' z 

Les  Vénitiens  s’emparent  de  deux  galeres  de  la 
Religion , par  reprefailles  de  quelques  marchan- 
difes  prifés  fur  des  vaiflèaux  Turcs,  & réclamez 
par  des  Marchands  Vénitiens.  . " 

Nouvelles  fortifications  ordonnées  dans  ITfle  de 
Goze. 

La  Langue  d’Italie  emporte  la  préfeance  fur 
celle  d’Arragon. 

Procès  fait  au  Chevalier  Avogadre  Général  des  ' g ^ 
galeres,  privé  de  fa  charge,  condamné  à un  an  p Janvkfr 
de  prifon  -,  & les  revenus  de  fon  Bailliage  pen- 
dant trois  ans  appliquez  au  Tréfor  commun. 

Les  galeres  du  Grand  Duc  vont  en  courfe  de 
conferve  avec  les  galeres  de  la  Religion. 

Frere  Claude  de  Lorraine  appelle  le  Chevalier 
d’Aumale  arrive  à Malte  dans  une  galere  qui  lui 
appartient.  : 

Jean  André  Doria  Géneraliffime  des  armées  du 
Roi  d’Efpagne,  arrive  à Malte,  8c  conféré  avec  le  . ; 
Grand  Maître. . . . ! . . . . .-.  - J 

QJi 


U4  Histoire  de  l’Ordre 

hI/cubs  Bref  du  Pape,  qui  exclut  les  Chevaliers  de  pou- 

Verdalle.  voir  parvenir  a la  dignité  d’Evêque  de  Malte,  ou 

de  Prieur  de  l’Eglife. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XIII.  Ele&ion  de  Sixte 
cinq. 

Un  vaiflfeau  Vénitien  arrêté  par  reprefailles,  par 
les  galeres  de  la  Religion. 

i j 8 L’année  le  pafTe  dans  la  difcuffion  des  droits  du 

Grand  Maître , au  fujet  de  la  nomination  du  Gé- 
néral des  galeres , & du  Chevalier  qui  devoir  mon- 
ter la  capitane. 

1586.  Défenle  de  porter  des  piftolets  de  poche  6c  des 
ftilets  : toutes  armes  qui  ne  conviennent  qu  a des 
bandits  & des  afTafTins. 

1587*  • Sacconai  Grand  Maréchal  de  l’Ordre  eft  puni 

pour  avoir  enlevé  des  priions  de  la  Châtellenie  le 
valet  d’un  Chevalier  accufé  de  vol. 

Charles  d’Orléans  eft  pourvu  du  Grand  Prieuré 
de  France , fans  referve , & de  la  même  maniéré 
qu’en  avoir  joui  Henri  d’Angoulême. 

Frere  Michel  de  Sevre  Grand  Prieur  de  Cham- 
pagne, par  une  entreprife  téméraire,  appelle  au 
Tribunal  feculier,  des  Ordonnances  du  dernier 
Chapitre  Général. 

L’efprit  de  fédition  continue  dans  le  Couvent. 
Le  Grand  Maître  va  à Rome.  Le  Pape  pour  impo- 
fer  ftlence  aux  mutins,  le  renvoyé  à Malte  revêtu 
de  la  dignité  de  Cardinal. 

1 j 8 8.  Differentes  prifes  faites  par  les  Chevaliers  qui 
étoient  en  courfes. 

1^89.  Le  Grand  Maître  choifit  Jacques  Bofio  pour 
écrire  Fhiftoire  de  l’Ordre,  qui  avoit  déjà  été  com- 
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mencée  par  le  Commandeur  Jean- Antoine  FofTan. 

Mort  du  Pape  Sixte  V.  auquel  fucccdg  Grégoire 
XIV.  ’ 

f Les  Juifs  Ôc  leurs  effets  par  un  Bref  particulier 
du  Pape,  font  cenfez  de  bonne  prife. 

La  pefte  fait  de  cruels  ravages  dans  toute  1’Ifle 
de  Malte.  Les  Jeluites  s’y  établiffent,  attirez  par 
l’Evêque  Gargallo. 

Le  Commandeur  Jean  Othon  Bofio  devient 
Vice-Chancelier. 

Le  Pape  conféré  le  Prieuré  de  Barlette  vacant 
par  la  mort  du  Cardinal  Scipion  de  Conzague , au 
Prince  Ferdinand  de  Conzague,  depuis  Cardinal, 
Ôc  enfuite  Duc  de  Mantoue. 

Le  Grand  Prieuré  de  Venifc,  apres  avoir  été  pof- 
fedé  par  le  Cardinal  Farneze,  paffe  au  Cardinal 
Colonne. 

Henri  IV.  après  la  mort  de  Henri  III.  & pen- 
dant les  guerres  civiles  de  la  Religion,  difpoledu 
Grand  Prieuré  d’Aquitaine  en  faveur  du  Comman- 
deur de  Chattes-  & de  celui  d'Auvergne,  en  faveur 
du  Baron  de  Bellegarde,  quoique  feculier. 

La  dignité  de  Cardinal , que  le  Pape  avoit  con- 
férée au  Grand  Maître,  ne  peut  arrêter  l’humeur 
inquiété  ôc  féditieufe  des  mecoiltcns  : ôc  ce  Prince 
fatigué  de  leurs  murmures  ôc  des  plaintes  conti- 
nuelles qu’ils  faifoient,  paffe  à Rome,  ôc  meurt 
de  chagrin. 

Frere  Dom  Marti  nGarzez,  delà  Langue 
d’Arragon  élu  Grand  Maître  : Prince  fans  favoris, 
fans  partialité,  ôc  dont  le  gouvernement  fut  agréa- 
ble aux  Chevaliers  Ôc  au  peuple. 

Qj« 
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Le  Pape  Clement  VIII.  conféré  le  Prieure  de 
Pife  à Dojji  Antoine  de  Medicis. 

Les  Turcs  ravagent  la  Hongrie  : & le  Confcil 
de  l’Ordre  pour  procurer  du  fecours  à cette  Nation, 
déclare  par  un  Edit  folemnel , que  la  Religion  «en- 
droit compte  aux  Chevaliers  qui  ferviroient  con- 
tre les  Infidèles,  de  leur  réfidence,  comme  s’ils  refi. 
toient  dans  le  Couvent , ou  qu’ils  fuflent  fur  les 
vaiffeaux  de  la  Religion. 

L’Empereur  Rodolphe  II.  par  fon  diplôme  ter- 
mine l’affaire  de  la  Bohême  à la  fatisîa&ion  de 
l’Ordre. 

Nouveaux  troubles  à Malte  au  fujet  des  entre- 
prifes  des  Inquifiteurs,  & que  leurs  fucceffeurs  ont 
pouflfées  encore  plus  loin. 

Le  Grand  Maître  & le  Confeil  font  un  decret 
en  faveur  des  SuifTes , par  lequel  il  eft  permis  de 
recevoir  leurs  enfans  dans  le  Prieuré  d’Allemagne, 
pourvu  que  ces  enfans  foient  iffus  en  légitimé  ma- 
riage de  pere,  mere , ayeul  & ayeule,  bifayeul  & 
bifaycule , tous  Catholiques  & légitimés  , & qui 
n’ayent  point  exercé  d’arts  mécaniques , mais  qui 
foient  iifus  d’Officiers,  de  Capitaines , & de  Com- 
mandans  aufquels  la  profeflion  des  armes  doit  te- 
nir lieu  de  nobleffe. 

Le  fiecle  finit  par  des  fortifications  que  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  font  faire  dans  le  Château  & 
Hile  de  Goze. 

Bailliage  d’Armeniefupprimé:  grandes  difputes 
entre  les  Langues  d’Italie  & d’Allemagne  qui  re- 
ciamoient  l’une  & l’autre  le  Prieuré  de  Hongrie. 

Les  Inquifiteurs,  pour  faire  leur  cour  auxPapes, 
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font  de  jour  en  jour  de  nouvelles  entreprifes  fur 
l'autorité' du  Grand  Maître  &:  du  Conlcil , & fe  ren- 
dent odieux  & infuportables  aux  Chevaliers. 

Mort  du  Grand  Maître  Dom  Martin  de  Garzez.  16  0t- 
Frere  Alof  de  Vignacour  , Grand  Hofpitalier  A*®* 
de  France  eft  élû  pour  lui  lucccdcr.  Ce  Chevalier,  cour. 
de  la  Langue  de  France,  & d’une  Maifon  très- 
ancienne,  de  la  Province  de  Picardie, étoit  Grand- 
Croix  , & Hofpitalier  de  l’Ordre , quand  Ion  me-, 
rite  l’éleva  à la  dignité  de  Grand  Maître  : & nous 
n'avons  gueres  de  Magiftcre  plus  célébré  que  le 
lien , foit  qu’011  fafle  attention  à fa  durée,  qui  fut 
de  plus  de  vingt  ans , foit  qu'on  confidere  les  di- 
vers évenemens  qui  arrivèrent  dans  l’Ordre  pen- 
dant fon  adminiftration. 

Le  Grand  Maître  pour  donner  avis  de  fon  élec- 
tion aux  principaux  Princes  de  la  Chrétienté,  leur 
dépêcha  differens  Ambaffadeurs.  Le  Commandeur 
Frere  Rodrigue  Britto  fut  envoyé  au  Pape  ; Frere 
Nicolas  Dellamara  à l’Empereur  ; Frere Guillaume 
de  Meaux  Boilbaudran  eut  le  même  emploi  auprès 
du  Roi  Très-Chrétien  & Dom  Bernard  de  Zuniga 
à la  Cour  du  Roi  Catholique. 

L’Inquifiteur  Veralli  veut  prendre  connoifTancc  1 6.0  z. 
des  affaires  du  gouvernement -,  en  quoi  il  eft  favo- 
rifé  ouvertement  par  le  Pape  Clement  VIII. 

Les  galeres  de  la  Religion  s'emparent  fur  les 
côtes  d’Afrique  de  la  ville  de  Mahomctte  ; entre- 
prife  formée  avec  beaucoup  de  prudence,  & exé- 
cutée avec  une  pareille  valeur. 

Emery  de  Chattes,  Ambafladeur  de  l’Ordre  au- 
près du  Roi  Henri  I V. 
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* Entreprife  des  Chevaliers  fur  les  villes  de  Le- 
panthe  & de  Patras. 

* Chapitre  general. 

Les  galères  de  la  Religion  ravagent  Tille  de  Lan- 
go  autrefois  fi  chere  aux  Chevaliers,  quand  ils  ré- 
fidoient  à Rhodes  ; mais  où  leurs  fucccffcurs  en 
haine  des  Turcs,  firent  165  cfclaves. 

Mort  du  Pape  Clcment  VIII. 

Paul  V.  fon  fucceffeur,  conféré  à un  de  fes  ne- 
veux trois  Commandcries  de  la  Langue  d’Italie  > 
quoiqu’elles  n’eulfent  pas  vacqué  en  Cour  de 
Rome  J &r  peu  apres  il  conféra  encore  la  Comman- 
derie  de  Benevent  au  Cardinal  Buffaio. 

Projet  d’un  Chevalier  Dalmate  de  nation , mais 
de  la  Langue  d’Allemagne , propofé  à l’Ordre 
pour  obtenir  des  Polonois  la  rellitution  de  la 
grande  Commanderie  de  Polnanic  tombée  en 
des  mains  de  feculiers  , à condition  d’établir 
dans  ce  Royaume  un  corps  de  Chevaliers  qui 
ferviroient  à cheval  contre  les  Turcs.  Projet  qui 
n’eut  point  d’execution  par  les  obftaclcs  que  for- 
ma un  Prince  de  la  Maifon  de  Radziwil,  dont 
apparemment  fes  ancêtres  ou  fes  parens  s’étoient 
emparez. 

Troubles  à Malte  & dans  l’Auberge  & la  Lan- 
gue d’Allemage , pareequ’on  avoit  tenté  de  faire 
recevoir  dans  cette  Langue  Charles  Comte  de  Brie, 
fils  naturel  de  Henri  Duc  de  Lorraine  : l’affaire  eft 
poufféc  fi  loin,  que  les  Allemands  arrachent  de  défi 
fus  la  porte  de  l’Auberge  les  armes  du  Grand  Maî- 
tre, & de  la  Religion,  pour  n’y  biffer  que  celles 
de  l’Empereur. 


François 
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♦François  de  Lorraine, dit  le  Chevalier  de  Gurze, 
fait  fes  caravanes  à Malte. 

Les  Chevaliers  Frefenet , Mauros  & Gaucourt 
furprennent  la  Forterefle  de  Lajazzo  dans  le  golfe 
de  ce  nom , y entrent  à la  faveur  d'un  pétard  qui 
fit  fauter  la  porte,  y font  un  riche  butin  ; & après 
en  avoir  râlé  les  fortifications , amènent  plus  de 
trois  cens  cfclaves. 

Année  fatale  à la  France  & à l’Ordre  de  Malte 
par  l’aflaflinat  de  Henri  le  Grand. 

Corinthe  prife  & pillée  par  les  galeres  de  la  Re- 
ligion. 

Le  Prince  de  Vendofme  nommé  Général  des 
galeres  de  l'Ordre. 

Sur  les  avis  que  reçut  le  Grand  Maître,  que  les 
corfaires  d’Afrique  vouloicnt  tenter  de  fc  rendre 
maîtres  de  l’Ille  de  Gozc , il  y fait  palier  des  trou- 
pes & des  munitions  de  guerre  & de  bouche. 

Nouvelle  alarme  dans  la  Langue  d’Italie  par  une 
grâce  expectative  que  le  Pape  accorde  à un  fils  du 
Duc  de  Modene  fur  la  Commanderie  de  Regio- 
Grace,  d’un  dangereux  exemple  par  les  fuites  qu’elle 
pouvoit  avoir. 

Soixante  galères  T urques  parodient  devant  l'Idc 
de  Malte,  & débarquent  cinq  mille  hommes,  mais 
qui  ne  purent  faire  d’cfclaves  par  la  précaution 
des  habitans,  qui  s’étoient  retirez  dans  les  Places 
fortes. 

Le  Grand  Maître  fait  faire  un  aqueduc  qui  con- 
duit une  lource  abondante , depuis  la  Cité  de  Malte 
appellée  communément  la  Cité  notable  , jul'qucs 
dans  la  Cité  de  la  Valette,  & dans  la  Place  qui  eft 
Tome  JV.  R 
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130  Histoire  de  l’Ordre 
devant  le  Palais  des  Grands  Maîtres  : ouvrage  di- 
gne de  la  grandeur  des  Romains.  » 

Le  Duc  de  Nevers  veut  établir  un  Ordre  nou- 
veau, ou  pour  mieux  dire,  détacher  de  l’Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  l’ancien  Ordre  du  S.  Sepul- 
chre.  Frere  Dora  Louis  Mendes  de  Vafconcclîos, 
Bailli  d’Acrc  , très  habile  dans  les  négociations  , 
eft  dépêché  à la  Cour  de  France  pour  traverfer  les 
ddTcins  du  Duc.  Etant  arrivé  en  France  en  qua- 
lité d’AmbaiLideur  extraordinaire  , il  fut  accom- 
pagné dans  fon  audience  par  le  Commandeur  de 
Sillery , Ambafladeur  ordinaire , par  Frere  de  Saint 
Léger,  Receveur  du  Prieuré  de  France , par  le  Com- 
mandeur de  Formigercs,  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps,  du  Commandeur  de  Girlandc,  & de  ce  qui 
fe  trouva  de  Chevaliers  à Paris  & à la  Cour.  Il  pre- 
fenta  fa  lettre  au  Roi,  à laquelle  ce  Prince  répon- 
dit auffi  favorablement  qu’on  le  pou  voit  fouhait- 
ter,  & les  projets  du  Duc  de  Nevers  n’eurent  point 
de  fuite. 

Facartkn  Prince  des  Drufes  vient  à Malte  im- 
plorer la  protection  & le  fecours  de  l’Ordre  con- 
tre les  perfccutions  du  Grand  Seigneur. 

Boho  qui  n’éroit  que  Chevalier  de  grâce , voulant 
difputerla  préfeance  à un  Chevalier  plus  ancien  que 
lui  : on  lui  ht  voir  qu’on  ne  comptoit  fon  ancienneté, 
que  du  jour  de  fa  réhabilitation,  & même  qu’un 
Chevalier  de  grâce  ne  pouvoir  jamais  parvenir  aux 
dignitez  de  l’Ordre. . 

Le  trélor  fait  fabriquer  dans  le  port  d’Amfter- 
dam  un  galion , dont  la  conflrudion  revenoit  à 
fournie  mille  écus  d’or. 
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Nouvelles  fortifications  à la  cale  de  Saint  Paul  di 
de  Marfa-Siraco , de  Marfa-Scala  , & dans  la  pe-  coïif." 
tite  Ifie  de  Comin  fituée  entre  Malte  & le  Goze. 

Cagliares  Evêque  de  Malte  fait  beaucoup  d’en-  1619. 
treprifès  contre  l’autorité  du  Grand  Maître  & du 
Confeil  : il  va  à Rome  pour  les  foutenir  , & laifie 
en  fon  abfence  un  grand  Vicaire  aulli  brouillon 
que  lui.  Les  jeunes  Chevaliers  de  toutes  les  Lan- 
gues, ne  pouvant  fouffrir  l’audace  de  ce  mutin,  le 
vont  chercher  en  fa  maifon  pour  le  jetter  à la  mer. 

Le  Grand  Maître  fc  le  fait  rendre,  & l’envoye  à 
Rome  avec  fon  procès.  Le  Pape  en  paroît  irrité, 
ordonne  à fon  Inquifiteur  d’en  informer,  & me- 
nace le  Grand  Maître  & le  Conleil  des  foudres  de 
l’Eglife.  Cette  affaire  fur  terminée  par  la  foumifi- 
fion  du  Grand  Maître  & du  Confeil. 

Larmc'c  de  la  Ligue  Catholique  tente  en  vain  de 
s’emparer  de  la  ville  de  Sufe  lut  la  côte  de  Bar- 
barie. Il  parut  un  grand  nombre  de  Chevaliers  dans 
cette  expédition,  parmi  lefquels  on  compte  Frere 
Antoine  Barras,  Fr.  François  Juxs,  Fr.  de  la  Meu- 
fma,  Fr.  Merault  de  Pelons  , Fr.  Melchior  de  Go- 
zon-Melac,  Fr.  Antoine  Chevalier  de  grâce,  Ca- 
pitaine d’infanterie  au  fervice  du  Roi  Catholique  j, 

& parmi  les  bleflez  Fr.  Alphonfe  Caftel  S.  Pierre, 

Capitaine  de  la  Capitane  de  l’Ordre,  Fr.  Antoine 
Maftrillo  , Capitaine  de  la  Patrone  , Fr.  Jean  de 
Saligy,  Auvergnac,  F.  Cefar  de  Saint  Peryer,  de 
la  Langue  de  France,  qui  mourut  à Malte  de  fes 
blcfïîires,  Fr.  Azeredo  Caftillan,  & Fr. 'Luys  Men- 
iez Vafconcellos  Portugais.. 

O _ 

François  Ottoman,  Religieux  Dominicain , qui  PX£  1 o. 
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a t o r de  le  difoit  fils  du  Grand  Seigneur  Achmet , paroît  à. 
\'ovk.  MJltc , & y eft  reçu  fur  la  recommandation  du 
‘ Cardinal  Vcrally,  Prefident  de  la  Congrégation 
des  Catcchumcncs. 

Entreprife  des  galères  de  la  Religion  fur  Caftel- 
Torncze.  Le  Commandeur  Fr.  Alphonfe  Cartel  S. 
Pierre  eft  nomme'  par  le  Ge'ncral  des  galeres  pour 
conduire  cette  entreprife.  On  s’ouvre  un  partage 
avec  trois  petarts.  Cette  Place  étoit  comme  le  ma- 
gafin  de  toute  la  Morée.  Le  General  des  galères 
eft  averti  par  un  Grec  que  s’il  ne  fe  retire  promp- 
tement, fes  geps  feront  coupez  par  quatre  mille 
Turcs  qui  n’étoient  pas  éloignez.  On  fonne  la  re- 
traite , & S.  Pierre  qui  a reçu  le  même  avis , forme 
■ un  efeadron,  & regagne  le  bord  de  la  mer  avec  le 

butin  &:  les  prifonniers  qu’il  avoit  faits. 

1 6 1 1.  Mort  de  Paul  V.  auquel  Gregpire  XV.  fuccede, 
qui  confirme  par  fes  Bulles  tous  les  privilèges  que 
ies  prédecefteurs  avoient  accordez  à l’Ordre, 
i 6 ii.  Nouvelles  plaintes  de  la  Langue  d'Italie,  qui  fe 
voit  privée  de  fucceder  aux  Commanderics  vacan- 
tes par  la  nomination  fouvent  anricipée  des  Papes. 

Le  Commandeur  de  Chatte  -Geftàn  envoyé  à 
Malte  par  le  Roi  Louis  XIII.  pour  demander  à 
l’Ordre  la  jonéhon  de  fes  galeres  pour  combattre 
les  Huguenots. 

Le  Chevalier  de  Cartclani  de  Montcmedan  re- 
çoit ordre  du  Confeil  de  conduire  à Marlcille  avec 
les  galeres  le  grand  galion  fabriqué  dans  le  port 
d’Amrtcrdam. 

Le  Grand  Maître  de  Vignacour  étant  à la  charte 
& jpourluivant  un  lievre  dans  la  plus  grande  cha- 
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leur  du  mois  d’Août,  fut  furpris  d’une  attaque 
d’apoplexie,  comme  il  étoit  arrivé  cinquante  ans 
auparavant  au  Grand  Maître  Jean  de  la  Valette. 
On  le  porta  à la  Cite  nouvelle , où  il  nomma  pour 
Ion  Lieutenant  Fr.  Nicolas  la  Marra  Grand  Ami- 
ral de  l’Ordre.  Il  reçût  enfuite  avec  beaucoup  de 
dévotion  les  Sacrcmens  de  l’Eglifc,  fit  fa  delâpro- 
priation , & mourut  le  14  de  Septembre  âgé  de 
7 j ans. 

Le  Chapitre  s’aflembla  pour  lui  nommer  un  fuc- 
cefleur.  Il  y avoit  deux  prétendans,  Mcndez  de 
Vafconcellos  Portugais,  Bailli  d’Acres,  & qui  avoit 
été  Ambaflàdeur  del’Ordrcà  Rome  & en  France; 
& de  Paule , de  la  Langue  de  Provence,  Grand 
Prieur  de  S.  Gilles.  Frere  Dom  Luys  Mcndez  eut 
la  préférence,  & fut  proclamé  pour  Grand  Maître 
le  17  Septembre.  A peine  jouit-il  de  cette  dignité 
pendant  fix  mois-,  & le  pende  tems  qu’il  furvécut 
a Vignacour,  fut  employé  à confirmer  les  fages 
difpofitions  qu’il  avoit  faites.  Vafconcellos  âgé  de 
de  près  de  quatre-vingts  ans  mourut  le  6 de  Mars 
a6 15. 

Le  10  du  même  mois  on  procéda  à l’éleélion 
d’un  nouveau  Grand  Maître , & le  choix  du  Cou- 
vent tomba  fur  Frere  Antoine  de  Paule, 
Prieur  de  S.  Gilles,  âgé  de  31  ans.  Le  Comman- 
deur de  Tormegcres  Ambafiadeur  de  l'Ordre  en 
France  étant  décédé, on  fit  occuper  une  fécondé  fois 
•cette  Place  au  Commandeur  Durand  de  Villega- 
gnon , pour  notifier  l’éleéHon  du  nouveau  Grand 
Maître  au  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Pape  Grégoire  XV.  auquel  fucccde 
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d^Paul*  Urbain  VIII.  ce  Pontife  fait  recevoir  Antoine 

Barberin  fon  petit  neveu,  Chevalier  de  Juftice  avec 

difpenfe  dé  caravane  & de  réfidencc. 

Jean  de  Fonfeca  Novice  Portugais,  a la  tctecou- 
pe'c  à Malte  dans  la  grande  Place  du  Palais , apres. 

avoir  été' convaincu  de  vol  & d’afïafïinat. 

. 1614.  Frere  Faulcon  Prieur  de  Capoue  convaincu  d’a- 
voir de'tourné  de  la  recette  de  Naples  quinze  mille 
ducats , fur  celle  de  Rome  deux  mille  écus , & de  la 
dépouillé  du  Grand  Maître  Louis  Mcndez,  autres 
quinze  mille  ducats,  eft  condamne'  à une  prifon  per- 
pétuelle où  il  mourut. 

Le  Grand  Maître  ne  manque  pas  d’ennemis , & 
de  ces  gens  qui  à la  faveur  de  leur  effronterie,  fe 
Bâtent  de  faire  palier  pour  des  veritez  les  plus  noi- 
res calomnies.  Ils  prclcntcnt  au  Pape  un  mémoire,, 
où  ils  difent  que  ce  Grand  Maître  eft  un  homme 
de'rcglé  dans  les  moeurs  , grand  fimoniaque,  &c 
; qui  a acheté'  fa  dignité' argent  comptant.  De  Paule 
envoyé  à Rome  le  Commandeur  Frere  Denis  Po- 
laltron  de  la  Hilliere , Chevalier  d’une  vie  exem- 
plaire, & qui  le  juflifîa  avec  beaucoup  de  gloire 
de  toutes  ces  calomnies.  A peine  le  Grand  Maître 
croit-il  forti  de  cette  affaire,  qu’il  lui  en  furvint 
une  autre  qui  netoit  pas  moins  difficile,  en  ce  qu’il 
eut  le  Pape  Urbain  VIII.  pour  juge  & partie.  Ce 
Pontife  le  mit  en  pofTeflion  de  dilpofer  des  Com- 
manderies  de  la  Langue  d’Italie  : il  avoit  de'ja 
donne'  les  deux  Commanderies  de  Milan  & de 
BufaloraàDom  Antoine  Barberin  Ion  neveu  , ôc 
il  conféra  depuis  celle  d’Afcoly  au  Chevalier 
Machiavelly  -y  au  ChevaJier  Frere  Donat-Ruf-. 
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-tici  celle  de  Volterre,  ôc  le  droit  d’anciennetc  au  D*sp°™* 

Commandeur  Frere  Hubert  Ricafoli,  8c  la  Com- — . 

manderie  de  Monopoli  au  Chevalier  Frere  Ale- 
xandre Zambeccari.  Ces  nouvelles  concédions  , 
outre  celles  des  Souverains  Pontifes,  Paul  V.  fie 
Grégoire  X V.  qu’on  faifoit  monter  à dix  - fepe 
Commanderies,  fouleverent  toute  la  Langue  d’I- 
talie. Les  Chevaliers  refuferent  de  faire  leurs  ca- 
ravanes , de  monter  les  vaifleaux  6c  les  galeres 
de  la  Religion;  fie  la  plupart  fc  retirèrent  chacun 
dans  leurs  maifons  fie  dans  le  fein  de  leurs  fa- 
milles. Le  Grand  Maître , pour  prévenir  ce  defor- 
dre,  convoqua  le  Confeil,  fie  d’un  commun  avis 
on  dépêcha  un  Ambaffadeur  au  Pape  pour  lui 
porter  les  jufles  plaintes  delà  Religion.  En  même 
tems  on  en  envoya  trois  autres  à ce  même  fujet 
aux  principaux  Souverains  de  la  Chrétienté.  Frere 
Jacques  du  Liege-Charault,  Grand  Hofpitalier, 
fut  deftinc  pour  Rome  ; Frere  Jean  Conrard  de 
Rofbach , Bailli  de  Brandebourg , fut  envoyé  à 
l’Empereur  ; la  Marra  Prieur  de  Mefline,  8c  Gé- 
néral des  galeres , au  Roi  de  France , fie  Frere  Dom 
Jean  Ximenes,  Prieur  de  Navarre,  au  Roi  Ca- 
tholique. Ces  AmbafTadeurs  étoient  encore  char- 
gez de  reprefenter  à ces  Princes  l’abus  de  cer- 
taines difpenfes  qu’on  accordoit  à Rome  aux  Che- 
valiers , par  lefquelles  il  leur  étoit  permis  de  dif- 
pofer  de  leurs  effets  au  préjudice  du  tréfor  com- 
mun : ce  qui  ruinoit  abfblumentla  Religion.  Nous 
dirons  fur  l’année  usi6}  le  fucccs  de  l’ambaffade 
<de  Rome. 

L’Ordre  fait  une  entreprife  fur  rifle  de  Sainte  “l6, . 
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a-™-  Maure  occupée  par  les  Turcs , qui  ne  réufïït  pointé 

— douze  Chevaliers  y furent  tuez,  fans  un  grand 

nombre  de  blefTez. 

Grand  combat  fur  mer  où  la  Religion  perd  deux 
galeres,  le  Saint  Jean  6t  le  Saint  François;  & il  y 
eut  plufieurs  Chevaliers  tuez,  d’autres  blefTez,  & 
quefques-uns  faits  efclaves. 

’ I6l~6  ~ A ces  malheurs  il  faut  ajouter  que  le  Pape  mal-; 

grc  les  remontrances  du  Grand  Maître  & duCon- 
feil  continue  de  donner  les  Commanderies  dans 
la  Langue  d’Italie  à fes  parens. 

1617.  La  Religion  n’avoit  entretenu  jufqu’alors  que 
cinq  galeres  » le  Grand  Maître  en  fait  conftruirs 

. une  fixiéme. 

1618.  Urbain  peu  favorable  à l’Ordre,  non  content 
de  le  dépouiller  de  fes  principales  Commanderies 
en  Italie,  & dont  il  revêtit  lès  parens , publie  une 
Ordonnance  mot»  propno , par  laquelle  il  change 
l’ordre  obfervé  jufqu’alors  dans  l’élettion  des 
Grands  Maîtres. 

Frere  Achiles d’Eftampes  Valençai,  à la  recom- 
mandation de  Louis  XIII.  Roi  de  France,  eft  fait 
Grand  Croix  de  grâce. 

Antoine  Bofio  fils  naturel  du  Bailli  Frere  Jean 
Otton , & qui  avoit  été  adopté  par  fon  oncle  Jac- 
ques Bofio,  fit  de  grands  progrès  dans  les  belles 
r’ettres,  & fur-tout  dans  la  connoilTance  de  l’Hif- 
toire  Ecclefiaftique  ; en  forte  que  fa  profonde  capa- 
cité effaça  les  taches  de  fa  naifTance,  comme  on  le 
peut  voir  par  fes  differens  ouvrages , êc  fur-tout  par 
celui  de  Roma  fubterranea.  Il  fuccede  à fon  pere  ad- 
optif dans  la  charge  d’ Agent  de  l’Ordre  à Rome,  6c 
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étant  refté  le  dernier  de  fon  nom,  il  recueillit  cette 
année  la  fucceflion  générale  de  tous  les  biens  de 
cette  Maifon. 

Le  Pape  toujours  attaché  à réduire  le  gouverne- 
ment de  l'Ordre , par  raport  à fes  vues  fecrettes 
veut  changer  l'ancien  ufage  qui  fe  pratiquoit  dans 
les  Chapitres  généraux. 

Des  elclaves  Chrétiens  qui  compofoient  la 
chiourme  d’une  galere  Turque,  commandée  par 
Manni-Beï  de  Famagoufte  dans  ride  de  Chypre , 
fe  révoltent,  prennent  les  armes,  tuent  leur  Pa- 
tron & les  foldats  de  la  galere,  ou  les  font  fauter 
dans  la  mer,  s’emparent  de  la  galere  même,&  arri- 
vent heureufement  à Malte. 

Chapitre  général  indiqué  pour  le  onze  de  Mai. 
Le  Pape  confent  qu’on  y retienne  l’ancien  ufage 
des  feize  CommilTaircs , deux  par  chacune  Langue ; 
mais  il  veut  que  l’Inquifiteur  les  préfide,  & qu’il 
puiffe  fubdelegucr  en  fa  place  & en  fon  abfence 
qui  il  jugera  à propos;  qu’il  ait  le  pouvoir  de  fuf. 
pendre  le  Chapitre  , & même  de  le  proroger.  Le 
Grand  Maître  fait  affûter  le  Pape  qu’il  eft  tres- 
difpofé  à lui  obéir  ; mais  que  le  corps  de  la  Reli- 
gion fouffre  impatiemment  que  Sa  Sainteté  préten- 
de introduire  dans  le  gouvernement  une  perfonne 
étrangère  dans  l’Ordre,  avec  le  titre  & l’autorité 
de  Préfidcnt.  Le  Pape  n’ayant  eu  aucun  égard  à 
toutes  ces  remontrances  ; le  Confeil  crut  devoir 
ceder.  Mais  afin  d’éviter  les  faillies  & les  vivacitez 
de  la  jeuneffe  , on  l’embarque  pour  l’envoyer  en 
courfe  pendant  la  tenue  du  Chapitre  général. 

Le  Dimanche  n de  Mai  1631,  on  fait  l'ouver- 
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ture  de  ce  Chapitre,  où  préfida  le  Serenilïime 
Seigneur  Fr.  Antoine  de  Paule  Grand  Maître. 

Le  très-Reverend  Imbroll , Prieur  de  l’Eglife. 

Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Claude  Durré  Ventarob,  Grand  Commandeur. 
Fr.  François  Cremcaux , Grand  Maréchal. 

Fr.  Tuflin  de  Ternez  Boifrigault,  G.  Hofpitalier. 
Fr.  Philippe  de  Gaétan,  Grand  Amiral. 

Fr.  Louis  de  Moncade,  Grand  Conicrvateur. 

Grands  Prieurs. 

Frere  Jufte  du  Fay  Gerlande,  Prieur  d’Auvergne. 
Fr.  George  de  Caftelane  d’Aluis,  Prieur  de  Tou- 
louze. 

Fr.  Antoine-Marie  de  Ciaïa,  Prieur  de  Lombardie. 
Fr.  Nicolas  Cavarrctta  , Prieur  de  Venifè. 

Fr.  Nicolas  delà  Marra,  Prieur  de  Mefline. 

Fr.  Philippe  Bardaxi , Châtelain  d’Empofte. 

Baillifs  Capitulaires. 

Frere  Signorin  Gattenarc,  Bailli  ou  Prieur  du  Bail- 
liage de  Sainte  Euphemie. 

Fr.  François  Sans , Bailli  de  Negrepont. 

Fr.  Cefar  Ferreti , Bailli  ou  Prieur  de  S.  Etienne. 
Fr.  Alexandre  Benfi , Bailli  ou  Prieur  de  la  Sainte 
Trinité  de  Venoule. 

Fr.  Antoine  Brancaccio,  Bailli  ou  Prieur  de  S.  Jean 
proche  la  mer  de  Naples. 

Fr.  Honofre  de  l’Hôpital,  Bailli  de  Majorque. 

Fr.  François  Puget  Chefïùel,  Bailli  de  Manofque. 
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Fr.  Jufte  de  Brun  Lalicge , Bailli  de  Leon. 

Fr.  de  Rofbach,  Bailli  de  Brandebourg. 

Fr.  Jean  de  Bernoi  Villeneuve  , Bailli  de  l’Aigle. 
Fr.  Laurens  de  Figueroa,  Bailli  du  Saint  Sépulchre. 
Fr.  Lucius  Grimaldi , Bailli  de  Pavie. 

Fr.  Louis  de  Britto  Mafcarnay  , Bailli  d’Acres. 

Fr.  Jacques-Chriftophe  Abandlau  , Bailli,  &c. 

Fr.  Alexandre  Orf,  Bailli,  &c. 

Lieutenans  des  Baillifs  Conventuels. 

Fr.  Matthias-Jacques  Phirt , Lieutenant  du  Bailli 
d’Allemagne. 

Fr.  Thomas  Hozis , Lieutenant  du  Gr.  Chancelier. 
Procureurs  des  Prieurs. 

Frere  Biagio  Brandao,  Procureur  du  Screnifïime 
Ferdinand  Cardinal  Infant  , Adminiftrateur  du 
‘Prieuré  de  Portugal. 

Fr.  François  Buonaroti,  Proc,  de  rilluftrilïime 
Dom  Jean-Charles  de  Medicis,  Prieur  de  Pile. 

Fr.  Antoine Scalamonte, Proc.  del’Illuftre  Frere 
Aldobrandino  Aldobrandini , Prieur  de  Rome. 

Fr.  Triftan  de  Villeneuve,  Procureur  de  Frere 
Jacques  de  Mauleon  la  Buftide,  Prieur  de  S.  Gilles. 

Fr.  Robert  de  Viole  Soulere,  Proc,  de  Frere 
Guillaume  de  Meaux  Baudran , Prieur  de  France. 

Fr.  Charles  deVajure,  Proc,  de  Frere  Pierre  de 
Beaujeu , Prieur  de  Champagne. 

Fr.  Jules  Amaf,  Proc,  de  Fr.  Pierre  Vintimille, 
Prieur  de  Capoue. 

Fr.  Martin  de  Redin , Prieur  de  Navarre , a fufl 
pendu  par  fa  prefence  les  pouvoirs  de  Fr.  Gincfio 
Ruiz  Ion  Procureur.  S ij 
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Fr.  Policarpe  de  Cafteloi,  Proc,  de  Fr.  Pierre- 
George  Pridorfila,  Prieur  de  Catalogne. 

Fr.  Louis  Melzi,  Proc,  de  Fr.  Frédéric  Huntd  , 
Prieur  d’Ibernie. 

Fr.  Antoine  Pontremoli , Chapelain  de  la  Lan- 
gue de  Provence,  Proc,  de  Fr.  Arteman,  Prieur  de 
Hongrie. 

Fr.  Eberard,  Baron  d’Eftain,  Proc,  de  Fr.  Théo- 
dore Rolman,  Prieur  de  Danncmarc. 

Fr.  Dom  Juan  de  Zuniga,  Proc,  de  Dom  Ber- 
nardin de  Zuniga,  Prieur  de  Caftillc  & de  Leon. 

Procureurs  des  Baillifs  Capitulaires. 

Fr.  Jean-BaptifteCalderari,  Proc.de  l’e'minent 
Cardinal  Cornaro,  Grand  Commandeur  de  Chypre. 

Fr.  Baldaflar  de  Marzilla,  Proc,  de  Fr.  Lapert 
d’Arbiza , Bailli  de  Cafpe. 

Fr.  François  de  Godoi , Proc,  de  Fr.  Dom  Diego 
de  Guzman,  Bailli  de  Lora. 

Fr.  Joachim  de  Challemaifon , Proc,  de  Fr.  Jac- 
ques de  Chenu  de  Bellai , Bailli  d’Armenie. 

Fr.  Gabriel  Dorin  de  Ligny,  Lieutenant  & Proc, 
de  Fr.  Jacques  du  Licge-Charault,  Trcforier  Ge- 
neral. 

Fr.  Dpm  Luis  de  Cardenas,  Proc,  de  l'illuftrc 
Bailli  Fr.  Caraffa. 

Fr.  Gafpard  de  Maifonfcule , Proc,  du  Bailli  Fr. 
Achiles  d'Eitampes  Valençay. 

Procureurs  des  Langues. 

‘Ve  Trovence , Fr.  François  Bagarris. 

T)' Auvergne , Fr.  Charles  de  Fay  Gerlandc, 
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De  France,  Fr.  Alexandre  deGrimonval. 

D'Italie , Fr.  Octave  Ceoli. 

DTrC?°S”  Fr.  Gerôme  Barctai. 

(gr  Navarre , 

D' Allemagne , Fr.  Jean  Jacques  de  Wclthaufe. 

De  Caflille  gr  Portugal , Fr.  Gabriel  d'Angulo. 

L’Ordre  e'tant  fupprimé  en  Angleterre , on  ne 
nomma  point  de  Procureurs  pour  cette  Langue. 

Procureurs  des  Commandeurs 
des  Prieurez. 

J’.G/Zfei:>Fr. Henri  de  Latis-Entragucs. 
De  Tolo-ge , Fr.  François  de  Crottes  de  la  Menardie. 
D'Auvergne , Fr.  Pierre-Louis  Chantcllot  la-Chefe. 
De  France , Fr.  Pierre  de  CarveldeMcrai, 

De  Champagne , Fr.  Joachim  de  Sennevoi. 

De  Rome  , Fr.  Curtius  Bombino. 

De  Lombardie , Fr.  Alphonfe  Caftel  de  S.  Pierre. 

De  Venife , Fr.  Fiorin  Borfo. 

De  Pife , Fr.  Ugolin  Grifoni. 

De  Mariette , Fr.  Gcrolamo-Zato. 

De  Mefflne , Fr.  Philippe  Moleti. 

De  Capoue , Fr.  Alphonfe  Dura. 

De  la  Châtellenie  d' Empofle , Fr.  Pierre  Marzella. 

De  Catalogne , Fr.  Mclchior  Dureta. 

De  Navarre , Fr.  François  Torreblanca. 

D' Allemagne , Fr.  Jean  de  Ropach. 

De  Caflille  (g-  Leon , Fr.  Alphonfe  de  Angulo. 

Compagnons  du  Grand  Maître. 

De  la  Langue  de  Provence,  Fr.  Girolamo  de  Merle 
Beauchamps , Calvacadour  du  Grand  Maître , &i 
Fr.  Pierre  de  Bcrnana  Hornolach.  S iij 
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‘D'Auvergne , Fr.  BaldafTard’Alben,  & Fr.  Foucaud 
de  Saint  Aulaire. 

‘De  France , Fr.  Adrien  de  Contremoulins,  & Fr. 
François  de  la  Grange. 

D'Iralie } Fr.  Jean  Minutolo,  & Fr.  Mario  Alliata. 
DArragon , Catalogne  Navarre  , N.  N. 

‘Tour  l Angleterre , Fr.  Jcan-Baptifte  Macedonio,  & 
Fr.  Etienne  del  Portico. 

D' Allemagne  3 Fr.  Guillaume-Henri  de  Wafperg. 

De  Cajlille  q)  Portugal  3 Fr.  Gondifalvo  d’Albernoz, 
& Fr.  Dom  Bernardin  de  Norogna. 
L’Inquifitcur  prefenta  enfuite  un  Bref  du  Pape 
qui  le  nommoit  pour  préfider  à l’éle&ion  des  feize 
Commiffaires  nommez  pour  regler  les  affaires  de 
la  Religion  ; mais  fans  qu’il  y eût  fuffrage  ni  voix , 
& fans  qu’il  le  pût  mêler  de  propofer  aucune  affaire, 
ni  d’ouvrir  fon  avis.  Le  Grand  Maître,  foit  fagclfe, 
foit  politique,  lailfa  accepter  ce  Bref  par  le  Cha^ 
pitre  , & on  procéda  enfuite  à lele&ion  des  Corn- 
miffaires.  Il  y en  eut  deux  pour  chaque  Langue. 

Pour  la  Provence , Villanova  Bailli  d’Aquila , & 
Fr.  François  Crotte  la  Menardie. 

Pour  l Auvergne , Gerlandc,  Prieur  d’Auvergne, 
& la  Liegue,  Prieur  de  Lion. 

Pour  la  France , Boisrigault  Grand  Hofpiralier, 
&c  Fr.  Gabriel  Dorin  de  Legai. 

Pour  l Italie , La  Marra  Prieur  de  Meffine , & 
Gattinara  Prieur  de  Sainte  Euphemie. 

‘Tour  F Arragon  , Catalogne , (&r  Navarre , Sans, 
Bailli  de  Negrepont,  & Lhopital  Bailli  de  Ma- 
jorque. 

Pour  f Angleterre , rinquifiteurSeriffori  nomma 
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avcc  ordre  du  Pape  Fr.  Pierre-Louis  Chantelot  la  Antoin* 
Chefe,  de  la  Langue  d Auvergne,  & Fr.  Dom  Juan  D-— AUI~'-’ 
de  Villaroel , du  Prieuré  de  Caihllc. 

Pour  l Allemagne , le  Bailli  Fr.  Jacque  Chrifto- 
phe  Abandlau , & Fr.  Evrard  Baron  d’Eeftain. 

Pour  Caflille  gj  Portugal , Fr.  Thomas  Hozcs 
Lieutenanc  du  Grand  Chancelier,  & Fr.  Biagio 
Brandao. 

Le  Chapitre  ayant  remis  entre  les  mains  de  ces 
feize  Commiffaires  toute  Ion  autorité,  ils  fe  reti- 
rèrent avec  Hnquifiteur  dans  le  Conclave  qui  s’af 
fembladansla  laie  du  Palais  de  la  Tour.  Llnqui- 
fîteur,  comme  nous  l’avons  dit,  & fuivant  l’inten- 
tion du  Pape , y préfida;  mais  fans  avoir  de  luffra- 
ge , & fans  être  en  droit  de  faire  aucune  ouverture. 

Ce  fut  Boifrigault  Grand  Hofpicaüer,  qui  comme 
le  plus  ancien  des  feize,  propoli  les  affaires  qu’il  fal- 
loir examiner.  Imbroll  Prieur  de  l’Eg!i(e,en  qua- 
lité de  Procureur  du  Grand  Maître  , Abcla  Vice- 
Chancelier,  & Frcre  Pierre Turamini  Secrétaire  du 
commun  tréfor,  intervinrent  dans  cette  afTcmblée, 
qui  par  de  fages  reglemens , termina  les  affaires  ge- 
nerales & les  particulières.  Comme  depuis  ce  tems- 
là  il  ne  s’eft  tenu  aucun  Chapitre,  les  Jugemens 
& les  Reglemens  de  celui-ci  lervcnr  aujourd'hui  de 
loi  & de  décidons  fur  les  différends  qui  peuvent 
s'élever  dans  l'Ordre. 

La  Religion  perd  le  long  des  côtes  de  Calabre  j 63  Xt 
la  ^alcre  de  S.  Jean  par  la  violence  d’une  tempête. 
L’equipage  gagne  terre,  & on  en  retira  depuis  l'ar- 
tillerie & les  principaux  effets. 

On  fait  cette  année  rémunération  de  tous  les 
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habitans  des  Ifles  de  Malte  & du  Goze  j & outre 
les  Religieux  de  l’Ordre,  les  Ecclefiaftiques,  & ce 
qu’on  appelle  à Malte  Familières  de  l’inquifition , 
il  s‘y  trouve  51750  habitans,  hommes , femmes  & 
errfans. 

Frere  Imbroll  Prieur  de  l'Eglifc  s’offre  à l’Ordre 
pour  en  écrire  l’Hiftoirc,&  on  lui  permet  de  pren- 
dre communication  des  Regiftres  de  la  Chancel- 
lerie. L’année  fuivante  le  Cardinal  Barberini  pre- 
fenta  à la  Religion  pour  le  même  ufage  le  Cheva- 
lier Frere  Cefar  Mugalotti,  excclcnt  (ujet,  & tre's 
verfé  dans  les  belles  Lettres.  L’un  & l’autre  com- 
mença fon  ouvrage,  mais  fans  l’achever. 

Les  galeres  de  la  Religion  vers  la  fin  d’Avril , 
forrent  en  courfe  fous  le  commandement  du  Gé- 
néral Valdi,&  prennent  proche  l’Ifie  de  Zante  qua- 
tre vaifleaux  ou  navires  chargez  de  650  Mores  ou 
Negres  qu’on  envoyoit  de  Barbarie  à Conftanti- 
nople.  Le  même  Général  donne  un  autre  combat 
contre  les  corfaires  de  Tripoli,  fur  lefquels  il  fait 
trois  cens  trente-huit  efclaves,  & délivre  foixante 
Chrétiens.  Les  Vénitiens  fc  plaignent  amèrement 
que  les  galeres  de  l’Ordre  faffent  des  prifes  dans 
les  mers , & fur  les  terres  du  domaine  de  la  Répu- 
blique. L’Ambafladeur  de  Malte  par  ordre  du 
Grand  Maître , leur  répond  que  la  Religion  ren- 
droit  volontiers  lesfujets  du  Grand  Seigneur,  pris 
dans  le  Golfe  ; mais  qu  a l’égard  des  corfaires , il  les 
feroient  vendre  comme  des  feelerats,  ennemis  de 
toutes  les  Religions  & de  toutes  les  Nations.  Autre 
brouillerie  avec  la  République  de  Luques,  qui  eft 
fuivic  d’un  decret  > de  ne  plus  recevoir  aucun  de 
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fes  citadins  pour  Chevalier  de  Juftice  : le  Pape 
termine  ce  différend. 

Avantures  du  Prince  Guchia  qui  fe  difoit  fils  de 
Mahomet  III.  & que  fa  mere,  chrétienne  d’ori- 
gine , & de  la  Mailon  des  Comnenes , fit  paffer 
en  terre  chrétienne,  & l’y  fit  élever.  La  Religion 
embraffe  le  parti  de  ce  Prince  vrai  ou  faux. 

Les  Chrétiens  Grecs  de  l’Orient  & fehifmatiques, 
à prix  d’argent  qu’ils  donnent  aux  Turcs,  enlèvent 
aux  Francilcains  de  l’Europe  la  garde  du  S.  ScpuL 
chre , du  Calvaire  , de  Bethléem  , & des  autres 
faints  Lieux  de  la  Paleftinc.  Le  Pape  prie  le  Grand 
Maître  & le  Confeil,  comme  mieux  inftruits  de  la 
difpofition  de  la  Cour  Ottomane , de  faire  reftituer 
les  clefs  de  ces  faints  Lieux  aux  Religieux  Latins. 
Le  Grand  Maître  & fon  Confeil  font  d’avis  d’avoir 
recours  à la  force  des  armes,  & de  n’épargner  pas 
les  Grecs  fehifmatiques, quand  ils  tomberoient  fous 
la  puiffance  de  quelques  Princes  Catholiques. 

La  trop  grande  facilité  du  Pape  d’accorder  la 
Grande  Croix  à de  (impies  Chevaliers,  détermine 
l’Ordre  à s’oppofer  au  bref  qu’il  avoit  accordé  au 
Chevalier  de  Souvré  ^ quoique  fon  pere  eût  été 
Gouverneur  du  Roi  Louis  XIII. 

Mort  du  Grand  Maître  de  Paule  âgé  de  prés  de 
quatre-vingt-cinq  ans  apres  une  maladie  qui  dura 
prés  de  trois  mois.  Son  Epitaphe  contient  fon  éloge 
& fon  cara&ere. 

Fratri  Antonio  de  P au  U magno  militia  Hierofoly- 
mitanœ  Magifiro, 'Principi  gratijjimo  ,/pLendidijfimo  , 
qui  ob  egregias  animi  dotes  vivent  in  omnibus  fui  amo- 
rem } extinStus  defiderium  excitavit  j pacem  mirificè 
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co luit  affluent  tam  ; Ordinis  vires  , opes  addidit , 

auxit  ; amphori  munire  vallo  Vrbem  aggrcjjus  ctim  an- 
num  ageret  Magiflerit  decimum  quart  um , £ tacts  fuprct 
ottogefîmum , diuturno  cum  jnorbo  confiant  er  confliéus , 
fcmper  Je  ïpfo  major  piiffimè  ac  religiofijfimè  quievit 
in  Domino  fepttmo  id.  Junii  anno  Sal.  1636. 

Le  treize  Juin  1636  , Frere  Paul  L ascaris 
Castel  ard, Bailli  de  Manofque,  ifïu  des  Comtes 
de  Vintimille,  & forti  des  anciens  Empereurs  de 
Conftantinople,  eft  élu  pour  luccefleur  d’Antoine 
de  Paule.  Le  lendemain,  fuivanr  l’ufage,  le  Con- 
feil  conféré  au  nouveau  Grand  Maître  la  Souve- 
raineté des  Ides  de  Malte  & du  Goze  avec  tous  les 
droits  dont  fes  prédecefleurs  avoient  joui. 

La  cherté  des  grains  fe  fait  fentir  à Malte  : le 
Grand  Maître  a recours  au  Préfident  de  Sicile , qui 
refufe  avec  beaucoup  de  dureté  d’en  laifler  fortir 
de  cette  Ifie.  Nari  General  des  galeres  s’adrefie  au 
Vice-Roi  de  Naples , qui  permet  la  levée  de  fix 
milles  fommes  de  bleds  francs , & quittes  de  toute 
impofition  & des  droits  de  fortie. 

Lafcaris  fait  frapper  de  nouvelles  monnoyes 
pour  payer  les  ouvriers  qui  travailloient  continuel- 
lement à de  nouvelles  fortifications  fous  la  con- 
duite de  Florian  Ingénieur,  & Colonel  d’un  régi- 
ment d’infanterie,  que  le  Grand  Maître  honora  de 
l’habit  & de  la  Croix  dé  la  Religion. 

Frere  Dom  Pierre  de  Vintimille,  de  la  même 
Maifon  que  le  Grand  Maître,  fonde  à perpétuité 
fous  le  nom  de  S.  Pierre , le  bois  d’une  galere , & 
il  hypoteque  cette  fondation  fur  deux  mailons  qui 
lui  appartenoient  de  nulle  écus  de  revenu  fur  le 
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mole  de  Mefïine.  Cavaretta  Prieur  de  Venife  fait  Paul 
une  pareille  fondation  pour  une  autre  galere , qui 
dévoie  porter  le  nom  de  S.  Nicolas  : & le  Com-  L A R ü« 
mandeur  Conrard  Scheifurt  de  Merode  , fonde 
dans  la  Langue  d’Allemagne  la  Commanderie  de 
Breflaw. 

Le  Grand  Maître  partage  tous  les  habitans  de 
Malte  en  differentes  compagnies,  aufquelles  on  fait 
prendre  les  armes  : des  Chevaliers  font  prépofez 
pour  leur  apprendre  à s’en  fervir  contre  les  cour- 
tes, & les  defeentes  des  Turcs  & des  corfâires. 

Le  Duc  de  Montalte  Vice-Roi  de  Sicile , le  Pré-  1637. 
fident,  & les  autres  Officiers  du  Roi  d’Efpagne , 
toujours  envenimez  contre  la  Religion , non  feu- 
lement refufent  la  traite  des  grains  y mais  ils  or- 
donnent qu’on  arrête  dans  les  ports  de  rifle  tous 
les  vai  fléaux  de  Malte  qui  y entreront.  Le  fujet  de 
leur  chagrin  venoit  de  ce  cjue  les  deux  Couronnes 
de  France  ôc  d’Efpagne  étant  a&uellement  en 
guerre  , des  Chevaliers  François  qui  montoient 
des  vaiffeaux  ou  des  galeres  de  France  , avoient 
fait  des  prifes  confiderables  à l'entrée  des  portes  de 
Malte..  Sur  les  ordres  de  cette  regence , deux  ga- 
lères de  la  Religion  étant  entrées  dans  le  port  de 
Siracufe , on  fe  mit  en  état  de  les  defarmer.  Mais  le 
Commandant  ayant  prévu  leur  deffein,  fortit  bruf. 
quement  du  port.  Le  Gouverneur  ou  le  Comman- 
dant d’armes  , pour  le  forcer  à rentrer,  lui  lâchât 
toute  l’artillerie  du  Château.  Mais  malgré  fes  ca- 
nonades,  il  prit  le  large,  & retourna  à Malte.  Cette 
conduite  des  Efpagnols,  fî  bons  témoins  des  fer- 
vices  rendus  à leur  Souverain  pour  la  défenfe  de 
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(es  Etats,  fcandalifa  toute  l’Europe  , & on  difoit, 
fur-tout  dans  les  Cours  d’Italie,  que  les  galères  de 
Malte  n’avoient  jamais  cfTuyé  de  coups  de  canon 
que  de  la  part  des  corfaires  & des  Infidèles.  Le 
Duc  de  Montalte  craignant  que  ces  bruits,  & les 
juftes  plaintes  du  Grand  Maître  ne  parvinrent  aux 
oreilles  de  fon  Roi , defavoua  le  Gouverneur  de 
Siracufe , blama  fon  aébion  ; &c  pour  marque  d’une 
plus  grande  fatisfa&ion , promit  de  laiffer  fortir 
des  grains  pour  être  tranfportez  à Malte. 

Le  Commandeur  de  Talembach,  de  la  Langue 
d’Allemagne,  offre  à la  Religion  d’armer  une  ga- 
lère à fes  dépens  : propofition  qui  fut  reçue  agréa- 
blement dans  le  Confeil*  mais  la  guerre  s’allumant 
de  plus  en  plus  dans  l'Allemagne,  le  projet  de  Ta- 
lembach  n’eut  point  de  fuite. 

La  Commanderie  de  Sarrafine  eft  fondée  en 
Sicile  ; & le  Fondateur  fut  décoré  de  l’habit  de  la 
Religion  avec  l’ufufruit  de  fa  Commanderie  pen- 
dant fa  vie. 

Des  Chevaliers  François  armez  par  mer  occu- 
pent le  canal  de  Malte  ; & pendant  la  guerre  en- 
tre les  deux  Couronnes , font  plufieurs  prifes  (ur 
les  Efpagnols.  Le  Capitaine  Paul , Frere  fervant 
d’armes , & François  de  nation  , enleve  dans  le 
même  endroit  un  vaifTeau  Algérien  : il  le  conduit 
à Malte,  &y  efl:  bien  reçu.  Mais  le  Grand  Maître 
lui  défend,  & à tous  les  Chevaliers  de  prendre  les 
armes  contre  les  Princes  Chrétiens.  Le  Prince  en 
écrit  au  Roi  de  France  en  termes  très  forts,  lui  rc- 
prefentant  que  des  Chevaliers  navigeant  fous  la 
baniere,  venoient  enlever  des  vailfeaux  Siciliens: 
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ce  qui  interrompent  le  commerce  neceflaire  entre 
l’iHe  de  Sicile  & celle  de  Malte,  &aigrifloit  l’elprit 
des  Miniftres  du  Roi  d’Lfpagnc , qui  publioient  que 
les  armemens  fe  faifoient  de  concert  avec  le  Con- 
Icil  de  l’Ordre. 

Le  Commandeur  de  Charolt,  Général  des  gale- 
res,  Te  met  en  courfc,  prend  d’abord  plufieurs  petits 
bâtimens,  & tombe  lur  trois  gros  vaifleaux  de  Tri- 
poli , qui  efeortoient  un  grand  nombre  d’autres 
bâtimens.  Le  General  de  Malte,  fans  s’amufer  .a 
les  canoner,  fe  difpofe  à aller  à l’abordage,  & par- 
tage Tes  galeres.  La  Capitanc  & le  S.  Pierre,  lous 
le  commandement  du  Chevalier  Fr.  Jean  Jerome 
de  Gallcan-Châteauneuf,  inveftit  la  Capitane  des 
Infidèles.  Saint  Nicolas  & la  Vidtoire  fous  le  com- 
mandement de  Fr.  Jean-Baptifte  Carraciolo,  & Fr. 
Jean  Brandao,  attaque  le  vaifleau  amiral  : Sainte 
Ubaldefque  & Saint  Antoine  commandez  par  Fr. 
BarthelemiGaliley,&  Fr.  François Talhuet,  s’atta- 
chent au  Vice-amiral.  Le  combat  cfl:  fanglant, 
&les  Infidèles  fe  défendent  avec  beaucoup  de  cou- 
rage. Il  y avoit  dans  cette  petite  Ilote  quatre  cens 
cinquante  foldats  Turcs  commandez  par  Ibrahim 
Rais,  dit  la  Becafle,  renégat  de  Marfeille,  qui  avoit 
fervi  long-tems  de  pilote  fur  les  vaifleaux  de  la  Re- 
ligion , &c  dont  la  femme  & les  enfans  étoient  en- 
core à Malte. 

Mais  ayant  été  pris  par  les  Tripolitains,  il  fe  fit 
Mahometan , prit  parti  dans  les  armemens  des  In- 
fidèles, & parla  valeur  & fa  capacité  parvint  à la 
charge  d’Amiral.  Châteauncufqui  commandoit  le 
S.  Pierre,  s’attacha  à le  combattre,  & Marcel  de 
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p a u i Châtcauncuf,  frere  du  Commandant,  étant  monté 

c*a i-  le  premier  à l’abordage  fuivi  d'un  bon  nombre  de 
— 1 A*p-  Chcvaliers,cntre  dans  le  vaitfeau  le  fabre  à la  main, 
fait  main  bafle  fur  les  foldats  Turcs,  prend  la  Be- 
caflè , le  traîne  & le  conduit  à Galean  de  Château- 
neuf  Ion  frere,  auquel  il  avoir  autrefois  fervi  de 
pilote.  Les  autres  Commandans  n’eurent  pas  un 
luccès  moins  favorable  : toute  cette  petite  flote  fuc 
prife  fans  qu'il  en  échapât  un  feul  bâtiment.  On  fît 
trois  cens  douze  efclaves,  & le  General  des  galeres 
rentre  victorieux  dans  le  port  de  Malte  avec  vingt 
vailTeaux  ou  bâtimens  chargez  d'un  riche  butin. 
La  Religion  perdit  plufieurs  Chevaliers  des  plus 
braves  dans  ce  combat , entre  autres  Fr.  Denis  de 
Vionteflancourt,  Fr.  Bernard  Perrot  de  Malmaifon, 
Fr.  David  Sanbolin, Novice, & Fr.Nicolas  de  Bien- 
court  fervant  d’armes , tous  de  la  Langue  de  France  ; 
Fr.  François  Ifnard , Fr.  Ange  Piolomini,  & Fr.  Phi- 
libert Gattinare,  de  la  Langue  d’Italie  ; Fr.  Alonfe 
Garzez  de  Marcilli , Novice  Arragonois  , & Fr. 
Galpard  de  Soufa  Portugais.  Les  blefïez  furent  en- 
core en  plus  grand  nombre  parmi  des  Chevaliers, 
qui  ne  Içav oient  ce  que  c’étoit  que  de  ménager 
leur  vie. 

Balagu  Evcque  de  Malte  pour  groflir  fon  Cler- 
gé, donne  laTonfure  & les  quatre  Mineurs  à tous 
les  jeunes  garçons  de  l’Ifle  de  Malte,  qui  fe  pré- 
fentent.  Ces  nouveaux  Ecclefiaftiques  à la  faveur 
d’une  couronne  fè  difpenfent  de  paroître  dans  les 
compagnies  où  ils  éroient  enrôlez,  & de  faire  la  gar- 
de à leur  tour , & les  autres  fonctions  militaires  aux- 
quelles le  Grand  Maître  & le  Confcil  avoient  affu- 
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jetti  les  Habitans.  Le  Roi  d’Efpagne  & le  Pape 
Urbain  VIII.  blâment  cette  conduite  de  l’Evêque: 
& les  prétendus  Clercs  font  condamnez  à porter 
l’habit,  la  couronne,  & à faire  à l’Eglifc  les  fon- 
dions de  cet  état,  autant  qu’il  en  fera  befoin;  & 
ils  ordonnent  que  ceux  qui  feront  pris  fans  l’habit 
clérical , feront  obligez  de  faire  la  garde  comme 
les  autres  habitans  leculiers. 

Le  Pape  Urbain  VIII.  peu  favorable  à l’Ordre, 
& qui  fembloit  avoir  entrepris  d’en  renverfer  le 
gouvernement , fans  confuUer  le  Grand  Maître , 
accorde  aux  anciens  Commandeurs  la  permiffion 
de  tefler  : ce  qui  ruine  entièrement  le  tréfor  com- 
mun de  l’Ordre,  qui  efl  par  là  privé  de  leur  dé- 
pouille. 

Seize  galeres  d’Alger  fe  joignent  dans  le  deffein 
de  faire  une  defeente  dans  la  Marche  d’ Ancône , 
& de  piller  le  riche  tréfor  de  Notre  - Dame  de 
Lorette.  Le  noble  Capello  Général  de  l’armée 
des  Vénitiens  les  rencontre , & les  pourfuit  : ilsfc 
réfugient  dans  le  port  de  la  Valone,  qui  appar- 
tenoit  au  Grand  Seigneur.  Le  Général  Vénitien  les 
y brûle  fans  rcfped  pour  leur  azile  : ce  qui  attira 
la  colere  & les  menaces  du  Grand  Seigneur  qu’on 
n’apaifa  qu’à  force  d’argent. 

Quelques  Chevaliers,  qui  ne  faifoient  que  for- 
tir  de  page,  dans  les  jours  de  Carnaval  fe  mafquent 
fous  l’habit  de  Jefuites.  Ces  Peres  en  portent  leur 
plainte  au  Grand  Maître,  qui  fait  arrêter  quel- 
ques - uns  de  ces  jeunes  gens.  Leurs  camarades 
enfoncent  la  porte  de  la  prifon , & les  délivrent. 
Ils  vont  tous  au  College,  jettent  les  meubles  par 
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les  fenêtres,  & forcent  le  Grand  Maître  à confen- 
tir  qu’ils  foient  tranfportez  hors  de  Fille.  Onze  Je- 
fuites  furent  embarquez,  quatre  feulement  cachez 
dans  la  Cité  de  la  Valette  y relièrent.  Le  Confeil 
& les  Grands-Croix  ne  parurent  pas  trop  fâchez 
de  l’exil  de  cesPeres,  qui  à leur  préjudice  étoient 
pn  pofTeflion  de  gouverner  les  Grands  Maîtres. 

Fondation  de  deux  Commanderies  , celle  de 
Nardo  par  Louis  Antoine  de  MafTa  pour  la  Langue 
d’Italie  -,  ôc  celle  de  Nice,  par  le  Grand  Maître, 
pour  la  Langue  de  Provence. 

Le  Prince  de  Hcfïe  d’Armftat  Général  des  ga- 
lères, prend  fîx  vaifleaux  de  corfaires  dans  le  port 
de  la  Goulette. 

Année  fatale  à la  Religion  par  Ta  continuation 
de  la  guerre  entre  les  Princes  Chrétiens.  Il  y avoic 
vingt  ans  que  le  trélor  commun  n’avoit  touché  un 
écu  de  l’Allemagne.  La  plûpart  des  Commanderies 
de  France  & d’Italie  étoient  ruinées  : le  change  fort 
cher;  en  forte  que  d’un  écu  qui  revenoit  à treize 
ou  quatorze  tarins,  à peine  en  pou  voit  on  tirer 
onze,  ce  qui  avoit  obligé  le  Grand  Maître  & le 
Confeil,  pour  continuer  les  fortifications  dans  l’Iflc, 
de  prendre  à la  Banque  de  Gcnes,  &z  à interets 
cent  mille  ducats. 

Nouveaux  ineidens  avec  les  Vénitiens,  qui  à 
leur  ordinaire  font  mettre  en  fequcflre  les  biens  de 
la  Religion. 

Uladiflas  IV.  Roi  de  Pologne  écrit  au  Grand 
Maître  , &z  prétend  que  les  Commanderies  de 
Bohême  doivent  être  communes  aux  Chevaliers 
de  Pologne  comme  à ceux  de  Bohême;  les  deux 
Pricurez  étant  de  la  même  Langue.  Guerre 
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* Guerre  des  Barberins  contre  le  Duc  de  Parme, 
auquel,  fous  prétexte  de  Tes  dettes,  ils  vouloient 
enlever  le  Duché  de  Caftro. 

* Urbain  VIII.  ayant  découvert  qu’il  s’étoit  for- 
mé une  ligue  de  plufieurs  Souverains  d’Italie,  pour 
l’empêcher  d’envahir  les  Etats  du  Duc  de  Parme, 
demande  au  Grand  Maître  qu’on  lui  envoyé  les 
galeres  de  la  Religion;  à quoi  on  obéit  aufli-tôt. 
Mais  les  Princes  alliez  pour  s’en  venger,  font  fai- 
fir  dans  leurs  Etats  tous  les  biens  de  1 Ordre,  & 011 
n’en  put  avoir  la  main-levée  ,•  qu’en  leur  faifant 
voir  qu’on  avoir  été  contraint  de  déférer  aux  or- 
dres du  Pape,  le  premier  fuperieur  de  la  Religion  • 
mais  que  les  Chefs  & les  Commandeurs  des  galè- 
res, avoient  des  ordres  lecrets  de  fc  tenir  fur  la 
défenfive,  félon  l’cfprit  de  l’Ordre,  qui  avoir  tou- 
jours refpectéhpavillon  de  tous  les  Princes  Chré- 
tiens. 

Aétion  mémorable  du  Général  Boifbaudran  qui 
s’expofe  à être  enveloppé  par  huit  galeres  de  cor- 
faires,  plutôt  que  d’en  abandonner  une  de  la  Re- 
ligion , qui  ayant  une  chiourme  foible  , n’avoit  pu 
le  fuivre. 

La  fàifon  étant  encore  favorable  pour  tenir  la 
mer,  le  Grand  Maître  renvoya  les  galeres  en  courfe. 
Le  vingt-huit  de  Septembre,  les  Chevaliers  dé- 
couvrirent à foixante  6c  dix  milles  de  Rhodes  un 
vaifïcau  fous  le  vent,  qui  n’étoit  éloigné  que  de 
quatre  milles.  La  capitanc  s’en  étant  trouvée  la  plus 
proche,  commença  par  lui  donner  la  chaffc  : le 
Saint  Jean  6c  le  Saint  Jofeph  le  joignirent  bientôt,. 
6c  voyant  qu’il  fe  préparoit  à une  rigoureufe  dé- 
Tome  IV.  V 
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fenfe , & qu’il  faifoic  un  grand  feu  avec  fon  ca- 
non & famoufqueterie,  les  Chevaliers  l’abordenr, 
l’arrêtent  avec  leurs  ^rapins , & le  fabre  à la  main 
forcent  les  Infidèles  à mettre  les  armes  bas,  & à 
fe  rendre. 

Trois  autres  galcres,  à fçavoir  le  Saint  Laurent 
commandé  par  Raphaël  Cotoner,  la  Sainte  Ma- 
rie par  le  Chevalier  de  Piancour,  tk  la  Victoire 
par  le  Chevalier  Noël  de  Villegagnon  Chanforeft, 
rencontrent  un  grand  galion,  qui  pour  attirer  les 
Chevaliers,  diffimule  les  forces  ôc  ne  laide  point 
paroître  fon  artillerie. 

La  Sainte  Marie  qui  avoit  fa  chiourme  en  meil- 
leur état,  eut  bientôt  précédé  les  deux  autres  :& 
fans  confidcrcr  la  difproportion  d’une  feule  galère 
contre  un  fi  grand  vaiffieau , le  Chevalier  de  Pian- 
cour  qui  la  commandoit,  fut  droit  à l’abordage. 
Les  autres  galères  s’avancent  à Ion  lecours.  Apres 
un  combat  de  fept  heures , les  Infidèles  qui  avoient 
vu  tuer  leur  Capitaine  & leurs  principaux  Officiers, 
fe  rendirent.  La  Religion  y perdit  neuf  Chevaliers, 
Boifbaudran  le  Général,  Piancour  Capitaine  de 
la  Sainte  Marie,  le  Chevalier  Camille  Scotti,  Fr. 
Seballien  Bertonmonbai , Charles  Morans  de  Saint 
Marc,  Frères  Robert  &:  Nicolas  de  Bou fiers,  & Fr. 
Etienne  d’Alcgre,  tous  Chevaliers  novices,  & Fr. 
Severin  Ricard  Allemand,  Frere  fervant  d’armes. 
Il  y en  eut  un  bien  plus  grand  nombre  de  bleffiez. 
Les  Turcs  perdirent  fix  cens  hommes,  & on  fit 
lur  eux  un  grand  nombre  de  prilonniers  ^ entre 
autres  une  Dame  du  fcrail,  qui  par  dévotion  s’en 
alloit  à la  Mecque  avec  un  jeune  enfant  qu'on  di- 
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Toit  fils  du  Grand  Seigneur  Ibrahim , & qui  entra  Paui 
depuis  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique,  où.  il  porta  c^sVL 
le  nom  de  Pere Ottoman.  Le  butin  fut  dun grand  D A * "• 
prix,  & fervit  à dédommager  le  commun  tréfor 
des  dépenfes  que  la  Religion  faifoit  pour  ces  ar- 
méniens. 

Ibrahim  ayant  appris  la  perte  de  fon  grand  ga-  1645. 
lion  enlevé  avec  toutes  les  richclTes  dont  il  étoit 
chargé,  envoyé  un  héraut  déclarer  la  guerre  au 
Grand  Maître  & à l’Ordre. 

On  travaille  avec  loin  à mettre  les  forces  delaRe- 
ligion  en  état  de  réfilfer  à la  puifiance  formidable 
du  grand  Seigneur.  On  envoyé  chercher  de  tous 
cotez  du  fecours , de  des  munirions  de  guerre  & 
de  bouche.  Belle  action  de  à jamais  mémorable 
de  Louis  Vicomte  d’Arpajon,  Seigneur  de  la  pre- 
mière qualité,  de  de  la  haute  Noblelfe  du  Royau- 
me de  France,  qui  fait  prendre  les  armes  à tous 
fes  vaflfaux,  lève  deux  mille  hommes  à les  dépens, 
charge  plufieurs  vaille  aux  de  munitions  de  guerre 
de  de  bouche , & accompagné  de  plufieurs  Gen- 
tilshommes de  fes  parens  de  de  fes  amis,  met  à la 
voile,  le  rend  à Malte,  de  prefente  au  Grand  Maî- 
tre un  fecours  fi  confiderablc , qu’il  n’eût  ofé  en 
efperer  un  pareil  de  plufieurs  Souverains.  Le  Grand. 

Maître  crut  ne  pouvoir  mieux  reconnoître  un  fer- 
vice  h important,  qu’en  lui  déférant  le  Géneralac 
des  armes,  avec  le  pouvoir  de  fc  choifir  lui  même 
trois  Lieutenans  généraux  pour  commander  lous 
fes  ordres  dans  les  endroits  où  il  ne  pourroit  fe 
tranlporter. 

Il  fc  trouva  que  la  guerre  dont  le  Turc  mena- 
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çoit  Malte,  n’étoit  qu’une  fauffe  alarme  : il  s’atta- 
cha à l’Ide  de  Candie,  aflîegca  & prit  la  Canée. 
Toutes  fes  forces  tant  de  terre  que  de  mer,  de 
puiffantes  dotes,  & des  armées  confiderables  fon- 
dirent dans  cette  Ille.  Malte  délivrée  de  l'effort 
de  leurs  armes,  envoyé  fon  efeadreau  fecours  des 
aifiegez.  Le  Vicomte  d’Arpajon  prend  congé  du 
Grand  Maître.  Ce  Prince,  de  l'avis  du  Confeil , 
pour  rcconnoître  le  généreux  fecours  qu’il  lui  avoit 
conduits,  par  une  Bulle  expreffe  lui  donne  laper- 
mifiion  pour  lui  ôc  pour  fon  fils  aîné  de  porter  la 
Croix  d’or  de  l'Ordre;  qu’un  de  fes  cadets  ou  de 
les  defeendans  leroit  reçu  de  minorité  quitte  & 
& franc  des  droits  de  paffage  ; qu’après  fa  profef. 
fion  il  feroit  honoré  de  la  grande  Croix;  que  les 
chefs  &c  les  aînez  de  leur  Mailon  pourroient  por- 
ter la  Croix  dans  leur  écu  & dans  leurs  armes. 

Le  Pape  à la  priere  des  Minières  d’Efpagne , de- 
mande au  Grand  Maître  la  grande  Croix  en  fa- 
veur de  Dom  Philippe  fils  du  Roi  de  Tunis,  qui 
s’étoit  fait  Chrétien.  Le  Confeil  s’y  oppofe  hau- 
tement par  la  répugnance  de  voir  un  Maure  dont 
la  convcrfion  étoit  fort  équivoque , remplir  une 
des  premières  dignitez  de  la  Religion. 

Frere  Jey  Maréchal  de  l’Ordre  clt  nommé  Gé- 
néral des  galeres  ; mais  il  refufe  cet  emploi,  fondé 
fur  ce  que  la  dignité  de  Maréchal  lui  donnoit  le 
droit  de  commander  par  mer  comme  par  terre.  Et 
s’étant  depuis  embarqué  pour  aller  joindre  la  dote 
Vénitienne , il  fit  rencontre  dans  le  canal  de  Malte, 
&:  proche  le  Cap  Paffaro  d’un  corfairc  d’Alger  ; il 
en  falut  venir  aux  mains  : & dans  le  combat  ? 
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le  Maréchal  reçut  un  coup  de  moufquet  dont  il  Paul 
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mourut.  . Caste- 

Mazaniel  excite  une  furieufe  fedition  dans  Naples.  ,L. A R.pi. 

Avantures  de  Jacaya,  Prince  vrai  ou  faux  du  làng 
Ottoman  ; fes  lettres  au  Grand  Maître.  Le  Cardi- 
nal Maurice  de  Savoye  veut  engager  l’Ordre  à fe‘ 
déclarer  en  faveur  de  ce  Prince  équivoque.  Le 
Grand  Maître  s’en  difpenfe  fur  ce  que  pour  faire, 
dit-il,  réufïir  les  defïeins  de  ce  Turc  , ôc  faire  va- 
loir fes  prétendus  droits  au  thrône  de  Conftanti- 
nople,  il  a befbin  que  les  plus  grands  Princes  de 
l’Europe  entrent  dans  ce  projet. 

Le  Pape  Innocent  X.  au  préjudice  des  privilèges 
de  l’Ordre , conféré  la  Commandcrie  de  Parme 
au  jeune  Maldachino  , neveu  de  Dona  Olimpia  , 
belle-fœur  du  S.  Pere.  L’Ordre  envoyé  des  Am- 
bafTadeurs  à tous  les  Princes  Chrétiens  pour  fe  plain- 
dre de  cette  injufHce,  & pour  leur  rcprcfcmer  que 
la  Religion  ne  pourroit  pas  continuer  fes  arme- 
mens  contre  les  Infidèles,  fi  on  la  privoit  de  fes 
meilleures  Commanderies. 

Mort  du  Chevalier  de  Guife  tué  en  voulant  c£- 
fayer  un  canon. 

Les  traitez  de  Munftcr  &d’Ofhubruk  enlèvent 
à l’Ordre  un  grand  nombre  de  Commanderies  en 
faveur  des  Princes  Protcftans  d’Allemagne. 

Famine  dans  l’Ifie  de  Malte.  Cinqmars  com-  164S. 
mandant  la  galere  S.  François,  rencontre  un  vaif- 
feau  Flamand  chargé  de  deux  mille  fommes  de 
bled  qu’il  venoit  'd’acheter  dans  la  Pouillc  ^ &:  lui* 
le  refus  que  faifoit  le  marchand  de  revendre  ce 
bled  au  Grand  Maître,  il  fjurvint  une  tempête  qui 
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l’obligea  de  fe  réfugier  dans  le  port  de  Malte,  où  il 
déchargea  fon  grain  au  grand  contentement  du 
peuple. 

Les  galeres  de  la  Religion , après  avoir  couru  les 
mers  du  Levant , reviennent  dans  le  port  de  Mef- 
fine.  Les  Magiflrats  craignant  que  ces  galeres  en 
retournant  à Malte,  ne  s'emparaient  des  vaiffeaux 
marchands  qui  fe  trouveroient  fur  leur  route  char- 
gez de  grains,  arrêtent  comme  par  forme  d’otage  la 
galere  S. Joleph, commandée  parDom  Jean  de  Bichi, 
Capitaine  de  la  Langue  d’Italie,  & laiffient  fortir  de , 
leur  port  les  trois  autres  galeres  commandées  par 
troisCapitaines  delà  Langue  dcFrance.Ces  Officiers 
rendent  au  Grand  Maître  une  lettre  des  Magiflrats 
de  Meffinc  , par  laquelle  ils  lui  marquent  qu’ils 
n’ont  arrêté  la  galere  S.  Jofeph , que  pour  s’en  fer- 
vir  contre  le  foulevcmcnt  du  peuple,  qui  louffroit 
beaucoup  de  la  difette  des  grains.  Le  Grand  Maî- 
tre leur  répond  qu’il  veut  bien  être  perfuadé  que 
par  cec  arrêt  fi  injurieux  à l’Ordre,  ils  n’ont  point 
eu  intention  de  l’offenfer  ; mais  qu’ils  font  un  grand 
tort  au  Chriftianifme  , en  empêchant  que  fes  ga- 
lères ne  retournent  en  Candie,  au  fécours  des  Vé- 
nitiens. Cependant  le  Grand  Maître  envoyé  dans 
le  port  d’Augufla  charger  des  grains  dont  les  Ma- 
giftrats  de  cette  Ville  voulurent  bien  accommo- 
der la  Religion. 

La  famine  augmente  à Malte  : le  pain  de  fro- 
ment manque  jufque  dans  l'Infirmerie.  Les  Che- 
valiers font  réduits  au  pain  d’orge.  Onenvoyede 
tous  cotez  chercher  des  grains  -,  mais  on  défend 
aux  Commandans  des  vaiffeaux  de  la  Religion  , 
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de  toucher  aux  ports  de Melfine  & de  Palerme.  p*n 

Le  Grand  Seigneur  Ibrahim  cfc  étrangle  par  une  c a V't  t- 
révolte  des  Janiflàires  ; &:  on  met  en  fa  place  Me-  1ARP- 
hemet  I V.  fon  fils  aîné.  1648. 

Caflcin  General  des  Turcs,  malgré  les  révolu- 
tions arrivées  dans  cet  Empire,  continue  vivement 
la  guerre  en  Candie. 

Grande  difputc  agitée  en  la  Cour  de  Rome  entre 
le  Grand  Maître  &lmbroll,  Prieur  de  l’Eglile.  Ce 
Prieur  homme  feditieux  pre'tendoit  pouvoir  de  fon 
autorité,  &lans  la  participation  du  Grand  Maître, 
convoquer  une  aflcmblée  des  Freres  Chapelains  ; 
comme  fi  ces  Preres  fervans  de  l'Eglife,  & lui-mê- 
me n’euflent  point  dépendu  du  Grand  Maître.  Le 
fécond  chef  de  leur  difpute  venoit  de  ce  que  ce 
Prieur  prétendoit  qu’il  n'appartenoir  qu'à  lui  de 
rvifiter  les  Rcligicufcs  de  l’Ordre , & de  leur  afli- 
gner  des  Conleifeurs  inde'pendemment  du  Grand 
Maître.  Il  s’agifToit  de  faire  confirmer  par  le  Pape 
les  deux  volumes  des  ftatuts  de  la  Religion,  com- 
pilez par  ce  Prieur  : &c  il  étoit  foupçonné  de  les 
avoir  ajuftez  à fes  vues  fecretes , au  préjudice  de 
l’autorité  fuprême  & légitime  des  Supérieurs  de  la 
Religion. 

Bataille  de  Foggia  à l’embouchure  des  Darda-  1649. 
nelles,  dans  laquelle  les  V enitiens  défirent  lesTurcs, 
leur  prirent  & leur  brûlèrent  plufieurs  vaiflcaux. 

Continuation  dufiege  de  Candie,  défendue  par 
Mocenigo  Capitaine  général,  Morofini  Provedi- 
teur,  le  Commandant  des  armes,  & le  Commandeur 
Balbiano  Général  des  galères  de  Malte,  quiàcaufe 
de  fa  grande  expérience  étoit  appelle  dans  tous  les 
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p*h  confeils.  Il  étoit  queftion  alors  d'une  demi-lune  au 
c^aVt  'e-  baftion  de  Betlcm  dont  les  Turcs  s’étoicnt  empa- 
*-  A R D-  rcz  : & cette  prde  pouvoir  avoir  de  grandes  con- 
fequcnces  pour  le  relie  de  la  Place.  On  agita  cette 
affaire  dans  le  Conlcil , le  Commandeur  Balbiano 
s’offrit  de  reprendre  cet  ouvrage.  Pour  y réufhr,  il 
fe  mit  à la  tête  de  trente  Chevaliers , &:  de  cent 
des  plus  braves  foldats  de  laCapitane,  comman- 
dez par  le  Chevalier  de  Sales,  neveu  du  S.  Evêque 
de  Genève,  connu  fous  le  nom  de  S.  François  de 
Sales.  L’attaque  commence  la  nuit  : les  Chevaliers 
à la  faveur  des  tenebres,  montent  fur  le  haut  de  la 
demi-lune  , tuent  tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  che- 
min. Les  Turcs  furpris,  le  réveillent,  font  ferme, 
fe  défendent  d’abord  avec  alfez  de  vigueur  ; mais 
n’étant  pas  en  alfez  grand  nombre  pour  réfiftcr 
aux  Chevaliers,  la  plupart  prennent  la  fuite,  fau-* 
tent  pardclfus  le  parapet,  & abandonnent  la  demi- 
lune. 

Le  Général  Turc  leur  fait  de  grands  reproches 
de  leur  lâcheté  •,  & pour  en  effacer  la  honte , ils 
reviennent  le  lendemain  matin  en  plus  grand  nom- 
bre. Calfein  pour  faciliter  leur  entrenrilc , fait  met- 
tre le  feu  à un  fourneau,  qui  fit  fauter  pluficurs 
Chevaliers,  & entre  autres  celui  de  Sales;  ce  Che- 
valier retombe  dans  la  mine  où  il  refte  enfeveli 
jufqua  la  ceinture.  Ayant  été  déterré,  fi  I on  peut 
fe  fervir  de  cette  expreflion,  il  perfectionne  le  lo- 
gement, &c  fait  perdre  aux  Turcs  l’envie  derenou- 
veller  l'attaque. 

Malgré  la  pauvreté  du  rréfor  commun,  & une 
cruelle  famine  qui  avoit  défolé  fille  de  Malte , le 
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Grand  Maître  fait  conftruir c le  Fort  de  Ste  Agathe  p a v i 
fur  la  côte  de  la  Meleca,  qu’il  fournit  d’armes,  de  c^sV^- 
vivres  , &c  d’une  bonne  troupe  de  Chevaliers  pour  L A R u- 
s’oppolèr  aux  defcentes  des  corfaires  de  ce  côté-là. 

Les  Gouverneurs  de  Sicile , non  contons  d’avoir  1 65  o. 
rcfufé  à l’Ordre  la  traite  des  grains  pour  l’Ifle  de 
Malte,  refufent  encore  à la  Religion  de  pouvoir 
faire  faire  du  bifeuit  pour  lès  galcres , fous  prétexte 
qu’une  pareille  provifion  ne  pouvoit  manquer  de 

Î)orter  préjudice  aux  fujets  de  Sa  Majeflé  Catho- 
ique.  Le  Grand  Maître  envoyé  un  Ambaffadcur  à 
Dom  Juan  d’Autriche , qui  par  fon  autorité  leve 
tous  ces  obftacles. 

Etabliffement  d’une  Bibliothèque  dans  Malte 
avec  un  reglement  qui  porte  que  tous  les  livres 
qui  fe  trouveroient  dans  la  dépouille  des  Cheva- 
liers , ne  feroient  point  vendus  comme  leurs  au- 
tres effets  j mais  qu’ils  feroient  tranfportez  à Malte. 

Le  mécontentement  des  Minières  du  Roi  d’Ef- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvelle  contre  la  Religion  à 
caufe  des  prifes  continuelles  que  faifoient  des  vaif- 
feaux  François  fur  ceux  de  Sicile  & d’Efpagnc  ; & 
que  la  plupart  de  ces  vaiffeaux  François  étoient 
commandez  par  des  Chevaliers  de  la  même  nation. 

Ce  qui  empêche  les  galeres  de  la  Religion  de  tirer 
aucune  provifion  de  la  Sicile. 

Differentes  prifes  faites  proche  le  Cap.  Bon  par  ~~T6jT. 
les  galères  de  la  Religion , & entre  autres  d’un  vaif- 
feau  Anglois  chargé  pour  le  compte  des  Infidèles. 

- On  y fît  jufqu’à  trente-deux  prifonniers,  du  nom- 
bre dcfqucls  étoit  Mehemet-ben  thefT,  fils  du  Roi 
de  Maroc  & de  Fez,  jeune  homme  âgé  de  vingt  & 
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un  an.  Au  retour  de  cette  courfe,  les  galeres  de 
l’Ordre  & celles  du  Pape  joignent  la  flote  des  Vé- 
nitiens. 

Les  Minières  & les  Commandans  Efpagnols 
dans  la  Sicile,  irritez  de  plus  en  plus  des  priles 
continuelles  que  faifoient  des  vailfeaux  François , 
commandez  la  plupart  par  des  Chevaliers  de  cette 
nation,  ordonnent  le  fequcftre  de  tous  les  biens 
que  l’Ordre  poffedoit  dans  ce  Royaume,  avec  dé- 
fenic  de  fournir  pour  Malte  aucune  provilîon,  ni 
d’en  fouffrir  les  vailfeaux  dans  les  ports  de  rifle. 

Le  Grand  Maître  & le  Conlèil  furpns  de  ces 
ordres  fi  rigoureux,  tâchent  d’adoucir  l’efprit  du 
Roi  d’Elpagne,  & font  défenfe  à tous  les  Cheva- 
liersdcfctrouverdansdes  armemensqui  fe  feroient 
contre  des  Princes  Chrétiens  : & les  Agensde  l’Or- 
dre en  la  Cour  de  France  renouvellent  leurs  inf- 
tances  à ce  que  les  vailfeaux  François  ne  viennent 
point  attaquer  les  vailfeaux  Efpagnols  dans  le  ca- 
nal de  Malte,  & proche  les  côtes  de  la  Sicile.  On 
ajouta  à Malte  des  ordres  très-précis  à tous  les 
Commandans  dans  les  ports , d’en  éloigner  les 
armateurs,  & de  ne  les  pas  fouffrir  dans  les  ports 
de  la  Religion,  comme  il  arriva  depuis  au  Cheva- 
lier de  la  Carte,  qui  après  un  rude  combat  dans 
le  travers  du  Goze,  s’étant  préfenté  à la  cale  de 
Marza  Siroco,  fut  obligé  par  des  batteries  qu’on 
y avoit  drelfées  de  s’en  éloigner  : ce  qui  étant  par- 
venu â la  connoilfance  de  Dom Jean  d’Autriche, 
Géneralilfime  du  Roi  d’Efpagne,  il  leva  le  lequef- 
tre,  & rétablit  la  liberté  du  commerce  entre  Malte 
& la  Sicile. 
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La  chiourmc  des  galeres  de  Malte  étant  fort 
affoiblie  depuis  tant  de  voyages  qu’il  avoit  fallu 
faire  en  Candie,  le  Pape  inftruic  de  la  peine  que 
l’Ordre  avoit  de  fe  remettre  en  mer,  fit  prefcnt 
au  Grand  Maître  de  deux  cens  cinquante  forçats. 

On  conftruit  à Malte  une  feptiéme  galere. 

La  Religion  fait  dans  l’Amérique  l’acquifition 
de  l’Ifle  de  Saint  Chriftophe -,  ce  fut  au  Chevalier 
de  Poincy  que  l’Ordre  en  fut  redevable.  Il  com- 
mandoit  dans  cette  Ifle,  dont  une  compagnie  de 
marchands  François  étoit  propriétaire  fous  la  pro- 
tection de  la  Couronne  de  France.  Ce  Comman- 
dant y avoit  fait  conftruire  un  Château  fortifié  en 
forme  de  Citadelle  j & il  avoit  plufieurs  vaiflfeaux 
pour  la  défente  de  l’ifie  contre  les  entreprifes  des 
corfaires.  Ses  ennemis  redoutant  fa  puiffance , conf- 
pirerent  de  le  faire  périr,  ou  du  moins  de  le  chat 
1er  de  Ion  gouvernement.  Notre  Chevalier  inftruic 
de  leurs  mauvais  defTeins,  en  écrit  au  Grand  Maî- 
tre, & lui  mande  que  fa  dépouille  étoit  très  con- 
fiderable  -,  mais  ques’il  mouroit  dans  cette  Ifle, cette 
compagnie  de  marchands , ou  fes  propres  enne- 
mis s’en  empareroient  : qu’ainfi  il  demandoit  qu’on 
lui  envoyât  un  ou  deux  Chevaliers  pour  le  rem- 
placer s’il  venoit  à mourir  j afin  que  fa  fucceflion: 
ne  fût  point  perdue  pour  l’Ordre.  Le  Grand  Maî- 
tre renvoya  la  connoiflance  de  cette  affaire  à Fr. 
Charles  Huault  de  Montmagni  , Receveur  du 
Prieuré  de  France,  avec  une commiflion  exprefle,. 
en  qualité  de  Procureur  Général  de  l'Ordre,  de  fe 
tranlporter  dans  les  Ifles  de  l’Amerique  qui  rele- 
voient  de  la  Couronne  de  France  , & avec  lepou- 
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Paul  voir  de  fe  choifir  un  autre  Chevalier  pour  l’ac- 

Lascar.ii  1 ni1! 

c a s t e-  compagner  dans  ce  voyage,  & pour  le  remplacer 
- ARO'  s’il  venoit  à mourir. 

Le  Grand  Maître  ne  s’en  tint  point  là  : mais 
étant  alluré  de  ‘la  bonne  volonté  du  Chevalier  de 
Poincy,  qui  n’agifloit  dans  toute  cette  affaire  que 
pour  le  bien  de  l'Ordre,  il  s’adrelfa  au  Bailli  de 
Souvré  fon  Ambaffadcur  auprès  du  Roi  rrès-Chré- 
ticn,  Se  il  le  chargea  de  travailler  à obtenir  de  ce 
Prince  deux  articles  qui  lui  paroilToient  très  im- 
portuns ; le  premier  étoit  de  contenir  par  fon  au- 
torité Royale  les  entreprifes  du  ficur  de  Patrocles 
deThoifli,  chef  du  parti  oppofé  au  Commandeur 
de  Poincy,  & fon  ennemi  capital;  l’autre  article 
confiftoit  à acquérir  les  droits  des  propriétaires 
de  l’Ifle,  & de  tâcher  en  même-tems  d’y  faire  com- 
prendre les  Ifles  de  Guadalouppe  fie  de  la  Martini- 
que , fie  autres  Ifles  voifines. 

Cette  négociation  fut  conduite  avec  toute  l’ha- 
bileté poflïblc  par  le  Bailli  de  Souvré,  Se  fille  de 
Saint  Chriftophe  fut  vendue  à l’Ordre  par  contrat 
palfé  à Paris,  fie  ratifié  à Malte.  Cette  ccflion  fe  fit 
a deux  conditions  ; la  première,  que  l’Ordre  s’obli- 
geoit  de  payer  aux  habitans  de  fille  tout  ce  que 
la  compagnie  des  Marchands  propriétaires  leur 
pouvoir  devoir;  la  fécondé,  qu’il  donneroit  aux 
vendeurs  une  fomme  de  cent  vingt  mille  livres 
tournois.  Dans  ce  marché  on  comprit  non-Iêule- 
jnent  la  propriété  fie  la  Seigneurie  de  fille  de  Saint 
Chriftophe  , fie  des  petites  Ifles  voifincs,  comme 
Saint  Barthelcmi,  Saint  Martin,  Sainte  Croix  fie 
quelques  autres,  mais  encore  toutes  les  habitations. 
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terres , efclaves  noirs , marchandées , munitions  ôc  p A u i. 
provifïons  : ce  qui  fut  depuis  confirmé  par  les  Lct-  £ a*  s^r  *8- 
très  Patentes  du  Roi  Louis  XIV.  expédiées  à Paris  lard. 
au  mois  de  Mars  1653.  Apres  cette  acquifition,  le 
Grand  Maître  nomma  le  Chevalier  de  Sales  pour 
aider  de  fes  confeils  le  Bailli  de  Poincy , qui  fc  trou- 
voit  dans  un  âge  fort  avancé  , ôc  qui  mourut  peu 
de  tems  apres.  Mais  la  dépouille  de  ce  Chevalier, 
bien  loin  d’enrichir  l’Ordre , ne  fe  trouva  confilfer 
qu’en  dettes  pafïives , qu’il,  avoit  contractées  pour 
fe  foutenir  dans  ce  gouvernement. 

Les  galeres  de  la  Religion  joignent  la  flote  Ve-  16)$. 
nitienne,  Ôc  prennent  la  route  de  Candie. 

Des  maladies  contagieufcs  font  périr  une  par- 
tie des  foldats  & de  la  chiourme  de  l’efcadre  de 
l’Ordre:  le  Général  la  ramené  fort  affaiblie.  Au 
milieu  du  canal  de  Malte,  il  rencontre  trois  vaif- 
feaux  de  Tripoli:  on  fe  canone  de  part  Ôc  d’autre. 

Le  Général  Maltois  ne  fe.  trouvant  pas  allez  bien 
armé  pour  en  venir  à l’abordage  , envoyé  à Malte 
demander  du  fecours.  Malgré  tous  les  murmures 
de  ce  Couvent  qui  difoit  que  ce  Général  manquoit 
plutôt  de  courage  que  de  forces,  ôc  que  c’étoit  la 
première  fois  que  les  galeres  de  la  Religion  euf. 
fent  paffé  une  journée  entière  à canoner  des  vaif- 
feaux  ennemis  fans  venir  à l’abordage  ; le  Grand 
Maître  fait  partir  un  bon  nombre  de  galeres , mon- 
tées chacune  par  dix  Chevaliers  avec  beaucoup 
de  foldats,  d’efclaves  ôc  de  forçats.  Mais  pendant 
la  nuit  il  s’e'toit  élevé  un  vent  favorable  aux  In- 
fidèles, qui  en  profitèrent,  Ôc  mirent  à la  voile  ^ en 
forte  que  le  lendemain  au  ;matin,  quand  on  fe  dif- 
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166  Histoire  de  l’Ordre 
pofa  à les  attaquer,  on  s’apperçût  de  leur  retraite, 
fans  pouvoir  reconnoître  de  quel  côte  ils  avoient 
tourné  : l’efcadre  fut  obligée  de  rentrer  dans  le 
port  de  Malte  au  grand  déplaifir  du  Grand  Maî- 
tre, qui  s’attendoit  à voir  rentrer  fon  petit  neveu. 
Commandant  de  l’efcadre,  avec  la  gloire  d’un  heu- 
reux fuccès. 

Grand  différend  arrivé  à l’entrée  de  l’Ambafla- 
deur  de  l’Empereur  à Madrid,  au  fujet  de  la  pré- 
fcance  entre  l’Abbé  Icontri  Ambaffadcur  du  Grand 
Duc  de  Tofcane,  & le  Bailli  Frere  Dom  Juan  de 
Tordchllas,  Ambaffadeur  de  l’Ordre.  L’Ambaffa- 
deur  du  Grand  Duc  prétend  précéder  celui  de 
Malte , qui  s’y  oppofe  avec  vigueur , & prefente 
un  mémoire  au  Roi  Catholique  dans  lequel  il  fai- 
foit  voir  que  de  tems  immémorial , les  Minières 
de  l’Ordre  de  Malte  , avoient  précédé  tous  ceux, 
qui  n’étoient  pas  députez  par  des  Rois , & qui  n’a- 
voient  point  entrée,  quand  les  Rois  d’tfpagne  te- 
noient  chapelle.  Cette  conteftation  cft  décidée  en 
faveur  de  l’Ambaffadeur  de  Malte. 

La  Cour  de  France  eft  mécontente  de  la  con- 
duite du  Grand  Maître,  qui  avoit  défendu  qu’on 
donnât  pratique  dans  fes  ports  aux  vaiffeaux  du 
Roi.  Une  ilote  Françoiic  s’étant  trouvée  dans  le 
canal  de  Malte,  très  maltraitée  par  une  furieufe 
tempête,  iê  prefenta  devant  les  ports  de  Flile  pour 
s’y  mettre  à l’abri.  Le  Grand  Maître  qui  craignoit 
d’irriter  les  Efpagnols,  refuie  l’entrée,  & fait  tirer 
le  canon  fur  les  vaiffeaux  du  Roi.  Tout  le  monde 
à la  Cour  traite  cette  a&ion  de  crime  de  leze-ma- 
jcfké  j on  ne  parle  pas  moins  que  de  réunir  au. 
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Domaine  tous  les  biens  que  la  Religion  pofledoit  Paul 
dans  le  Royaume.  Le  Grand  Maître  s’cxcufe  fur  cTs**" 
les  engagemcns  que  les  prédeccflcurs  avoientpris  L A * D- 
duconfcntement  de  nos  Rois  avec  Charles- Quint, 

& il  envoyé  en  Cour  l’aéte  d’infcodation  de  l’ifle 
de  Malte  : enfin  cette  affaire  s’accommode  par  l’ha- 
bileté du  Bailli  de  Souvré , & par  le  crédit  de  M. 
de  Lomenic,  Secrétaire  d’Etat , dont  un  des  en- 
fans  avoir  été  reçu  depuis  peu  de  minorité , & au- 

3uel  le  Grand  Maître  par  rcconnoifTancc,  conféra 

c grâce  la  Commanderie  de  la  Rochelle.  

Les  Vénitiens  empêchent  les  Turcs  defortirdes  16  5 5* 
Dardanelles  ; ce  qui  eft  fuivi  d’un  combat  où  ces 
Infidèles  perdent  quatorze  vaifleaux,  dont  il  y en 
a fept  de  brûlez,  deux  échouez  à terre,  & cinq  de 
pris. 

' Les  Génois  font  attaquer  dans  leur  port  cinq 
galeres  de  la  Religion, qui  en  y entrant,  setoient 
contentées  de  faluer  la  Ville , & la  Capitane  du 
Roi  d’Efpagne.  Mais  celle  de  Gcncs  prétendant  le 
falur  , fur  le  refus  des  Chevaliers , les  Magiftrats 
firent  dire  au  Commandant  qu’ils  alloient  fou- 
droyer fes  galeres , & les  couler  à fond.  Le  Gé- 
néral des  galères,  pour  fauver  fon  efeadre,  eft  ré- 
duit à leur  donner  farisfadtion. 

Au  fortir  du  port , il  rencontre  un  vaifleau  Gé- 
nois, qu’il  envoyé  aufli-tôt  le  reconnoître.  Ayant 
appris  que  ce  n étoit  qu’un  vaifleau  marchand,  il 
fe  contenta  d’en  déchirer  le  pavillon  , qui  portoit 
les  armes  de  cette  République,  en  attendant  qu’il 
pût  rencontrer  des  galeres  ou  des  vaifleaux  de 
guerre , fur  lefqucfs  il  pût  fe  venger  de  l’infulcc  qu’il 
venoit  d’efluyer. 
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I’aui  . Decret  du  Confeil  Souverain, qui  déclaré  qu’il 
qc,*j“  ne  fera  rcçû  aucun  Génois  dans  l'Ordre,  jufqua 
l a k p.  ce  qu’on  ait  reçu  fatisfa&ion  de  la  violence  cxer- 
i 6 j 6.  ce'e  contre  l’efcadrc  de  la  Religion. 

L’cfcadre  de  Malte  va  joindre  la  flotc  des  Véni- 
tiens qu’elle  rencontre  à l'entrée  des  bouches  des 
Dardanelles,  compoléc  de  vingt -quatre  galères, 
de  fept  galealles  & de  vingt-huit  vairteaux  de  haut 
bord,  fous  le  commandement  du  noble  Laurens 
Marcello.  L’armée  du  Grand  Seigneur  que  com- 
mandoit  le  BalTa  Sinan , s’avance  pour  déboucher 
le  partage.  Bataille  entre  les  deux  armées:  les  Turcs 
font  défaits  par  les  Chrétiens  qui  remportent  une 
viéVoire  complété , fuivie  de  la  conquête  de  Fille 
de  Tcnedos.  Mais  cet  avantage  fut  balancé  par  la 
mort  du  Général  Vénitien  tué  d’un  coup  de  ca- 
non pendant  la  bataille. 

Le  Ducd’Ortone,  Vice-Roi  de  Sicile  étant  mort, 
le  Roi  d’Efpagnc  nomme  pour  lui  fucccder  Frere 
Martin  de  Rcdin,  de  la  Langue  d’Arragon,  qui  fe 
rend  de  Malte  en  Sicile  pour  prendre  porteflion  de 
fa  nouvelle  dignité. 

On  baptife  à Malte  le  jeune  Turc,  cru  fils  d’I- 
brahim,  dont  nous  avons  parlé,  &:  Mehemet  Bin- 
thefi  qui  parte  pour  le  fils  du  Roi  de  Fez  & de 
Maroc. 

1 6 5 7.  On  peut  dire  que  la  guerre  de  Candie  étoit  la 
guerre  de  Malte  ; cet  Ordre  ne  manquant  aucune 
année  de  mettre  fon  efeadre  en  mer  pour  la  dé- 
fenfe  de  cette  Ifle.  Cette  année  les  vairtcauxde  la 
Religion  joignirent  dans  le  canal  de  Jcro  la  flote 
Vénitienne,  commandée  par  le  noble  Lazare  Mo- 

cenigo. 
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cenigo.  Le  deflein  particulier  des  Turcs  étoit  de 
reprendre  l’Iflé  de  Tenedos.  Mehemet  Grand  Vifir 
tenoit  dans  cette  vue  proche  des  Dardanelles  un 
grand  corps  de  troupes  prêtes  à s’embarquer  pour 
y faire  une  defeente.  La  flote  Chrétienne  s’en 
étant  approchée  pour  faire  de  l’eau,  les  Turcs  tom- 
bèrent (ur  les  troupes  qu’on  avoir  mifes  à terre, 
pouffèrent  vivement  un  bataillon  Allemand,  qui 
ne  pouvant  foutenir  leur  furie,  prit  la  fuite,  &:  fe 
renverfant  fur  divers  bataillons  voifins,  y mit  le 
défordre  & la  confufîon.  Les  Turcs  les  pourfui- 
virent  jufqu’au  bord  de  la  mer,  & en  taillèrent  en 
pièces  un  grand  nombre,  parmi  lefquels  on  per- 
dit le  Chevalier  de  TefTancour. 

La  flote  Turque  paroît  forte  de  trente  galères, 
de  neuf  mahones  , & de  dix-huit  vaifleaux,  fans 
compter  les  laïques  & les  autres  petits  bâtimens. 
Le  Commandant  avoit  ordre  de  fortir  des  bouches 
des  Dardanelles  & de  n’oublier  rien  pour  repren- 
dre l’Ille  de  Tenedos.  Les  galeres  du  Pape  joignent 
la  flote  Chrétienne  fous  le  commandement  du 
Prieur  de  Bichi,  auquel  le  Général  Vénitien  ccde 
la  préfeance  par  rapport  au  Souverain  Pontife  qu’iL 
reprefentoit. 

Nouvelle  bataille  navale  aux  Dardanelles  entre 
les  flotes  des  deux  partis.  Les  Turcs  font  défaits. 
Le  Général  Vénitien  attribue  la  Vi&oire  à la  ma- 
nœuvre & à la  valeur  de  l’efcadre  de  Malte,  & 
envoyé  un  brigantin  exprès  pour  l’en  féliciter.  Mais 
ce  Général  voulant  brûler  quelques  galeres  Tur- 
ques-qui  s’étoient  réfugiées  lous  le  Canon  des  for- 
tereflfes,  & s’étant  trop  avancé,  un  boulet  parti 
Tome  IV.  Y 
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d’un  de  ces  Châteaux,  mit  le  feu  à la  Sainte  Barbe 
de  l’Amiral  Vénitien  , & la  fit  fautfcr.  Le  General 
périt  dans  cette  incendie , & de  fept  cens  hom- 
mes qui  étoient  fur  fon  bord , il  n’y  en  eut  que  deux 
cens  cinquante  qui  furent  fauvez  par  des  faïques 
Chrétiennes  qui  s’avancèrent  à leur  fecours.  L’ar- 
mée des  alliez  fe  fépare  , les  galeres  du  Pape  & de 
Malte  reprennent  la  route  du  Ponant,  & les  Véni- 
tiens n’étant  plus  allez  forts  pour  tenir  la  mer  de- 
vant la  ilote  des  Infidèles,  les  Turcs  afliegent  & 
reprennent  Tenedos. 

Mort  du  Grand  Maître  Lafcaris , à lage  de  97 
ans.  Le  Bailli  Laicaris  fon  petit  neveu  lui  fit  drefTer 
un  magnifique  maufolée  dans  la  Chapelle  de  la 
Langue  de  Provence,  qui  fe  trouve  dans  l’Eglife 
Primatiale  de  Saint  Jean,  & on  y lit  cet  épitaphe. 

D.  O.  M. 

Hic  ja.ee t F rater  Joannes  Taulus  de  Lafcaris  Cajle- 
lard  M.  Magifler  @r  Me lua  Princeps  qui  nafeendo  ab 
Jmperatoribus  (êjr  Comitibus  Vint  uni  lu  accepit  nobili- 
tatem , 'vivendo  in  Conflits  Icgattonibus  fecit  am- 
pliffmam , (§jr  moriendo  inter  omnium  lacrymas  red- 
dtdit  immort alem.  Regnavit  annos  XX J.  inter  Prin- 
cipes fortunatus , erga  Jubdttos  pater  patria  , erga 
Religionem  bene-merentiffmus , feptima.  triremi  quam 
annuis  redditibus  fiabilivir,n<na  commendaquaminf- 
tituit , aliis  atque  aliis  tedificiis  que  conflruxit , tôt 
terra  manque  <ii£îoriis  omnibus  celebris , Joli  "Deo 
femper  affxus  obiit  die  decma-quana  Augufh , anno 
Domini  16^7 , œtatts  fù<e  97. 

Après  qu’on  eut  rendu  les  derniers  devoirs  au 
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Grand  Maître , il  fut  cjueftion  de  lui  nommer  un 
fiicceffeur.  Il  fe  trouva  a Malte  deux  faéhons  tou- 
tes deux  puiffantes  & redoutables.  Martin  de  Redin 
Prieur  de  Navarre,  & Vice-Roi  de  Sicile  c'toit  à 
la  têté  de  la  première:  & pendant  fon  abfence  le 
Commandeur  Dom  Antoine CorrcaSoufa fon  ami 
intime  avoit  la  conduite  de  fon  parti.  Mais  il  s’é- 
toit  formé  une  autre  brigue  fous  le  nom  d’efea- 
dron  volant , compofé  d’anciens  Commandeurs , 
&c  de  Grands-Croix , qui  avoient  eu  le  plus  de  part 
dans  le  gouvernement  fous  le  Règne  precedent  : 
l’Inquifiteur  de  Malte,  ennemi  de  Redin  e'toit  à 
la  tête  de  cette  cabale.  Pour  ruiner  le  parti  oppo- 
fé,  il  prélenra  un  Bref  du  Pape  en  datte  du  9 Dé- 
cembre 163-6,  par  lequel  Sa  Sainteté  lui  ordonnoit, 
en  cas  de  la  mort  du  Grand  Maître  Lafcaris , de 
déclarer  privez  de  voix  aétive  & paffivc  tous  les 
Chevaliers  qui  feroient  convaincus  d’avoir  fait  des 
brigues , & employé  de  l’argent , des  promeffes  ou 
des  menaces  pour  faire  élire  ou  pour  exclure  quel- 
qu’un j & que  le  Pape  lui  interdifoit  le  droit  de  fuf- 
frage  comme  à un  me'chant  & à un  fimoniaque, 
L’Inquifïteur  prétendoit  bien  par  cette  déclara- 
tion de  faire  manquer  l’éleétion  de  Redin j mais 
elle  eut  un  effet  tout  contraire.  Les  Chevaliers  de 
fon  parti,  fe  crurent  au  contraire  obligez  pour  leur 
honneur  de  perfifter  dans  leur  première  difpofi- 
s tion.  Malgré  toutes  les  déclarations  de  l’Inquifî- 
teur  qui  fît  fîgnifier  par  fon  Secrétaire  que  Martin 
de  Redin  Prieur  de  Navarre  étoit  exclus  de  l’é- 
le&ion,  comme  un  ambitieux  qui  avoit  employé 
d’indignes  moyens  pour  parvenir  à la  grande  Mai- 
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17 1 Histoire  de  l’Oridre 
trife,  ce  Seigneur  eut  le  plus  grand  nombre  de 
fuffrages,  & fut  proclamé  Grand  Maître.  Odi  au 
defefpoir  fît  Tes  proteftations.  Redin  pour  en 
éluder  l'effet,  envoya  au  Pape  un  Procès  verbal 
de  Ton  éleélion,  & il  y joignit  une  déclaration  que 
fifaperfonne  étoit  moins  agréable  à Sa  Sainteté, 
il  étoit  prêt  d’y  renoncer.  Le  Pape  qui  ne  vouloir 
pas  s’abandonnera  la  palïion  de  Ton  Officier,  & 
fâché  qu’il  eût  commis  Ion  autorité  contre  un  Che- 
valier Miniftre  duRoid’Efpagne,  & effimé  &fou- 
haité  par  le  plus  grand  nombre  des  Chevaliers , 
envoya  à cet  Inquifiteur  un  Bref  par  lequel  il  ap- 
prouvoit  l’éledion  du  Grand  Maître , il  reçût  or- 
dre de  le  lui  porter  lui  même,  &c  de  déclarer  au 
Confeil  que  fa  Sainteté  le  reconnoilfoit  pour  le  lé- 
gitime Prince  de  Malte.  Ainfi  celui  qui  slétoitop- 
pofé  avec  le  plus  de  fureur  &:  d’emportement  à fon 
élection,  eut  la  mortification  de  le  proclamer  & 
d’en  être  le  héraut.  Le  Prieur  de  Bichi  neveu  du 
Pape  & General  defès  galeres,  fc  rendit  à Malte, 
ou  il  trouva  le  Grand  Maître  qui  lui  conféra  la  riche 
Commandcric  de  Polizzi , muée  en  Sicile.  Et  ce 
Seigneur  le  très-cher  neveu  du  Saint  Pere,  ayant 
joint  fes  galeres  à celles  de  la  Religion,  le  Grand 
Maître  vant  qu’il  fortît  du  port,  lui  fitprefent  d’une 
Croix  garnie  de  diamans  eflimée  douze  cens  écus. 

Les  premiers  foins  du  Grand  Maître  furent  de 
pourvoir  à la  garde  de  l lUc,  & de  prévenir  les 
defeentes  des  Infidèles,  fur-tout  pendant  la  nuit. 
A cet  effet  il  fit  conftruire  le  long  des  côtes,  & 
de  diftance  en  diftance  des  tours  oii  fe retiroient  les 
Payfans  de  chaque  canton  qui  montoient  la  garde; 
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&c  il  fie  même  un  fond  de  fes  propres  deniers  pour  Martik 
la  fubfiftance  de  ceux  qui  y (croient  employez , Dt  '*■ 
& qui  veilleroient  pendant  la  nuit. 

Le  Pape  rapelle  flnquifiteur  Odi  ; & il  eftrem- 
plaçé  par  Calanatte.  Le  Grand  Maître  ordonne 
que  quand  un  Chevalier  de  la  petite  Croix  fera 
revêtu  de  la  dignité  d’Ambafladeur,  s’il  fe  trouve 
dans  la  même  Cour  des  Chevaliers  Grands  Croix, 
ils  feront  obligez  pour  l’honneur  de  la  Religion  , 
de  l'accompagner  & de  le  fuivre  dans  toutes  fes 
fonctions. 

Les  plus  riches  Commanderies  deviennent  fuc- 
ccflivement  la  proye  des  neveux  des  Papes.  Alexan- 
dre VII.  donne  à Sigifmond  Chigi  la  Comman- 
derie  de  Bologne  : & il  fait  trois  Commanderies 
de  celle  de  Frano,  dont  il  donne  la  meilleure  à 
Charles  Chigi.  

Le  Commandeur  de  Mandolx  eft  nommé  pour  1639. 
la  fécondé  fois  Général  des  galères  : il  fe  met  en 
mer  avec  fon  elcadre  pour  joindre  celle  du  Pape  : 
il  rencontre  proche  Augufta  deux  brigantins  de 
Barbarie,  dont  il  fc  rend  maître  : & les  Infidèles 
qui  fe  trouvèrent  fur  ces  vaiflèaux,  fervirent  à aug- 
menter fa  chiourme  qui  étoit  fort  affbiblic.  Les 
deux  efeadres  fe  joignent , & trouvent  dans  une 
Ifle  de  l’Archipel  une  lettre  du  Général  des  Véni- 
tiens, qui  leur  donne  avis  que  la  flote  du  Grand 
Seigneur  s’efl:  retirée  dans  le  port  de  Rhodes  -,  qu’elle 
en  doit  partir  inceflammcnt  pour  fe  rendre  à Conf- 
tantinople,  & qu’il  ne  tiendra  qu  a eux  de  le  join- 
dre à la  grande  flore  pour  combattre  les  Infidèles, 

& partager  avec  lui  la  gloire  de  leur  défaite.  Les 
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Martin  deux  efcadres  faifant  route,donnent  la  charte  à trois 
p e Ridin.  gaieotes  Turques.  Une  des  trois  échape  par  la  vi- 
gueur de  fa  chiourme.  Les  deux  autres  échouent, 
& on  en  prend  une.  Le  General  du  Pape  s’en  rend 
maître , & la  veut  conduire  à Civita-vecchia,  pour 
faire  connoître  à fon  maître  qu’il  avoir  vu  les  en- 
nemis. Il  déclare  au  Général  de  la  Religion  qu’il 
eft  réfolu  de  retourner  en  Ponant  * proportion  qui 
furprit  extrêmement  deMandolx,  qui  ne  pouvoir 
comprendre  la  raifon  de  fa  retraite  : ce  qui  pro- 
duifit  de  la  part  du  Général  de  Malte  des  plaintes 
afléz  ameres , & même  des  paroles  très  dures.  Mais 
rien  ne  pouvant  fléchir  le  Prieur  de  Bichi  qui  avoit 
pris  fa  réfolution  ; le  Général  de  Malte  pour  ne 

Î>as  expofer  l’efcadre  du  Pape  à être  attaquée  par 
es  Infidèles,  ne  jugea  pas  à propos  de  s’en  feparer: 
ils  reprirent  la  route  du  Ponant,  & chaque  elcadre 
fe  retira  dans  fes  ports. 

1660.  L'année  fuivante  fut  célébré  par  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes  de  France  & d’Efpagne  à la 
grande  fatisfa&ion  du  Grand  Maître  , & de  tout 
ion  Ordre,  qui  fe  voyoit  par  cette  paix  en  état  de 
fe  maintenir  dans  la  neutralité  entre  les  Princes 
Chrétiens,  dont  la  Religion  depuis  fa  fondation, 
avoit  toujours  fait  profelfion. 

Le  Grand  Maître,  après  avoir  foufFert  de  gran- 
des douleurs  d’une  pierre,  du  poids  de  quatre  on- 
ces, mourut  le  fix  de  Février.  Son  Epitaphe  con- 
tient fes  fervices,  & les  differentes  dignitez  par 
lefquelles  il  avoit  parte. 
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Æternéi  mentor  U Jacrum  M.  Magifiri  D.  de  Rediny 
magni  X Averti  ob  genus  propinqui  ycujus  ante  £tatem 
pr&mAturA  virtus  SicuU y deindè  Neapolitan£  claffmm 
prafe  Et  tirant  meruit.  Adultus  ad  fummum  Pontificem 
ft)  Hi/paniarum  Regem  legatus , profeElus  cxercitus 
regios  apud  Catalaunos  (djr  Calicos  , C£terofqne  Hifpa- 
ni&  populos  fummo  çtim  Jmperio  rexit , indè  vtEioriis 
meritis  atque  anni s auEtus , ex  Priore  Navarrœ  arque 
Sicilu  Pro-rege  Pr  in  cep  s Me  Lite  e le  Et us  Infulam  pro- 
pugnaculis  ac  turritis fpeculis , Vrbes  aggeribus  horreis 
annona  ac  vario  belli  commitatu  infiitutis  munivit. 
Ducis  'Rullonii  exemplunt  fecutus  expeditionis  Hiero- 
folymitan£  Principibus  Europ£  fe  ultrb  vel  Ducem 
vel  Comitem  obculit.  Obiit  die  fexta  Februarii  1660  3 
arari s 70.  Imper ii  tertio. 

Après  qu’on  eût  rendu  les  devoirs  funèbres  au 
dernier  Grand  Maître , le  Couvent  s’aflcmbla  à fon 
ordinaire  pour  procéder  à l’éleélion  de  Ion  fuccef- 
feur  : les  vingt  &c  un  Electeurs  ayant  balance'  le 
mérite  & la  capacité  des  prétendans,  tous  les  fuf- 
frages  fe  réunirent  en  la  perfonne  du  Seigneur  Fr. 
Annet  de  Clermont  de  Chattes  Gessan, 
Bailli  de  Lion  : & il  fut  proclamé  par  le  Chevalier 
de  l’Ele&ion  Grand  Maître  de  l’Ordre  de  S.  Jean 
de  Jerufalem  : deux  jours  après  le  Confeil  lui  dé- 
fera la  qualité  de  Prince  Souverain  des  Mes  de 
Malte  & du  Goze. 

v Ce  titre  de  Souverain  qui  honore  les  Maifons  des 
Chevaliersqui  parviennent  à la  Grande  Martrifc, 
n’étoit  point  extraordinaire  dans  l’illuftre  Maifon 
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de  Clermont.  Leurs  ancêtres  avant  le  traité  de  l’an 
1340 , fait  entre  Humbert  Dauphin , & Ainard  de 
Clermont,  jouiffoient  de  tous  les  droits  de  Sou- 
veraineté dans  les  Etats  qu’ils  polTedoicnt  entre  le 
Dauphiné  & la  Savoyc.  Nous  voyons  dans  l’Hif- 
toirc  que  les  Vicomtes  de  Clermont  lcvoicnt  des 
troupes,  faifoient  la  guerre,  des  alliances  & des 
traitez  , & impofoient  fur  leurs  fujets  les  tributs 
qu’il  leur  plaifoit  avant  le  traité  de  1340.  CesVicom- 
tes  tenoient  en  tout  tems  de  fortes  garnifons  dans 
les  Villes  & Châteaux  de  Chavacert  &:  de  Jauffin; 
Places  qui  pour  le  tems  paffoient  pour  imprena- 
bles, fituées  l’une  ôc  l’autre  furie  bord  de  la  rivière 
du  Gué  qui  fcpare  la  Savoye  des  terres  qui  appar- 
tenoient  aux  Seigneurs  de  Clermont. 

Annet  de  Clermont  n’étoit  parvenu  à la  Grande 
Maîtrife,  que  par  fes  vertus.  Son  courage,  fa  pieté, 
un  grand  zele  pour  la  Religion,  des  maniérés  plei- 
nes de  bonté,  & un  accueil  gracieux  & toujours 
favorable  qu’on  en  recevoir,  faifoient  faire  des 
vœux  à tous  les  Chevaliers  pour  la  durée  de  fon 
regne  : mais  la  providence  en  difpofa  autrement- 
Ce  grand  homme  qui  fembloit  être  né  pour  faire 
la  félicité  de  fon  Ordre,  trois  mois  après  fon  élec- 
tion, tomba  malade  des  playes  qu’il  avoir  reçues 
au  fiege  & à la  prife  de  Mahomctte  en  Afrique, 
fe  rouvrirent,  & il  en  mourut  à lage  de  foixante 
& treize  ans  au  milieu  des  larmes,  & dans  les  bras 
de  les  Religieux.  Son  Epitaphe  renferme  fon  ca- 
ractère x & les  principales  aétions  de  fa  vie. 

D.  O.M. 
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Hîc  jacet  Emin.  Frater  Annetus  de  Chattes  Gejfan , 
qui  a Comitibus  Clarimontis  ortum  accepit , à Pontifi- 
cibus  fAcras  claves  & Thiaram  , utramque  per  ma- 
jores in  Califto  JJ.  Se  dis  Apoftolica  acerrimos  dejfen- 
fbres.  Hoc  uno  werè  majorum  omnium  maximus  qubd 
Tiarx  fupretnam  Coronam  adjunxit  y creatus  nemine 
difcrepante  ex  Bajulivo  Lugduni  Mag.  M agi  Fier  (&jr 
Mclitx  Princeps.  Eum  apicem  mérita  jam  pridemexe- 
gerant  , <vota  nunquam  prxfumpferant  ,•  Jed  minutes 
tulerunt  fujfragium , pietas  in  dwinis  , prudentia  in 
humanis , Juavitas  in  congrejfu , majeFlas  in  incejfu  , 
Marcfcalli  integritas  ,terrx  marifque  imperium  s de  fuo 
nihil  ipfe  contulit , nijî  quod  amicis  obedivit.  Regna- 
<vit  ad perennem  memoriam  vix  quatuor  menfibus  ; bre- 
*uis  witx  nulla  pars  per  Ut  : primam  Rehgioni  , Jecun- 
dam  populo  ,tertiamfibi  ,omnem  Deo  confecra<vit.  Obiit 
inter  Lacrymas  ft)  vota  omnium  , die  Jecundâ  Junii 
\6So,xtatis fuxfèptuagejîmo  tertio. 

Deux  jours  apres  qu’on  eut  rendu  les  derniers 
devoirs  au  Grand  Maître  de  Chattes- GefTan  , le 
Chevalier  de  l’Arfevilliere,  de  la  Langue  d’Auver- 
gne , grand  Maréchal de  l’Ordre,  & que  le  défunt 
Grand  Maître,  peu  de  jours  avant  fa  mort,  avoit 
nommé  pour  Lieutenant  General  du  Magiftere  , 
convoqua  l’afïemblée  generale  pour  l'élection  d’un, 
nouveau  Grand  Maître.  Apres  les  cérémonies  pré- 
liminaires en  pareilles  occafions,  chaque  Langue 
fe  retira  dans  fa  Chapelle,  pour  procéder  au  choix 
des  trois  vocaux,  qui  dévoient  concourir  à l’élec- 
tion d’un  Grand  Maître,  & d’un  quatrième  fuf- 
Tome  JV.  Z 


178  Histoire  de  l’Ordre 

frage  qui  reprefentoic  les  Chevaliers  de  la  Langue 

d’Angleterre. 

1.  Il  fe  trouva  dans  la  Langue  de  Caftille  & de 
Portugal  trente-deux  vocaux  qui  élurent  le  Cheva- 
lier de  Ximenes  grand  Chancelier  , Hozes  Bailli 
de  Lora,  Barriga  Vice-Chancelier , & pour  la  Lan- 
gue d’Angleterre , le  Commandeur  Xelder. 

1.  La  Langue  d’Arragon,  dans  laquelle  font  ren- 
fermées la  Catalogne  & la  Navarre  , comprenoic 
trente-cinq  vocaux, qui  élurent  Bueno  Prieur  de  l'E- 
gide , Galdian  Prieur  d’Armenie  , Raphaël  Co- 
roner, Adminiftrateur  du  Bailliage  de  Majorque; 
& pour  l’Angleterre  on  choiflt  Nicolas  Cotoner  , 
frere  de  Raphaël. 

3.  L’Allemagne  n’avoit  dans  leCouvcnt  que  douze 
vocaux,  & leur  choix  tomba  fur  le  grand  Bailli  de 
Breflaw , fur  Ofterhauflen  Grand  Prieur  de  Dace 
ou  de  Danemarc , & fur  le  Commandeur  Ofotifcki  : 
on  nomma  pour  l’Angleterre  le  Commandeur 
de  la  Tour. 

4.1 1 y avoit  foixante  & dix-huit  vocaux  dans  la  Lan- 
gue d’Italie,  qui  nommèrent  pour  lcleétion  Sfon- 
drat  Bailli  de  Sainte  Euphemie,  Bandinelli  Prieur 
de  l’Aigle,  avec  le  Prieur  de  la  Rochelle  ; & pour 
l’Angleterre,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe. 

5.  La  France  avoit  cinquante-fix  vocaux,  qui  élu- 
rent Valcnçai  Grand  Prieur  de  Champagne,  An- 
toine de  Conflans  Lieutenant  du  grand  Hofpitalier, 
le  Commandeur  Gilbert  d’Elbene,  & pour  l’An- 
gleterre Joachim  deCallemaifon. 

6.  Il  fe  trouva  quatre-vingt-neuf  vocaux  dans  la 
Tangue  de  Provence,  qui  choifirent  Monmejan^ 
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grand  Commandeur,  Polaftron  la  Hilliere , Prieur 
de  Touloufe,  Saint  Marc  Bailli  de  Manofque^  & 
pour  l’Angleterre  le  Bailli  de  Mandolx. 

7.  L’Auvergne  refta  dans  la  nef  de  l’Eglife,  au- 
près  du  Maréchal  de  l’Arfevilliere,  à caufè  de  fa 
dignité  de  Lieutenant  du  Magiftere.  Il  fe  trouva 
trente-cinq  vocaux  dans  cette  Langue,  qui  nom- 
mèrent le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  , Gerlandc 
Bailli  de  Lion,  avec  le  Commandeur  de  l’Arfevil- 
liere  frere  du  Lieutenant  • & pour  l’Angleterre  le 
Commandeur  de  la  Roche. 

L’éleéHondont  il  s’agiffoitne  fe  fît  pas  fans  beau- 
coup de  brigues  & de  cabales.  Le  Commandeur 
de  Valençay,  qui  du  vivant  du  dernier  Grand  Maî- 
tre, alpiroit  fecretement  à cette  haute  dignité,  fe 
croyoit  alluré  de  neufhiffrages.  ? ✓lais  dans  le  tems 
de  l’éleétion,  plusieurs  autres  anciens  Comman- 
deurs fe  trouvèrent  fur  les  rangs,  parmi  lefquels  on 
comptoit  le  Maréchal  de  l’Arfevilliere  , Raphaël 
Cotoner,  Monmejan,  Saint  Marc  & Hozez,  donc 
nous  venons  de  parler,  qui  tous,  quoiqu’ils  euffent 
chacun  leur  parti,  s'accordoient  a donner  lexclu- 
fion  à Valençay,  dont  la  brigue  leur  paroifloit  la 
plus  nombreufe  Ôc  la  plus  redoutable. 

Valençay  pour  affoiblir  cette  cabale  , feignit 
de  renoncer  à fes  efperances  -r  & il  faifoit  enten- 
dre en  particulier  aux  principaux  chefs  du  parti 
oppofé  , qu’il  concourroit  volontiers  avec  fes  neuf 
créatures  a leur  élection  : ce  qui  tenoit  les  anciens 
Commandeurs  en  garde  les  uns  contre  les  autres. 
Mais  Bueno  Prieur  de  l’Eglife,  qui  démêla  l’arti- 
fice, leur  fit  comprendre  que  Valençay  par  ces  prc^ 
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méfiés  frauduleufes , ne  cherchoitqu  aies  defunir; 
& que  pour  lui  faire  voir  qu'ils  n’en  étoient  pas  la 
duppc , & lui  donner  une  entière  exclufion,  ils  dé- 
voient tous  de  concert  compromettre  leurs  fuffra- 
ges  entre  les  mains  d'un  feul  de  leur  parti , avec 
ferment  de  concourir  tous  de  bonne  foi  à l 'élec- 
tion de  celui  d’entre  eux,  qu’il  jugeroit  le  plus  di- 
gne de  remplir  la  place  de  Grand  Maître.  Douze 
anciens  Commandeurs  ou  Grands-Croix  trouvè- 
rent cette  propofition  raifonnable  -,  &:  d’un  com- 
mun confentement  ils  nommèrent  pour  feul  com- 
promifiairc  Monmejan  grand  Commandeur,  Che- 
valier d’une  probité  refpeétablc  , qui  bien  loin 
d’imiter  la  conduite  que  tint  en  pareille  occafion 
le  Grand  Maître  de  Gozon,  & de  fe  nommer  lui- 
même,  déclara  dans  cette  aiTemblée , qu’il  croyoit 
qu’on  ne  pouvoit  faire  un  meilleur  choix  que  de  la 
perfonncdeRaphaëlCotoner,  Bailli  de  Majorque. 

Ces  douze  Electeurs  concourant  avec  les  neuf 
attachez  au  parti  de  Valcnçay  ,en  choifirent  trois 
autres  parmi  ceux  qui  avoient  été  nommez  pour 
la  Langue  d’Angleterre  : & ce  furent  le  Bailli  de 
Mandolx,  Tancrede  Bailli  de  Venoufe,  & Nico- 
las Coroner  Bailli  de  Negrepont.  Ces  vingt-quatre 
Electeurs  élurent  pour  Président  de  l'élection  Fr. 
Jean  Dieu  donné  Prieur  de  Venife  ; pour  Che- 
valier de  l’éIeétion,le  Commandeur  Fr.  Denis  Ceba, 
de  la  Langue  d’Italie  -,  le  Commandeur  Fr.  Fran- 
çois Deidie,  Chapelain  de  l'élection  , & le  Com- 
mandeur Fr.  Michel  Porruel  de  la  Langue  d’Arra- 
ragon,  fervant  d’armes  de  l'éleétion.  Cette  élection 
fit çdfer  celle  des  14,  & ces  derniers  choifirent  feuls 
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13  nouveaux  électeurs,  qui  dévoient  avec  eux  trois 
faire  le  nombre  de  18 , &c  nommer  enfin  le  G.  Maître, 
i.  Barriga  de  la  Langue  de  Caftille  & de  Portugal , 
& Vice-Chancelier,  fut  le  premier  élu. 
x.  Le  Commandeur  Fr.  Antoine  de  Glandeve  Cafi 
telet , de  la  Langue  de  Provence , choifi  pour 
la  Langue  d’Angleterre. 

3.  Le  Commandeur  Fr.  Adrien  de  Contremolins  ^ 
de  la  Langue  de  France. 

4.  Le  Commandeur  Fr.  Louis  de  Fay  Gerlende , 
de  la  Langue  d’Auvergne. 

5.  Le  Commandeur  Fr.  Adolfe  Frédéric  de Reédc, 
de  la  Langue  d’Allemagne. 

6.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  Villeneuve  To- 
renque , de  la  Langue  de  Provence. 

7.  Le  Commandeur  Fr.  Jean  de  Forfat,  de  la  Lan- 
gue d’Auvergne. 

8.  Le  Commandeur  Fr.  Henri  de  la  Salle,  de  la 
Langue  de  France. 

9.  Le  Commandeur  Fr.  François  Ricafoli , de  la 
Langue  d’Italie. 

10.  Le  Commandeur  Fr.  Ifidore  d’Argai,  de  la  Lan- 
gue d’Arragon. 

11.  Le  Commandeur  Fr.  Dom  Antoine  Correa  de 
Soura  de  la  Langue  de  Caftille  & Portugal , 
pour  l’Angleterre. 

ix.  Le  Commandeur  Fr,  François  Wratiflau,  de  la 
Langue  d Allemagne. 

13.  Le  Commandeur  Dom  Louis  Keldcr,  de  la 
Langue  de  Caftille  & de  Portugal. 

Les  ieize  électeurs,  apres  avoir  prêté  les  fcrmcns 
ordinaires,  Ôc  s’être  enfermez  dans  le  Conclave,. 

^7  • • • 

Z uj 


Raphaël 
C o TÛNIR. 


I 6 60. 
6 Juin. 


\%x  Histoire  de  l’Ordre 
du  haut  de  la  tribune  qui  regarde  dans  l’Eglife  \ 
firent  déclarer  à haute  voix  par  le  Chevalier  de 
l’éleélion , qu’ils  avoient  choifi  pour  Grand  Maître 
le  Seigneur  Fr.  Dom.  Raphaël  Cotoner  , Bailli 
de  Majorque.  On  chanta  aufïi-tôt  le  Te  cDeum  en  ac- 
tions de  grâces  : tous  les  Chevaliers  enfuite  apres 
lui  avoir  Daifé  la  main  lui  prêtèrent  le  ferment  d o- 
béifTancc,  & le  lendemain  fe  Confeil  lui  défera  le  ti- 
tre de  Prince  fouvcraindeslllesde  Malte  &duGoze. 

..  Nous  avons  dit  fur  l’année  1645,  que  les  Turcs 
après  avoir  menacé  rifle  de  Malte  d’une  invafion 
prochaine,  firent  tomber  l’effort  de  leurs  armes 
fur  celle  de  Candie,  qui  appartenoit  à la  Républi- 
que de  Venifè.  Sainte  Théodore  fut  la  première 
Place  qu’ils  attaquèrent.  Ils  l’emportèrent  fans 
beaucoup  de  réfiflance,  & en  firent  pafTer  la  gar- 
jaifon  par  le  fil  de  l’épée.  Ils  afliegercnt  enfuite  la 
Canéc  par  terre  & par  mer^&  après  un  fiege  très- 
meurtrier,  qui  dura  quarante  jours,  ils  s’en  ren- 
dirent maîtres.  Le  Commandànr  obtint  une  com- 
poficionhonorable,  dont  les  articles  furent  exécu- 
tez de  bonne-foi  parles  Infidèles. 

L’année  fuivante  les  galeres  de  Venife , celles 
du  Pape  & de  l’Ordre  de  Malte  débarquèrent  uft 
gros  corps  de  troupes,  qui  avoit  à fa  tête  le  Duc 
de  la  Valette.  Ce  Général  tâcha  de  reprendre  la 
Canéc  qu’il  afliegea.  Mais  les  T lires  furvinrent  avec 
un  gros  de  troupes , & l’obligerent  de  lever  le  jfiege. 
Ils  prirent  enfuite  Rethimo,  Mufcava,  Melopota- 
mo  Calamo.  Leur  principal  deffein  étoit  d’aflic- 
ger  la  capitale  de  Plfle-,  mais  comme  ils  n'igno- 
-roient  pas  que  cette  Place  étoit  fortifiée  par  l’art 
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& par  la  nature,  &:  qu’il  y avoit  une  garnifon  nom- 
breufe  & peu  differente  d’une  armée,  pour  en  em- 
pêcher les  courfes  & pour  bloquer  la  Place,  ils 
firent  conftrnire  un  Fort  qu’ils  nommèrent  Candie 
la  Neuve  , où  ils  mirent  fix  mille  hommes  de 
garnifon. 

Les  armes  des  deux  partis  pendant  plufieurs  an- 
nées eurent  differens  fuccés.  Les  Vénitiens  preficz 
par  la  puiflance  redoutable  des  Turcs  demandè- 
rent du  fecours  à la  plupart  des  Princes  de  l Eu- 
rope. Le  Pape  Alexandre  VIL  ik  Raphaël  Cotoncr 
Grand  Maître  de  Malte  y envoyèrent  leurs  gale- 
res.  Louis  X I V.  Roi  de  France,  y fit  pafTerauffi  trois 
mille  fix  cens  hommes  commandez  par  un  Prin- 
ce de  la  Mailon  d'ElL  Ce  Prince  n’étant  pas  en- 
core en  état  de  s’embarquer,  ce  fut  le  Comman- 
deur de  Gremonville,  d’une  Maifon  illuftre  en  Nor- 
mandie, que  le  Roi  nomma  pour  Lieutenant  du 
Prince  d’Elt;  & le  Chevalier  Paul,  Servant  d’armes, 
& un  des  plus  habiles  Officiers  de  mer  qu’il  y eût 
dans  l’Europe,  fut  chargé  dutranfport  de  ces  trou- 
pes. Le  Duc  de  Savoye  envoya  deux  Régimens 
d’infanterie  de  cinq  cens  hommes  chacun.  Les 
Génois  offrirent  un  fecours  confiderable  d’hommes 
& d’argent,  à condition  d’etre  traitez  d’égaux  par 
les  Vénitiens.  Mais  comme  il  y avoir  long  tems 
que  ces  deux  Républiques  contcfioient  enrr’clles 
fur  une  difputc  fi  délicate,  les  Vénitiens  jaloux  de 
la  fuperiorité,  refuferent  à ccttc  condition  le  le- 
cours  des  Génois. 

Le  deffein  des  Généraux  Chrétiens  étoit  toujours 
de  reprendre  la  ville  de  la  Canée.  Mais  ne  fe  trou- 
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vant  pas  affezde  troupes  pour  en  former  le  fiege, 
& pour  empêcher  les  Infidèles  d’y  jctter  du  fccours, 
on  refolut  de  s’emparer  de  quelques  Forts  aux  en- 
virons de  la  Suda  , dont  les  Turcs  étoient  maî- 
tres. On  attaqua  d’abord  le  porte  de  San  cl  a Vene- 
mndx,  que  l’Infanterie  emporta  lcpée  à la  main. 
Les  Turcs  accoururent  au  bruit  de  cette  attaque: 
ils  en  vinrent  aux  mains  avec  le  bataillon  de  Malte, 
qui  les  repoufla,  & les  mit  en  fuite.  On  prit  en- 
fuite  Calogero,  que  les  Turcs  abandonnèrent,  & 
Calami  qui  ne  tint  que  le  tems  ne'ceflaire  pour 
faire  fa  compofition.  Apricorno  fit  plus  de  réfiftan- 
ce  : la  Place  étoit  d’un  difficile  accès  à caufe  d’un 
chemin  étroit  par  où  il  falloir  paflcr,  & que  les 
Turcs  avoient  embaraffé  par  un  grand  abbatis 
d’arbres.  Quelques  efeadrons  de  cette  nation  for- 
tirent  de  la  Place  pour  reconnoître  les  forces  des 
Chrétiens.  Garenne  Officier  François,  qui  fe  trouva 
à la  tête  de  deux  efeadrons , les  chargea  vivement  : 
& les  tourna  en  fuite.  Mais  quelquesTurcs  ayant  re- 
marqué que  l’ardeur  de  fa  pourfuite  lui  avoir  fait  de- 
vancer de  quelques  pas  le  gros  de  fa  troupe,  tour, 
ncrent  bride,  pouffèrent  à lui,  &d’un  coup  de  fabre 
lui  jetterent  la  tête  à bas.  La  campagne  fe  termina 
par  differens  fuccès.  Les  Chrétiens  tantôt  vain- 
queurs, & tantôt  vaincus,  fe  retirent  à Cicalaria, 
lieu  couvert  d’un  côté  par  des  montagnes  inaccf 
fïbles,  & de  l’autre  par  un  bois;  & les  Turcs  vont 
camper  à Maleta.  . 

Le  vingt-quatre  Janvier  de  l’année  fuivantc, 
le  Général  des  galeres  de  l’Ordre  rencontra  pro- 
che le  cap  PafTaro  en  Sicile  unvaifTeau  de  Tunis, 
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dont  il  s’empara.  Il  y fît  cent  trente  cfclaves,  par- 
mi lefquels  le  trouva  le  Cadis  de(Tunis  fon  fils,  & 
un  Chiaous  du  Grand  Seigneur,  qui  venoit  de  por- 
ter fes  ordres  à Alger , T unis  & T ripoli , & le  long 
des  côtes  de  Barbarie.  Frere  Gravie  Servant  d’ar- 
mes, qui  faifoit  la  courfe  proche  de  Tripoli,  prit 
peu  apres  un  autre  vaifieau  des  Infidèles,  chargé 
de  cent  cinquante  Janifiaires , deltinez  pour  ren- 
forcer la  garnifonde  GigibaKa,fortercfle  de  Bar- 
barie. 

Vers  la  mi- Avril, Frere  Paul  Servant  d’armes  en- 
tra dans  le  port  de  Malte  avec  trois  galères  du  Roi 
très  Chrétien, & le  GrandMaître  l’envoya  vifiter  par 
fon  Sénéchal.  Cet  Officier  étant  monté  à fon  Pa- 
lais pour  lui  rendre  fes  devoirs,  comme  à fon  fu^ 
perieur,le  Grand  Maître  le  reçût  avec  beaucoup 
de  carcffes,  & n'oublia  aucune  des  marques  d’efti- 
me  qu’il  crut  devoir  à Ion  mérité  & à la  valeur, 
qui  d un  fimple  Officier  de  marine  l’avoit  élevé  à la 
dignité  de  Lieutenant  du  Grand  Amiral  de  France. 

Quoique  le  Grand  Maître  fît  beaucoup  de  dé- 
penle  pour  faire  pafTcr  de  puiffans  fecours  en  Can- 
die, cependant  par  fa  fage  économie  il  fe  trouva 
n encore  des  fonds  confiderables , dont  il  fit  un  di- 
pic  ufage,  conforme  à fa  génerofité  naturelle,  & 
a la  magnificence  d’un  grand  Prince.  Il  employa 
une  partie  de  cette  année  à agrandir  l’Infirmerie, 
Ce  il  enrichit  en  même  tems  l’Eglife  Priorale  de  S. 
Jean,  d’excellentes  peintures,  & de  tableaux  de 
dévotion,  qui  font  reliez  dans  cette  Eglife  comme 
un  monument  perpétué!  de  fa  pieté.  Cependant 
les  galeres  de  la  Religion  s’étant  miles  en  mer , 
Tome  IV,  A a 
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Raphaël  joignirent  près  d’Augufta  celles  du  Pape,  dont 
^toroNt^  l'clcadre  étoit  commandée  par  le  Prieur  de  Bichy  : 
étant  cnfuite  entrées  dans  l’Archipel,  elles  rencon- 
trèrent la  flore  V enitienneproche  Tille  d’Androj&de 
concert  elles  cherchèrent  celle  desT urcs.Mais  après 
avoir  couru  toutes  ces  mers,  & n’en  ayant  pu  ap- 
prendre de  nouvelles,  les  alliez  fe  feparercnt pour 
retourner  dans  leurs  ports.  Les  galeres  de  Malte 
en  faifant  route,  rencontrèrent  le  long  des  côtes 
de  la  Calabre  deux  galiotes  de  Barbarie  de  qua- 
torze bancs  chacune,  dont  les  Chevaliers  après  un 
léger  combat  fe  rendirent  maîtres.  On  met  dans 
cette  même  année  un  decret  du  Sénat  de  Venife, 
qui  confîderant  les  fervices  continuels  que  la  Ré- 
publique recevoit  de  l’Ordre , déclara  que  foit  à 
Venife,  foit  dans  tous  les  autres  pays  de  fa  domi- 
nation, il  feroit  permis  aux  Chevaliers  de  Malte 
d’y  paroître  en  armes  : ce  qui  étoit  défendu  aux 
fujets  naturels  de  la  République.  o 

1 6 6 3.  Au  commencement  de  l’année  1663 , le  Doge  fît 
de  vives  inflances  auprès  du-  Grand  Maître  pour 
l’engager  à faire  fortir  les  galeres  de  l’Ordre  de 
fes  ports.  Ce  Prince  crut  d’abord  que  par  refpeéfc 
pour  le  S.  Siégé,  il  devoir  attendre  celles  du  Pape: 
mais  ayant  appris  que  ce  Pontife  les  retenoit  à Ci- 
vitavecchia,  dans  la  crainte  du  jufle  refTentiment 
du  Roi  Très  Chrétien , dont  l’Ambaffadeur  & T Am- 
bafladrice  avoient  été  infultez  par  la  garde  Corfc 
du  Pape,  les  galeres  de  la  Religion  fe  mirent  en 
mer  le  quinze  fous  la  conduite  du  Commandeur 
de  Breflaw , & prirent  la  route  du  Levant  : & après 
quelques  prifes  de  peu  de  confequence  , que  le 
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General  des  galeres  envoya  à Malte  , il  joignit  le  Raphaël 
vingt-deux  de  Mai  la  flote  Vénitienne  proche  de  — °N 
rifle  d’Andro  , commandée  par  le  noble  George 
Morofini,  qui  lui  apprit  que  les  Turcs  cette  année 
n’avoient  point  mis  en  mer  leur  flote  , & qu’ainfi 
il  faloit  employer  les  forces  des  Alliez  à faire  des 
courfes  dans  les  mers,  & le  long  des  côtes  des  In- 
fidèles. 

Le  Grand  Maître  Cotoner  meurt  d’une  fievre 
maligne  & contagieufe,  dont  l'Ifle,  & fur-tout  la 
Cité  de  la  Valette  étoit  alors  affligée  : Prince  digne 
de  fa  place,  fage,  plein  de  pieté,  magnifique  dans 
fa  dépenfe  , & qui  n’eut  jamais  d’autre  objet  que 
la  défenfe  des  Chrétiens,  l’honneur  de  fon  Ordre, 
l’utilité  & le  foulagement  de  fes  Religieux.  Les 
Chevaliers  de  fa  Langue  lui  firent  ériger  un  ma- 
gnifique maufolée  dans  la  Chapelle  d’Arragon,  où 
Ion  mit  cette  Epitaphe. 

Ara,conum  quicumque  teris  Mehtenfe  fitcellum , 

Sacrxque  fîgnA  vides  , fiBe  vtAtor  iter . 

Hic  iüe  efl  primus  Cotoner  a è jlirpe  Mngifter  ; 

Hic  illeeB  Rdphaël,  conditus  Ante  diem. 

TaHs  erat  cervix  Melitenfi  dignA  coronA  : 

T Ale  fuit  bello , confiliifique  CAput. 

Cuva  , fi  de  s , pietAs , genium , pmdentiA , robur  , 

Tôt  dederAnt  vitæ  pignoTA  caya Jua  , 

Vt  dum  cœleBis  citiàs  YAperetur  Ad  Atces , 

Ordinis  b<ec fiuerit  mors  properAtA  dolor . 

Qui  ne  mutAtAs  regni  fintirethubenas , 

GermAno  rernm  fi  axa  regendA  dédit. 

C&tcYA  ne  qtiAïAs , primus  de  Birpe  fècundum 
Pror, ferait  : fatis  hoc , perge  viator  iter. 
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Le  vingt- trois  O&obre,  Bandinclli  Prieur  de 
l’Aigle,  que  le  Grand  Maître  peu  de  jours  avant  la 
mort  avoir  nommé  pour  Lieutenant  du  Magiftere, 
ayant  convoqué  raflemblée  générale  du  Couvent 
pour  l'élection  d’un  nouveau  Grand  Maître , il  s’y 
trouva  deux  cens  quatre-vingt-treize  vocaux. 
Apres  les  cérémonies  préliminaires,  il  arriva  dans 
cette  élection  ce  qui  n’avoit  point  eu  encore  d’exem- 
ple dans  les  éleétionsprécedentes , c’eft  que  le  frere 
d’un  Grand  Maître  rut  Ton  fuccefleur.  Car  quoi- 
qu’il y eût  alors  dans  l’Ordre  & même  à Malte  d’ex- 
ccllens  fujets  qui  pouvoient  juflement  prétendre  à 
cette  dignité,  le  mérité  des  deux  freres  étoit  fi  gé- 
néralement reconnu , qu'à  peine  l’aîné  fut  expiré , 
que  toutes  les  voix.,  avant  même  l’éleétion  , le  peu- 
ple comme  les  Religieux , Ce  déclarèrent  hautement 
en  faveur  de  Frere  Nicolas  Cotoner  , Bailli  de 
Majorque  -f  en  forte  que  les  Electeurs  , tant  les 
vingt-un  que  les  feize  n’entrerent  fucceflîvemcnt 
dans  le  Conclave,  que  pour  obferver  les  formali- 
tez  preferites  par  les  ftatuts  : & Frere  Dom  Ema- 
nuel  Arrias  Vice-Chancelier  de  l’Ordre,  qui  avoir 
été  élu  pour  Chevalier  de  l’éleétion , le  proclama 
à haute  voix  pour  Grand  Maître  : le  lendemain  le 
Confeil  complet  lui  défera  la  fouveraineté  des  Illcs 
de  Malte  & du  Goze. 

Les  Corfaires  de  Barbarie  ayant  étendu  leurs  bri- 
gandages jufques  fur  les  côtes  de  Provence , le  Roi 
Louis  X I V.  pour  réprimer  leur  audace,fut  conleillé 
dctablir  une  colonie  fur  les  côtes  de  Barbarie,  8$ 
d’y  conltruireunc  Place  & un  port  où  fes  vailîcaux 
trouvaient  un  azile,  & d’ou  il  put  être  averti  du 
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départ  des  efcadres  des  Infidèles.  On  lui  propofa 
dans  ce  defiein  le  village  de  Gigeri,  fitué  proche 
de  la  mer  entre  les  villes  d’Alger  & de  Bugie , à 
quinze  milles  de  l’une  & de  l’autre.  Près  de  ce  vil- 
lage il  y avoir  un  vieux  Château  bâti  fur  le  fom- 
met  d’une  montagne , & d’un  abord  prefqu’inac- 
celïible.  Le  Roi  nomma  pour  l’exécution  de  ce 
projet  le  Duc  de  Beaufort,  Grand  Amiral  de  France, 
& il  demanda  au  Grand  Maître  le  fecours  des  ga- 
lères de  la  Religion.  Ce  Prince  lui  envoya  aufli- 
tôt  l’efcadre  de  Malte , qui  joignit  la  flote  du  Roi 
dans  le  port  Mahom.  Les  Chrétiens  débarquèrent 
leurs  troupes  fans  y trouver  d’obllacle  j on  jetta 
aufii-tôt  les  fondemens  d’un  Fort  qu’on  avoir  or- 
dre deconftruire.  Les  Maures  allarmcz  d’un  defiein 
qui  alloit  à les  affujettir,  prirent  les  armes,  & rui- 
nèrent à coups  de  canon  les  ouvrages  commencez. 
Le  Duc  de  Beaufort  fit  un  détachement  de  fa  ca- 
valerie pour  repoufier  l’ennemi  j mais  ce  corps 
n’ayant  pas  été  foutenu  par  l’infanterie,  les  Maures 
avertis  par  leurs  efpions,  que  les  François  étoient 
en  petit  nombre,  entrèrent  dans  le  village  lefabre 
à la  main  , & forcèrent  les  François  à fe  retirer  du 
côté  de  la  mer.  Le  Duc  de  Beaufort  ne  fe  trouvant 
pas  en  état  de  fe  maintenir  dans  le  pays  , rélolut 
de  fe  rembarquer  ; mais  il  ne  put  le  faire  fi  fecre- 
tement,  que  les  Maures  n’en  fufient  avertis  : &c 
quatre  cens  hommes  qui  failoient  l’arriere-garde 
furent  prefque  tous  tuez  ou  pris  prifonniers.  Pour 
furcroitdc  malheur,  un  vaifïcaudu  Roi  appelle  la 
Lune,  qui  étoit  vieux  & chargé  de  dix  compagnies 
de  cavallcrie , fit  naufrage  à fept  liçus  de  Toulon  : 
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expédition  aufft  malheureufe  que  celle  de  l’Empe- 
reur  Charles-Quint  au  fiege  d’Alger. 

Suite  de  l’affaire  du  Commandeur  de  Poinci  au 
fujet  de  l’Ifle  de  Saint  Chrillophe,  que  l’Ordre 
vend  à une  compagnie  de  Marchands  François , 
qui  fous  la  protedion  du  Roi  s’y  établiflent. 

L’efcadre  de  la  Religion  courut  cette  annc'e 
toutes  les  mers  de  l’Archipel,  fans  faire  aucune 
prifc  que  de  quelques  felouques  charge'es  de  grains 
& de  marchandées  pour  le  compte  des  Marchands 
Turcs.  Deux  vailTeaux  commandez  par  les  Cheva- 
liers de  Crainvillc  & de  Temericours  furent  plus 
heureux.  De  Crainville  montoit  un  vaifTeau  de  qua- 
rante pièces  de  canon,  appelle  le  Jardin  de  Hol- 
lande, qu’il  avoit  enlevé  l'année  précédente  à un 
corfaire  d’Alger , quoiqu’il  n’eût  qu’une  fregate  de 
vingt-deux  canons  : &Temericours  montoit  cette 
même  fregate  : jeune  Chevalier  d’un  grand  cou- 
rage, & qui  s’étoit  déjà  fïgnalé  en  differentes  oc- 
casions. Ces  deux  Chevaliers  amis  intimes,  vo- 
guoient  de  conferve  dans  les  mers  du  Levant.  Ce 
fut  dans  le  canal  de  l’Ifle  de  Samos  qu’ils  rencon- 
trerentune caravane  qui  faifoitroute  d’Alexandrie 
à Conllantinople,  forte  de  dix  vaifTcaux,  & de 
douze  faïques.  Le  nombre  & les  forces  des  enne- 
mis ne  firent  qu’allumer  le  courage  des  deux  Che- 
valiers : ils  fe  pouffèrent  au  milieu  de  cette  petite 
flote,  en  coulèrent  bas  quelques  vaifTcaux,  en  pri- 
rent quatre  des  plus  riches,  & deux  petits , & tour- 
nèrent le  refte  en  fuite. 

Il  fe  pafTa  la  même  année  une  aéfion  qui  éter- 
nifera  à jamais  la  mémoire  du  Chevalier  d’Hor 
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quincourt:  ce  Chevalier  étoit  dans  le  port  de  Tille 
Daufine.  Il  y fut  inverti  par  trente-trois  galeres  du 
Grand  Seigneur } qui  portoient  des  troupes  dans 
Tille  de  Candie.  L’Amiral  qui  commandoit  cette 
flotc  mit  à terre,  & fit  avancer  ce  qu’il  avoir  de 
meilleurs  Arquebulîers,  qui  tiroient  continuelle- 
ment contre  le  vailTcau  Maltois;  en  même  tems 
que  les  galeres  Turques  le  foudroyoicnt  avec  toute 
leur  artillerie.  Les  Infidèles  après  avoir  mis  en  piè- 
ces les  manœuvres  de  ce  vaifleau,  s’avancèrent 
pour  monter  à l’abordage.  Les  uns  s’attachent  à la 
pouppe,  d’autres  l’attaquent  par  la  proue.  Le  Che- 
valier, comme  s’il  eût  été  invulnérable,  faifoit  face 
de  tous  cotez  ; & quoique  fon  vaifleau  fût  bleffé  en 
plufieurs  endroits,  & qu’il  eût  perdu  beaucoup  de 
les  foldats,  il  précipitoit  dans  la  mer  autant  de 
Turcs  qu’il  s’en  préfentoit  à l’abordage.  Le  Géné- 
ral Turc  indigné  d’une  fi  longue  réfiftance,  & 
honteux  du  peu  d’effort  que  faiioient  de  près  fes 
galeres,  les  obligea  d’ouvrir  leurs  rangs , & de  lui 
laiffer  un  paffagepour  joindre  lui-même  ce  vaifleau. 
En  même  tems  il  pouffa  fa  capitane  avec  toute 
la  force  de  fa  chiourme  ; mais  l’effort  qu'il  fit , 
jetta  heureufement  ce  vaifleau  hors  du  port , & un 
vent  favorable  s’étant  levé,  d’Hoquincourt  gagna 
le  premier  port  Chrétien,  après  avoir  coulé  à fond 
plufieurs  galeres,  & tué  plus  de  fix  cens  foldats. 

Une  aàion  d’une  valeur  fi  déterminée  méritoit 
un  plus  heureux  fort  que  n’en  eut  peu  après  cet 
illurtre  Chevalier.  Car  la  même  campagne  , mon- 
tant le  même  vaifleau,  un  coup  de  vent  le  jetta 
contre  un  écueil  proche  de  Tille  de  Scarpante.  Le 
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^Nicoiaj  vaifleau  fut  brifé,  & le  Chevalier  périt.  Le  Cheva- 

‘ lier  de  Grilles  fon  ami  particulier,  & cent  foixante 

& dix  foldats  ou  matelots  furent  envelopez  dans 
ce  naufrage. 

Le  Duc  de  Beaufort  Grand  Amiral  de  France  , 
étant  à la  pourfuite  de  quelques  corfaires  de  Bar- 
barie, arrive  dans  le  port  de  Malte:  il  eftfalué  par 
tout  le  canon  des  ports  j mais  il  ne  vit  point  le  Grand 
•Maître  qui  refufa  de  lui  donner  le  titre  d'Alteffe. 
Peu  aprc's  M.  de  la  Haye  Ambaffadeur  de  France 
à la  Porte  pafla  pareillement  à Malte  où  il  eut 
pratique. 

i 6 66.  Mort  de  Philippe  d’Autriche  IV.  du  nom , Roi 
d’Efpagne,  auquel  fuccedc  Dom  Carlos  Ion  fils.  Il 
s’enluivit  de  ce  changement  de  Souverain  une  nou- 
velle inveftiture , que  le  Duc  de  Sermonette  V ice- 
Roi  de  Sicile  donna  à l’Ordre  en  la  perfonne  du 
Commandeur  Galdian  , General  des  galeres,  qui 
prêta  Iesfermens  de  fidelité  ordinaires  en  pareilles 
ceremonies. 

Le  Commandeur  d’Elbcnne  Général  des  galè- 
res fe  rend  avec  ion  efeadre  à Barcelone  pour  ef- 
corter  l’Imperatrice  qui  alloir  fe  rendre  auprès  de 
1 Empereur,  qui  ne  l’avoit  encore  époufée  que  par 
procureur.  Cette  Princefl'e , après  avoir  débarqué  à 
Final,  écrivit  une  Lettre  très-obligeante  au  Grand 
Maître  pour  le  remercier  des  bons  offices  quelle 
avoir  reçus  du  Général  desgaleres. 

Le  Pane  fait  trois  Grands  Croix,  dont  un  de  fes 
neveux  fut  le  premier  les  deux  autres  furent 
pris  parmi  les  principaux  Officiers  du  Palais  Pon- 
tifical. 

Le 
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Le  Grand  Vifîr  Achmet  avec  un  corps  confide- 
rable  de  troupes  , le  rend  en  Candie  pour  mettre 
fin  à cette  longue  guerre , Ôc  au  fiege  de  la  capi- 
tale de  ride.  Les  Vénitiens  ont  recours  à leur  or- 
dinaire au  Pape  & au  Grand  Maître.  Les  efcadres 
de  ccs  deux  PuilTances  fe  joignent  proche  Augulhi 
d’oii  elles  fe  rendent  fur  les  côtes  de  Candie  ôc 
de  l’Ide  de  Standia.  Le  noble  François  Morofîni 
e'toit  Géneralidîme  de  toute  l’armée  Chrétienne  : 
lenobleAntoineBarbarocommandoitdansIaVille, 
ôc  le  Marquis  de  Ville  Piémontois  étoit  Comman- 
dant des  armes  : tous  Généraux  pleins  de  valeur;. 
ôc  quoique  l’émulation  les  rendît  ennemis  &: 
jaloux  de  la  gloire  les  uns  des  autres , ils  ne  laif- 
loient  pas  de  faire  une  vigoureule  défenfe. 

Mort  du  Pape  Alexandre  V I L auquel  fuccede 
Clement  IX. 

Clément , fuivant  la  podellîon  ou  s’étoient  mis 
les  prédecedcurs,  nomme  au  Bailliage  de  Sainte 
Euphemie,  vacant  par  la  mort  de  Fr.  Philippe 
Sfondrat,  le  Chevalier  Fr.  Vincent  Rofpigliofi  fon 
neveu  -,  ce  qui  renouvella  la  douleur  ôc  les  plaintes 
de  la  Langue  d’Italie , qui  fe  voyoit  continuelle- 
ment dépouiller  & anéantir  par  les  nominations 
papales. 

TranfaéHon  entre  le  Prince  Langravc  deHefTc, 
Cardinal  ôc  Grand  Prieur  d’Allemagne,  ôc  le  Sei- 
gneur Jean  de  Wigers  Conleiller  Penfionnaire  de 
la  Province  de  Hollande,  au  fujet  des  biens  de 
l’Ordre,dépendans  de  la  Commanderie  de  Harlem, 
fîtuée  dans  la  Province  de  Hollande,  ôc  dont  lc3. 
Tome  IV..  B b 
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194  Histoire  de  l’Ordre 
Magiftrats  s’étoient  emparez.  Par  cette  tranfaétion, 
laprote&ion  du  Roi  três-Chréticn,  & la  négocia- 
tion du  Comte  d’Eftrade,  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l’Ordre  dont  ils  s’étoient  emparez  dan» 
les  Provinces  de  Hollande  & de  Weftfrife,  s’enga- 
gèrent à payer  à l’Ordre  cent  cinquante  mille 
florins  : & au  moyen  de  ce  payement  l’Ordre 
renonça  aux  droits  qu’il  avoit  fur  ces  biens  $ 
fauf  Ton  recours  fur  les  biens  fituez  dans  les  autres 
Provinces , fur  lefquelles  il  leroit  permis  d’en  pour- 
fuivre  la  relfitution  ou  du  moins  d’en  tirer  une 
compenfation. 

Le  Marquis  de  Ville  , Céneral  des  armées  de 
terre  dans  l’flle  de  Candie , quitte  le  fervice  des  V é- 
nitiens,  dont  il  étoit  dégoûté  par  les  mauvais  trai- 
temens  qu’il  avoit  reçus  du  Général  Morofini. 
L’Ambanadeur  de  Venife,  avec  la  permiflion  du 
Roi , propofe  au  Marquis  de  Saint  André  -Mon- 
brun  de  palier  en  Candie  pour  y commander  en  la 
même  qualité.  L’honneur  de  défendre  une  Place, 
à la  confervation  de  laquelle  tous  les  Princes  Chré- 
tiens s’intereffoient,  détermina  le  Marquis  de  Saint 
André  à accepter  ce  commandement.  Il  partit  en 
porte  j & apres  avoir  pafTé  par  Venife , ou  il  s’em- 
barqua, il  arriva  dans  l’Ifle  de  Candie,  & débar- 
qua dans  le  portdelaTramate  le  vingt -un  de  Juin. 

Le  Général  Morofini  remporte  une  viétoire  na- 
Vajefur  les  Turcs. 

Il  arrive  en  Candie  un  puiflant  fecours  de  Fran- 
çois, commandez  par  le  Duc  de  Navailles,  & qui 
çonfîrtoit  en  fept  mille  hommes.  Le  Duc  de  Beau- 
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fort,  Grand  Amiral  de  France,  commandoit  la  flotc. 

Le  Comte  de  Saint  Paul,frere  du  Duc  de  Longue- 
ville, étoitàla  tête  des  volontaires  , parmi  lefquels 
on  comptoit  le  Duc  de  Château-Thierri,  frere  du 
Duc  de  Bouillon , le  Duc  de  Roannez , & le  Comte 
de  la  Feuillade. 

La  Religion  toujours  zelée  pour  la  défenfe  des 
Chrétiens,  envoyé  en  Candie  un  bataillon  de  qua- 
tre cens  hommes  commandez  par  Fr.  He&or  de 
Fay  la  Tour  Mauburg. 

Le  Comte  de  Saint  Paul  à Ton  retour  de  Candie, 
paffe  à Malte , où  il  eft  reçu  avec  beaucoup  d’hon- 
neur apres  avoir  fait  fa  quarantaine  dans  une  mai- 
fon  (îtuée  à la  Bormole. 

Le  Duc  de  Navailles  apres  le  tems  porté  par  fes 
inftruétions , s’en  retourne  en  France. 

Le  bataillon  de  Malte,  après  avoir  perdu  beau- 
coup de  monde,  fonge  à fe  retirer  d’une  Place  qui 
en  peu  de  jours  confumoit  tous  les  fecours  qui 
lui  arrivoient  du  dehors. 

Quarante  vaiffeaux  apportent  en  Candie  un  nou- 
veau fecours  de  quatre  mille  cinq  cens  hommes  , 
la  plupart  Allemands , parmi  lefquels  il  y en  avoir 
quatre  cens  des  vaflaux  du  Duc  de  Brunfvic.  Ou- 
tre ce  fecours,  arrive  encore  le  Comte  de  Val- 
deck  à la  tête  de  trois  mille  hommes,  & le  Grand 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  envoyé  une  com- 
pagnie choifie  & bien  armée  de  cent  cinquante 
hommes , fans  compter  pluficurs  Seigneurs  volon- 
taires, & de  differentes  nations,  qui  lervoientfous 
letendart  de  la  Religion. 

Le  Sieur  de  Temericourt  frère  aîné  du  Cheva- 
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• Nicolas  lier  de  ce  nom , courant  les  mers  fous  letendart  de 
- ?‘.‘V  la  Religion  , prit  un  vaiffieau  Turc  de  quarante 

pièces  de  canon,  proche  l’Ifle  de  Scarpante,  com- 
mandé par  le  Corfaire  Buba  Aflan.  Il  l'arma 
de  nouveau , & fe  rendit  avec  un  autre  vaiffieau 
de  conlcrve  commandé  par  le  Chevalier  de  la  Barre 
dans  les  mers  d’Alexandrie , où  ayant  découvert 
deux  Sultanes  chargées  de  marchandées , il  s’a- 
vança pour  les  empêcher  de  gagner  le  port.  Com- 
me Ton  vaiffieau  étoit  meilleur  voillier  que  lacon- 
ferve , il  s’attacha  à la  Sultane  qui  étoit  la  plus 
avancée  ; & après  lui  avoir  fait  effiuyer  fa  bordée, 
fe  difpofant  déjà  de  monter  à l'abordage , il  reçut 
un  coup  de  moufquet  à la  tête  qui  ne  l'empêcha 
pas , quoique  renverfé  fur  le  tillac , d'exhorter  fes 
Officiers  & fes  foldatsà  continuer  le  combat.  Les 
Infidèles  voyant  bien  qu'ils  n’échaperoient  pas  aux 
Chrétiens  quilesavoientcramponez,par  un  coup 
de  defefpoir , mirent  le  feu  à leurs  poudres  pour  les 
faire  périr  avec  eux.  Le  Chevalier  de  la  Barre  qui 
étoit  prêt  de  fe  rendre  maître  de  la  fécondé  Sultane, 
voyant  le  péril  où  étoit  fon  ami,  abandonne  la  Sul- 
tane, court  à fon  fecours,  & le  fepare  du  vaiffieau 
qui  brûloir.  Mais  Temericourt  ne  jouit  point  de 
■la  victoire,  étant  mort  le  lendemain  defabldfure: 
ôf.  la  Sultane  que  la  Barre  étoit  à la  veille  de  pren- 
dre, pendant  le  bon  office  qu’il  rendoit  à fon  ami, 

échapa,  & gagna  le  port  d’Alexandrie. 

*670-  Le  Grand  Maître  & le  Confeil  envoyent  en  qua- 
lité d'Ambaffiadeur  en  Portugal  le  Commandeur 
Fr.  Antoine  Corrca  de  Soula,  Ecuyer  du  Grand 
Maître,  pour  faire  compliment  à Dom  Pedro  frere 
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de  Dom  Alphonfe  Roi  Je  Portugal,  Air  {on  ma-  Nicolas 
riage  avec  la  Reine,  femme  Je  fon  frere , & qui  CoT°Nl*‘ 
avoit  pris  la  régence  Je  l’Etat.  Il  étoit  chargé  en 
meme  tems  de  redemander  la  jouiffance  du  grand 
Prieuré  de  Crato,  vacant  parla  mort  du  Cardinal 
Dom  Ferdinand  Infant  d’Efpagne.  Mais  lesMinif- 
très  de  Portugal  s’étant  rendus  maîtres  de  ce  riche 
Bénéfice , le  Regent  auquel  ils  firent  entendre  que 
la  nomination  & le  patronage  en  appartenoienc  à 
la  Couronne,  répondit  qu’il  avoit  oefoin  de  tems 
pour  éclaircir  cette  affaire.  Cependant  à la  fin  il 
reiacha  ce  Prieuré  à Fr.  Dom  Jean  dé  Soufa,  qui 
en  avoit  le  titre  & le  droit  par  une  Bulle  exprefle 
du  Couvent. 

La  prife  de  l’Ifle  de  Candie  , & la  paix  que  les 
Vénitiens  avoient  conclue  avec  les  Turcs,  font 
craindre  au  Grand  Maître  qu’ils  ne  tournent  leurs  * 

armes  contre  l’Ifie  de  Malte  : & pour  la  mettre  en 
ctat  de  réfifter  à tous  leurs  efforts,  ce  Prince  & 

Ion  Confeil  demandent  au  Duc  de  Savoye  un  In- 
génieur habile,  appellé  Valpergo,  qui  vient  par 
fon  ordre  à Malte,  & qui  ordonne  de  nouvelles 
fortifications.  La  première  fut  nommée  la  Coro*- 
nere.  On  ajouta  enfuite  de  nouveaux  ouvrages  à 
la  Floriane  avec  une  faufle  braye  , & deux  bou- 
levards, l’un  du  côté  du  port  Muzet,  ôc  l'autre 
vers  le  grand  port.  Pour  défendre  entièrement 
l’entrée  du  grand  port  , on  conftruifit  un  Fort 
Royal , appellé  Ricafoli,  du  nom  d’un  Comman- 
deur qui  donna  à l’Ordre  trente  mille  ccus  pour 
icet  ouvrage. 

Mort  du  Pape  Clement  I X.  auquel  fuccede  ✓ 
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a 9$  Histoire  de  i'Ordre 
Çlemcnt  X.  qui  écrit  un  Bref  au  Grand  Maître, 
pour  le  congratuler  fur  les  foins  qui]  prenoit  de 
fortifier  une  Iflequi  fervoit  de  boulevard  à tous  les 
Etats  de  la  Chrétienté. 

Le  Chevalier  de  Vendofme,  malgré  toutes  les 
oppofitions  des  anciens  Chevaliers , obtient  du 
Pape  une  grâce  expe&ative  iîir  le  Grand  Prieure 
de  France.  Ce  bref’  ne  fut  enregiftre  dans  la  Chan- 
cellerie de  l'Ordre  qu'à  condition  que  le  nouveau 
Grand  Prieur  dédommagerait  le  tréfor  des  droits 
de  mortuaire  ôc  de  vacant. 

On  reçoit  dans  l’Ordre  le  Prince  Charles  de  Lor- 
raine, fils  duDucd’Elbœuf,  5c  Maurice  de  laTour 
d'Auvergne,  Duc  de  Chàteau-Thierri,  fils  du  Duc 
jdc  Bouillon. 

Le  Grand  Maître  5c  le  Conleil  trouvant  le  nom- 
bre de  Freres  Servans  d’armes  exccflif , font  un 
reglement  qui  défend  d’en  recevoir  dans  b fuite 
julqu’à  nouvel  ordre. 

Ladifette  des  grains  fe  faifant  fentir  à Rome, 
le  Pape  en  envoyé  chercher  dans  toute  l’Italie  : 6c 
Je  Cardinal  Altieri  fon  neveu,  écrit  de  fa  part  au 
Grand  Maître,  6c  le  prie  d’envoyer  l’efeadre  de  la 
Religion  pour  efeorter  fes  vaifleaux.  L’ordreen fut 
donné  auill-tôt  au  Bailli  de  Harcourt,  de  la  Mai- 
4bn.de  Lorraine,  Général  des  galères,  5c  au  Che- 
valier de  Fovellc  Ecrainville,  qui  commandoir  U 
Capitane. 

Le  Chevalier  de  Temcricourt  eft  attaqué  par 
cinq  gros  vaifl’eaux  de  Tripoli  : il  fe  défend  avec 
;tant  découragé  5c  d’intrépidité,  qu’après  en  avoir 
4éraàté  deux>  5c  tué  beaucoup  de  loldats , les  Infi- 
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deles  defefpcrant  de  le  pouvoir  prendre,  abandon-  Nicoias 
nerenc  le  combat , & le  laifferent  en  liberté  de  con-  — — — 
tinuer  fa  route.  Mais  il  fut  peu  apres  lurpris  par  une 
horrible  tempête  qui  le  jetta  fur  les  côtes  de  Bar- 
barie , où  fon  vaiffeau  fut  brifé , & pris  par  les 
Maures  : on  le  conduifit  à Tripoli , & delà  à 
Andrinople.  Mahomet  III.  qui  y étoit  alors,  de- 
manda h c’étoit  lui  qui  feul  avoit  combattu  cinq 
gros  de  fes  vaiffeaux  de  Tripoli.  Moi-meme, répon- 
dit le  Chevalier.  De  quel  pays  es-tu  ? repartit  le  Sul- 
tan. François,  dit  Temericourt.  Tu  es  donc  un  dé- 
ferteur  ? continua  Mahomet.  Car  il  y a une  paix  fo- 
lemnelle  entre  moi  g)  le  Roi  de  France.  Je  fuis  Fran- 
çois , lui  dit  Temericourt  ; mais  outre  cette  qualité, 
j 'ai  celle  d 'être  Chevalier  de  Malte  -,  profejfon  qui  m'o- 
blige a expofir  ma  vie  contre  tous  les  ennemis  du  nom 
Chrétien.  Le  Grand  Seigneur  voulant  l’engager  à 
fon  fcrvice , l'envoya  d’abord  dans  une  prifon  où 
il  fut  traité  avec  beaucoup  de  douceur , & il  lui  fie  v 
offrir  enfuite  tous  les  partis  avantageux  qui  pou- 
voient  feduire  un  jeune  guerrier  de  vingt  deux  ans; 

& que  s’il  vouloir  changer  de  religion , il  le  ma- 
rieroitàune  Princeffe  de  fon  fang , & le  feroit  Ba- 
cha  ou  Grand  Amiral.  Mais  ces  offres  magnifi- 
ques n ’ébranlerent  point  le  jeune  Chevalier  ; il  y 
réfifta  avec  le  meme  courage  qu’il  avoit  fait  aux 
armes  des  Infidèles.  Le  Grand  Seigneur  irrité  de 
fa  fermeté  , & pour  tenter  fi  la  voye  de  rigueur 
ne  l’ébranleroit  point , le  fit  jetter  dans  un  cachot 
pendant  quinze  jours.  On  lui  fit  fouffrir  les  coups 
de  bâton , la  torture  ; on  en  vint  même  jufqu  a 
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mutiler  Tes  membres  , fans  que  ce  généreux  Con- 
fefTeur  de  Jefus-Chrift  fît  autre  chofe  que  de  l’in- 
voquer, & lui  demander  la  grâce  de  mourir  pour 
la  confcïlion  de  fon  faint  nom.  Enfin  le  Grand  Sei- 
gneur lui  fit  couper  la  tête.  Son  corps  étant  de- 
meuré au  lieu  de  fon  fupplice,  Mahomet,  pour 
le  dérobera  la  vénération  des  Chrétiens,  ordonna 
qu’il  fût  jctté  dans  la  riviere , qui  paffe  à Andri- 
nople. 

Difpute  entre  les  Commandans  François  & les 
Officiers  de  l’Ordre  au  fujet  du  falut  : le  Roi  Louis 
XIV.  prononce  contre  lui-même.  Cette  négocia- 
tion très  délicate  réuflit  par  l’habileté  du  Com- 
mandeur de  Hautefcuillc,  Ambaffadcur  de  l'Ordre 
auprès  du  Roi. 

Les  Mainotes,  Grecs  de  religion,  & qui  habi- 
tent des  montagnes  dans  la  Morée,  implorent  le 
fccours  du  Grand  Maître  pour  fe  fouftraire  à la 
domination  des  Turcs.  L’efcadre  de  la  Religion 
fe  rend  fur  leurs  côtes  ; mais  les  ayant  trouvez  peu 
unis,  les  uns  foutenant  le  parti  de  la  liberté,  & les 
autres  voulant  refter  fideles  aux  Turcs , les  gale- 
res  de  la  Religion  abandonnent  cette  entreprise. 

L’an  1618 , le  Duc  d Oftrog,  Seigneur  Polonois,. 
du  confentemcnt  de  la  République,  avoit  fubfti- 
tué  tous  les  biens  à l’Ordre  de  Malte.  Cette  grande 
Mailon  étant  éteinte  par  la  mort  du  Duc  Alexan- 
dre d'Ollrog,  le  Chevalier  Prince  de  Lubomirki  en 
donne  aufli-tôt  avis  au  Grand  Maître.  Mais  le  Duc 
Demetrius  petit  Général  de  la  Couronne,  fe  pré- 
tendant heritier , fous  prétexte  qu’il  avoit  époufé 
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la  fccur  du  Duc  Alexandre , le  Grand  Maître  en- 
voya au  Prince  Lubomiski  une  procuration  pour 
maintenir  les  droits  de  la  Religion. 

L'Amiral  Fr.  Paul  Raffael  Spinola,  prend  dans 
le  Golfe  de  Magra  trois  navires  marchands,  riche- 
ment chargez. 

Le  Vice-Roi  de  Sicile  demande  le  fecours  de 
la  Religion.  Le  Grand  Maître  lui  envoyé  aufli- tôt 
l'efcadre  des  galères,  fur  lefquelles s'embarquèrent 
pluficurs  Grands  - Croix , afin  de  marquer  leur  zclc 
pour  lefcrviccdu  Roi  dEfpagne , dont  ils  étoient 
nez  fujets.  Cependant  le  Chevalier  de  Valbelle  in- 
troduit dans  Meflîne  le  fecours  de  la  France. 

Fondation  du  Grand  Maître  Nicolas  Cotoner 

Four  l'entretien  de  la  Fortereflc  de  Ricafoli  dans 
Ifle  de  Malte. 

Le  Roi  d’Angleterre  de'clarc  la  guerre  aux  Tri- 
politains , & fes  vaifieaux  font  bien  reçus  dans  les 
ports  de  Malte. 

Frédéric  de  Mogelin , Envoyé  du  Roi  de  Po- 
logne , arrive  à Malte , & prefente  de  fa  part  au 
Grand  Maître  une  lettre  de  ce  Prince  , dans  la- 
quelle il  lui  marque  que  fes  Etats  étant  continuel- 
lement infeftez  par  les  armes  des  Turcs  , il  lui 
lèra  fort  obligé  de  faire  diverfion  par  quelque 
entreprife  confiderable.  Le  Grand  Maître  lui  ré- 
pond qu’en  déférant  aux  follicitations  de  S.  M.Po- 
lonoife,  il  ne  fera  que  remplir  les  obligations  de 
fa  profeflïon  ; que  l'Ordre  avoit  toujours  employé 
fes  forces  contre  les  Infidèles , mais  qu’il  alloit  aug- 
menter les  armemens  pour  répondre  aux  befoins 
& aux  inftances  de  Sa  Majefté. 

Tome  IV.  Ce 
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Nicolas  Le  Vice- Roi  de  Sicile  prétend  engager  la  Reli- 
Cotoner.  g|on  ^ comme  feudataire  de  cette  Couronne  , à 
faire  la  guerre  aux  Meflinois.  Le  Grand  Maître 
lui  répond  que  l’Ordre  par  (on  inftitut,  ne  devoit 
jamais  prendre  parti  dans  les  guerres  entre  Chré- 
tiens , & qu’on  ne  trouveroit  rien  de  lemblable  dans 
laCte  d’infcodation  de  l'Irte  de  Malte. 

On  établit  à Malte  le  Lazaret  dans  le  Fort  de 
Marza-muzet , & que  de  nos  jours  le  Grand  Maî- 
tre Manoel  a fait  revêtir  de  fortifications  très  ne- 
ceflaires. 

Charles  IL  Roi  d’Angleterre  écrit  très  obligcan- 
ment  au  Grand  Maître  pour  le  remercier  de  l’ac- 
cueil favorable  qu’il  a fait  à fon  Amiral , & à fes 

vaifleaux,  qu’il  a reçus  dans  te  port  de  Malte. 

1676.  Les  Génois  embarquent  des  troupes  du  Milanois 
qu’ils  tranfportent  dans  le  port  de  Melazzo,  où 
le  trouvoient  alors  les  galeres  de  la  Religion  com- 
mandées par  le  Bailli  de  Spinola,  qui  par  com- 
plaifance  pour  le  Vice-Roi  de  Sicile,  & fans  fe 
fouvenir  des  infultes  que  l’cfcadre  de  la  Religion 
avoit  reçues  dans  le  port  de  Gènes , confient  que 
la  Patrone  de  cette  République  occupe  le  porte  de 
la  Patrone  de  Malte  : ce  fut  fans  doute  par  prédi- 
lection pour  fia  patrie  $ & peut-être  auffi  pour  faire 
honneur  à Auguftin  Durazzo  -,  Commandant  des 
•Génois,  qui  avoit  époufié  la  nièce  de  Spinola. 

Perte  artreufe  dans  Malte,  qui  fait  périr  un  grand 

nombre  de  Chevaliers,  & beaucoup  de  peuple. 

j 6 77.  Malte  devenue  prefique  défierte,  ne  peut  plus 
fournir  fies  galeres  du  même  nombre  de  Cheva- 
liers j en  forte  que  dans  les  caravanes  où  chaque 
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galere  avoir  devant  la  pelle  vingt-un  Chevaliers,  Ni 
le  nombre  cette  année  fut  reflraint  à onze  pour  Eî 
la  capitane,  & à neuf  pour  les  autres  galeres. 

La  dignité  de  Maréchal  étant  vacante,  le  Com- 
mandeur Fr.  Louis  de  Fay  Gerlande,  & Fr.  René 
de  Maifonfeule,  tous  deux  de  la  Langue  d’Au*. 
vergne  i de  la  même  ancienneté  de  palTage  , & 
qui  avoienc  eu  les  mêmes  charges , prétendoient 
à l’exclufion  l’un  de  l’autre  à cette  dignité.  Apres 
bien  des  difputes,  le  Grand  Maître  & des  amis 
communs  ne  trouvant  point  de  jour  pour  déci- 
der ce  différend , firent  convenir  les  prétendans 
de  jouir  de  cette  charge  alternativement  & de  mois 
en  mois. 

Maifonfeule  meurt  deux  ans  apres  cet  accommo-  1 6 7 î. 
demenr.  Gerlande  refté  feul  fe  met  en  mer  avec 
cinq  galeres,  & rencontre  fur  le  cap  Paffaro  deux 
corfaires  d’Alger  : mais  au  lieu  d’aller  à l’abordage, 
fuivant  ce  qui  fe  pratiquoit  par  les  Chevaliers  , 
il  fe  contenta  de  canoner  ces  deux  corfaires  : ce 
qui  fit  regretter  la  Maifonfeule, & murmurer  hau- 
tement à Malte  contre  Gerlande,  qui  pour  s’ex- 
eufer  prétendoic  qu’il  avoir  le  vent  contraire. 

Le  Capitaine  Pierre  Fléchés  Majorquin,  trou- 
vant dans  le  même  endroit  un  corfaire  d’Alger, 
le  coule  à fond  , fauve  cent  foldats  Turcs  , qu’il; 
vendit  depuis  à la  Religion-  cent  piaftres  chaque 
cfclave. 

Le  Pape  veut  terminer  le  différend  entre  la  Re- 
ligion &:  la  République  de  Genes.  Il  en  parle  à 
l’Ambaflàdeur  de  Malte , qui  par  ordre  de  fes  Su- 
périeurs répondit  au  Pape  que  la  Religion  écoic 

Ce  ij; 
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Nicolas  fille  d’obcifTance , & que  quoiqu’offenfée  par  les 
-0rou>.  Génois , elle  fe  foumettroit  aveuglement  à ce  qu'il 
plairoit  à Sa  Sainteté  de  décider.  Le  Pape  ne  vou- 
lant point  prendre  fur  lui  le  jugement  de  cette 
affaire,  elle  traîna  encore  quelque  rems. 

Dom  Juan  d’Autriche,  Grand  Prieur  de  Caftille 
étant  mort,  le  Grand  Maitrc  ôc  le  Confeil  font 
defiein  de  dillraire  de  ce  riche  Bénéfice  huit  mille 
ducats  de  revenu,  en  faveur  de  differentes  per- 
fonnes  : mais  le  Roi  d’Efpagne  qui  prétendoit  au 
droit  de  Patronage  fur  ce  Grand  Prieuré,  s’oppofe 
à la  diminution  de  fon  revenu. 

167  9.  Paix  conclue  entre  la  France  & l’Efpagne  par  le 
mariage  de  Charles  II.  avec  la  Princefle  Marie- 
Louilé,  fille  aînée  de  Monfieur , frère  du  Roi  Tre's- 
Chrétien.  Fr.  D.  Juan  de  Villavitiofa  va  compli- 
menter Sa  Majefté  Catholique  au  nom  du  Grand 
Maître , & obtient  de  ce  Prince  une  traite  de  grains 
qui  arrive  à Malte  dans  le  tems  que  la  famine  com- 
mençoit  à le  faire  fentir  dans  toute  1 Ifle. 

Ié8o.  Le  Grand  Maître  qui  depuis  quelques  années, 
étoit  tombé  dans  une  efpccc  de  paralyfie,  refTcnt 
de  vives  douleurs  de  la  pierre  & de  la  goûte.  Une 
fièvre  lente  lui  ôte  infenfiblement  fes  forces  fans 
diminuer  rien  de  fon  courage  & de  fa  vigilance. 

• Enfin  la  diffcntcric  l’oblige  à fc  mettre  au  lit.  Il 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magifterc  Fr.  Dom. 
Arland  Seraltc  , Prieur  de  Catalogne , & meurt 
dans  de  grands  fentimensdepietéle  29  Avril,  âgé 
de  7J  ans.  Ce  Prince,  qui  par  Ion  habileté  avoit  pro- 
curé à fon  frere  la  dignité  de  Grand  Maître,  ne 
dût  fon  élévation  qu’à  fon  mérite.  Il  fc  Cburint  par 
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une  fuperioriré  de  génie  qui  le  fît  toujours  refpec-  Nicolas 
ter  de  ceux  qui  l’approchoient  : habile  dans  les  né-  CoiON<:K 
gotiations , hardi  dans  Tes  entreprifes,  Ôc  prudent 
dans  le  choix  des  moyens  propres  à la  réuflite  : il 
eut  tous  Tes  Freres  pour  amis,  ne  fit  jamais  part  de 
les  detfeins  qu’à  un  tre's-petit  nombre  d’entre  eux, 

& n’eut  point  de  confident.  Il  fut  inhumé  dans  la 
Chapelle  de  la  Langue  d'Arragon  , & on  grava 
l’Epitaphe  fuivante  iur  fon  Mauiolée, 

. D.  O.  M.  * 

Fratri  D.  Nicolao  Cottoner,  Magno  Hierofolimi - 
ta.nl  Ordinis  Magiftro  , animi  magnitttdine  , confilio  , 
munificentia , majettate  Prlnclpi , crccload  Mahometis 
dedecus  ex  nawigii  roflris , ac  Sultana  prœdd  tropbœo  : 

Me  lira  magnificis  cxtruElionibus , T cmplorum  nitore , 
explicato , munitoque  urbis pomario  ,fplcndidè%aufàa  t 
ci<ve  c pcflilentu  faucibus  pene  rapto  : Hierojolimi- 
tauo  Ordine , cui primus pok  Fratrem  prx  fuit , legibusy 
auEloritate  ^fpoliis  amplificato  : Repub  lied  dijficillimis. 
fcculi , b élit  temponbus  fer  ^ ata  : vcrc  magno  quod 
tantinominis  menfuram  geftis  impleverit , pyratmdcm 
hanc  excelfi  teflem  animi  rD.  D.  C.  fama  fuperjles » 

Vixit  in  MagiHerio  annos  XVI.  menfes  VI.  obiit  29 
jiprilis  1680 , œtatis  75.  FoH  ejus  obitum  Executores. 
Tefiamentarii  tumulum  hune  fieri  mandavere. 

Trois  jours  apres  les  obfeques  de  Cotoncr,  on 
s’aflemble  pour  lui  nommer  un  fucceffcur.  Les  bri- 
gues commencées  pendant  fa  maladie,  continuent. 

Le  Trélorier  de  Vignacourt  alluré  de  dix  luffra- 
ges,  fait  tous  fes  efforts  pour  réunir  la  Langue  Es- 
pagnole en  fa  faveur,  mais  inutilement.  Les  Llcc- 

Ce  iij 
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teurs  nomment  le  Prieur  de  la  Rochelle  D.  Gré- 
goire Carafe,  Napolitain.  Tout  le  monde  ap- 

{daudic  à cette  élection  , mais  principalement 
es  Italiens , qui  depuis  cent  vingt-huit  ans  n’a- 
voient  vu  cette  dignité'  pofledce  par  aucun  de  leur 
Nation. 

Le  nouveau  Grand  Maître  s’applique  avec  beau- 
coup de  foin  à régler  les  affaires  de  la  Religion  , & 
fait  achever  les  fortifications  commencées  par  font 
prédéceffeur. 

Le  Gc'néral  Correa  revient  à Malte  avec  fix  vaif. 
féaux  Algériens  dont  il  s etoit  rendu  maître , aprc's 
avoir  couru  rifque  d'être  pris  lui-même. 

Le  Bailli  Colbert  fuccede  à Correa  dans  la 
Charge  de  Général  des  galeres  de  la  Religion. 

Le  Bailli  d’Arrias  qui  depuis  vingt -quatre  ans 
rempliiloit  d’une  manière  diftinguée  la  fon&ion 
de  Vice-Chancelier  , remet  volontairement  cette 
Charge  au  Grand  Maître,  qui  fur  la  préfentatiort 
du  Chancelier,  lui  donne  pour  fiiccefleur  le  Com- 
mandeur Carriero  Portugais , Secrétaire  du  T réfor. 
Celui-ci  cft  remplacé  par  le  Commandeur  Bovio, 
depuis  Grand  Prieur  d’Angleterre. 

Fr.  Jerome  Molina , Evêque  de  Malte,  cft  nom- 
mé à l’Evêché  de  Lerida.  Le  Roi  d’Efpagne , fur  la 
préfentation  du  Grand  Maître , nomme  à ce  fiege 
Fr.  David  Cocco  Palmieri,  homme  d’une  rare  pro- 
bité. 

Le  Roi  Très  Chrétien  écrit  au  Grand  Maître 
pour  lui  apprendre  la  naiftancc  du  Duc  de  Bour- 
gogne. Grandes  réjouifTances  à Malte  : les  Cheva- 
liers François  des  trois  Langues  fe  diftinguent  par 
de  fuperbes  fêtes. 
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Les  Ducs  de  Ganfron&  de  Barwich  viennent  à 
Malte.  Ce  dernier  reçoic  des  mains  du  Grand  Maî- 
tre la  Croix  & le  titre  de  Grand  Prieur  d’Angle- 
terre. 

Les  Turcs  afliegent  la  ville  de  Vienne  avec  une 
armée  formidable.  Jean  Sobiefki  Roi  de  Pologne, 
le  Duc  de  Lorraine , Généraliflime  des  armées  de 
l’Empereur , & le  Duc  de  Bavière  fe  réunifient 
pour  la  fccourir.  Les  Infidèles  font  battus  en  plu- 
fieurs  occafions  , & enfin  repouflez  avec  tant  de 
perte  pour  eux,  qua  peine  peuvent- ils  repaffer  le 
Danube. 

Ce  fucce's  porte  le  Page/Innocent  XI.  à conclure 
une  ligue  avec  l'Empereur,  le  Roi  de  Pologne  &c 
la  République  de  Venife  contre  les  ennemis  du 
nom  Chrétien.  Le  Grand  Maître  veut  prendre  parc 
à une  fi  louable  entreprife , en  écrit  au  Pape , & 
prépare  toutes  fes  forces  pour  fe  joindre  aux  Con. 
federez.  L’efcadre  de  la  Religion  fe  met  en  mer, 
fous  les  ordres  du  Bailli  de  Saint  Etienne  ; jette  l’é- 
pouvante fur  toute  la  côte  de  Barbarie 3 & chafïc 
les  ennemis  des  deux  Ifles  de  Prévifa  & de  Sainte 
Maure. 

Nouvel  armement  de  la  Religion  commandé 
par  Fr.  Hc&or  de  la  Tour  Maubourg.  La  flote  des 
Vénitiens , & les  galeres  du  Pape  joignent  l’efca- 
dre  de  Malte  à Meffine.  Morofini  Généralifiime  de 
la  République  attaque  Coron,  & s’en  rend  maître 
malgré  la  vigoureufe  réfiftance  des  Afiiegez.  Les 
Chevaliers  s’y  diftinguent  par  des  efforts  incroya- 
bles de  valeur,  fur-tout  en  enlevant  aux  Infidèles 
un  Fort  qu’ils  avoient  repris  fur  les  Vénitiens.  Le 
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Général  de  la  Tour  eft  tué  dans  cette  attaque. 

Le  Fort  S.  Elme  rebâti , & le  Château  S.  Ange 
fortifié  par  les  foins  du  Grand  Maître. 

Les  Chevaliers  fc  remettent  en  mer  au  prin- 
tcms  fous  la  conduite  d’Erbcftm  Grand  Prieur  de 
Hongrie,  trouvent  les  galeres  du  Pape  à Mefline, 
& prennent  enfemble  la  route  du  Levant.  La  flote 
Vénitienne  les  joint  à l'Ifle  Sainte  Maure.  Us  afïie- 
gent  le  vieux  Navarin,  le  prennent,  & de-là  vont 
attaquer  le  nouveau  Navarin  -,  Place  importante 
par  fa  fituation  & par  la  commodité  de  fon  port , 
mais  défendue  par  une  forte  garnifon.  Morofini 
s’en  rend  maître  apres  quelques  jours  de  fiege;. 
fait  avancer  la  flote  vers  Modon  ville  plus  forte , 
mais  qu’il  força  également  de  fe  rendre.  Plufieurs 
Chevaliers  y périflenr. 

Les  Confederez  animez  par  de  fi  heureux  fuccès 
s’avancent  vers  Naples  de  Romanie  , capitale  du 
Royaume  de  Morée.  Ils  y débarquent  le  30  Juillet, 
en  forment  le  fiege,  mettent  trois  fois  en  fuite  le 
Serafqtàer  qui  faifoit  tous  les  efforts  pour  la  fecou- 
courir,  de  la  prennent  apre's  un  mois  d’une  vigou- 
reufe  réfiftance  de  la  part  des  afliegez.  Le  Géné- 
ral Erbcftein  reprend  la  route  de  Malte.  Dix-neuf 
Chevaliers  périrent  à ce  fiege  avec  un  nombre  con- 
fiderable  de  leurs  foldats. 

Le  Commandeur  D.  Fortunat  Carafe , Frere  du 
Grand  Maître , le  Prince  Jean-François  de  Mcdicis, 
Prieur  de  Pife,  frere  du  Grand  Duc , de  Frere 
Léopold  Kolloniftch  Evêque  de  Neultat,  font 
nommez  Cardinaux. 

On  fait  à Rome  de  nouveaux  préparatifs  pour 

le 
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le  Levant.  Le  Grand  Maître  équipe  huit  galeres  Gnicomt 
commandées  par  Frere  Claude  de  Mecnatein.  Carafe'. 
Defcente  en  Dalmatie.  Les  trois  flotes  fe  réunif- 
ient devant  Caftel-novc  qui  fe  rend , & par  là  les 
Vénitiens  font  maîtres  de  tout  le  Golfe  Adriatique. 

Le  Pape  Innocent  XI.  écrit  au  Grand  Maître  pour 
le  féliciter  fur  la  valeur  que  fes  Chevaliers  avoienc 
fait  paroître  dans  cette  expédition. 

Le  Duc  d’Uxeda  eft  nommé  Vice-Roi  de  Sicile 
en  la  place  du  Comte  de  S.  Etienne,  qui  efcortc 
des  galeres  de  Malte,  va  prendre  polTelfion  de  la 
Vice-Royauté  de  Naples. 

Frere  D.  Emmanuel  Pinto  de  Fonfeca  ell  fait  1 6 8 8. 
Bailli  d'Acres:  Frere  D.  Félix  Ingo  d' A ierva  quitte 
la  dignité  de  Grand  Confervateur  pour  prendre  le 
Bailliage  de  Cafpe.  Frere  Ximenes  de  la  Fon- 
taza  Bailli  de  Negrepont  eft  fait  Grand-Conferva- 
teur , & eft  remplacé  dans  le  Bailliage , par  le  Grand 
Chancelier  Correa.  Fr.  D.  Philippe  Efcoveda  eft 
nommé  Grand-Chancelier.  Fr.  Fabio-Gori  obtient 
le  Bailliage*  de  Venoufe.  Fr.  Feretti  Receveur  de 
Venife  eft  fait  Bailli  de  Sainte  Euphemie.  L’Amiral 
Cavaretta  prend  le  Bailliage  de  S.  Etienne.  Ave- 
rardo  de  Medicis  lui  fuccede  dans  l’Amirauté;  & 

Spinelli  Bailli  d’Armcnie  eft  nommé  général  des 
galeres. 

L’elcadre  fe  remet  en  mer  au  printems  fous  la  1 6 8 j. 
conduiteduCommandeurMcchatein.  Le  Génera- 
liffi  me  Morolîni  devenu  Doge  cette  année  même , 
fait  partir  la  flore  de  la  République.  Les  deux  ar- 
mées réunies  attaquent  le  Fort  de  Negrepont. 

Le  liege  en  eft  long  & difficile  ; & on  eft  obligé 
Tome  IV.  D d 
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de  l’abandonner,  après  y avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  19  Chevaliers  des  plus  braves  y périrent. 

Le  Grand  Maître  eft  vivement  touche  de  cette 
perte.  Le  chagrin  joint  à une  rétention  d’urine  lui 
donne  la  fievre^  il  fait  fon  acte  de  dépropriement, 
nomme  pour  Lieutenant  du  Magiftere  Fr.  Dom 
Charles  Carafe  fon  Sénéchal , & ne  s’occupe  plus 
que  des  penfées  de  l’éternité.  Il  meurt  le  ti  Juillet 
âgé  de  76  ans,  après  neuf  ans  & dix  mois  de  Ma- 
giftere. Il  Içut  parfaitement  allier  l’humilité  reli- 
gieufe  avec  les  vertus  militaires  , & fe  çhftingua 
principalement  par  fon  amour  pour  les  pauvres. 
Son  corps  fut  porté  dans  la  Chapelle  de  la  Langue 
d’Italie  où  il  avoit  lui -même  fait  conftruirc  Ion 
tombeau.  On  y lit  cette  Epitaphe,  qu’il  avoit  aufli 
lui-même  compofe'e  deux  ans  avant  fa  mort. 

D.  O.  M. 

Fr.  rD.  Gregorius  Carafa  Aragonius  è Principi - 
bus  RoccelLe , Magnus  Hierofolymitani  Ordinis  Ma- 
gifler , eut  vivere,  vitâ  perattâ , in  'votif  erat.  Quia 
mortem  primant  qui  pr avertit , Jecundam  éditât , hoc 
fibi  adhuc  vivent , non  Maufoleum  , fed  tumulum 
pofuit  refurretiuro  fatis.  An.  Dom.  MDCLXXXV III. 

L’Infcription  fuivante  fut  gravée  fur  le  marbre 
qui  eft  aux  pieds  de  fa  Statue. 

Emeritos  venerare  cineres , viator.  Hic  jacet  Fr. 
D.  Gregorius  parafa  ab  Aragonia  M.  M.  clams  gé- 
néré ygenio  praclarior.  Heroas , quos  in  nomme  geflit , 
in  virtute  exprejflt.  Effusa  comitateflijfufls  triumphis, 
populos  habuit  amatores , orbem  fecit  admiratorem. 
‘Ris  ad  Hellefpontunt , toties  ad  Epimm , T elopone- 
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fum , lllyrium , impertito  duHu,  prœv&hda  ope  clajfes 
delevit  y Regias  expugnayit.  Muntficentiâ, , pietate 
Princeps  laudatijjimus.  Vrbem  , Arces  3PortnsyXe.ne- 
docbia,  T empla  ampli ayit , refiituit  , ornavit.  Pttbli- 
co  femper  Religionis  bono  curas  impendit  ftudia . 

Ærarium  ditijjimo  /polio  cumulai it.  Obiit  die  XXL 
Julii  y anno  ar.  LXXVL  Mag.  X . S al.  MDCXC. 

Nouvelles  brigues  pour  1 ’éledtion  ; les  luffrages 
fe  réunifient  en  faveur  de  Fr.  Adrien  de  Vigna- 
court  Grand  Tréforier  de  l’Ordre,  neveu  d’Alof 
de  Vignacourt,  qui  en  1601  avoit  été  élevé  à la 
même  dignité.  Il  prend  poffeffion  des  deux  Ifles, 
& envoyé  à Palerme  le  Commandeur  Riggio  pour 
faire  part  de  Ton  élection  au  Duc  d’UfTeda,  Vice- 
Roi  de  Sicile. 

L'efcadre  revient  du  Levant  où  elle  étoit  allée 
joindre  la  flote  de  Venife,  & donne  à Malte  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  prife  de  Valonne  : grandes 
réjouiflances  de  cet  heureux  fuccês. 

Le  Grand  Maître  par  fes  libcralitez  , reraedie 
aux  befoins  prefïans  des  veuves  & des  enfans  de 
ceux  de  fes  iujets  qui  écoient  morts  dans  les  der- 
nières guerres.  Son  exemple  eft  fuivi  par  plufieurs 
Chevaliers. 

La  Religion  entretient  une  galiote  bien  armée 
pour  donner  la  chafTe  aux  corfaires  de  Barbarie  , 
qui  faifoient  des  courfes  continuelles  fur  la  mer 
de  Sicile , Sc  jufques  dans  le  canal  des  deux  Ifles. 

Le  Cardinal  Pignatelli  Napolitain  eft  élevé  au 
fouverain  Pontificat  le  huit  Août  fous  le  nom  d’in- 
nocent XII. 

Le  Grand  Maître  fait  conftruire  plufieurs  ma~ 
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gafins , & fortifie  par  des  travaux  confiderables: 
tous  les  lieux  qui  ne  lui  parurent  pas  en  état  de 
réfiller.  Ce  fut  au  milieu  de  ces  occupations  qui 
n’avoient  pour  objet  que  la  fureté  de  la  Religion , 
qu'il  apprit  par  les  lettres  de  l’Empereur  Léopold 
I.que  Farinée  Impériale,  fous  les  ordres  du  Prince 
de  Bade  , venoit  de  remporter  contre  les  Turcs 
une  vi&oire  fi  complété, qu'il  étoit  relié  30  mille- 
Infidèles  fur  la  place. 

Grand  & magnifique  arfènal  bâti  à Malte  pour 
y conftruire  les  galeres. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  de  Rome , dans  une 
impofition  extraordinaire,  veulent  y comprendre 
les  biens  de  la  Religion  , à titre  de  biens  Ecclé- 
fialliques.  Le  nouveau  Pape  de  fon  propre  mou- 
vement, & fans  attendre  les  remontrances  de  1 Or- 
dre , les  en  exempte  : & par  un  Bref  du  fept  Dé- 
cembre , renouvelle  la  permiflion  que  fes  prédé- 
celTeurs  avoient  déjà  accordée,  de  porter  le  Saint 
Viatique  dans  les  galeres. 

Le  Grand  Prieur  de  Melfine , Général  des  ga- 
lères , fe  met  en  mer , & s’avance  vers  les  côtes  de 
Barbarie  , fans  rencontrer  d’occafion  de  fignaler 
fon  courage.  Il  prend  fa  route  vers  le  Levant , joinc 
les  galeres  du  Pape  à Melline , & l'armée  Véni- 
tienne à Naples  de  Romanie  : toute  la  flote  va  at- 
taquer la  ville  de  Canée  , Place  importante  par 
fon  port , & l'une  des  plus  agréables  de  Fille  de 
Candie.  Après  un  fiege  de  14  jours  ils  font  con- 
traints de  Fè  retirer,  pareeque  la  faifon  étoit  trop 
avancée.  L’efcadre  dclaRcligion  revient  à Malte 
dans  le  tems  que  l’on  y faifoit  des  réjouiflances 
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publiques  pour  la  prife  de  la  Forterefle  du  grand  ahuk 
V~a.ra.din , par  l'arme'e  Impériale.  v A. 

Le  Marquis  d’Orvillé,  neveu  de  Vignacourt,  COPRr- 
arrive  à Malte , & y eft  reçu  avec  tous  les  hon- 
neurs qu'on  a coutume  de  rendre  aux  neveux  des 
Grands  Maîtres  regnans. 

Un  horrible  tremblement  de  terre  commencé  169$. 
le  ii  Janvier  à dix  heures  du  foir,  jette  l'épouvante 
dans  l’ille.  Il  finit  au  bout  de  trois  jours , apres  avoir 
renverfé  pluficurs  édifices.  Quatre  galeres  venues 
de  Sicile  apprennent  au  Grand  Maître  le  malheur 
de  la  ville  A'jigofta. , que  ce  tremblement  avoit 
renverfée  de  fond  en  comble.  Ce  Prince  y dépêche 
le  Général  de  l’efcadre  avec  cinq  galeres  pour  aller 
fecourir  les  habitans,  indique  par  tout  des  pcieres 
publiques,  & trois  jours  de  jeûne  pour  appaifer  la 
colère  de  Dieu , & défend  cette  année  les  diver- 
tiflemens  ordinaires  du  carnaval.  Il  s’applique  en- 
fuite  à réparer  le  dommage  que  le  tremblement 
avoit  fait  dans  l’Ifle  de  Malte. 

Plufieurs  vaifleaux  manquoient  de  mats , d'a- 
grets  & d’aurres  chofes  néceilaires  pour  fe  mettre 
en  mer.  Le  Grand  Maître  fait  venir  d’Amfterdam 
tout  ce  qui  manquoit  à fa  flote.  Enfuite  il  donne 
fes  ordres  pour  faire  rétablir  les  magafïns  & les 
fours  que  la  Religion  avoit  à Agofta.  Le  Com- 
mandeur Ferrao  chargé  de  ce  foin , fait  rebâtir  ces 
édifices  beaucoup  plus  magnifiques  qu’ils  n'étoiênt^ 

& y fait  mettre  les  armes  de  Vignacourr. 

Le  Grand  Prieur  de  Mefl'me,  après  avoir  cotoyé 
toutes  les  Ifles  de  l’Archipel  avec  fon  efeadre , re- 
vient au  Golfe  de  Terreneuve , pourfuit  qn  vaiffeau 

Del  iq 


Digitized  by  Google 


de  Malte.  Lïv.  XIV.  itf 
joint  j ne  voulurent  faire  aucune  entreprife,  fous 
prétexte  que  lafaifon  étoit  trop  avancée. 

Maladie  du  Grand  Maître  : brigues  pour  l’élec- 
tion prochaine , éteinte  par  fa  convalefcence.  Le 
Pape  fait  préfent  à la  Religion  d'un  grand  nombre 
de  forçats  qu’il  fait  tranfporterà  Malte. 

Le  Grand  Maître  attaqué  d’une  fievre  violente  , 
fe  difpofe  à la  mort.  Il  nomme  pour  Lieutenant 
du  Magiftere  le  Bailli  de  LezaD.  Gafpar  Carnero, 
du  Prieuré  de  Portugal , fait  Ion  adle  de  défa- 
propriation,  8c  meurt  le  quatre  Février , âgé  de  79 
ans , dont  il  en  avoit  paffé  près  de  fept  dans  le  Ma- 
giftere.  La  pieté  & l’innocence  des  moeurs  furent 
toujours  le  carattere  de  ce  Prince.  Sa  droiture  Sc 
fôn  humeur  bienfaifante  le  firent  généralement 
eftimer  : 8c  jamais  on  ne  lui  fit  d’autre  reproche 
que  de  s’etre  laifle  conduire  par  quelques  favoris , 
qui  étoient  beaucoup  plus  occupez  de  leurs  propres 
intérêts,  que  de  ceux  de  la  Religion,  8c  de  l'hon- 
neur de  celui  qui  leur  donnoit  toute  fa  confiance. 
On  l’enterra  dans  la  Chapelle  de  la  Langue  de 
France,  où  on  lit  cette  Epitaphe. 

D.  O.  M. 

Eminentijfinu  Principe 
Fr.  Adnani  de  Vignacourt  mondes  exuvia 
Sub  hoc  marmore  qui  e fiant. 

Si  generi s jplendorem  quaras , 

Habes  in  folo  nomine , 

Ha.be s in  affinitatibus  penè  Regiis. 

Si  Rehgiofie  évita  mérita.  fietfes , 

Qharitatem  erga  pauperes,  fg)  infirmas  indefiefiam3 . 
Erga  pefie  laborantes  generofam 
Mirari  poteris , 
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Et  ita  intemera.ta.rn  morttm  innocentiam , 

Vt  mort  potiùs , quàm  fadari  <voluerit. 
Magni  Alojjii  ex  pâtre  nepos , 

Jntegrïtatis  , fortitudinis , Çÿ  jfufiitu  lande 
• ; >.  Jimidimus , 

Tanti  Principe  famam  efi  ajfecutus. 

Vixit  fanftiflimè , fanUijJimè  obiit, 
anno  falutis  1697. 

On  s’aflemble  le  fept  Février  pour  procéder  à 
l’éle&ion  d’un.  Grand  Maître  : différences  fadfions 
partagent  les  Electeurs,  qui  enfin  fe  réunifient  en 
Faveur  de  Fr.  Raimond  Perellos  de  Rocca- 
eull,  de  la  Langue  d’Arragon,  Bailli  de  Ncgre- 
pont,  âge  de  60  ans.  Deux  jours  après,  il  prend 
pofleffion  de  la  fouveraineté  des  deux  Ifles  ; & le 
quinze  il  affemble  le  Confeil  dans  le  deflein  de  ré- 
former les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  l'Or- 
dre. Les  Papes  accordoient  fbuvent  aux  importu- 
nitez  Ôi  à l'ambition  de  quelques  Chevaliers  des 
Brefs  pour  être  reçus  Grands-Croix  de  grâce:  d’où 
il  arrivoit  que  les  anciens  qui  fe  voyoient  enlever 
par  de  jeunes  gens  une  récompenfedùeàleurs  fer- 
vices,  feretiroient  dans  leur  patrie  : devenus  alors 
moins  attachez  à l’Ordre  dpnt  ils  croyoienr  avoir 
lieu  d'être  mécontens,  ils  abandonnoienc  à leurs 
familles  des  biens  que  la  Religion  a grand  intérêt 
de  fe  ménager.  On  réfolut  d'écrire  à Sa  Sainteté 
pour  la  fupplier  de  ne  plus  accorder  à l’avenir  de 
pareils  Brefs  qui  tendoient  au  renverfeinenr  de  la 
difcijdine.  On  fit  auflî  un  réglement  pour  défen- 
dre a tous  les  Religieux  de  porter  de  l’argent  & 
île  l’or  fur  leurs  habits  -,  pn  leur  interdit  abfolu- 
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ment  les  jeux  de  hazard.  Le  Duc  de  Veragués  , 
Vice-Roi  de  Sicile,  qui  depuis  long-tcms  dcman- 
doit  un  Bref  de  Grand-Croix  pour  le  Comman- 
deur Riggio , Receveur  de  Palerme , continue  vive- 
ment fcs  inftanccs , & l’obtient , parcequ’on  trouva 
ce  Bref  expédié  par  Vignacourt. 

Paix  conclue  à Rifwich  entre  la  France  Ôc  l’Ef- 
pagne.  RéjouifTances  publiques  à Malte  pour  ce 
îujet.  Boris  Petrowits  Seremetef  proche  parent  du 
Czar , vient  vifiter  le  Grand  Maître  avec  des  let- 
tres de  recommandation  du  Pape  & de  l’Empereur, 
On  le  reçoit  avec  tout  l’honneur  dû  à fa  naiflance 
& à fon  mérite. 

Le  Pape  Innocent  XII.  juge  les  différends  qui 
ctoient  depuis  long-tems  entre  l’Evêque  de  Malte, 
& le  Prieur  de  l’Eglife,  au  fujet  de  leur  juridic- 
tion. Les  deux  partis  fe  foumettent  avec  joye  à la 
décifion  du  S.  Pere^&  le  Grand  Maître  par  recoiv 
noifïance , fait  ériger  au  Souverain  Pontife  unelfa- 
tue  de  bronze  fur  la  principale  porte  de  l’Eglife  de 
la  Viéloire,  avec  cette  infcription. 

Innoce ntio  XII.  optimo  fanSlijfimo  Pontifici  , 
diffidiis  compofit'ts  inter  EcclefiaSlicum  (dfi  Magistrale 
forum  exortis , unique  juribus  pie  ferwatis , pluribus 
commendis  liberaliter  reSiïtutis  : Em.  (ëfi  Rev.  Dom~ 
Fr.  D.  Raimondusde  Perellos  Roccafull  grato  (dfi  una- 
nimi  omnium  <voto  tôt  tantaque  bénéficia  aternitati 
~dica<vit.  an.  MDC1C. 

Les  galeres  de  la  Religion  attaquent  deux  vai£ 
leaux  de  Tunis.  Le  vent  devenu  contraire  tout  à 
<eoup , les  fépare  & donne  moyen  aux  corfairçs 
Tome  IX.  Ee 
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Raimond  d’échapper.  Le  Grand  Maître  & le  Confcil  ma! 

Perellos.  jnftrujcs  jg  cet  accident , & craignant  que  les  Offi- 
ciers n’a  vent  manque' à leur  devoir,  nomment  des 
Commiflaires,  qui  après  un  mur-examen,  les  dé- 
chargent de  tout  foupçon. 

1700.  Le  Bailli  Spinola,  General  de  l’efcadre,  qui  s’éroit 

embarqué  le  quinze  Février,  découvre  vers  la  Si- 
cile un  vailTeau  ennemi , & l’atteint-à  force  de  ra- 
mes. La  Capitane  qui  le  pourfuivoit  de  plus  près , 
ayant  perdu  là  grande  voile  d’un  coup  de  vent , 
Spinola  fe  réfout  à l'abordage.  Le  combat  fut  lan- 
glant  des  deux  fcôtez.  Le  Commandeur  Spinola, 
rrere  du  General,  eft  bielle  à mort  auprès  du  Grand- 
Prieur  de  Meffine  qui  combattoic  appuyé  fur  fon 
valet  de  chambre , pareeque  Ion  grand  âge  ne  lui 
permettoitpasdelè  foutenir.  Le  valet  de  chambre 
eft  tué , & le  Grand  Prieur  s’attache  d’une  main 
au  bois  qui  foutient  la  bouflole , & continue  le 
combat.  Le  vaifteau  ennemi  donne  fortement  de 
la  proue  dans  la  Capitane,  tx.  l’ouvre  dans  le  tems 
que  la  victoire  fe  declaroit  pour  les  Chevaliers.  Le 
vent  du  Sud  fuivi  d’un  horrible  tempête , dilperfe 
l’efcadre.  Le  Commandeur  Javon  Capitaine  du  S. 
Paul , va  au  fecours  de  ceux  qui  avoient  fait  nau- 
frage dans  la  Capitane,  en  fauve  cinquante,  parmi 
lefquels  étoient  le  General  Spinola,  le  Comman- 
deur Broffia,  &le  Chevalier  de  S.  Germain;  & il 
«’obftine  à refter  dans  le  même  endroit  pour  retirer 
les  autres,  malgré  les  remontrances  du  Pilote  qui 
l'alTuroit  qu'ils  étoient  en  grand  danger  : Trop  heu- 
reux , difoit  le  Capitaine  , de  perdre  la  vie  pour  la 
fauvera  unfeul  de  l équipage.  Le  vent  neanmoins  l’en 
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éloigna  malgré  lui.  Vingt-deux  Chevaliers , & plus 
de  cinq  cens  hommes,  tant  Officiers  que  foldajs, 
périrent  ou  dans  le  combat  ou  dans  le  naufrage. 
Les  autres  galères  font  portées  par  la  tempête  vers 
le  Levant,  le  rejoignent  à Augoufte,  & reviennent 
enfemble  à Malte.  Le  Grand  Maître  pourvoit  à la 
fubiïffiance  des  familles  de  fes  fujets  morts  dans 
cette  aétion. 

Perellos  voyoit  depuis  long-terns  avec  douleur,, 
que  depuis  que  la  Religion  s ’éroit  contentée  d'en- 
tretenir une  efeadre  de  galères , & quelle  avoit 
ceffié  d’avoir  des  vaiffieaux  de  guerre,  les  corfaires 
de  Barbarie  prenoient  tous  les  jours  des  vaiffieaux 
marchands  Chrétiens , faifoient  des  defeentes  fré- 
quentes fur  les  côtes  d'Italie  & d’Elpagne , pilloient 
les  villages,  & réduifoient  quantité  de  familles 
dans  l'elclavage. 

Les  Chrétiens  jettoient  envain  les  yeux  depuis 
plus  de  quatre-vingts  ans  du  côté  des  Chevaliers  de 
Malte  leurs  anciens  prote&eurs  ; il  s’étoit  trouvé 
jufques-là  trop  d'obliacles  à furmonter  pour  réta- 
blir à Malte  l'elcadre  des  vaiffieaux  -,  mais  Perellos 
devenu  Grand  Maître, aidé  des  confeils  du  Bailli 
Zondodari,  qui  lui  fucceda,  ne  trouva  point  ces 
obftacles  infurmontables  -,  & il  détermina  le  Con- 
ffi  il  plus  aifément  qu’il  n’auroit  crû  -,  ainfî  dès  qu'il 
eût  amaffié  les  fonds  néceffaires  pour  la  conftruc- 
tion  des  vaiffieaux  , on  chercha  dans  tout  l'Ordre 
fe  Chevalier  le  plus  intelligent  pour  préfider  à leur 
conftruélion,  & le  plus  en  état  de  les  comman- 
der. Le  choix  tomba  fur  le  Chevalier  de  Saint 
Pierre,  de  Normandie Capitaine  des  vaiffieaux  dtï 
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^Raimond  Roi  de  France,  qui  obtint  depuis  par  fes  fervices 

— 1 la.Commandcrie  Magillrale  du  Piéton  : c'eft  a 

ce  Commandeur,  que  nous  devons  le  Projet  pour 
extirper  les  Cor  faire  s de  barbarie,  qui  a été  im- 
primé dans  les  pays  étrangers  parmi  les  ouvra- 
ges de  M.  l’Abbé  de  Saint  Pierre  fon  frere , & 
qui  avoir  été  fort  approuvé  par  le  Grand  Maître. 

La  galere  S.  Paulelt  jettée  par  un  coup  de  vent 
dans  les  rochers  delà  petite  Ifle  d’Oftrica  près  de 
Palermc  j & malgré  les  foins  du  Général  javon , 
y périt  avec  trois  Chevaliers,  & foixante  & dix 
hommes  de  l’équiqage  : le  relie  fut  fauvé  par  les 
autres  galeres. 

t 7 o u L’efcadre  retourne  fur  les  côtes  de  Barbarie , & y 
rencontre  la  Sultane  Binghen  , gros  vailTcau  de 
quatre-vingt  pièces  de  canon,  & de  trois  cens  hom- 
mes d’armes.  Le  combat  fut  long , & la  perte  con- 
fïderable  pour  les  deux  partis , mais  à l’avantage 
des  Chevaliers  qui  ramenèrent  le  vailfeau  à Malte. 
Le  Grand  Maître  fait  placer  dans  l’Eglife  de  Saint 
Jean  d’Aix , lieu  de  la  nailfance  du  Chevalier  Ri- 
card, l’étendart  de  ce  vailfeau  , pour  honorer  la 
valeur  de  ce  Religieux  qui  avoit  le  plus  contribué 
à cette  victoire. 

Mort  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne.  Philippe  V. 
lui  fuccede , &c  confirme  tous  les  privilèges  de 
l’Ordre. 

Le  Cardinal  Albani  eft  élevé  au  fouverain  Pon- 
tificat fous  le  nom  de  Clément  XI.  en  la  place 
d’innocent  XII. 

L’cfcadre  des  galeres  de  la  Religion  va  attaquer 
les  Infidèles  jufques  dans  le  port  de  la  Goulette, 
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Sc  revient  à Malte  avec  un  gros  vaifleau  & un  bri-  p^“L0oN“ 

gantin  des  ennemis  : un  Chevalier  & quatre  fol - 

dats  perdirent  la  vie  dans  cette  expédition. 

Le  Grand  Prieur  d'Angleterre  va  à Rome  en  1 7 0 j* 
qualité  d’Ambafladeur  extraordinaire  pour  obtenir 
du  Pape  un  réglement  fur  les  prétentions  de  l’In- 
quilïteur  de  Malte  au  fujet  de  la  jurifdiétion.  L'af- 
faire après  quelques  délais,  fe  termine  à la  fatis- 
faélion  du  Grand  Maître. 

L’elcadre  des  vaifleaux  commandée  par  le  Che-  1 7 o <k 
valier  S.  Pierre  prend  la  route  du  Levant,  rencontre 
trois  vaifleaux  de  Tunis,  & les  pourfuit.  Le  vaifleau, 

S.  Jacques  perd  fon  mât  avant  le  combat,  & fe  re- 
tire. Le  S.  Jean  s'attache  au  vaifleau  Amiral  des  en- 
nemis , chargé  de  cinquante  pièces  de  canon  & de 
trois  cens  foixante  & dix  foldats,&  s'en  rend  maî- 
tre , tandis  que  le  relie  de  la  flotte  ennemie  fuit 
à toutes  voiles.  Ce  bâtiment  augmente  l'clcadre 
de  la  Religion  , fous  le  nom  de  Sainte  Croix. 

Le  Commandeur  de  Langon  conduit  à Oranua  1707% 
convoi  de  munitions  de  guerre  : & avec  fon  fcul 
vaifleau  de  cinquante  canons , il  pafle  au  milieu  de 
la  flotc  d’Alger  qui  faifoit  fur  lui  un  feu  continuel  : 

& malgré  les  efforts  des  Infidèles , foutenus  de  la 
préfencede  leur  Roi,  il  introduit  le  fecours  dans  la 
Place.  Cette  action  lui  fit  donner  peu  de  tems  après 
la  Lieutenance  générale  de  l’efçadre  de  la  Religion  * 

& le  commandement  des  vaifleaux. 

Le  Roi  d’Efpagne  écrit  au  Grand  Maître  pour  1 7 o S. 
le  prier  d’envoyer  une  fécondé  fois  l'efcadre  de  la 
Religion  au  fecours  d’Oran.  On  en  fait  les  prépa- 
ratifs, qui  furent  fans  effet,  pareeque  la  nouvelle 
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Raimonp  fe  répandit  que  les  Infidèles  s’en  étoicnt  rendus 
PtREitos.  majtrcs  ^ & qUC  ic  q*urc  armojt  puiflàmment. 

1 7 0 9’  Perellos  affligé  de  cette  nouvelle  , fe  fent  atta- 
qué de  la  goûte , & d'une  fièvre  violente.  Il  reçoit 
les  Sacremens  avec  de  grands  fcntimens de  pieté, 
& fe  difpofe  à la  mort,  apres  avoir  nommé  le  Grand- 
Prieur  de  Mefline  Tancrede  de  Sienne , pour  Lieu- 
tenant du  Magiftere.  Se  trouvant  un  peu  loulagé 
le  lendemain  , il  donna  à Fr.  Alexandre  Albani , 
neveu  du  Pape , & depuis  Bailli  d'Armenie , la  Com- 
manderie  de  V iterbe  vacante  par  la  mort  de  Ron- 
dinclli  : fes  forces  lui  revinrent  peu  à peu , & il 
recouvra  entièrement  la  fanté. 

Le  bruit  court  qu’on  fait  à Conftantinople  un 
armement  de  vingt  Sultanes , de  quarante  galères , 
& de  plufieurs  petits  bâtimens  -,  & que  tous  ces 
préparatifs  font  contre  Malte.  Le  Confeil  pour 
n 'être  point  furpris , demande  du  lècoursau  Pape, 
qui  fait  partir  pour  l’Ifie  une  tartane  chargée  de 
poudre , de  plufieurs  autres  provifions  nécdTaires 
pour  foutenir  un  fiege,  & de  cent  cinquante  fol- 
dats,  avec  promeffie  d’envoyer  incelfamment  un 
fecours  plus  confiderablc.  Le  Commandeur  d’AI- 
legrc  eft  envoyé  au  Roi  Très-Chrétien  ; le  Com- 
mandeur de  Sannazar  à Livourne;  le  Commandeur 
de  Monteclair  à Genes.  Tous  revinrent  avec  des 
forces  confiderables , & débarquèrent  à Malte  un 
grand  nombre  de  Chevaliers,  qui  accouroient  de 
toutes  parts  pour  contribuer  à la  défenfe  de  la  Re- 
ligion. On  nomme  les  Officiers  Généraux  ; on  par- 
tage les  foldats  en  plufieurs  corps  ; & on  trouve 
près  de  dix  mille  hommes  d’armes  réfolus  de  fc 
Dien  défendre- 
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Cependant  rarmemencdeConftantinopledont  Raikh** 
on  avoir  fait  tant  de  bruit,  fe  termine  à cinq  Sul- 
tanes  qui  vont  fe  joindre  à trois  autres  vaifleaux 
fortis  des  ports  de  Tunis  fie  de  Tripoly.  On  craint 
une  defeente  dans  l’Iile  du  Goze-,  on  y tranfporte 
toutes  les  chofes  neceflaires  pour  la  défendre  : fiç 
Tancrede  Grand  Prieur  de  Mefline , malgré  fes  in- 
firmitez  & fon  grand  âge,  obtient  du  Grand  Maî- 
tre la  permiflion  d’y  pafler.  De  concert  avec  le 
Commandeur  deLangon,  Lieutenant  General,  & 
le  Commandeur  de  Montfort,  Gouverneur  de  Mlle, 
il  en  rétablit  les  fortifications , fie  la  met  en  état 
de  réfifter.  Mais  l’ennemi  défefperant  peut  - être 
de  réu/fir  dans  cette  entreprife , fe  contente  de 
mettre  le  feu  à quelques  petits  bâtimens  qu'il  trou- 
•"ve  fur  la  côte , fie  reprend  la  route  du  Levant. 

Le  Grand  Maître  augmente  confiderablemenc 
les  magazins  que  fon  prédéceflfeur  avoir  fait  cons- 
truire , facilite  par  ce  moyen  le  commerce , fi:  pro- 
duit l’abondance  dans  fes  Etats. 


Sur  la  nouvelle  que  quatre  Sultanes  setoient 
mifes  en  mer  avec  un  brigantin  dans  le  deflein  de 
tenter  une  defeente  dans  la  Calabre  , le  Grand 
Maître  fait  partir  l’efcadre  fous  les  ordres  du  Com- 
mandeur de  Florigny.  Au  bout  de  quelques  jours 
on  découvre  un  gros  v aideau  qu’on  reconnoît  pour 
la  Capitane  de  Tripoly  , commandée  par  le  fa- 
meux corfaire  Bafla-Ali-Antulla-Ogli-Stamboli. 
L’équipage  étoit  de  fix  cens  hommes , avec  cin- 
quante-fix  canons  8 c quarante  pierriers.  Elle  étoit 
fuivie  d'une  Tartane  de  douze  canons  , de  trente 
pierriers,  & de  zoo  hommes  commandez  par  Mah- 
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Raimond  mut  Ogli-Cafdagli , qui  malgré  les  ordres  de  fon 
Perellos.  Général,  voulut  foutenir  l’attaque  de  l'efcadre.  Le 
Commandeur  de  Langon  qui  montoit  le  S.  Jacques 
commence  le  combat  icoups  de  canons;  le  feu  fe 
met  aux  voiles  des  vaifleaux  ennemis, & embrafe  les 
deux  bâtimens.  Les  Turcs  délefperant  de  l’éteindre, 
fejettent  àl’eau  : les  chaloupes  de  laReligionfe  déta- 
chent pour  les  fecourir  : elles  en  retirent  quatre 
cens , parmi  lefquels  étoit  le  Rais  de  la  Capitane 
de  Tripoly,  & cinquante  efclaves  Chrétiens  que 
l’on  mit  en  liberté  : cinq  hommes  du  vaifleau  Saint 
Jean  périrent  avec  le  Chevalier  Pagani  de  Nocera. 
1710.  Le  Grand  Maître  fait  venir  des  bleds  du  Levant, 
& remedie  ainfi  à la  difette  des  Maltois  aufquels  le 
Vice  Roi  de  Sicile  refufoit  depuis  plus  d’un  an  les 
traites  ordinaires. 

Le  Commandeur  de  Langon  fait  avancer  l'efca- 
dre des  vaifleaux  vers  les  côtes  de  Barbarie.  Il  ren- 
contre la  Capitane  d’Alger  montée  par  cinq  cens 
hommes , qui  ne  fe  rendent  qu’après  un  long  com- 
bat , & la  perte  de  tous  leurs  Officiers.  Cette  vic- 
toire fut  funefte  à la  Religion  par  la  mort  de  ce 
Commandeur,  que  fa  valeur  & fes  rares  qualitez 
firent  extrêmement  regretter.  Son  corps  fut  porté 
à Cartagene,  & enterré  fous  le  grand  Autel  de  la 
Cathédrale.  Pour  éternifer  fa  mémoire , le  Grand 
Maître  fit  graver  fur  une  pierre  fépulchralc , pla- 
cée dans  la  nef  de  l’Eglife  de  S.  Jean , l'Epitaphe 
fuiyante.  • 


D.  O.  M 
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F rat  ri  Jofepho  de  Langon  Ahvtrno  , cujus  vtrtn- 
tem  in  ipjo  tyrocinii  flore  maturam  G allie*  nawes  fe~ 
cêre , Thraces  fenfere  , Melitenfes  habuére  n.iclncem, 

Oranum  dira,  obfldione  cmElum , cum  unica  Rcligionis 
navt , cui  praerat,  onerariam  ducens , pénétrât a Al- 
gerii  clajfe , ejufque  Rege  jefte  wel  inwito , militent 
(g-  commeatum  invexit.  Generalis  clajflum prafeclus 
ad  Tripoliranorum  pratoriam  incendcndam  plurimo 
momento  fuit.  Laudes  tamen  confllio  (g-  fôrtitudine 
fibi  ubique  coemptas  in  altos  continué)  tranflulit.  Su- 
prema  tandem  Algerii  na<ve  fubaEld , acceptoque  inde 
vulnere  acerbo , <viElorfato  cefllt , die  18  Aprilis  171a. 

<cr.  41.  E.  Ad.  Ad.  F.  ‘T>.  R.  de  Perellos-Roccafull  ad 
benemerenti a argumentum  rnortuo  hoc  m&rens  pofitum 
•voluit  Cenotaphium  ad  memori a perennitatem. 

Entreprifc  de  l’Inquifîteur  de  Malte  lur  l’infïr-  1711^- 
merie  de  la  Religion.  LeTribunaldc  l’Inquilïtion 
avoit  été  introduit  dans  fille  par  Grégoire  XI IL 
mais  avec  tant  de  ménagement , qu’on  ne  s’en 
étoit  prefque  pas  apperçû.  Ce  fut  l'Evcque  de 
Malte  qui  reçut  le  premier  cette  commiffion.  Quel- 

3ue  temsapre'son  en  revêtit  un  Officier  de  la  Cour 
e Rome  -,  mais  on  lui  enjoignit  de  ne  procéder 
que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  fEvc- 
que,  le  Prieur  de  l’Eglife  & le  Vice-Chancelier  r 
& meme  il  ne  lui  étoit  permis  de  connoîtrc  que 
du  crime  d’herefie.  On  ne  s’avifa  point  de  s’oppo- 
fer  alors  à une  autorité  dont  l’exercice  demeuroit 
dans  les  premières  perfonnes  de  l’Ordre  ; & on  ne 
prévit  point  que  les  Inquifiteurs  pourroiem  dans  la 
Tome  ir.  Ff 
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fuite,  fe  rendre , non  feulement  indépendant , mais  in- 
J importables  a une  Milice  formée  du  fang  le  plus  noble 
du  monde  chrétien y(gr  dont  l Ordre  eft  revêtu  du  carac- 
tère de  Souverain  Jur  fes  Sujets. 

Dclciqui  en  1711,  exerçoit  la  fon&ion  d’Inqui- 
fiteur  , après  avoir  porté  fes  prétentions  jufqu’à 
demander  que  le  carofle  du  Grand  Maître  s’arrê- 
tât à la  rencontre  du  (îen , ne  crut  pas  devoir  fouf- 
frir  que  l’Infirmerie  de  la  Religion  fût  plus  long- 
tems  exempte  de  fa  jurifdidHon.  Ce  lieu  le  plus  pri- 
vilégié de  l’Ordre,  * & confié  à la  garde  des  Che- 
valiers François  les  plus  zelcz  pour  leur  liberté,  ne 
reconnoît  d’autre  autorité  que  celle  du  Grand  Hof- 
pitalier.  Tout  autre , de  quelque  qualité  qu’il  foit , 
ne  peut  y entrer  (ans  laifler  à la  porte  les  marques 
de  fa  dignité.  Les  Officiers  de  l’Inquifition  y en- 
trèrent par  furprife,  & commencèrent  à y faire 
des  aétes  de  vifite.  Le  Commandeur  d’Avemes  de 
Bocage,  Infirmier,  averti  de  cette  entreprife,  vint 
promptement  s’y  oppofer,  les  fit  fortirfur  le  champ, 
& protefta  de  nullité  contre  tout  ce  qu’ils  avoient 
pû  faire  en  fon  abfence. 

Le  Grand  Maître  envoyé  à Rome  le  Grand  Prieur 
Zondodari  en  qualité  d’AmbafTadeur  de  la  Reli- 
gion pour  repréfenter  au  Pape  les  injuftes  préten- 
tions de  l’Inquifiteur.  Le  meme  Infirmier  vient  en 
France  pour  en  infiruire  le  Roi  Très-Chrétien,  qui 
en  écrit  vivement  à Sa  Sainteté,  & l’engage  à def- 
avouer  tk  à reprimer  les  entreprifes  du  Député 
Romain. 


•*  Le  Maréchal  mcinc  de  l'Ordre  ne  peut  entrer  dans  l’Infirmerie  ùns 
ttdffix  à la  porte  ion  bâton  de  commandement. 


de  Malte.  Liv.  XIV. 

Fr.  Jacques  de  Noailles  Ambafladeur  de  la  Re- 
ligion en  France  meurt  à Paris  âgé  de  59  ans.  11  eft 
remplacé  par  le  Bailli  de  la  Vieu ville  qui  fit  Ton 
entrée  le  4 de  Décembre  avec  toutes  les  cérémo- 
nies qui  fe  pratiquent  aux  entrées  des  Ambafla- 
xleurs  des  Souverains. 

Le  Commandeur  Zondodari , Ambafladeur  ex- 
traordinaire à Rome,  renouvelle  Tes  plaintes  con- 
tre l’Inquifiteur,  qui  par  des  Patentes  qu'il  donnoit 
à un  grand  nombre  de  Maltois , prétendoit  les 
exempter  de  l’obéiflance  dûe  à leur  Souverain. 

Fr.  Adrien  de  Langon , Commandant  du  vaif- 
feau  Sainte  Catherine,  attaque  fept  vaifTeaux  Al- 
gériens , les  met  en  fuite  , & fe  rend  maître  de 
celui  qu’on  nommoit  la  Demie  lune,  de  40  canons, 
& de  400  hommes  d’équipages,  Trente-fix  efcla- 
ves Chrétiens fiirent  délivrez,  & l’Ordre  ne  perdit 
que  fept  hommes  dans  ce  combat. 

Le  Pape  écrit  au  Grand  Maître  pour  l’engager 
à envoyer  les  galeres  de  la  Religion  fur  les  côtes 
de  l’Etat  Ecclefiaftique  , où  les  Corfaires  de  Bar- 
barie faifôient  des  prifes  continuelles. 

Le  Commandeur  de  Langon  pourfuit  un  Cor- 
faire  Algérien  dont  le  vaiîfeau  étoit  de  56  canons  , 
& de  500  hommes , l’atteint  à la  hauteur  des  Blés 
d’Hieres,  le  démâte  entièrement  dans  un  combat 
de  fïx  heures  j & ne  pouvant  l’obliger  à fe  rendre, 
le  coule  à fond.  On  ne  put  fauver  que  deux  Chré- 
tiens & fix  Turcs. 

Prifc  d'  un  autre  vaifleair  de  Barbarie  , dans  le- 
quel on  fît  quatre-vingt  quinze  efclaves. 

Mort  du  Bailli  de  la  Vieuville , Ambafladeur  de 

Ff  i}> 
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Raimond  la  Religion  en  France.  Le  Bailli  de  Mcfmes  lui 
PiRHLLog.  fucCede  en  cette  qualité. 

Le  grand  armement  qui  fe  faifoit  à Conftanti- 
nople,  donne  lieu  de  craindre  pour  1 Ifle  de  Malte; 
Le  Grand  Maître  écrit  à tous  les  Chevaliers  de  fe 
tenir  prêts  pour  partir  au  premier  ordre , fait  ré- 
parer toutes  les  fortifications  , & munit  Hile  de 
toutes  les  chofes  néceflaircs  pour  fa  défenfe. 

Les  Chevaliers  difperfez  dans  les  differentes  par- 
ties de  l’Europe,  fe  rafiemblent  pour  fe  mettre  en 
état  de  partir.  Quelques-uns  trop  agez  pour  faire 
: le  voyage  , remettent  leurs  Commandcries  au 
Grand  Maître,  afin  que  les  revenus  en  foient  em- 
ployczà  la  défenfe  de  Llfle-  d'autres  veulent  partir, 
quoique  l’infirmité  ou  le  grand  âge  les  mettent 
hors  detat  d’agir , afin  d’aider  du  moins  de  leurs 
confeils.  _ . . . 

r 7 1 J*  Les  Chevaliers  François , même  les  Novices , li- 

gnaient leur  zele  en  s’engageant  tous  pour  des 
lommes  confidcrables  qu’ils  employent  à acheter 
une  grande  quantité  d’armes , & de  toute  forte  de 
munitions  de  guerre.  Ils  envoyent  ce  fccours  à 
Malte , & conviennent  de  le  fuivre  de  prés.  Ce- 
pendant le  Grand  Maître  tire  cent  cinquante  mille 
écus  duTrélor,  & emprunte  en  fon  nom  unefom- 
me  encore  plus  confidcrablc,  avec  laquelle  il  fait 
venir  de  divers  endroits  tout  ce  qui  paroît  néccf- 
faire  pour  foutenir  vigoureufement  l’attaque  : il 
obtient  du  Pape  un  fccours  d’hommes  & de  ga- 
lères, 6c  la  pcrmilfion  de  faire  des  levées  dans  l’E- 
£at  Eccléfiaftique. 

Tandis  que  tout  fe  difpofoit  à Malte  pour  ré- 
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fiftcr  à l’ennemi,  un  inconnu  de  bonne  mine  vint 
offrir  fes  lèrviccs  au  Grand  Maîcre  en  qualité  d’In- 
gcnieur.  Ses  offres  furent  acceptées  d'autant  plus 
volontiers , qu’il  parut  fort  intelligent  dans  les  for- 
tifications. Quelques  Chevaliers  furent  nommez 
pour  lui  faire  voir  tous  les  travaux,  & fur  tout  ceux 
de  la  Valette  fur  lelquels  il  leur  donna  de  fort  bons 
avis , & une  grande  idée  de  la  capacité.  Deux  jours 
apre's  il  ne  parue  plus  , quelqu’exadte  recherche 
que  l’on  en  fit.  On  ne  douta  point  que  ce  ne  fût 
un  efpion  envoyé  par  les  Turcs  pour  reconnoître 
letat  de  l’Ifle.  Cette  avanture  fit  naître  dans  l’efi. 
prit  du  Grand  Maître  le  deffein  d’envoyer  quel- 
qu’homme  fût  à Conftantinople  même , pour  être 
plus  parfaitement  inftruit  des  vues  du  Grand  Sei- 

Î;ncur.  André  Veran  de  la  ville  d’Arles,  qui  depuis 
ong-tems  demeuroit  à Malte,  s’offrit  pour  cette 
commiffion,  & partit  avec  un  bâtiment  chargé  de 
marchandées , fous  prétexte  de  commercer  dans 
le  Levant.  Il  débarqua  d’abord  à Napoli  de  Roma- 
nie,  Capitale  de  la  Morée,  où  il  vit  le  Capitaine 
General  de  la  République  de  Venife.  Il  apprit  de 
ce  Seigneur  que  l’armement  des  Turcs  augmen- 
toit  tous  les  jours , mais  qu’il  ne  paroiffoit  fe  faire 
que  contre  les  Vénitiens.  Paffant  de-làauxDardcu 
nelles,  il.fçut  que  les  Infidèles  avoient  déclaré  la 
guerre  à la  République  de  Venife.  Il  arriva  à Conf- 
tantinople , où  il  vit  le  Comte  des  Alleurs , Am- 
bafladeur  de  France , qui  le  prit  fous  la  protection, 
& l informa  au  jufte  de  tous  les  defTeins  de  la  P01  ce. 

Cependant  les  Chevaliers  arrivoient  à Malte  de 
toutes  parcs,  & amenoient  tous  avec  eux  quelques 

Fr  iij 
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I'lrI’llo s°  ^ecours-  On  m*r  en  mer  > &»les  vaifleaux  de  la  Rc- 

* ligion  joignirent  les  galeres  du  Pape,  pourfemer- 

cre  en  état  d’aller  à la  rencontre  de  la  flotte  Otto- 
mane. Veran  revint  à Malte  , & on  reconnut  par 
le  rapport  de  tout  ce  qu’il  avoit.  vu  des  mouve- 
mens  de  l'armée  Turque  , ou  que  le  Grand  Sei- 
gneur n’avoit  point  eu  de  deflein  contre  fille,  ou, 
ce  qui  eft  plus  vrai-femblable,  qu’il  avoit  été  dé- 
v tourné  de  cette  entreprife  par  la  connoiflance  qu’il 

eut  du  bon  état  où  elle  fe  trouvoit  par  les  foins  du 
Grand  xMaître,  6c  du  grand  nombre  de  Chevaliers 
qui  s’y  c'toient  rendus  de  toutes  parts. 

1716.  La  République  de  Venife  demande  du  fefcours 
au  Grand  Maître  contre  les  Turcs.  La  Religion 
leur  accorde  cinq  vaifleaux  & quelques  galeres, 
qui  ayant  pourfuivi  trois  vaifleaux  coriàires  de  Bar- 
barie, en  prennent  un  de  cinquante-quatre  canons 
6c  de  cinq  cens  hommes  d’équipage,  quelles  amè- 
nent à Malte,avec  quatre  faïques  chargées  de  toute 
forte  de  provifions. 

Difputes  entre  les  Commandans  des  efeadres 
auxiliaires.  Le  Pape  y remedie  en  donnant  le  titre 
de  Ion  Lieutenant  General , au  Commandant  de 
l’efcadre  de  Malte. 

L’efcadre  de  la  Religion  fe  rend  maîtrefle  de 
plufieurs  bâtimens  Turcs,  chargez  de  marchan- 
dées, quelle  conduit  à Corfou,  où  le  Chevalier 
de  Langon  qui  commandoit  fefeadre  du  Pape  , 
remporte  plufieurs  avantages  furies  Infidèles. 
j 7 ï 7.  Les  vaifleaux  de  la  Religion  renforcez  de  deux 
frégates,  & de  quelques  bâtimens  légers,  fe  remet- 
tent en  mer , pour  ie  rejoindre  aux  Alliez.  Un  Ar- 
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matcur  Maltoiscouleà  fond  un  gros  vaifTeau  Turc,  Raimond 
ôc  fauve  une  partie  de  l’équipage.  Perhi.»*. 

Combat  naval  entre  les  troupes  auxiliaires  & les 
Turcs  près  de  l’Iflc  des  cerfs.  Les  Infidèles  dont  les 
vaifTeaux  furent  extrêmement  maltraitez  , pren- 
nent la  fuite  après  deux  heures  de  canonade  de 
part  & d’autre.  Les  troupes  auxiliaires  ne  firent  au- 
cune perte.  Le  Bailli  de  Bcllefontaine  qui  com- 
mandoit  l’armée  navale , fe  fignala  extrêmement 
dans  toute  cette  campagne  , & fut  reçu  à fon  re- 
tour par  le  Grand  Maître  d’une  maniéré  très  dif- 
tinguée. 

L’efcadreferemeten  mer, augmentée  du  vaifTeau  1 7 i s. 

Saint  Jean  de  foixantc  & dix  canons,  & va  joindre 

la  flote  Vénitienne.  Les  Turcs  fe  ralentiffent . 8c 
\ / 

l’armée  Chrétienne  trouve  peu  d’occafions  de  fe 
fignalcr  dans  cette  campagne. 

Le  Pape  donne  la  Croix  de  Malte  au  fils  naturel 
du  Roi  de  Pologne. 

Prife  confiderable  de  deux  galeres  de  Confiant  1719. 
tinople  richement  chargées , dont  les  vaifTeaux 
de  la  Religion  fe  rendent  maîtres  dans  l’Archipel. 

Le  Bacha  de  Romelie  alloit  à Napoli  de  Romanie 
fur  l’une  de  ces  galeres  avec  toute  fa  famille. 

Le  Chevalier  Fraguier,  premier  Enfeigne  de  la 
Compagnie  des  Gardes  du  Grand  Maître,  apporte 
au  Roi  Très-Chrétien  des  oifeaux  de  proye  ; pré- 
fent  que  les  Grands  Maîtres  ont  coutume  de  ratre 
aux  Rois  de  France. 

Le  Chevalier  d’Orléans  prête  ferment  entre  les  ,7i0) 
mains  du  Roi  pour  le  Grand  Prieuré  de  France , 
vacant  par  la  démiffion  volontaire  du  Grand  Prieur 
de  Vendôme, 
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Le  Grand  Maître  Raimond  Perellos  deRocafuIl, 
extrêmement  affoibli  par  Ton  grand  âge , & par 
une  maladie  de  plus  d'un  an , meurt  après  un  régné 
de  vingt -deux  ans.  Ce  Prince  fe  diftingua  par  fa 
libéralité  envers  les  familles  ruinées  par  les  Infi- 
dèles , augmenta  confidcrablement  les  fortifica- 
tions de  Ion  Ifle , & n’obmit  rien  de  ce  qu’il  crut 
propre  à foutenir  l’éclat  & la  gloire  de  fon  Ordre. 

Les  Electeurs  s’étant  alfemblez  avec  les  céré- 
monies ordinaires,  nomment  pour  Grand  Maître 
Ma  ne-  le  Bailli  Marc- Antoine  ZoNDODARi,Siennois,. 
Zon°d  o-  que  fon  illuftre  naiffance  & fon  mérité  perfonnel 
D AKt-  rendoient  digne  du  Magiftcre.  La  joye  de  cette 
éleéHon  cft  augmentée  par  le  gain  de  deux  gros 
vaifieauxeorfaires  de  Barbarie,  qu’on  ramène  dans 
le  même  tems  au  port  de  fille.  Ce  fuccès  cft  fuivi 
de  pre's , de  la  prife  de  l'Amiral  d’Alger  de  quatre- 
vingt  canons , & de  yoo  hommes  d’équipages. 

Le  Bailli  RufFo  eft  nommé  Général  des  galeres 
de  la  Religion.  Le  Grand  Maître  obtient  un  Bref 
du  Pape,  qui  oblige  tous  les  Chevaliers  qui  ont 
plus  de  trois  censdivres  de  revenu , d’entretenir  un 
foldat,  chacun  à leurs  frais,  pour  la  fureté  de  l’iHc  : 
mais  on  ne  voit  pas  que  ce  Bref  ait  eu  aucun  effer. 
hyu.  L’elcadre  que  le  Grand  Maître  avoit  accordée 
au  Roi  d’Efpagne  pour  la  fureté  de  fes  côtes,  fe 
met  en  mer  lous  les  ordres  dn  Bailli  de  Langon, 
&c  donne  la  chalTe  à une  galiote  de  Barbarie,  qui 
croifoit  le  long  des  côtes  de  Scjdaigne.  On  ne  peut 
l’atteindre  -,  mais  on  lui  enleve  un  pinque  quelle 
avoit  pris  depuis  peu  fur  les  Chrétiens.  Le  vail- 
feau  Saint  Jean  monté  par  le  Commandant , ren- 
contre 
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contre  quelques  jours  apres  un  bâtiment  Algérien  Mau. 
de  quarante  pièces  de  canon , le  joint , &c  s’en  rend  z.  oT“£*0-< 
maître  après  une  heure  de  combat.  Vingt  elclavcs  0 A 11  u 
Chrétiens  furent  délivrez  , & deux  cens  ioixante 
Infidèles  faits  efclaves.  Peu  de  jours  apres , ils  ren- 
contrèrent l’efcadre  de  Tunis  compolée  de  la  Ca- 
pitane , de  la  Patrone  & du  Porc-Epy.  Les  deux 
premiers  vaifleaux  s’échapcrent  à la  faveur  de  la 
nuit , après  un  long  & rude  combat  ; mais  le  Porc- 
Epy , après  avoir  eflùyé  le  feu  jufqu  a dix  heures 
du  foir , fut  contraint  de  fe  rendre.  On  délivra 
trente-deux  Chrétiens  qui  étoient  efclaves  dans  ce 
vaifleau.  Ce  fuccèsdûàla  valeur  du  Commandant 
Alognis  de  la  Grois , jette  la  terreur  fur  les  côtes  de 
Barbarie,  d’où  les  Armateurs  refulènt  de  fc  mettre 
en  courfe. 

Dom  Carlo  Conti , Prince  de  Poli,  neveu  du  1712.- 
Pape,  reçoit  la  Croix  de  l’Ordre  des  mains  du  Car- 
dinal Pamphile,  Grand  Prieur  de  Rome. 

Le  Grand  Maître  attaqué  depuis  plus  de  fix  mois 
d’une  efpece  de  cangrêne  dans  les  inteftins , meurt 
le  16  Juin  âgé  de  foixante- trois  ans  fept  mois  & 
quinze  jours.  Ce  Prince  recommandable  par  une 
rare  pieté,travailla  avec  beaucoup  de  foin  à fortifier 
l’Ifle  , fit  de  grandes  aumônes  , maintint  autant 
par  fon  exemple  que  par  Ion  autorité  , la  difeipiine 
dans  fon  Ordre  -,  & il  ne  lui  manqua  pour  remplir 
les  grandes  efperances  qu’on  avoit  conçues  de  lur, 
que  de  regnerplus  long-tcms- 

Fr.  Dom  Raimond  d’Efpong,  Bailli  de  Negrc- 
pont.  Lieutenant  du  Magiftere,  aflemble  le  Con- 
ieil  j & après  les  cérémonies  ordinaires,  les  Elec- 
T ome  J F.  G g 
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tcurs  nomment  tout  d'une  voix  pour  Grand  Maître 
D.  Antoine  Manoel  de  Villhena,  Portugais, 
de  la  Langue  de  Caftille,quefanaifTancc,fes  vertus 
pcrfonnelles,  & fa  parfaite  connoiflance  des  maxi- 
mes de  l'Ordre  rendent  digne  de  cette  élévation. 
Il  avoir  pafle  par  toutes  les  Charges  de  la  Religion , 
& s’en  etoit  acquitté  avec  diltinction.  A peine  eut. 
il  fini  fes  caravanes , qu’il  fut  fait  Patron  de  la  Ca- 
pitane,  & bleffé  dans  une  attaque  de  deux  vaifl 
lèaux  de  Tripoli , que  le  Général  Antoine  Correa 
de  Souza  prit  en  1680.  Quatre  ans  apres  il  fut  laie 
Capitaine  d'un  des  vaiffeaux  que  la  Religion  en- 
voya aux  Vénitiens  pour  leur  faciliter  la  conquête 
de  la  Morée.  On  le  nomma  fuccelîivemcnt  Major, 
enfuite  Colonel  des  Milices  de  la  Campagne.  En 
1691 , il  eut  le  commandement  de  la  huitième  ga- 
lère, & l’année  fuivante  celui  de  la  galere  Saint 
Antoine.  Il  fut  fait  Grand-Croix  de  grâce  en  1696 , 
Commiffaire  des  armemens  deux  ans  aprc's  , 6c 
Commiffaire  des  guerres  en  1701.  La  dignité  de 
Grand  Chancelier  de  1 Ordre  lui  fut  conférée  en 
1713.  Il  la  quitta  trois  ans  après  pour  prendre  celle 
de  Bailli  d’Acre  ; fut  nommé  l’un  des  vingt  & un 
Ele&curs  pour  l’élc&ion  du  Grand  Maître  Zondo- 
dari , 6c  la  même  année  fut  créé  Procureur  du  Tré- 
for.  Ces  differentes  Charges  dans  lefquclles  il  s’at- 
tira les  applaudiffcmens  de  tout  l’Ordre  , furent 
autant  de  dcgrez,qui  lclcvcrcntau  Magilfere. 

Les  premiers  loins  du  nouveau  Grand  Maître, 
furent  de  mettre  fon  Iflc  à couvert  de  l’attaque  dont 
les  Turcs  la  menaçoient  toujours.  Il  fit  conftruirc 
j.e  fort  Manoel  dans  la  petite  Iflc  de  Marfa-Mpuf- 
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ciet,  dont  les  Infidèles  auroienr  pû  s'emparer  aile-  Antois* 
ment: ce  quiauroit  extrêmement  facilité  leurs  en-  MA*°tL 
treprifes  : & il  ordonna  en  même  tems  à tous  les  VlL1-i;iNA; 
Chevaliers  qui  avoient  atteint  l’âge  de  dix  - neuf 
ans  de  fe  rendre  auprès  de  lui. 

Les  grands  préparatifs  de  la  Porte  contre  la  Re- 
ligion , avoient  été  faits  à la  perfuafion  d'un  cfclave 
nommé Hali,que  Mehemet  Effcndi,Ambafiadcur 
de  la  Porte  en  France  avoit  racheté  en  pafiânt  à 
Malte.  Cet  elclave  aimé  des  Chevaliers  , <Sc  favo- 
rifé  du  Grand  Maître , avoit  fervi  dans  la  Marine, 

& pendant  dix  ans  avoit  été  l'Iman  ou  le  Chef  des 
efclaves  Turcs  qui  étoient  à Malte.  De  retour  à 
Conftantinople,  il  informa  lesMiniftres  de  la  Porte 
des  forces  delà  Religion,  & leur  perfuada  qu'il  étoit 
aifé  defurprendre  l’Iflepar  le  moyende  ces  elclaves 
toujours  prêts  à la  révolte,  & dont  le  nombre  lûr- 
naffoit  celui  des  habitans  : que  pour  y réufiïr  , il 
falloir  armer  une  efeadre  de  dix  vaifleaux , la  con- 
duire devant  Malte  , & attendre  le  fuccès  des  ef- 
claves qui  infailliblement  prendroient  les  armes. 

Ce  projet  plut  au  Grand  Vifir  : Abdi  Capitan, 

Chef  d’efeadre  fe  mit  en  mer  avec  dix  vaifleaux  ; 

Hali  s’embarqua  avec  le  titre  de  Capitaine,  & ils 
vinrçnt  fe  préienter  devant  Malte  : mais  les  fages 
précautions  du  Grand  Maître  les  mirent  hors  d'étac 
d’cxecutcr  leur  defiein.  Ils  fe  retirèrent  après  quel- 
ques volées  de  canon  , & Abdi  Capitan  fit  tenir 
au  Grand  Maître  la  Lettre  fuivante. 

Le  Premier  de  l'Jfle  de  Maire , les  Chefs  de  fon 
Confeil,  (§fr-  les  Chefs  des  Langues  de  France , de  Venife 
autres  Nations  qui  adorent  le  Meffie  ,font  avertis 

Gg  ij 
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Antoine  par  cette  Lettre  que  nous  avons  été  expreffément  en- 
Ma  no  e 1 par  ie  Qrm/i  Seigneur,  Maître  de  l'Univers , 

Vil  lu  en  a.  rgj'uga  j_u  monde , pour  leur  ordonner  de  nous  remettre 
tous  les  efclaves  qui  fe  trouvent  dans  leur  miferable 
gouvernement  ; afin  qu'ils  put  fient  fie  préfienter  à fion 
fiuprême  (êfi  augufte  Trône.  Telle  efl  fia  volonté , ((fi- 
la. fin  pour  laquelle  il  nous  a arme-g.  Si  vous  manque % 
a obéir,  de  terribles  cbâtimens  vous fieront  repentir  de 
votre  faute.  Envoyé z votre  réponfie  à T unis. 

Ce  ftile  conforme  à l’orgueil  des  Officiers  du 
Grand  Seigneur,  n’empêcha  point  le  Grand  Maître 
d’y  faire  rêponfe,dans  rcfpcrance  de  ménager  par 
là  la  délivrance  des  efclaves  Chrétiens.  Sa  Lettre 
écrite  avec  politclTc  & dignité  contenoit  ; Quel'lnfi 
tittit  de  fion  Ordre  n était  pas  de  courir  les  mers  pour 
faire  des  efclaves , mais  de  croifier  avec  fies  armemens 
pour ajfurerlanavigationdesbâtimensChrétiens:qu  ils 
v attaquosent  que  ceux  qui  troublaient  le  commerce , 
(§jr  qui  voulant  mettre  les  Chrétiens  en  eficlavage , mé- 
ritoient  d'y  être  eux-  memes  réduits  : quils  n avoient 
rien  tant  à cœur , que  de  délivrer  ceux  des  leurs  qui 
étoient  dans  les  fiers  ; (êf  que  fi  Sa  Hautcjfic  avoit  les 
mêmes  intentions , ils  étoient  prêts  de  négocier  la  li- 
berté réciproque  des  efclaves , ou  par  échange , ou  par 
rançon  , fuivant  l ufiage  reçu  parmi  les  Princes  que 
Sa  Hautejfie  leur  fît  connoîtrefies  intentions , & quils 
n oublieraient  rien  pour  les  féconder. 

17x5.  Cette  réponfe  fut  adreffiée  à Monficur  le  Mar- 
quis de  Bonnac,  pour  lors  Ambafladcur  de  France 
à .Conftantinoplc , pour  la  rendre  à qui  il  jugeroie 
à propos  des  Miniltresdela  Porte.  L’Ambaffiadcur 
fis  France  jugeant  par  le  contenu  de  la  Lettre  du 
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Grand  Maître,  & par  la  délicatelTc  avec  laquelle  Antoin* 
elle  étoit  écrite,  cjuc  ce  Prince  avoir  eu  delTein,  M 
non  de  répondre  a un  Chef  d’elcadre  du  Grand  VlL1HENA‘ 
Seigneur  , mais  de  faire  connoître  fcs  intentions 
au  Grand  Seigneur  même  par  fon  premier  Mi- 
niftre , l’envoya  au  Grand  Vifir.  Quelques  jours 
après  il  lui  en  parla,  & fut  agréablement  furpris 
de  le  trouver  dans  la  difpofition,  non  feulement 
de  faire  les  échanges , mais  meme  de  négocier  la 
paix  avec  la  Religion  de  Malte.  Le  Marquis  de 
Bonnac  perfuadé  que  cette  paix  ne  pouvoir  être 
que  très  avantageule  à l’Ordre  & à tous  les  Etats 
Chrétiens , y travailla  avec  application , & ména- 
gea tellement  l’efprit  du  Grand  Vifir,  qu’il  avoic 
gagné  par  fa  probité  & fa  franchife  , plus  encore 
que  par  la  fuperiorité  de  fon  génie,  que  tous  les 
articles  qu’il  propofa , furent  acceptez.  Il  les  en- 
voya au  Grand  Maître , & en  écrivit  à la  Cour  de 
France,  qui  a^rès  un  mûr  examen,  lui  donna  ordre 
de  continuer  a donner  fes  foins  à la  réuflite  de  cette 
affaire. 

Le  Grand  Maître  fie  examiner  les  propofitions 
de  la  Porte,  &:  envoya  les  obfervations  au  Marquis 
de  Bonnac.  On  aima  mieux  faire  une  trêve  limi- 
tée , qu’une  paix  ; on  prit  toutes  les  précautions  né- 
celfaires  pour  mettre  l’Ordre  à couvert  de  tout  re- 
proche; tout  fut  agréé  par  le  Grand  Vifir.  Voici 
les  articles  dont  on  étoit  convenu. 

i°.  Que  les  efclaves  feroient  échangez  récipro- 
quement ; & ciuc  s’il  y en  avoit  plus  d'un  côté  que 
de  l’autre , les  lurnumeraires  feroient  délivrez  pour 
cent  piaftres  par  tête.  G g iij 
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20.  Qu’on  ne  comprendroic  dans  cct  échange 
que  les  efclaves  faits  lous  le  pavillon  Maltois,  & 
fous  le  pavillon  Turc. 

30.  Que  la  trêve  feroitde  vingt  ans-,  & qu’après 
ce  tcms  écoulé , on  pourroit  en  négocier  une  autre. 

4*.Que  lesBarbarefqucs,ou  Républiques  d’Affri- 
que  ne  feroient  point  comprifcs  dans  le  traité  j & 
que  la  Porte  ne  leur  donneroit  aucun  fccours , ni 
direét,  ni  indireét  contre  Malte. 

30.  Que  les  Maltois  auroient  dans  les  Etats  du 
Grand  Seigneur  les  mêmes  privilèges  que  les  Fran- 
çois. 

6°.  Que  ce  traité  feroit  nul , des  qu'un  Prince 
Chrétien  auroit  la  guerre  avec  la  Porte. 

La  nouvelle  de  ce  traité  fut  reçue  dans  Conftan- 
tinople  avec  de  grands  applaudiffemens.  Mais  le 
CapitanBacha,  fâché  qu’une  affaire  qui  regardoit 
la  mer,  eût  été  traitée  fans  lui,  engagea  tous  les 
Officiers  de  la  Marine  à s’y  oppofer.  ils  vinrent  à 
bout  de  faire  changer  de  langage  au  Grand  Vifir, 
qui  voyant  leur  mécontentement  unanime  , ne 
crut  pas  devoir  pouffer  la  négociation  plus  loin.  Il 
fît  cependant  connoître  au  Marquis  de  Bonnac, 
qu’il  n'avoit  point  changé  de  vue  , & qu’il  feroit 
aifé  de  renouer  cette  affaire , en  prenant  quelques 
mefurcs  pour  y faire  confentir  les  Officiers  de  la 
Marine  , que  leur  propre  interet  doit  infaillible- 
ment ramener  à ce  projet. 

Pendant  cette  négociation,  dont  on  n’a  pas  cru 
devoir  interrompre  le  récit,  le  Grand  Maître  averti 
qu’un  vaiffeau  de  Tunis, fuivi  d une  Tartane,  fai- 
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foit  des  coudes  encre  les  Ifles  de  Maritime  5:  de 

t 

Pantcleric,  & qu’il  avoir  pris  deux  barques,  lune 
de  Sicile,  & l’autre  de  Genes , envoya  le  v.aiiTeau 
Saint  Jean,  & une  frégate  à la  decouverte.  Ils  rem 
contrent  les  Corfaires,  qui  après  les  avoir  pouduivi 
quelque  tems  pour  les  reconnoître  , prennent  le 
large , & tâchent  de  les  éviter.  La  fregare  Maltoife 
joint  le  vaiifeau  ^ & après  un  feu  continuel  de  parc 
ôc  d’autre  pendant  quatre  heures , le  contraint  de 
le  rendre.  Ce  vailleau  excellent  voilier,  avoit  été 
donné  par  le  Grand  Seigneur  au  Bey  de  Tripoli  , 
auquel  il  lervoit  de  Patronne.  Il  avoit  quarante- 
huit  canons  & quatorze  pierriers  de  fonte , avec 
quatre  cens  hommes  d’équipage  dont  il  ne  relia 
que  deux  cens  foixante-fepe  Turcs.  Trente -trois 
elclavcs  Chrétiens  recouvrent  par  la  leur  liberté. 
Certe  viétoire  importante  cil  duc  à la  valeur  du 
Chevalier  de  Chambray,  qui  commandoit  la  fré- 
gate. Le  vailTeau  S.  Jean  pourluit  la  Tartane,  &c 
s'en  rend  aufli  le  maître  : on  ramene  les  deux  bâ- 
timens  à Malte. 

Le  Pape  Benoît  XIII.  veut  donner  au  Grand 
Maître  & à l’Ordre  de  Malte  une  marque  éclatante 
de  fon  affection.  Il  dépêche  à Malte  un  de  fes  Ca- 
meriers  d’honneur,  pour  préfenter  à ce  Prince 
l’Hlf  oc  * & le  Cafque  béni  folemnellement  à la  fête 
de  Noël.  Ce  prélent  eft  reçu  avec  toute  larecon- 
noiffance  poflible  par  le  Grand  Maître  , qui  le 
regarde  comme  un  nouveau  motif  de  fe  lîgnaler 

* L’Ertoc  eft  une  cpcc  d’argent  doré  , longue  d’environ  cinq  pieds  Le 
•Cafque  dt  une  cfpecc  de  bonnet  de  velourspourpre , brodé  d’or , garni 
d’un  Saint  Efprit  de  perles. 
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de  plus  en  plus  dans  l’exercice  de  toutes  les  ver- 
tus, qui  lui  ont  attiré  fi  juftement  les  refpetts  de  fies 
Freres , l’amitié  des  Princes  de  l’Europe,  & la  ten- 
drefTe  paternelle  du  fouverain  Pontife. 

FIN. 
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DISSERTATION 

AV  SV  JET  T)V  GOVVERN  EMENT 
ancien  & moderne  de  l Ordre  Religieux  & Mi- 
litaire de  Saint  Jean  de  Jerufalem. 


QU  O I Q.  U’O  N doive  Trouver  naturelle- 
ment dans  l’Hiftoire  de  cet  Ordre  fes  pre- 
mières Loix,  lès  Statuts,  & la  forme  originaire  de 
Ion  Gouvernement-,  cependant  la  fuite  des  tems, 
& differentes  conjonctures  y ont  amené'  infenfible- 


ment  des  changemens  , qui  font  inévitables  dans 
la  condition  humaine  : & ce  feroit  peu  connoîtrc 
l’inconltance  & la  foiblcffe  des  hommes,  que  de 
juger  de  la  conftitution  préfente  d’un  Etat  par  fes 
anciens  ufages , & par  la  pratique  de  fes  premiers 
ficelés. 


Cette  confideration  m’a  déterminé,  pour  la  fà- 
tisfadtion  entière  des  LeCteurs,  d’ajouter  à la  fin 
de  cet  Ouvrage  un  Difcours  particulier  de  l'état  où 
fe  trouve  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte.  J’y  traite- 
rai d’abord  des  differentes  Claffes  dans  lefquelles 
cet  Ordre  eft  partagé.  On  examinera  les  preuves 
de  NoblefTe,  qu’on  exige  pour  être  reçu  dans  le 
premier  rang.  On  expliquera  enfuite  la  nature  des 
Commanderies , & les  qualitez  requifes  pour  y par- 
venir. On  paffera  delà  aux  dignitez  qui  donnent 
entrée , foit  dans  le  Chapitre  général , foie  dans 
les  Confeils.  On  trouvera  à la  fuite  de  cet  article 
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une  lifte  des  principales  Charges  de  la  Religion, 
& de  ceux  qui  ont  droit  d’y  nommer-,  & on  fini- 
ra ce  traité  par  la  forme  qui  s’obferve  dans  l’élec- 
tion du  Grand  Maître,  dignité  rtnguliere , & donc 
celui  qui  en  eft  revêtu , jouit  à l’égard  des  habi- 
tans  féculiers,  de  la  fouveraineté,  & de  tous  les 
droits  régaliens,  en  même  tems  que  ce  Prince 
n’eft  conrtderé  à l’égard  des  Chevaliers,  que  com- 
me le  Chef  & le  Supérieur  d'une  République  Rc- 
ligieufe  & Militaire. 

L’Eglife  renferme  dans  fon  fein  différons  Or- 
dres de  Religieux,  qui  fans  exercer  les  mêmes 
fondions,  ont  tous  devant  Dieu  leur  mérite  par- 
ticulier, & qui  même  par  leur  variété  contribuent 
chacun  en  leur  maniéré  à la  beauté  del’Eglife.  Les 
uns  fequeftrez  volontairement  du  commerce  des 
hommes , enfevelis  dans  des  folitudes,  & envelop- 
pez dans  leur  propre  vertu , partent  les  jours  dans 
la  contemplation  des  véritez  éternelles.  D’autres 
plus  répandus  dans  le  monde , ont  pour  objet  prin- 
cipal l’inftru&ion  du  prochain , & le  foulagement 
des  Pafteurs,  quand  ils  font  appeliez  à leur  fecours 
dans  le  miniftere  Ecclcrtaftique.il  yen  a qui  tout 
brûlans  de  zélé  pour  la  converrton  des  Inrtdeles, 
vont  annoncer  la  parole  de  Dieu  aux  extrêmitez 
de  la  terre.  Le  même  zélé , mais  animé  par  une  au- 
tre efpece  de  charité , depuis  plurteurs  rtecles  a 
fait  prendre  les  armes  à un  corps  de  Noblefte  pour 
prélerver  des  Chrétiens  de  tomber  dans  les  fers 
des  Mahometans  & des  Infidèles  : & c’cft  de  ces 
derniers  Religieux  dont  je  viens  de  finir  l’Hiftoire, 
que  j’entreprens  de  repréfenter  ici  la  forme  du 
Gouvernement, 


de  l'Ordre  de  Malte. 
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ARTICLE  I. 

^Des  differentes  Claffcs  qui  fe  trouvent  dans  l'Ordre 

de  Saint  Jean. 

Les  Hofpkaliers  confïderez  fimplement  com-' 
me  Religieux , font  partagez  en  trois  Claffes  toutes 
differentes.  Toit  par  la  naiffance , le  rang  & les 
fonctions.  La  première  Claffe  eft  compofée  de  ceux 
qu’on  nomme  Chevaliers  de  Juflice , c’eft-à-dire  , 
comme  l’explique  le  Formulaire  de  leur  Profeffion, 
qui  par  l’antique  Nobleffe  deleur  lignage  méritent 
d’etre  admis  à ce  degré  d’honneur:  &c  ce  font  ceux- 
là  feulement  qui  peuvent  parvenir  aux  dignitez  de 
Baillifs  & de  Prieurs,  qu’on  appelle  Grands-Croix, 
& à celle  de  GrandMaître^LetemSjfouventl’autcur 
des  abus  & du  relâchement,  a introduit  l’ufage 
d’admettre  dans  le  rang  desChevaliers  de  juftice,des 
perfonnes  qu’on  appelle  Chevaliers  de  grâce:  ce  font 
ceux  qui  étant  iffus  de  peres  nobles  par  leur  extrac- 
tion , & de  meres  roturières , ont  tâché  de  couvrir  un 
défaut  fi  remarquablc,par  quelque  difpenfe  duPape. 

La  fécondé  Claffe  comprend  des  Religieux  Cha- 
pelains , attachez  par  leur  état  à l’Eglife  primatiale 
de  Saint  Jean , où  ils  font  le  fervice  divin.  On 
tire  de  ce  corps  des  Aumôniers , foit  pour  le  grand 
Hôpital  de  Malte,  foit  pour  les  vaiffeaux  & les 
galeres  de  la  Religion  -,  & ils  font  la  meme  fonc- 
tion à la  Chapelle  du  Grand  Maître.  Quoique  dans 
tous  les  Etats  de  la  Chrétienté,  le  Clergé , par  ra- 
port  à la  dignité  de  fon  miniftere , tienne  le  pre-  . 
mier  rang  j cependant  les  Chevaliers,  quoique 
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purement  Laïcs,  precedent  les  Prêtres,  & ont  tou- 
te l’autorité  ; -quia  omnis  poteft&s  rcfidet  in  prima- 
tibus : & nous  ne  trouvons  d’exemple  d’un  pareil 
Gouvernement , que  parmi  les  Freres  de  la  Cha- 
rité, autre  Ordre  Hofpitalier,  où  les  Religieux 
Prêtres,  attachez  au  fervice  des  Autels,  non-feu- 
lement n’ont  aucune  part  dans  le  Gouvernement, 
mais  encore  dépendent  abfolument  de  Supérieurs 
purement  Laïcs. 

Ce  qu'on  appelle  la  troifiéme  Claflfe,  contient  les 
Freres  fervans  d'armes , Religieux  qui  fans  être  ni 
Prêtres, ni  Chevaliers,  ne  laiflentpas  {oit  à la  guerre 
ou  dans  l’infirmerie,  de  fervir  lous  les  ordres  des 
Chevaliers,  & font  comme  eux  quatre  Caravanes, 
chacune  de  fix  mois.  Ce  corps  de  demi-Chevaliers, 
fi  on  les  peut  appeler  ainfi,  étoit  autrefois  nom- 
breux & confiderable  : l’Ordre  en  a tiré  de  grands 
fervices , & on  a même  anciennement  défigné 
certain  nombre  de  Commanderies,  dont  les  Cha- 
pelains & les  Freres  Servans  d’armes  jouiffent  en- 
core aujourd’hui  en  commun , & qui  échoient  aux 
uns  & aux  autres  félon  l’ancienneté  de  leur  récep- 
tion. Mais  depuis  quelques  années  le  nombre  des 
Freres  Servans  d’armes  efl:  fort  diminué  j il  eft  mê- 
me intervenu  un  decret  qui  jufqu  a nouvel  ordre 
en  fufpend  la  réception. 

Je  ne  parle  point  des  Prêtres  d' Obédience , qui 
fans  être  obligez  d’aller  jamais  à Malte,  reçoivent 
l’Habit  Religieux,  en  font  les  voeux  folemnels,  & 
font  enfuite  attachez  au  fervice  particulier  de  quel- 
que Eglilc  de  l’Ordre  fous  l’autorité  d’un  Grand 
Prieur , ou  d’un  Commandeur.  On  trouve  encore 
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à Malte  desFreres  Servansafc ftige^i pece  de  donnez, 
occupezaux  plus  vils  offices  duCouvent  6cdc]  Hôpi- 
tal : détails  de  peu  de  confequence,  dans  lcfquels  je 
n’ai  pas  crû  devoir  faire  entrer  le  Le&eur.  Mais  cette 
relation  feroit  imparfaite,  fijepaifois  (bus  filence 
les  Dames  Religieufes  de  cet  Ordre  , dont  il  y a 
des  Maifons  en  France,  en  Italie  , & dans  les  Ef-  • 
pagnes.  Ces  Dames  pour  être  reçues,  font  obligées 
de  faire  les  mêmes  preuves  de  nobleffe  que  les 
Chevaliers  de  JufKce  : il  y a même  des  Maifons 
célébrés , comme  celle  de  Sixene  en  Arragon , & 
Dalgovcira en  Catalogne, dans  iefquelles  les  preu- 
ves de  nobleffe  qui  auroient  été  admifes  pour  re- 
cevoir un  Chevalier,  ne  fuffiroient  pas  pour  une 
Dame  de  Choeur  ; &c  on  demande  dans  ces  deux 
Maifons  que  la  nobleffe  d’une  prefentée  foit  fi  an- 
cienne & û pure  , quelle  foit  audeffus  des  degrez 
que  les  ftatuts  exigent  pour  la  réception  des  Cheva- 
liers de  Juftice. 

ARTICLE  IL 

r Ve  la  réception  des  Freres  Chevaliers. 

A prendre  le  terme  de  Chevalerie  dans  la  notion 
generale  qu’il  çrefente  d’abord , c’eft  une  profef- 
fion  de  fervir  a cheval  dans  les  armées  : ce  qui 
parmi  la  plupart  des  nations  a toujours  été  une 
marque  de  nobleffe  de  diftin&ion  de  letat 
populaire.  La  qualité  de  Chevalier , dans  le  moyen 
âge  a été  reftrainte  à des  perfonnes  nobles,  qui , 
foit  avant,  ou  apres  des  combats  & des  batailles, 
avoient  mérité  de  recevoir  de  leur  Général,  comme 
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le  témoignage  & la  récompenfe  de  leur  valeur  , 
l'Ordre  de  Chevalerie  3 qu’on  leur  conferoit  fur  le 
champ  de  bataille  par  l’accolade  & la  ceinture  mi- 
litaire. Mais  on  n’accordoir  jamais  une  diflin&ion 
fî  honorable , qu  a des  guerriers  , iffus  d’anciens 
„ Chevaliers , fie  de  race  militaire , ad  militarem  ho- 
norem , dit  l’Empereur  Frédéric  II.  nullus  accedat 3 
qui  non  fit  de  genere  militum.  Voilà  deux  fortes  de 
Chevalerie , l’une  feulement  originaire , genus  mi- 
litare , fie  l’autre  purement  perfonnelle  , militarts 
honor.  C’efl  de  cette  fécondé  Chevalerie , qui  ne 
s’acquiert  que  par  fa  propre  valeur,  que  Théodore 
Hcrping  dit  que  perfonne  ne  naît  Chevalier  : nerno 
Eques  nafeitur  , fed  per  hahentem  potefiatem  Joli  ta 
Jiib  firmuld.  Aufïi  Pierre  de  la  Vigne,  dans  la  vie 
de  l’Empereur  Frédéric  dont  nous  venons  de  par- 
ler, dit  exprelfémcnt  : Licèt generis  nohilitas  inpofle- 
ros  derivetur , non  tamen  equefiris  dignitxs.  C’efl 
pour  ne  pas  confondre  ces  deux  fortes  de  Cheva- 
leries, l’une  qui  ne  vient  que  des  ancêtres,  fit  l’au- 
tre qu’on  n’acquiert  que  par  fes  propres  armes  , 
que  quelques  Hifloriens  du  moyen  âge , pour  dé- 
figner  les  Chevaliers  ancêtres  de  celui  dont  ils  par- 
lent, fe  font  fervis  du  terme  de  Milites  , fie  qu’ils 
n’employent  celui  à' Eques  , que  pour  marquer 
celui  qui  a&uellement  a reçu  l’Ordre  de  Cheva- 
lerie. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  de  Jerufalem*  dans 
leur  inftitution  militaire , fe  conformèrent  à cet 
ufage.  Ce  qui  nous  refte  en  France , fie  dans  les 
Regiftres  des  Prieurez  des  trois  Langues  de  cette 
nation,  des  noms  d’anciens  Chevaliers  de  çet  Or- 
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dre  , fait  voir  qu'ils  étoient  tous  iffus  d’ancêtrcs 
guerriers,  & de  Gentilshommes  de  nom  & d’ar- 
mes. Mais  comme  par  la  fuite  des  tems  il  s ert  éta- 
bli differens  ufages  , & que  chaque  nation  s’efl: 
crue  en  droit  de  déterminer  , & même  d’étendre 
la  nature  de  la  nobldTe,  &:  d’en  fixer  les  preuves, 
les  premières  magiftratures , & certaines  charges 
civiles  ont  obtenu  en  France  & en  Italie,  le  même 
avantage  que  la  noblefic  purement  militaire  : & 
parmi  ces  deux  nations  , on  reçoit  actuellement 
pour  Chevaliers,  des  perlonnes  qui  feroient  rejet- 
tées  en  Allemagne.  C’eft  ce  qui  m’engage  à entrer 
dans  le  détail  des  differentes  preuves  qu’on  exige 
dans  la  plûpart  des  Langues  en  faveur  de  la  no- 
blcfTe  de  ceux  qui  fe  prelentent,  pour  être  admis 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Chevaliers  de  Jufticc  : 

& comme  le  Royaume  de  France  comprend  fcul  Provence. 
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trois  Langues,  & que  cette  nation  par conicquer.t  F.ancc. 

fournit  plus  de  Chevaliers  qu’aucune  autre , nous 

remarquerons  fuccinélcment  les  differentes  réglés 

qu’on  a obfervées  en  differens  tems  dans  la  récep- 

ception  des  Chevaliers. 

Si  on  en  croit  les  perfonnes  fçavantes  dans  l’art 
héraldique,  c’efl  des  Croifadcs  qu’eft  venu  l’ufage 
des  armoiries.  Tant  de  croix  de  differentes  figu- 
res, qu’on  voit  dans  les  écufTons  de  l’ancienne  no- 
blcffe  en  font  la  preuve  : & les  couleurs,  les  émaux, 
le  vair  & le  contrevair  qu’on  y rencontre  , doi- 
vent leur  origine  aux  pelleteries  dont  ces  guerriers 
ornoient  leurs  cottes  d’armes.  La  plûpart  paffoient 
à la  Terre  Sainte  exprès  pour  y recevoir  l’Ordre 
de  Chevalerie  ; & ils  fe  croyoient  trop  dédomma- 
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gez  des  périls  & des  fatigues  d’un  fi  long  voyage, 
quand  dans  des  batailles  contre  les  Inhdeles , ils 
avoient  reçu  des  Princes  & des  Generaux  l’acco- 
lade avec  le  titre  de  Chevalier.  L’Ordre  militaire, 
dont  nous  venons  d’écrire  l’Hiftoire  , fut  fondé* 
dans  le  même  efprit  & fur  le  même  modelé.  On 
ne  reconnut  pour  Chevaliers,  que  ceux  qui  avant 
d’entrer  dans  la  Religion,  ou  avoient  été  décorez 
de  ce  titre , ou  du  moins  étoient  ifîus  d’anciens 
Chevaliers  : en  forte  qu’on  peut  regarder  cette 
portion  de  l’Ordre  de  Saint  Jean  , comme  une 
Croifade , toute  compofée  de  nobleffe.  Ancien- 
nement on  ne  recevoit  même  qu  a Jcrufalcm  & 
dans  la  Terre  Sainte  les  Chevaliers  qui  fe  confa- 
croient  dans  cette  fainte  milice.  Nous  voyons  que 
les  Gentilshommes  y envoyoient  leurs  enfans  tous 
jeunes  pour  être  élevez  dans  la  Maifon  Chef  d’Or- 
dre  , dans  I’efperance  qu’ils  s’y  formeroient  éga- 
lement à la  pieté  , & dans  la  fcience  des  armes  ^ 
mais  on  n’y  recevoit  point  ces  jeunes  Gentils- 
hommes , qu’ils  n’apportaffent  un  témoignage 
autentique  de  la  noblefTe  de  leur  origine  , ar- 
tefte'e  par  les  Prieurs  du  pays  où  ils  étoient  nez  : 
& avant  leur  départ,  ces  Prieurs  dévoient  encore 
les  munir  de  lettres  de  recommandation,  & d’une 
promeffe  qu’ils  feroient  revêtus  de  l’Habit  de  l’Or- 
dre, & admis  à la  profefTion  des  vœux  folemnels , 
fi-tôt  qu’ils  auroient  atteint  lage  déterminé  pour 
être  faits  Chevaliers  : ce  qui  etoit  fixé  parmi  les 
fcculiers  à la  vingtième  année.  Nullus , dit  un  fta- 
tut  de  l’Ordre  fait  en  1:44,  ex  hoJpita.ii  miles  fieri 
requirat , nijt3  Mit equa.ru  habitum  Religionis  ajfume- 
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ret  , extiterit  et  prcmfium  : ftj  tune  quando  in  ilia, 
erit  conftitutus  atate  , in  qua  fecularis  ojficii  miles 
poffit  fieri , nihilominus  tamen  filii  nobilium  in  T>omo 
Ho/pitali  nutriti  , cùm  ad  £tatem  militarem pervene- 
rint , de  <voluntate  Magiftri  (&r  ‘Trœceptoris  , de 
conjîlio  fratrum  poterunt  militia  infigniri. 

Nous  venons  de  voir  que  ce  n’étoit  que  dans 
la  Maifon  Chef  d’Ordre  qu’on  reçut  d’abord  les 
jeunes  Chevaliers  ; mais  les  recrues  dont  on  avoit 
befoin  pour  remplacer  ceux  qu’on  perdoit  conti- 
nuellement en  combatant  contre  les  Infidèles  , 
obligèrent  les  Chapitres  & les  fouverains  Confcils 
de  l’Ordre  , de  confentir  qu’après  l’examen  des 
preuves  de  noble  fïe  , on  donnât  l'Habit  aux  No- 
vices dans  les  grands  Prieurez  d’en  de- ça  delà  mer  - 
&:  comme  l’abus  n’étoit  pas  encore  introduit  dans- 
les  Mailons  nobles  de  faire  des  alliances  inégales,. 
& avec  des  femmes  roturières , toutes  les  attefta- 
tions  de  la  noblefle  du  prefenté  fe  réduifoient  à 
faire  mention  des  noms  de  fon  pere  & de  fa  merc , 
qu’on  luppoloit  avec  juftice  être  ifliis  de  Gentils- 
hommes de  nom  &c  d’armes.  On  en  verra  la  preuve 
dans  la  lifte  que  nous  donnerons  à la  fuite  de  ce 
Dilcours , & on  trouvera  qu’en  1355 , où  commen- 
cent les  plus  anciens  Regiftres  du  Grand  Prieuré 
de  France,  on  ne  recevoir  que  des  Gentilshommes 
dont  les  noms  &r  les  Marions  croient  connus,  &c 
meme  célébrés  dans  leurs  Provinces. 

Mais  cette  même  noblelTc  jufqu’alors  fi  pure,, 
épuilée  par  les  dépenles  inévitables  dans  la  guerre,, 
pourfeloutenir,  le  vitbien-tôt  réduire  à trafiquer,, 
pour  ainfi  dire, de  la  noblcfte  de  Ion  fimg  par  des-: 
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mariages  inégaux  : & on  commença  à voir  des  Sei- 
gneurs & des  Gentilshommes  de  nom  & d'armes, 
époufer  de  riches  roturières.  La  crainte  que  ces 
mêlai lianccs  n'avillilTent  l'Ordre  par  la  réception 
de  Chevaliers  qui  en  fulTent  ilïus , engagea  le  Corps 
de  la  Religion,  à faire  un  reglement  par  lequel  il 
fut  ordonné  qu’on  dreflèroit  un  procès  verbal  fou- 
tenu  de  titres  par  écrit , qui  établiroient  la  légiti- 
mation & la  delccndance  du  prefentéavec  les  preu- 
ves de  lès  peres,  meres,ayeuls,  ayeules,  biiayeuls 
& bifayeules  auddfus  de  cent  ans , avec  la  peinture 
de  ces  huit  quartiers  ; & que  le  prefenté  juftifieroit 
que  les  bifayculs  avoient  été  reconnus  pour  Gen- 
tilshommes de  nom  & d'armes.  Ce  dernier  article 
du  ftatut  fubfifte  encore  aujourd’hui  , au  moins 
dans  le  Hile  du  procès  verbal.  Mais  la  preuve  de 
cette  derniere  condition  requife  pour  les  biiayeuls, 
ne  me  paroît  pas  bien  aiféc  a faire  en  France,  pour 
les  Chevaliers  qui  n’ont  pour  tige  de  leur  nobleile 
qu’un  Secrétaire  du  Roi,  un  noble  de  la  cloche, 
un  Maire  ou  un  Echevin  de  quelqu’une  de  ces 
Villes  qui  confèrent  lanobldTe  à leurs  Magiftrats: 
& je  ne  comprens  pas  comment  dans  une  généa- 
logie, un  homme  qui  n’a  eu  pour  principe  de  là 
nobleiTe  qu’une  de  ces  Charges  qui  ne  font  louche 
que  dans  un  petit  fils,  peut-être  employé  dans  des 
preuves  de  bifavcul , pour  Gentilhomme  de  nom 
& d'armes,  lui  qui  n’a  arrêté  qu’à  force  d’argenc 
le  fang  roturier  qui  couloir  dans  fes  veines , & 
qu’on  n’a  jamais  vû  les  armes  à la  main  pour  le  fer- 
vice  de  fa  patrie.  On  ne  peut  gueres  fe  tirer  de  l’em- 
barras que  caufc  cette  qualité  de  Gentilhomme  de 
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nom  & d’armes  , qu’on  exige  dans  un  bifayeul , 
quelquefois  marchand  ennobli  par  une  Charge 
de  Robe,  à moins  de  donner  à ce  titre  une  in- 
terprétation forcée  : & il  elf  bien  extraordinaire 
qu'on  prétende  d’une  Robe  de  Magiftrat  en  taire 
comme  la  cotte  d’arme  d’un  guerrier,  & attacher 
à cette  Robe  les  privilèges  de  la  vraye  noblcfle. 

Cependant  , malgré  cette  difficulté  , qui  apres 
tout  ne  vient  que  de  ce  qu’on  n’a  voulu  rien  chan- 
ger dans  le  ftile  ancien  des  ftatuts , nous  lommes 
obligez  d’avouer  qu’on  eft  très  exact  & très  rigou- 
reux dans  les  preuves  de  noblefle  qu’on  exige  pour 
les  huit  quartiers  du  prelenté.  Ces  preuves  doi- 
vent être  teftimoniales  , littérales  , locales  & fe- 
cretes  j & c’eft  ce  qu’il  faut  expliquer  par  un  plus 
grand  détail. 

La  première  preuve  eft  appellée  teflimonide , 
parccqu'elle  réfulte  du  témoignage  de  quatre  té- 
moins nobles,  & qui  doivent  être  Gentilshommes 
de  nom  & d’armes.  Les  CommifTaires  qui  font  or- 
dinairement d’anciens  Commandeurs , leur  font 
prêter  un  ferment  folemnel  de  dire  la  vérité  : & 
même  ils  les  interrogent  féparcment  les  uns  des 
autres.  S’il  y a quelque  chofe  qui  puifTe  rendre  fuf. 
pecte  cette  nature  de  preuve,  c’eft  qu’en  France,, 
ce  font  les  parens  du  prefenté,  ou  le  prefenté  mê- 
me , qui  adminiftrent  ces  témoins. 

La  féconde  preuve  eft  appellée  littérale , parce- 
qu’on  la  rire  des  titres,  contrats,  aveux,  dénom- 
bremcns,quc  le  prefenté  produit  : fur  quoi  il  eft 
bon  d’obfèrver,  que  quoique  les  contrats  de  ma- 
riage, & les  teftamens,  foient  néceflàires  pour  éta~ 
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blir  la  defcendancc  & la  légitimité  du  prefentéj 
cependant  ces  actes  ne  fuffiiènt  point  pour  prou- 
ver fa  noblefle , à caufe  de  la  facilite  des  Notaires 
à donner  aux  Parties  contractantes  les  titres  & les 
quaütez  quelles  veulent  prendre  , fans  examiner 
fi  elles  leur  (ont  dites.  Mais  au  defaut  de  ces  titres , 
qui  ne  forment  qu’une  (impie  énonciation  , (ans 
attribution  de  droit,  on  a recours  au  partage  des 
terres  nobles,  aux  aéles  de  tutelles,  aux  lettres  de 
garde-noble,  aux  aétes  de  foi  & hommage,  aux 
aveux  & dénombremens , aux  brevets  & provifions 
de  Charges,  portant  titre  de  noblelTe,  aux  bans  & 
arrière  bans , & enfin  aux  tombeaux  , épitaphes  , 
armoiries  , vitres  & littres  anciennes  des  Eglifcs. 

On  appelle  la  troifiéme  preuve,  locale , parcc- 
que  les  Commiflaires  (ont  obligez  de  fe  tranlpor- 
ter  fur  le  lieu  de  la  naiflance  du  prelenté  -,  Se  mi- 
me, quand  ils  veulent  être  exadts , ils  doivent  paf- 
fer  juiques  dans  le  pays  de  l’origine  de  fa  famille, 

& fur  l’endroit  d’où  (ont  lortis  les  ancêtres  qu’il 
prélente  pour  Gentilshommes  de  nom  Se  d’armes; 
ou , fi  cet  endroit  eft  éloigné  & (Itué  dans  un  au- 
tre Prieuré, s’adrdTer  au  Prieur  de  ce  canton,  pour 
faire  faire  ces  informations. 

La  troifiéme  cfpcce  de  preuve  fc  tire  d’une  en- 
quête fccrctte  que  les  CommifTaircs  font  à l'infçù 
du  préfenté  : on  n’exige  point  que  ces  témoins  foient 
nobles  comme  les  quatre  premiers  ; on  n’a  égard 
dans  ce  choix  qu’à  leur  probité.  Quand  ces  quatre  * 
fortes  de  preuves  fc  trouvent  folides,  & confor- 
mes , les  Commiftaires  en  drefient  un  Procès  ver- 
bal qui  eft  porté  au  Chapitre  du  Prieuré  ; de-là  il 
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palTe  entre  les  mains  de  deux  nouveaux  Commit- 
iaires,  qui  examinent  fi  dans  les  informations  on 
a oblèrvé  exaiftement  toutes  les  réglés  prcfcrites 
par  les  Statuts:  & quand  il  paroît  qu'on  n’y  a rien 
oublié,  ce  Procès  verbal  avec  fes  preuves  & le  bla- 
lon  figuré  des  huir  quartiers,  ell  envoyé  à Malte 
d’où  il  vient  un  ordre  de  donner  l’habit  de  la  Re- 
ligion au  Préfenté.  On  vient  de  voir  que  pour  les 
trois  Langues  qui  font  dans  le  Royaume  de  France, 
lçavoir  Provence,  Auvergne  & France,  les  Statuts 
& l’ufage  préfent  exigent  que  le  Prélénté  juftifie 
que  fes  bilayeuls  paternels  & maternels  étoicnc 
Gentilshommes  de  nom  & d’armes  : ce  qui  for- 
me, comme  nous  le  venons  de  dire,  les  huit  quar- 
tiers de  noblefle. 

Dans  la  Langue  d’Italie  on  n’eft  obligé  que  de 
fournir  quatre  quartiers;  mais  il  faut  deux  cens 
ans  d’une  noblefie  reconnue  pour  chacun  de  ces 
quartiers,  fçavoir celle  dupere  & delà  mere, celle 
del’ayculepaterncllc  & maternelle:  & il  faut  faire 
voir  que  ces  quatre  Maifons  ont  eu  chacune  depuis 
zoo  ans  la  qualité  de  Nobles.  L'on  n’exige  pareille- 
ment le  blafon  & les  armes  que  de  ces  quatre  famil- 
les, fans  remonter  comme  en  France  jufqua  la 
bifaycule.  Il  faut  encore  obferver  à l’égard  de  la 
Langue  d’Italie,  que  dans  les  Républiques  de 
Genes  & de  Luques,  & dans  les  Etats  du  Grand 
Duc,  le  trafic  Sc  le  commerce  de  banque  ne  dé- 
roge point  comme  dans  les  autres  Prieurcz  de  la 
même  langue  , & dans  toutes  les  autres  Langues 
de  l’Ordre.  On  prétend  que  fur  cet  article  on  n’eft 
pas  plus  fcrupuleuxà  Rome  & dans  tous  les  Etats  du 
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Pape  , qu'à  Genes  & à Florence  : fur  quoi  on  peut 
dire  que  c'cft  faire  des  Chevaliers  d’une  NobldTe 
de  bien  bas  aloi. 

A l'egard  des  Langues  d'Arragon  & de  Caftille, 
l’afpirant  doit  préfenter  d’abord  les  noms  de  fes 
quatre  quartiers , c’eft-à-dire  de  Ion  pere  & de  la 
merc,  de  fon  ayculc  paternelle,  & de  Ion  ayeulc 
maternelle,  & déclarer  par  fa  Requête  de  quels 
lieux  ces  quatre  Maifons  font  originaires  : fur  quoi 
le  Chapitre  du  Prieure  où  il  s’elf  adrclTé  dépêche 
fccrettement  des  CommilTaires  qui  s’y  rranlpor- 
tcnt  pour  informer  fi  ces  Mailons  font  réputées 
pour  nobles  , & fi  elles  ne  defcendent  pas  originai- 
rement de  familles  Juives  ou  Mahometanes.  Si  le 
rapport  de  ces  CommilTaires  fccrcts  eft  favorable 
au  Prefcnté,  on  lui  en  donne  d’autres  pour  faire 
des  informations  autentiques  auprès  des  Seigneurs 
* & des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  chaque  can- 
ton ; & ces  CommilTaires  ont  coutume  de  fur- 
prendre  autant  qu’ils  peuvent  ceux  qu’ils  veulent 
interroger,  afin  qu’ils  ne  fuient  pas  prévenus.  On 
fe  contente  des  dépofitions  de  ces  Seigneurs  & de 
ces  Gentilshommes,  (ans  demander  ni  titres,  ni 
contrats , comme  on  fait  en  France.  Ainlî  toute  la 
preuve  de  noblelTe  dans  les  Prieurez  des  Elpa- 
gnes , conhllc  en  informations  & en  interroga- 
tions lur  les  quatre  quartiers.  On  ajoute  des  vifi- 
tes  dans  les  Eglifcs  où  font  les  tombeaux,  épita- 
phes , & autres  marques  d’honneur  des  ancêtres 
du  Prefenté  , & pour  examiner  fi  leurs  armoiries 
font  conformes  à celles  du  Prefenté.  Car  outre 
la  preuve  autemique  de  la  religion  & de  la  no- 
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blefle  du  Prefcncé , depuis  la  quatrième  généra- 
tion , on  eft  encore  obligé  de  préfenter  fiir  une 
feuille  de  papier  un  écu  écartelé  des  quatres  quar- 
tiers qui  forment  la  preuve,  c’eft-à  dire  des  qua- 
tre  Maifons  produites  pour  la  preuve  de  no- 
bleflè. 

A l’égard  du  Portugal , qui  fait  partie  de  la 
Langue  de  Caftille,  il  n'cft  pas  nécellaire  défaire 
les  informations  fecrettes  & préliminaires  fur  la 
.qualité  des  Maifons  des  quatre  quartiers  ; parce- 
que  par  un  ancien  ufage  que  les  Rois  de  cette  Na- 
tion ont  établi , on  conferve  avec  un  grand  loin 
dans  des  Regiftres  publics,  les  noms  de  toutes  les 
Maifons  nobles  du  Royaume  : & b les  quatre  quar- 
tiers dont  le  prétendant  eft  defcendu,  ne  s’y  trou- 
vent point  inferez,  on  ne  pafle  point  aux  infor- 
mations publiques. 

Il  n’y  a point  dans  l’Ordre  de  Malte  de  Langue 
& de  nation , où  les  preuves  foient  plus  rigoureu- 
fes,  & fe  faflent  avec  plus  d’exa&itude  que  dans 
l’Allemagne.  On  n’y  admet  point  pour  Chevaliers 
de  Juftice,  comme  dans  les  autres  Langues,  les 
enfans  naturels , & les  bâtards  des  Souverains.  Les 
enfans  légitimes  des  premiers  Magiftrats , & dont 
les  Maifons  font  reconnues  pour  nobles,  en  font 
pareillement  exclus  -,  pareeque  leur  nobleffe  eft 
réputée  nobleffe  civile , qui  ne  peut  pas  entrer 
dans  un  Corps  où  l’on  ne  reçoit  qu’une  noblefte 
militaire  de  nom  & d'armes*.  & l’ulà^e  de  la  Lan- 
gue  d’Allemagne  eft  d’exiger  pour  la  réception 
des  Chevaliers  les  preuves  desfeize  quartiers,  &: 
1 es  mêmes  preuves  qu’on  exige  dans  les  nobles 
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Collèges  de  cette  nation.  Les  Gentilshommes  qui 
dépotent  comme  témoins,  affirment  par  ferment 
que  ces  feize  quartiers  font  très-nobles  ; que  la 

fénealogic  que  le  prétendant  a prefentée  eft  très- 
dele,  & prouvée  par  des  titres  autentiques,  & 
que  tous  les  quartiers  produits  font  de  Maifbns 
déjà  reçues  dans  les  AfTcmblées  des  Cercles,  & ca- 
pables d’entrer  dans  tous  les  Colleges  nobles.  Il 
Faut  dcfccndre  d’un  fang  bien  pur  , & dont  toutes 
les  alliances  foient  bien  nobles  pour  pouvoir  faire 
preuve  de  ces  feize  quartiers.  Cependant  on  eft  h 
rigoureux  dans  cette  Langue,  qu’on  ne  laifferoit 
pas  palier  un  fcul  quartier  qui  auroit  été  refufé 
dans  quelque  College  ; ce  qui  a fait  dire  que  fi 
quelque  fils  du  Grand  Seigneur,  après  s’être  con- 
verti , vouloir  fe  faire  recevoir  Chevalier  dans  la 
Langue  d’Allemagne,  il  ne  pourroit  pas  y erre 
reçu,  tant  par  le  défaut  de  légitimation,  que  par 
la  difficulté  de  fournir  les  fèize  quartiers  du  côté 
des  femmes. 

Quand  il  ne  manque  rien  aux  preuves  d’un  Che- 
valier, il  peut  être  reçu  en  trois  tems  , ou  à trois 
âges  différons.  Il  eit  reçu  de  majorité  à feize  ans  „ 
quoiqu’il  ne  l’oit  obligé  de  fc  rendre  à Malte  qu’à 
vingt  j & il  paye  pour  droit  de  paffage  environ 
deux  cens  foixante  écus  d’or,  valant  cent  fols  en 
efpece.  Secondement  on  peut  entrer  Page  du  Grand 
Maître  : on  y cil  reçu  dès  lage  de  douze  ans,  & 
on  en  fort  à quinze  le  droit  de  paffage  pour  ce 
jeune  Page,. eft  à peu  près  le  même  que  celui  qu’on 
paye  quand  on  elt  reçu  de  majorité.  Enfin  depuis, 
environ  unfiecle,  on  fait  des  Chevaliers  de  mino- 
rité 
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rite  & au  berceau  \ ufage  très  récent , que  la  paf. 
{ion  des  peres  & meres  pour  l’avancement  de  leurs 
enfans,.a  rendu  très  commun,  & dont  nous  rap- 
porterons très  fuccin&ement  l’occafion. 

Dans  le  tems  que  la  Religion  étoit  en  poflefflorr 
de  l'Ifle  de  Rhodes  , il  y avoit  dans  la  ville  de  ce 
nom , un  endroit  appelle  le  Collachium,  ou  le  Cloî- 
tre, quartier  deftiné  pour  le  logement  feul  des 
Religieux , & féparé  des  habitans  leculiers.  DariS 
le  Chapitre  general  tenu  à Malte  en  1631  , il 
fut  rèiolude  conftruire  un  pareil  cloître:  il  falloir 
pour  l’execution  de  ce  deflein  un  fond  de  cenr 
mille  écus.  L’argent  manquant  dans  le  Tre'ior,  oit 
réfolut,  pour  y lupplècr,  d’accorder  ccnt  difpen- 
fes  pour  recevoir  dans  l’Ordre  cent  jeunes  enrans^., 
à condition  qu’ils  donneroient  chacun  pour  droit 
de  paflage  mille  écus,  fans  compter  d’autres  me- 
nus droits.  Les  cent  difpenfes  furent  bientôt  rem- 
plies -,  mais  le  Collachium  ne  fut  point  bâti:  l’ar- 
gent qui  provint  de  ce  prétexte  fut  employé  à d’au- 
tres befoins,  & on  en  a trouvé  l’invention  fi  com- 
mode , cju’au  defaut  d’un  Chapitre  général,  on  a 
recours  a l’autorité  des  Papes,  les  premiers  Supe-- 
rieurs  de  l’Ordre,  qui  par  des  Brefs  particuliers  • 
permettent  cette  réception  de  minorité,  à con- 
dition de  payer  pour  lè  droit  de  paflage  trois  cens- 
trente-trois  piftolés,  & un  tiers  au  prix  courant: 
des  piftolés  d’üfpagnes.  Ce  droit  de  réception  eft: 
appelle'  droit  de  pajftge , & tire  fon  origine  d’une' 
fomme  d’argent  qu’un  jeune  Gentilhomme  qui 
vouloir  aller  prendre  l’habit  à Jerufalcmou  à Rho- 
des, payoit  au  Patron  qui  l’y  conduifok. . 

Tome  IV.  C 
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Telle  eft  à peu  près  la  forme  qu'on  obfcrve  dans 
la  réception  des  Chevaliers  de  juftice,  & dans  les 
preuves  qu’on  exige  de  leurnobleffe.  A l'égard des 
Freres  Chapelains  ou  Conventuels,  & des  Frcres 
Servans  d’armes,  qui  ne  font  point  affujettis  à ces 
fortes  depreuves,  ils  ne  laiflentpas  d’être  obligez 
de  faire  voir  qu’ils  font  iffus  de  parens  honnêtes 
gens  , qui  n’ont  jamais  fervi,  ni  pratiqué  aucun 
urc  vil  & mécanique  ; & de  plus  que  leurs  peres 
& mcres,  leurs  ayculs  paternels  & maternels,  6c 
eux-mêmes  font  nez  en  légitime  mariage.  Ces  Frè- 
res Servans  foit  d’Eglife  ou  d’armes,  quoique  iffus 
de  parens  roturiers,  ne  laiffent  pas  en  qualité  de 
Religieux,  de  faire  partie  du  corps  de  l’Ordre  con- 
jointement avec  les  Chevaliers  de  juftice , & ils  font 
appeliez  à l’éleétion  du  Grand  Maître,  à laquelle 
ils  contribuent  de  leurs  fuffrages.  Les  Chapelains 
ont  même  l’avantage  que  c’eft  de  leur  corps  qu’on 
tire  l’Evêque  de  Malte  & le  Prieur  de  l’Eglife  de 
Saint  Jean,  qui  ont  après  le  Grand  Maître,  ou  en 
fon  abfence  après  fon  Lieutenant  , les  premières 
places  dans  le  Confeil.  Mais  ce  font  les  feuls  de 
.ces  deux  demieresClaffes,  qui  ayent  part  au  Gou- 
vernement, toute  l’autorité  eft  entre  les  mains 
des  Chevaliers  de  juftice.  C’eft  pour  les  en  dédom- 
mager qu’on  leur  a affigné  quelques  Comman- 
deries  aufquelles  ils  fuccedcnt  tour  à tour  fé- 
lon leur  rang,  & l’antiquité  de  leur  réception: 
outre  qu’ils  font  reçus  Sc  nourris  comme  les  Che- 
valiers dans  les  Auberges  de  leur  Langue. 

il  y a à Malte  fept  palais  qu’on  nomme  Auberges, 
où  peuvent  manger  tous  les  Religieux,  foit  Che- 


de  l’Ordre  de  Malte.  19 
valicrs  ou  Freres  fervans , tant  les  profez  que  les 
novices  des  fept  Langues.  Les  Commandeurs  qu’on 
fiippofe  affez  riches  pour  fubfifter  des  revenus  de 
leurs  Commanderies , ne  s'y  prefentent  gueres: 
chaque  Chef  ou  Pillier  de  l'Auberge, y occupe  un 
appartement  confklerable.  Le  Tréfor  de  l'Ordre 
lui  fournit  une  fomme  (oit  en  argent,  en  grains- 
ou  en  huile pour  les  alimcns  des  Religieux  de 
Ion  Auberge.  Sa  table  particulière  cil  lèrvie 
avec  une  abondance  qui  le  répand  fur  les  tables 
voifines:  mais  avec  tout  cela  les  Religieux  feroient 
fouvent  mauvaife  chere  , fi  le  Pillier  de  l’Auberge 
ne  fuppléoit  de  fes  propres  fonds  à ce  qu'il  tire  du 
Trélor.  Mais  comme  ceux  qui  tiennent  l’Auberge 
ont  droit  à la  première  dignité  vacante  dans  leur 
Langue,  chacun  cherche  dans  fes  épargnes,  ou 
dans  la  bourfe  de  fes  amis, de  quoi  foutenir  avec 
honneur  cette  dépenfe.  Si  l’Auberge  eft  vacante 
par  la  mort,  ou  la  promotion  du  Pillier  aune  di- 
gnité fuperieure,  le  plus  ancien  Chevalier  de  la 
Langue  y entre  en  la  place.  Il  eft  indiffèrent  s’il 
eft  Commandeur  ou  {impie  Chevalier  ; il  fuffit  qu’il 
foit  le  plus  ancien  Chevalier  de  fa  Langue;  qu’il 
ne  doive  rien  au  Tréfor-,  & en  cas  qu’il  poflcde 
des  biens  de  l’Ordre,  qu’il  ait  fait  fes  amelioride- 
mens,  & le  papier  terrier;  qu’il  ait  dix  ans  de  réfi- 
dcnce  au  Couvent;  enfin  qu’en  vertu  de  Ion  droit: 
d'ancienneréj.il  ait  requis  la  dignité  vacante,  qui 
toute  onereufe  qu’elle  eft,  ne  laide  pas  d’être  re- 
cherchée , parcequ’cllc  fert  toujours  de  palfage  à 
une  autre , qui  par  les  revenus  dédommage  ample- 
ment des  frais  qu'on  a faits. 
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C’cft  ainfi  que  de  jeunes  Chevaliers,  apres  avoir 
fait  leurs  caravanes , pour  parvenir  plutôt  à laCom- 
manderie , demandent  à armer  des  galeres.  Quoi- 
que le  TreTor  fafle  toujours  une  partie  de  la  dé- 
penfe  de  cesarmemens,  il  en  coûte  encore  à ces 
jeunes  Chevaliers  des  fommes  aflez  confiderables, 
pour  mériter  d’en  être  dédommagez  par  une  Com- 
manderie  de  grâce qu’ils  reçoivent  ordinairement 
de  la  libéralité  des  Grands  Maîtres. 

Pour  fubvenir  à tant  de  dépenfes  differentes , 
que  l’Ordre  eft  obligé  de  faire,  foit  pour  la  nou- 
riture  des  Chevaliers,  l’entretien  de  l’Hôpital,  & 
les  armemens  par  terre .&  par  mer,  on  en  tire  les 
fonds  des  prifes  qu’on  faix  fur  les  Infidèles  , fur  le 
droit  de  paffage,  fur  le  mortuaire  & le  vacant.  On 
appelle  mortuaire  les  effets  d’un  Chevalier  mort;& 
s’il  eft  Commandeur,  le  revenu  dureftede  l’année 
depuis  fon  décès  jufqu’au  premier  jour  de  Mai  en 
fuivant.  Le  vacant  s’ouvre  au  profit  de  l’Ordre,  & 
dure  encore  une  année.  Enfin  le  revenu  le  plus  fo- 
lide  de  l’Ordre  confifte  dans  les  Refpon fions  qu’on 
leve  fur  les  Prieurez,  les  Bailliages  & les  Comman- 
deries  : emplois  &dignitez  dont  nous  allons  traiter 
chacun  en  particulier. 

ARTICLE  II!., 

fI ïes  Dignité % , Prieure % , Bailliages  (djr  Commande- 
ras attachées  particulièrement  aux  Chevaliers 

de  Jufiice. 

On  a vil  dans  l’Hiftoire  qui  précédé  ce  Difcours, 
que  l’Ordre  eft  partagé  e,n  huit  Langues,  fçavoir. 
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Provence,  Auvergne,  France,  Italie , Arragon, 
Angleterre,  Allemagne  & Caftillc.  Chaque  Lan- 
gue a une  dignité  particulière  qui  lui  eft  attachée. 
La  Provence  poflede  celle  de  Grand  Commandeur. 
Le  Maréchal  eft  tiré  de  celle  d'Auvergne.  La  Lan- 
gue de  France  poflede  celle  de  Grand  Hofpitalier. 
L’Amiral  eft  pris  dans  celle  d’Italie.  Le  Drapier, 
qu’on  appelle  aujourd’hui  le  Grand  Confervateur, 
eft  de  la  Langue  d’Arragon.  Le  Turcopolier,  on 
le  Général  de  la  Cavalerie,  étoit  autrefois  de  la 
Langue  d’Angleterre  -,  mais  depuis  le  changement 
de  Religion  , qui  s’eft  fait  dans  ce  Royaume,  le 
Sénéchal  du  Grand  Maître  eft  revêtu  de  ce  titre. 
La  Langue  d’Allemagne  fournit  le  Grand  Baillif 
de  l’Ordre,  & la  Langue  de  Caftille  le  Grand 
Chancelier. 

Dans  la  Langue  de  Provence  il  y a deux  grands 
Prieurez,  Saint  Gilles , & Thouloufe,  avec  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Il  y a dans  le  Prieuré  de  Saint 
Gilles  cinquante-quatre  Commanderies,  & trente- 
cinq  dans  le  Grand  Prieuré  de  Thouloufe. 

La  Langue  d'Auvergne  n’a  qu’un  Grand  Prieuré, 
qui  en  porte  le  nom  avec  le  Bailliage  de  Lyon, 
appellé  anciennement  le  Bailliage  de  Lurveuhon 
trouve  dans  ce  Prieuré  quarante  Commanderies 
de  Chevaliers,  & huit  de  Freres  lêrvans. 

La  Langue  de  France  a trois  grands  Priearez. 
Le  grand  Prieuré  de  France  contient  quarante- 
cinq  Commanderies  ; celui  d’Aquitaine, foixante- 
cinq;  & le  Grand  Prieuré  de  Champagne,  vingt- 
quatre. 

On  trouve  dans  la  même  Langue  le  Bailliage 
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de  la  More'e , donc  le  titre  eft  à Paris  à Saint  Jean 
de  Latran  , & la  Charge  de  grand  Tréforicr  unie 
à la  Commanderie  de  Saint  Jean  de  Corbeil. 

En  Italie  le  Grand  Prieur  de  Rome  a fous  lui 
dix-neuf  Commandeurs  -,  le  Prieur  de  Lombardie 
quarante-cinq  ; le  Prieur  de  Vende  vingt -fept  ; 
les  Prieurs  de  Barlette  & de  Capoue  en  ont  en- 
femble  vingt-cinq  ; le  Prieur  de  Meftine  douze  ; 
le  Prieur  de  Pife  vingr-fix,  & les  Baillifs  de  Sainte 
Euphemie  , de  Saint  Etienne  de  Monopoli , de  la 
Trinité  de  Venoufe,  & de  Saint  Jean  de  Naples, 
font  compris  dans  la  Langue  d'Italie. 

L’Arragon,  la  Catalogne  & la  Navarre  cora- 
pofcnt  la  Langue  d'Arragon.  Le  Grand  Prieur 
d’Arragon,  appelle  communément  dans  l’Hiftoirc 
le  Caftclland’Empofte,  a dans  fa  dépendance  vingt- 
neuf  Commanderies  ^ le  Prieur  de  Catalogne  vingt- 
huit,  & le  Prieur  de  Navarre  dix-fept  -,  le  Bailliage 
de  Maïorque  eft  de  cette  Langue  , dont  le  Bailli' 
de  Caps  en  Afrique  dépendoit  pareillement.  Mais 
la  Religion  a perdu  ce  Bailliage  par  la  perte  de  la 
ville  de  Tripoli  & de  fon  territoire. 

La  Langue  d'Angleterre  & d'EcofTecomprcnoic 
autrefois  le  Prieuré  d’Angleterre  , ou  de  Saint  Jean 
de  Londres,  & celui  d’Irlande:  il  y avoit  dans  ces 
deux  Prieurez  trente-deux  Commanderies  outre, 
le  Bailliage  de  l’Aigle. 

Le  Grand  Prieur  d’Allemagne  eft  Prince  du  S.. 
Empire  , & demeure  à Hcitershcm.  Il  a dans  fa 
dépendance,  tant  dans  la  haute  que  la  bafle  Alle- 
magne fôixantc-fcpt  Commanderies,  fans  compter 
lés  Prieurs  de  Bohême  & de  Hongrie , & le  Bail. 
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liage  de  Sonneberg  à preTent  poffcdé  en  titre  par 
des  Luthériens. 

La  Caftille , les  Royaumes  de  Leon  & de  Por- 
tugal, compofent  la  Langue  que  l’on  nomme  de 
Caftille.  Il  y a vingt-fept  Commanderies  fous  les 
Prieurs  de  Caftille  & de  Leon  -,  & celui  de  Portu- 
gal appelle  le  Prieure  de  Cratoena  en  a trente-une, 
lans  compter  le  Bailliage  de  la  Bouëde.  Le  titre 
in  pantins  de  Bailli  de  Negrepont , eft  commun 
aux  Langues  de  Caftille  & d’Arragon  ; ainfi  il  le 
trouve  actuellement  près  de  cinq  cens  Comman- 
deries dans  l’Ordre , fans  compter  les  Pricurez  & 
les  Bailliages.  Les  Commanderies , & générale- 
ment tous  les  biens  de  cet  Ordre  , en  quelque 
pays  qu’ils  foienc  , appartiennent  au  Corps  de  la 
Religion.  Anciennement  ils  étoient  affermez  à des 
Receveurs,  & à des  Fermiers  fcculicrs,  qui  payoient 
le  prix  de  leurs  baux  au  commun  trélor-,  mais  par 
l’éloignement  où  étoit  la  ville  de  Jerufalem,  & de- 
puis l’Ide  de  Rhodes,  ces  Fermiers  feculiers  s’étant 
trouvez  peu  fideles,  on  conféra  la  regie  de  ces 
biens  aux  Grands  Prieurs,  chacun  dans  leur  diftrict. 
Ce  qui  n’étoit  qu’une  (Impie  adminiftration  &c  un 
dépôt  , devint  bien-tôt  entre  leurs  mains  un  titre 
de  propriété  : fous  differens  prétexte  , & fouvent 
même  fans  prétexte,  ils  confumoient  tous  les  re- 
venus de  la  Religion.  Ce  defordre  obligea  les  Cha- 
pitres  généraux , & à leur  défaut , le  Confeil  d’a- 
voir recours  à un  nouvel  expédient  : on  commit 
un  Chevalier,  dont  on  connoiffoit  la  probité  & le 
deftntereffement , pour  régir  chaque  terre , ou  cha- 
que portion  des  biens  de  l’Ordre , qui  étoient  dans 
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le  même  canton.  Mais  il  n’avoit  cette  adminiftra- 
tion  que  pour  autant  de  tems  que  le  Confeil  le 
trouveroit  à propos.  La  Religion  le  chargeoit  quel, 
quefois  de  l’éducation  de  quelques  jeunes  Cheva- 
liers Novices,  & il  y avoit  toujours  dans  cette  pe- 
tite Communauté  un  Frère  Chapelain  pour  dire  la^ 
Méfié.  Il  leur  étoit  défendu  de  lortir  des  limites 
de  leur  mailon , fans  la  permifiîon  du  Chevalier  Su- 
périeur : & ceux  qu’on  trouvoit  en  faute,  étoient' 
arrêtez  & mis  en  prifon.  Ce  Supérieur  dans  les  an- 
ciens titres  s'appclloit  ^Précepteur , &c  depuis  Com- 
mandeur s nom  qui  fignifioit  feulement  que  l’édu- 
cation de  ces  jeunes  Chevaliers , & le  foin  des  biens 
de  l Ordre  lui  étoient  recommandez.  Il  pouvoir 
prendre  fur  ces  revenus  une  portion  pour  faire  lub- 
fîfter  fa  Communauté,  &c  aflïfter  les  pauvres  de 
fon  canton  : & il  devoir  envoyer  au  commun  tré- 
for  tous  les  ans  une  certaine  fomrae  proportionnée 
au  revenu  de  la  Commandcrie  : cette  redevance 
fut  appellée  Refponfion,  & l’ufage  en  dure  julqua- 
préfent:  dans  des  tems  de  guerre , & lelonjles  be- 
îoins  de  la  Religion,  les  Chapitres  generaux  ont 
droit  d’augmenter  ces  relponfions.  Je  ne  fçai  fi  ce 
fut  dans  la  vue  d’en  tirer  encore -de  plus  confidc- 
rables , qu’on  rompit  ces  petites  Communautcz 
dont  je  viens  de  parler , ou  fi  par  un  efprit  de  di- 
vifion  elles  fe  difiîperent  d’cllcs-mêmes.  Ce  qui 
paroît  de  plus  certain , c’eft  cpi’on  laifia  l’adminif- 
tration  d’une  Commanderie  a un  feul  Chevalier , 
& on  le  chargea  quelquefois  de  payer  des  pen- 
fions  qui  tenoient  lieu  de  la  nourriture  qu’il  devoir 
fournir  aux  Chevaliers  qui  demeuroient  avec  lui; 

Enfin 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  Malte.  ij 
Enfin  pour  éviter  les  brigues  & les  cabales  qui  dans 
un  corps  militaire  pouvoient  avoir  des  fuites  fâ- 
cheufes , on  réfolut  de  confier  l'adminiftrarion  de 
ces  Commanderics  aux  Chevaliers  félon  leur  rang 
d'ancienneté  j mais  pour  les  tenir  toujours  dans  la 
jufte  dépendance  où  ils  doivent  être  de  leurs  Su- 
périeurs, on  ne  leur  confie  les  Commanderies  qu  a 
titre  de  pure  adminiftration  pour  un  tems  limité 
par  le  Confeil , ad  decem  annos , & amphus , ad  bene- 
placitum  noftrum  ainfi  que  portent  les  provifions 
émanées  de  la  Chancellerie  de  Malte  : ce  qui  fait 
voir  que  ces  fortes  d’adminiftrations  c'toient  amo- 
vibles. 

Des  expreflîons  fi  précifes  & fi  formellcsprouvenc 
bien  que  les  Commanderics  ne  font  ni  des  titres, 
ni  des  bénéfices  -,  mais  de  fimplesconcelfions,  dont 
l’Adminirtrareur  eft  comptable  au  commun  treïor 
de  l’Ordre,  & amovible  foie  en  cas  demalverfation 
dans  fa  régie , ou  de  mauvaife  conduite  dans  fes 
moeurs.  Les  ftatutsde prohibitiombus  @r  parus , di- 
fent  formellement  que  fi  un  Chevalier  eft  jufte- 
ment  foupçonné  d’un  mauvais  commerce  avec 
une  perfonne  du  fexe,  & qu’apres  avoir  été  averti 
il  continue  dans  ce  defordre,  aufli-tôr,  & fans  au- 
tre forme  de  procès , il  foit  dépofiedé  de  fa  Com- 
manderie , & de  tout  autre  bien  de  l’Ordre.  La 
même  peine  eft  prononcée  dans  ce  ftatut  contre 
les  duelliftes , les  ufuriers  , ceux  qui  ont  fait  un 
faux  ferment , & contre  les  Receveurs  de  l’Ordre  , 
qui  auroient  prévariqué  dans  leur  recette.  Starim, 
expeSiatâ  alix  fententix  , commendis , membris  , 
penftonibtis  privait  ccnfeantur,  g)  Jint. 

Tome  IV.  *D 
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Mais  aufli  par  le  même  efprit  de  régularité  & 
de  juftice,  fi  un  Commandeur  dans  fa  Comman- 
derie  n’a  point  caufé  de  fcandale  ; s’il  a eu  foin  des 
biens  dont  on  lui  a confié  l’adminiftration , com- 
me feroit  un  bon  pere  de  famille  ; s’tf  a payé  exac- 
tement les  refponfions  qui  doivent  revenir  au  com- 
mun tréfor  j s’il  a entretenu  & réédifié  les  Eglifes 
& les  bâtimens  qui  dépendent  de  fa  Commanderic  ; 
fi  dans  les  termes  prefcrits  par  les  llatuts  il  a fait 
faire  le  papier  terrier  des  terres  qui  relèvent  de 
fes  Fiefs  * enfin  fi  félon  l’efprit  de  ion  Ordre  & fes 
propres  obligations  , il  a eu  grand  foin  des  pau- 
vres, la  Religion  comme  une  bonne  mere,  pour 
le  récompenier  de  fon  exadlitude,  après  cinq  ans 
entiers  d’une  pareille  adminiftration  , s’il  vacque 
une  Commanderie  plus  confiderable,  lui  permet 
à (on  tour,  & félon  (on  ancienneté  , de  l cmeutir , 
c’eit-à-dire  de  la  requérir. 

Mais  au  préalable , apres  les  cinq  ans  qu’il  a 
poifedé  fa  première  Commanderie,  il  doit  obte- 
nir de  fa  Langue  des  Commifiaires,  qui  font  un 
procès  verbal  du  bon  ordre  dans  lequel  ils  en  ont 
trouvé  les  bâtimens  & les  biens  : ce  qui  s’appelle 
dans  cet  ordre  avoir  fait  fes  amèliorijfemens  : & fi 
ce  procès  verbal  eft  reçu  & approuvé  à Malte,  le 
Commandeur  peutparvenir  à une  plus  riche  Com- 
manderie. C’eft  à cette  fage  précaution  que  cet 
Ordre  eft  redevable  de  laconfervation  de  fes  biens, 
& de  fes  bâtimens  : n’y  ayant  point  de  Comman- 
deur qui  dans  l’elperance  d’acquérir  de  plus  grands 
biens,  n’ait  un  grand  foin  de  ceux  dont  on  lui  a 
confié  l’adininifiration. 
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Outre  les  Commanderies , les  Chevaliers  par 
leur  ancienneté' .&  par  leur  mérité,  peuvent  par- 
venir aux  grandes  dignitez  de  l’Ordre.  J’ai  de'ja 
parlé  des  Grands  Prieurs,  qui  font  les  Supérieurs 
de  tous  les  Religieux  qui  réfidcnt  dans  leur  Prieuré. 
Ils  font  chargez  de  veiller  fur  leur  conduite , & au 
bon  gouvernement  des  biens  de  la  Religion  -,  ils 
préfident  aux  Chapitres  provinciaux  : & lorfqu'ils 
lont  abfcnts,  ils  doivent  nommer  un  Lieutenant 
qui  en  cette  qualité  a le  pas  fur  tous  les  Cheva- 
liers de  la  petite  Croix. 

Il  y a encore  dans  l’Ordre  trois  fortes  de  Bail- 
lis, les  Ballis  conventuels,  les  Baillis  capitulaires, 
& les  Baillis  de  grâce  & ad  honores.  Les  Baillis  con- 
ventuels lont  ainfi  nommez  , pareequ’ils  doivent 
réfider  dans  le  Couvent.  Ils  (ont  cnoifis  par  les 
Langues,  dont  ils  font  les  Chefs  & les  Pillicrs  des 
Auberges.  Ce  font  les  premiers  Chevaliers  après 
le  Grand  Maître  : & quoique  cette  dignité  sV- 
meutifîe  félon  l’ancienneté  de  réception  ; cepen- 
dant on  n’y  eft  pas  fi  étroitement  obligé,  qu’il  ne 
foit  libre  aux  Langues  & au  Confeil  de  choifir  ce- 
lui qui  en  paroît  le  plus  digne. 

Comme  la  Langue  de  Provence  eft  la  première 
de  la  Religion , elle  en  pofTede  la  première  di- 
gnité, qui  eft  celle  de  GrandCommandeur.Cc  Bailli 
conventuel  eft  le  Prefident  né  du  commun  tréfor, 
& de  la  Chambre  des  Comptes.  Il  a la  Sur-inten- 
dance des  magafins,de  l’arfenal  & de  l’artillerie  ; 
il  en  nomme  les  Officiers  qu’il  fait  agréer  par  le 
Grand  Maître  & le  Confeil  , & il  les  prend  dans 
quelle  Langue  il  lui  plaît.  Son  autorité  s'étend  jufi 
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qucs  dans  l’Eglifc  de  S.  Jean  dont  il  nomme  plu- 
ncurs  Officiers  : il  a le  même  droit  à l’infirmerie, 
& c’cft  lui  qui  choifitle  petit  Commandeur,  dont 
la  fonéhon  eft  d’aflîfter  à la  vifite  de  la  pharmacie 
de  cet  Hôpital. 

La  dignité  de  Maréchal  eft  la  fécondé  de  l’Or- 
dre, attachée  à la  Langue  d’Auvergne,  dont  il  eft 
le  Chef  & le  Pillier.  Il  commande  militairement 
à tous  les  Religieux,  à larélervedes  Grands-Croix, 
de  leurs  Lieutenans,  & des  Chapelains.  En  tems 
de  guerre,  il  confie  le  grand  étendart  de  la  Re- 
ligion au  Chevalier  qu’il  en  juge  le  plus  digne  : 
il  a droit  de  nommer  le  maître  Ecuyer  ; & quand 
il  fe  trouve  fur  mer,  il  commande  le  Général  des 
galeres , & même  le  Grand  Amiral, 

Le  foin  des  pauvres  & des  malades  étant  le  pre- 
mier objet  de  la  fondation  de  l’Ordre,  &:  comme 
la  bafe  de  cette  Religion  , le  tréfor  entretient  à 
Malte  un  Hôpital  dont  la  dépenfe  monte  par  an  à 
cinquante  mille  écus.  Cet  Hôpital  eft  de  la  jurif- 
diétion  du  Grand  Hofpitaher,  qui  eft  le  rroifiéme 
Bailli  conventuel,  & le  Chef  & le  Pillier  de  la  Lan- 
gue de  France.  Il  prefente  au  Confeil  l’Infirmier, 
qui  doit  toujours  être  un  Chevalier  de  Juftice,  le 
Prieur  de  l’infirmerie , & deux  Ecrivains , toutes 
charges  qui  ne  durent  que  deux  ans  : pour  les  au- 
tres emplois , ce  Seigneur  y pourvoit  de  fa  feule 
autorité. 

L’Amiral  eft  chef  de  la  Langue  d’Italie  : en  l’ab- 
fence  du  Maréchal,  6c  en  mer,  il  commande  éga- 
lement aux  foldats  comme  aux  matelots  : il  nom- 
me le  Prud'homme  & l'Ecrivain  de  l’arfcnal  ; & 
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lorfqu’il  demande  le  Géneralat  des  galeres,  leGrand 
Maître  eft  obligé  de  le  propolèr  au  Confeil,  qui 
l’admet  ou  le  refufe  félon  qu’il  le  juge  à propos. 

Avant  l'introdudion  du  fchifme  & de  l’herefie 
en  Angleterre  , Ecofle  & Irlande,  le  Turcopolicr 
éroit  le  chef  de  cette  Langue.  Il  avoit  en  cette 
qualité  le  commandement  de  la  cavalerie  & des 
gardes  marines.  Turcopole  fignifioic  anciennement 
dans  le  Levant  un  chevau-lcger,  ou  une  elpecc  de 
dragon.  Cette  dignité  ayant  été  éteinte  par  l’in- 
vafion  que  les  hérétiques  firent  de  tous  les  biens 
que  la  Religion  pofledoit  dans  ces  Ifles,  les  fonc- 
tions du  Turcopolicr  ont  été  déférées  en  partie  au 
Sénéchal  du  Grand  Maître. 

Le  Grand  Bailli  eft  chef  de  la  Langue  d’Alle- 
magne. Sa  jurifdidion  s’étend  fur  les  fortifications 
de  la  Cité  vieille , ancienne  capitale  de  i’ifie.  Il  a 
la  même  autorité  fur  le  Château  du  Goze,  emploi 
dont  les  grands  Baillis , dans  le  tems  que  l’Ordre 
regnoit  à Rhodes,  étoient  en  pofieftion  lur  le  Châ- 
teau de  S.  Pierre  dans  la  Carie,  comme  on  le  peut 
voir  dans  l’Hiftoire. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  attachée  au  Pillicr 
de  Caftille,  Leon  & Portugal.  Le  Chancelier  pré- 
léntc  le  Vice-Chancelier  au  Confeil  : il  doit  être 
prefent  aux  Bulles  que  l’on  fcclle  avec  le  fceau  or- 
dinaire, & doit  figner  les  originaux.  Il  eft  porté 
par  le  ftatut  trente-cinq  de  ba,jn.lis,  qu’il  doit  Iça- 
voir  lire  & écrire.  Outre  ces  Baillis  conventuels, 
les  Chefs  & les  Pilliers  de  tout  l'Ordre , on  a admis 
dans  la  même  qualité  l’Evêque  de  Malte  , & le 
Prieur  de  l'Eglife  de  S.  Jean  : dignitez  communes 
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à toutes  les  Langues , & qui  relevent  ces  Prélats 
du  défaut  de  naillance , a,  defeSin  ncLtdliiim , quoi- 
que tirez  du  corps  & de  la  claffe  desChapelains , qui 
par  leur  état,  font  tous  exclus  de  toutes  les  digni- 

tez  de  l’Ordre. 

24  Mars  Par  l’a&e  d’inféodation  que  l’Empereur  Charles- 

1 5 3 Quint  fit  en  faveur  de  l’Ordre  des  Ifles  de  Malte  & 
du  Goze , ce  Prince  fe  réferva  pour  lui  & (es  fuc- 
ceffeurs,  Rois  de  Sicile,  la  nomination  à l’Evêché  ; 
& on  convint  que  dans  le  cas  d’une  vacance,  l’Ordre 
feroit  obligé  de  lui  préfenter  & à fes  fiicceffeurs 
Rois  de  Sicile,  trois  Religieux  Prêtres,  dont  il  y 
en  auroit  un  né  dans  les  Etats  de  Sicile,  & que  ces 
Princes  feroient  en  droit  de  choifîr  celui  des  trois 
qui  leur  feroit  le  plus  agréable. 

Le  Prieur  de  l’Eglile  de  Saint  Jean  eft  cenfé 
comme  le  Prélat,  l’Ordinaire  de  tous  les  Reli- 
gieux : il  officie  même  pontificalement  dans  fon 
Eglife,  & dans  toutes  celles  de  Malte  qui  font  dé- 
fervies  par  des  Chapelains  de  l’Ordre,  & y précédé 
l’Evêque.  Quand  cette  dignité  eft  vacante,  le  Con- 
fcil  permet  aux  Chapelains  de  s’affcmbler  pour  con- 
férer fur  l’éleétion  de  fon  fucceflèur.  On  procédé 
même  à fa  votation  : on  porte  enfuite  le  ferutin 
au  Confeil,  qui  fans  égard  pour  ceux  qui  ont  eu 
le  plus  grand  nombre  de  voix  dans  l’aflemblée  des 
Chapelains , décide  par  fes  feuls  fuffrages  de  cette 
dignité  qui  donne  au  Prieur  comme  à i’Evêque  la 
première  place  dans  les  Chapitres  & dans  les  Con- 
feils,  en  qualité  de  Baillis  conventuels. 

De  ces  fept  Baillis  conventuels,  il  y en  devroit 
toujours  réfider  dans  le  Couvent  au  moins  quatre  -, 


de  l’Ordre  de  Malte.  31 
& même  aucun  deux  ne  peut  s’abfènrer  fans  per- 
million  du  Confeil  complet.  Pour  obtenir  cette 
permifiion,  ils  doivent  avoir  les  deux  tiers  des  fuf- 
fragesj  & pendant  leur  abfence  les  Langues  qui 
ne  peuvent  être  ians  ces  Chefs , pour  les  rempla- 
cer, leur  nomment  aufli-tôt  des  Licutenans.  Lorfi 
qu’un  de  ces  Pillicrs  fe  trouve  General  des  galcres, 
& qu’il  va  en  mer,  quoiqu’il  foit  ablent  pour  le 
fârvice  de  la  Religion  , fa  Langue  nomme  pareil- 
lement Ion  Lieutenant , dont  l’aurorité  finit  fi  tôt 
que  ce  General  rentre  dans  le  port. 

Quoique  les  Baillis  capitulaires  ne  foient  pas 
obligez  comme  les  Baiilis  conventuels  à une  rë- 
fidence  actuelle  dans  le  Couvent  -,  cependant  on 
ne  peut  pas  tenir  de  Chapitre  général  fans  ces 
Grands-Croix  ou  leurs  Licutenans.  Ils  font  pareil- 
lement obligez  d’allifter  à tous  les  Chapitres  pro- 
vinciaux, ou  du  moins  d’y  envoyer  de  leur  part 
un  Chevalier  qui  les  repréfentc.  Cette  fécondé 
elpecc  de  Baillis  ne  peuvent  palier  à la  dignité  de 
Baillis  conventuels,  par  la  raifon  que  les  uns  doi- 
vent reTider  dans  le  Couvent , & les  autres  dans  le 
Prieure'  ou  eft  fitué  leur  Bailliage.  De  tous  ces 
Baillis  capitulaires  , il  n’y  avoit  que  le  feul  Bailli 
de  Brandebourg  qui  eût  comme  les  Grands  Piieurs, 
des  Commandeurs  fous  fa  jurifdiction.  Ce  Bail- 
liage en  comptoit  autrefois  treize,  qui  en  dépen- 
doient  * mais  depuis  qu’il  eft  tombé  entre  les  mains 
des  Proteftans , il  y a eu  fix  de  ces  Commanderies 
éteintes  par  les  Luthériens.  Il  en  refte  encore  iept 
qui  fubfiftent  en  titre  : ce  font  des  Proteftans  qui 
les  poftedent.  Ces  Commandeurs  heretiques  ne 
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laifTent  pas  de  porter  la  Croix , & de  prendre  le 
nom  de  Chevaliers  : ils  e'iifent  entr’eux  leur  Bailli 
qui  nomme  à cesCommanderics.  Pluficurs  de  ces 
prétendus  Commandeurs  ont  demande  aux  Grands 
Maîtres  d’être  reçus  à Malte  & fur  les  galères  de 
la  Religion  pour  faire  leurs  caravanes  -,  mais  la 
différence  dans  le  culte  n’a  pas  permis  de  les  ad- 
mettre dans  une  focieté  catholique.  Quelques- 
uns  n’ayant  pû  obtenir  de  combattre  fous  les  cn- 
feignes  de  la  Religion,  par  un  principe  de  conf- 
cience  ont  été  faire  leurs  caravanes  en  Hongrie 
contre  les  Turcs , quand  la  guerre  étoit  ouverte  en 
ces  pays  là.  On  rapporte  que  par  le  même  motif 
ils  ont  quelquefois  envoyé  à Malte  des  fommes 
confidcrables  par  forme  de  rcfponfions  : mais  on 
n’a  point  eu  d'égard  à ces  démarches  apparentes 
de  foumiffion  & d’attachement  pour  le  Corps  de 
l’Ordre  : & le  titre  de  Bailli  de  Brandebourg  eft 
éweuti  dans  la  Langue  d’Allemagne,  comme  beau- 
coup d'autres  Bailliages  capitulaires  le  font  dans 
les  autres  Langues  de  l’Ordre  ; quoique  les  biens 
& les  revenus  foient  à préient  pofTedez  par  les  In- 
fidèles ou  par  des  Protcflans.  Toutes  ces  dignitez 
étoient  autrefois  communes  indiflindemcnt  à rou- 
tes les  Langues,  & ne  duroient  que  d’un  Chapitre 
général  au  plus  prochain  : c etoit  ce  Chapitre  qui  les 
conferoit  aux  plus  dignes.  Mais  depuis  la  fin  du  qua- 
torzième fiecle  elles  ne  furent  plus  conférées  que 
dans  les  Langues  aufquelles  clics  furent  attachées. 
Les  Chevaliers  qui  en  font  pourvus,  portent  fur 
la  poitrine  la  grande  Croix  odogone  de  toile 
blanche,  &c  précèdent  les  Chevaliers  de  la  petite 
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Croix,  quand  même  ils  fcroient  leurs  anciens  de 
réception. 

Les  Chapitres  generaux  accordoicnt  quelque- 
fois cette  diftindtion  honorable  à de  {impies  Che- 
valiers qui  par  leur  valeur  s’étoient  diftinguez  con- 
tre les  Infidèles,  & qui  avoient  rendu  des  fcrvices 
confiderables  à la  Religion  : on  les  appelloit  Baillis 
de  grâce.  Au  défaut  d’un  Chapitre  general  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  fe  maintinrent  long-tems  en 
poflellion  de  nommer  ces  Baillis  ad  honores:  mais 

fiour  éluder  des  recommandations  prenantes  qui 
eur  venoient  continuellement  de  la  part  des  Sou- 
verains de  la  Chrétienté , & en  faveur  des  Cheva- 
liers nez  à la  vérité  leurs  fujets , mais  fouvent  qui 
n’étoient  pas  les  plus  eftimez  dans  la  Religion  -, 
le  Grand  Maître  & le  Confçil  fe  dépouillèrent 
deux -mêmes  de  ce  droit.  On  croyoit  par  cette 
fage  précaution  avoir  coupé  pied  à l’ambition  de 
ces  Chevaliers  -,  mais  ceux  qui  étoient  agitez  de 
cette  paillon  vive  & inquiété,  fe  fervoient  de  la 
même  recommandation  auprès  des  Papes,  qui  fc 
confiderant  avec  juftice  comme  les  premiers  Su- 
rieurs  de  tous  les  Ordres  Religieux,  fuppléoient 
par  leur  autorité  à l’abfence  & au  défaut  du  Cha- 
pitre général.  Il  efl:  vrai  que  les  fimples  Chevaliers 
ou  les  Commandeurs  qui  par  des  Brefs  des  Papes, 
fe  font  nommer  Baillis  de  grâce , quand  il  s’agit 
des  Commanderies  de  des  dignitez  vacantes , n’a- 
quierent  pas  dans  les  promotions,  le  droit  de  pré- 
céder les  Chevaliers  qui  font  leurs  anciens  de  ré- 
ception -,  en  forte  qu’il  ne  leur  refte  de  la  protec- 
tion des  Princes  qu’ils  employent,  que  le  droit  de 
Tome  IV,  R 
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porter  la  grande  Croix,  l’encrée  dans  le  Chapitre , 
& dans  les  confeils  quand  ils  font  à Malte , & la 
préfe'ancefur  les  Chevaliers  leurs  anciens,  dans  des 
affemblées  & des  jours  de  ceremonie  : tous  vains 
honneurs  pour  la  plupart,  & de  pure  reprefentation. 

ARTICLE  IV. 

Du  Chapitre  General , des  différent  Confeils 
de  l'Ordre. 

Ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  l’Ordre  de  Malte, 
eft  une  noble  République  donc  le  gouvernement 
femblable  en  partie  à celui  deVenife,  tient  plus 
de  l’Ariftocratique  que  de  tout  autre.  Le  Grand  Maî- 
tre, comme  un  autre  Doge,  en  eft  le  Chef;  mais  la 
fuprême  autorité  réfide  dans  le  Chapitre  général, 
Tribunal  établi  dés  l’origine  de  cet  Ordre  pour  dé- 
cider des  armemens , & pour  remedier  aux  abus  . 
publics  ou  particuliers  ; on  y traite  de  toutes  les 
affaires  Eccléfiaftiques  , civiles  & militaires  -,  on 
cafTe  ôc  on  réforme  d’anciens  ftatuts  dont  l’obfer- 
vance  n’eft  plus  convenable,  & on  en  fait  de  nou- 
veaux qui  fubftftent  fans  appel  jufques  au  prochain 
Chapitre. 

Anciennement  ces  célébrés  affemblées  fe  fai- 
foient  régulièrement  tous  les  cinq  ans  : quelque- 
fois meme,  félon  la  nécellité  des  affaires , on  les  con- 
voquoit  tous  les  trois  ans  : mais  dans  la  fuite  on 
ne  les  affcmbla  plus  que  tous  les  dix  ans , & de- 
puis cent  ans , au  grand  détriment  de  la  difeipline 
régulière  & militaire , on  n’en  a plus  tenu  aucun. 
Mais  comme  il  peut  arriver > & qu’il  eft  à fouhait- 
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ter  que  le  zelc  des  Chevaliers,  & la  prudence  des 
Grands  Maîtres  en  faflent  revivre  la  pratique , nous 
ne  laiflerons  pas  de  marquer  ici  de  quelles  perfon- 
nes  ces  grandes  aflfemblées  étoicnt  compofécs , & 
la  forme  qu’on  y obfervoit , dautant  plus  que  les 
mêmes  dignitez  au  défaut  du  Chapitre  general , ont 
droit  d’entrer  dans  les  Confeils. 

Quand  tous  les  Chapelains  étoient  arrivez  des 
differentes  Provinces  de  la  Chrétienté  dans  la  Mai- 
fon  Chef  d’Ordre,  & foit  à Jerufalem,  à Rhodes, 
ou  à Malte , le  Grand  Maître , le  jour  défigné  pour 
l’ouverture  du  Chapitre,  apres  avoir  entendu  une 
MefTe  folemnelle  du  S.  Efprit,  entroit  dans  la  fale 
defHnée  pour  cette  afTemblée  : il  prenoit  fa  place 
fous  un  dais,  & fur  un  thrône  élevé  de  trois  mar- 
ches, & les  Capitulans  revêtus  de  dignitez , au  nom- 
bre de  cinquante  - quatre,  fc  plaçoient  des  deux 
cotez..  Sçavoirt 


i.  L’Evêque. 

Le  Grand  Comman- 
deur. 

5.  L’Hofpitalier. 

7.  Le  Grand  Conferva- 
teur. 

9.  Le  Grand  Chancelier.. 

11 . Le  Grand  Prieur  d’Au- 
vergne^ 

13.  Le  Grand  Prieur  d’A- 
quitaine. 

iy.  Le  Grand  Prieur  de 
Touloufe.. 


2.  Le  Prieur  de  l’Eglife.. 
4.  Le  Maréchal. 

6.  L’Amiral. 

8.  Le  Grand  Bailli. 

10.  Le  Grand  Prieur  de  $~ 
Gilles.. 

11.  Le  Grand  Prieur  de- 
France. 

14.  Le  Grand  Prieur  de 
Champagne. 

16.  Le  Grand  Prieur  de; 
. Rome,.  E ij: 
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17.  Le  Grand  Prieur  de 
Lombardie. 

19.  Le  Grand  Prieur  de 
Pifc. 

xi.  Le  Grand  Prieur  de 
Mefline. 

zy  Le  Caftellan  d’Em- 
pofte,  ou  le  Grand 
Prieur  d’Arragon. 

z j . LeGrand  Prieur  d'An- 
gleterre. 

ïj.Le  Grand  Prieur  d’Al- 
lemagne. 

19.  Le  Grand  Prieur  de 
Bohême. 

31.  Le  Bailli  de  Sainte 
Euphcmie. 

33.  Le  Bailli  de  Negre- 
pont. 

3j,  Le  Bailli  de  Vcnofa. 

37.  Le  Bailli  de  Maïor- 
que. 

39.  Le  Bailli  de  Lyon. 

41.  Le  Bailli  de  Brande- 
bourg. 

43.  Le  Bailli  de  Lora. 

4j.  Le  Bailli  de  Lango  & 
Leza. 

47.Le  Bailli  deCremone. 

49.  Le  Bailli  de  Neu- 
villas. 


18.  Le  Grand  Prieur  de 
Venife. 

lo.Le  Grand  Prieur  de 
Barlettc. 

zz.Le  Grand  Prieur  de 
Capoue. 

i4.Le  Grand  Prieur  de 
Crato  ou  de  Portugal. 

16. Le  Grand  Prieur  de 
Navarre. 

z8.  Le  Grand  Prieur  d’Ir- 
lande. 

30.  Le  Grand  Prieur  de 
Hongrie. 

3z.  Le  Grand  Prieur  de 
Catalogne. 

34.  Le  Bailli  de  la  More'e. 

36.  Le  Bailli  de  S.Etienne. 

38.  Le  Bailli  de  S.  Jean 
de  Naples. 

40.  Le  Bailli  de  Manof- 
que. 

4Z.  Le  Bailli  de  Cafpc. 

44.  Le  Bailli  de  Laiglc. 

46,  Le  Bailli  du  Saint 
Se'pulchre. 

48.  Le  Grand  TreTorier, 

50.  Le  Bailli  d’Acre. 
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ji.  Le  Bailli  de  la  Ro-  51.  Le  Bailli  d'Armenie. 
cella. 

53.  Le  Bailli  de  Car-  54.  Le  Bailli  de  Saint 
loftad.  Sebaftien.  . 

Le  fécond  jour  de  l’Affemblée  du  Chapitre  tous 
les  Capitulans  élifent  à la  pluralité  des  voix  trois 
Commandeurs  de  trois  Langues  ou  de  trois  Na- 
tions differentes , pour  examiner  les  procurations 
de  ceux  qui  reprefentent  les  Langues,  les  Prieurez 
& les  Prieurs  & les  Baillis  ablcns  ; & après  cet  exa- 
men de  leurs  pouvoirs,  on  les  admet  à donner 
leurs  fuffrages  ; ou  fi  ces  pouvoirs  ne  font  pas  en 
bonne  forme,  ils  font  exclus  de  l’Affemblée.  Quand 
le  nombre  des  Capitulans  eft  fixé,  chacun  à fon 
tour  & félon  fon  rang  & celui  de  fa  Langue , pour 
marque  d’une  parfaite  défapropriation , préfente 
une  bourfe  avec  cinq  pièces  d'argent.  Le  Maré- 
chal de  l'Ordre  par  le  même  efprit , remet  le  grand 
étendart,  & les  hauts  Officiers  les  marques  de  leur 
dignité,  qu’ils  ne  reprennent  que  par  une  nouvelle 
conccffion  du  Chapitre  ; ufage  établi  d'un  tems  im- 
mémorial dans  cet  Ordre,  & qu’on  ne  peut  trop 
eftimer,  fuppofé  qu’il  nefoit  pas  dégénéré  en  pure 
cérémonie. 

On  nomme  en  même  tems  troisCommiffaires  de 
trois  differentes  nations,  pour  recevoir  pendant  les 
trois  premiers  jours,  les  Requêtes  qui  font  enfuite 
expédiées  ou  rejettées  par  le  Chapitre  général  ; & 
comme  le  grand  nombre  des  Capitulans  qui  le 
compofent,dans  l’examen  de  chaque  matierepour- 
roient  confommer  trop  de  tems,  on  en  renvoyé  la 
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décifion  à un  Comité  compofé  de  feize  Capitulans. 
tous  Commandeurs. 

Les  lcpt  Langues  à la  pluralité  des  voix  en  nom- 
ment chacune  deux , & le  Chapitre  en  choifit  deux 
autres  pour  reprefenter  la  Langue  d’Angleterre. 
Ces  feize  Commiflaires  étant  élus  prêtent  ferment 
entre  les  mains  du  Grand  Maître,  lequel  avec  le 
refte  des  Capitulans , promet  réciproquement  avec 
ferment  d’accepter  & de  ratifier  tout  ce  qui  fera 
arrêté  £c  défini  par  les  feize. 

Le  Comité  fe  retire  à part  pour  délibérer  fur  les 
affaires  qu'on  a apportées  au  Chapitre.  Mais  de 
peur  que  ces  feize  Commandeurs  nefoient  pas  cm 
tierement  inftruits  des  véritables  intérêts  de  l’Or- 
dre, & peut-être  aufiï  de  peur  qu’ils  ne  forment 
desrefolutions  contraires  à ceux  du  Grand  Maître,, 
fon  Procureur,  le  Vice-Chancelier  & le  Secrétaire 
du  Tréfor  font  admis  dans  cette  Aflemblée  parti- 
culière , mais  fans  droit  de  fuffrages.  Les  feize  feuls 
règlent,  ftatuent  & définirent  fouverainement  6c 
fans  appel  toutes  les  matières  dont  le  Chapitre 
leur  a renvoyé  le  jugement  : & comme  ces  gran- 
des Alfemblées  ne  doivent  pas  durer  plus  de  quinze 
jours , s’il  refte  quelques  affaires  fur  lefquelles  on 
n’ait  pas  eu  le  tems  de  prononcer,  on  les  remet  à 
de  nouveaux  Commiffaires  qui  prennent  le  nom 
de  £onfeil  des  te  tentions. 

Outre  ce  Confeil  provifoirc  & partager  , au  dé- 
faut du  Chapitre  general , il  y a toujours  à Malte 
quatre  Confeils,  le  Confeil  ordinaire,  le  complet,, 
l.c  fccrct,  6c  le  criminel. 

Le  Confeil  ordinaire  cft  compofé  du  Grandi 
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Maître , des  Baillis  Conventuels , de  tous  les  Grands 
Croix  qui  fe  trouvent  à Malte , des  Procureurs  des 
Langues  & du  plus  ancien  Chevalier  pour  celle 
d’Angleterre.  C’eft  dans  ce  Confèil  qu’on  décide 
des  contcftations  qui  naiffent  au  fujet  des  récep- 
tions, penfions,  Commenderies,  Dignitez  & au- 
tres matières  qui  reTultent  des  Bulles  émanées  de 
l’Ordre. 

Le  Confeil  complet  ne  différé  du  Confeil  ordi- 
naire qu’en  ce  qu’on  y ajoute  pour  chaque  Lan- 
gue deux  anciens  Chevaliers,  qui  pour  y entrer, 
doivent  avoir  au  moins  cinq  ans  de  réfidence  au 
Couvent.  C’eft  à ce  Confeil  complet  qu’on  appelle 
des  Sentences  du  Confeil  ordinaire  & des  Senten- 
ces du  Confeil  criminel.  Il  n’y  a pas  long-tems  qu’on 
a introduit  l’ufage  d’appel  à Rome,  où  au  défaut 
d’un  Chapitre  general,  on  porte  infenftblemcnt 
toutes  les  affaires.  C’eft  de  la  Cour  de  Rome  que 
viennent  les  difpenfes  , les  Chevaliers  de  mino- 
rité, les  Chevaliers  de  grâce,  les  Baillis  & les  Grands 
Croix  de  grâce  ; & il  eft  à craindre  qu  a force  de 
répandre  des  grâces  fur  les  particuliers,  on  ne  rui- 
ne à la  fin  le  corps  entier  de  la  Religion. 

C’eft  dans  le  Confeil  fecret  qu’on  traite  des  affai- 
res d’Etat  & des  cas  extraordinaires  & imprévus , 
qui  demandent  une  prompte  délibération.  Quand 
il  y a quelque  plainte  grave  contre  un  Chevalier, 
ou  contre  un  autre  Religieux , c’eft  dans  le  Con- 
feil criminel  que  cela  fe  traite.  Le  Grand  Maître 
ou  fon  Lieutenant  préfide  dans  tous  ces  Confeils; 
il  n’y  a que  lui  qui  ait  droit  de  propofer  les  matières 
qu’on  y doit  agiter.  Quand  on  recueille  les  fuffra- 
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ges , il  a deux  balotes , & dans  l’égalité  des  voix  la 
ïiennc  forme  la  décifion. 

Il  y a encore  un  autre  Confeil  appelle  commu- 
nément la  Chambre  du  Tréfor.  Le  Grand  Com- 
mandeur Chef  de  la  Langue  de  Provence  en  eftle 
Préfident  né.  Pour  fubvenir  aux  frais  immenfes  que 
l’Ordre  eft  obligé  de  faire , on  en  prend  les  fonds 
fur  les  Refponfions  qu’on  tire  des  Prieurez , Bail- 
liages , Commandcries , fur  le  droit  de  partage , & 
fur  les  mortuaires  &c  les  vacans  : on  appelle  mor- 
tuaire le  revenu  du  refte  de  l’année  d’une  Com- 
manderie  depuis  le  jour  du  déce's  du  Commandeur, 
jufqu’au  premier  jour  de  Mai  enfuivant;  & on  apelle 
le  vacant  le  revenu  de  l’année  entière,  qui  com- 
mence à ce  premier  jour  de  Mai,  & finit  l’année 
fuivante  à pareil  jour.  On  comprend  encore  dans 
les  revenus  cafuels  de  l’Ordre , les  prifes  que  la  Re- 
ligion fait  fur  lès  Infidèles.  Tous  ces  fonds  diffe- 
rens  font  adminiftrez  par  la  Chambre  du  Tréfor  y 
qui  ne  fe  peut  alfcmbler  fans  le  Grand  Comman- 
deur ou  fon  Lieutenant;  & fi  le  Grand  Comman-, 
deur  ou  fon  Lieutenant  n ’étoient  pas  contens  de 
ce  qui  fe  traite  dans  ce  Tribunal,  il  fuflfit  qu’ils 
fe  retirent  de  la  Chambre  pour  rompre  la  féancc. 

Le  Grand  Commandeur  a pour  collègues  deux 
Procureurs  du  tréfor,  qui  font  toujours  pris  parmi 
les  Grands-Croix.  Le  Grand  Maître  & le  Confeil 
les  changent  tous  les  deux  ans  ; mais  non  pas  tous 
deux  à la  fois  : afin  qu’il  en  refte  toujours  un  inft 
truit  des  affaires  & des  interets  de  l’Ordre.  Le  Grand 
Maître,  par  rapport  à l’interet  qu’il  peut  avoir  à la 
difjpenfation  des  revenus  de  l’Ordre,  tient  un  Pro- 
cureur 
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cureur  dans  cette  Chambre  qui  y a fon  fuffrage  ; 
loriqu’il  l a nommé,  il  en  donne  part  au  Gonleil. 

Ce  Procureur  par  rapport  à la  dignité  de  celui 
qu’il  repréfênte,  précédé  dans  ce  Conleil  le  Con- 
fervateur  conventuel  & lesAuditeursdcs  comptes. 
La  Chambre  peut  donner  des  aftîgnations  julqu’à 
la  valeur  de  cinq  cens  écus  : mais  lorfqu’il  s’agit 
d’une  fc*nmc  plus  confiderable,  il  faut  avoir  re- 
cours au  Confeil  qui  en  faic  faire  l’expedition  en 
Chancellerie. 

Le  Grand  Tréforier  ou  fon  Lieutenant  a droic 
d’aflifter  aux  comptes  qui  fe  rendent  au  commun 
tréfor.  Anciennement  ce  Tréforier  étoit  compris 
au  nombre  des  Baillis  conventuels,  & il  avoit  en 
dépôt  la  cailïc  de  la  Religion.  Mais  cette  fonction 
ayant  été  tranfportée  au  Confcrvateur  conventuel  j 
& le  Bailliage  ayant  été  attaché  à la  Langue  d’Al- 
lemagne, la  grande  Tréfbrerie  eft  demeurée  un 
Bailliage  capitulaire  attribué  à la  Langue  de  France. 

Les  Langues  tous  les  deux  ans  nomment  cha- 
cune un  Chevalier  pour  être  Auditeurdescomptes; 
ils  doivent  être  confirmez  par  le  Confeil  ordinaire 
dans  lequel  ils  prêtent  ferment.  Ils  prennent  place 
félon  le  rang  des  Langues  qu’ils  repréfentent  ; leur 
fonction  eft  de  fe  rendre  à la  Chambre  toutes  les 
fois  qu’ils  y font  appeliez  pour  être  préfens  aux 
comptes  que  rendent  les  Receveurs,  & tous  ceux 
qui  lont  chargez  de  l’adminiftration  des  biens  de 
l’Ordre. 

En  traitant  des  Baillis  conventuels,  nous  avons 
parlé  du  Grand  Confervateur.  Anciennement  fon 
miniftere  duroit  d’un  Chapitre  général  à un  autre  ; 
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mais  depuis  que  ces  affcmblécs  paroifTent  fuppri- 
mées,  le  Conicil  complet  le  change  tous  les  trois 
ans  ; on  le  prend  tour  à tour  dans  toutes  les  Lan- 
gues : Tes  fondions  doivent  cefler  pendant  l’aflcm- 
ble'e  d'un  Chapitre  general  ; & pendant  la  vacance 
du  Magilf  cre , elles  font  fulpendues. 

La  Charge  de  Secrétaire  du  tréfor  eft  d’un  grand 
détail  ; c’cTt  lui  qui  arrête  & qui  finit  les  gomptes 
en  préfence  des  deux  Auditeurs.  Il  donne  & paye 
toutes  les  lettres  de  change  ; & comme  toutes  les 
affaires  du  tréfor  pafTent  par  fes  mains,  on  ne  le 
change  gueres  fans  de  preffantes  raifons. 

Avant  que  les  dignitez  conventuelles  & capitu- 
laires fuffent  partagées  entre  les  Langues,  les  Cha- 
pitres généraux  fans  égard  pour  la  nation , en  dif- 
pofoient  en  faveur  des  meilleurs  fujets  de  l’Ordre. 
Mais  depuis  l'an  1466  , elles  ont  été  attachées  en 
particulier  à chaque  Langue  ; & les  Pilliers  ou 
Baillis  conventuels  dont  nous  venons  de  parler, 
quand  ils  ne  lont  pas  remplis,  font  en  droit  de  ré- 
clamer les  premières  dignitez  qui  vacquent;  ainfî 
dans  la  Langue  de  Provence,  le  Grand  Comman- 
deur peut  requérir,  ou  le  Grand  Prieuré  de  Saint 
Gilles , ou  le  Grand  Prieuré  deTouloufe , ou  le  Bail- 
liage de  Manofque.  Dans  la  Langue  d'Auvergne 
le  Grand  Maréchal  a droit  fur  le  Grand  Prieuré  de 
ce  nom , ou  fur  le  Bailliage  de  Lion.  ; mais  lorf- 
qu’il  eft  une  fois  pourvu  d’un  de  ces  titres,  il  ne 
peut  plus  en  opter  un  autre. 

Dans  la  Langue  de  France,  quoique  les  Com- 
manderies  qui  en  dépendent,  foient  particulière- 
ment attachées  à chaque  Prieuré , cependant  les 
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grandes  dignitez  affectées  à cette  Langue  font 
communes  entre  tous  les  Chevaliers  des  trois  Prieu- 


rez  de  la  même  Langue.  Ainfi  indépendemment 
des  Prieurez , c’ell  l'ancienneté  feule  qui  décide 
entre  les  Chevaliers  de  la  Langue  de  France , des 
trois  grands  Prieurez , France,  Aquitaine  6c  Cham- 
pagne, du  Baillage  de  la  Morée  dont  la  réfidence 
eft  fixée  dans  Paris  à Saint  Jean  de  Latran , & de 


laTrélorerieque  l’on  a unie  au  Prieuré  de  Corbcil. 

Dans  la  Langue  d’Italie , les  dignitez  & les  Com- 
manderies  font  communes. 


Dans  la  Langue  d’Arragon  compofée  des  Che- 
valiers de  ce  Royaume,  de  Catalogne  & de  la  Na- 
varre ,fi  le  Grand  Confervateurell  Arragonnoisou 
Valentien,  il  a droit  fur  la  Caftcllenie  d’Empofte, 
autrement  dit  le  grand  Prieuré  d’Arragon. 

Le  Bailliage  de  Maïorque  eft  commun  entre 
les  Maïorquins  & les  Catalans  ; & le  Bailliage  de 
Capfo  eft  commun  aux  Arragonnois  & aux  Va- 
lcnticns  : on  paffe  de  ce  Bailliage  à la  Caftellenie 
d’Empofte. 

Le  Bailliage  de  Négreponrà  préfent in partibus , 

& poffedé  par  les  Turcs  eft  alternatif  pour  fon  titre 
entre  les  Langues  d'Arragon  & de  Caftillc  : on 
peut  le  quitter  pour  prendre  l’Auberge,  & on  en 
peut  aufli  fortir  par  1 emeutition  du  même  Bail- 
liage. 

La  dignité  de  Grand  Bailli  eft  commune  entre  • 
les  Chevaliers  d’Allemagne,  &:  ceux  du  Royaume 
de  Bohême.  Il  donne  droit  fur  le  grand  Prieuré 
d’Allemagne,  plus  ancien  dans  l’Ordre  que  le  grand 
Bailliage. 

F')' 
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Le  Chancelier  peut  .devenir  Grand  Prieur  de 
Caftille  j &:  quand  il  eft  revêtu  de  .cette  dignité  * 
il  devient  Grand  d’Efpagne.  Il  y a en  Portugal  le 
grand  Prieuré  de  Crato  j mais  le  Grand  Chance- 
lier ne  peut  l’émeutir  pour  ne  fe  pas  commettre 
avec  le  Roi  de  Portugal  cjui  prétend  cjue  le  Pa- 
tronage de  cette  dignité  appartient  à fa  Cou- 
ronne. 

Le  grand  Prieuré  de  Hongrie , anciennement 
pouvoit  être  émeuti  par  le  Grand  Commandeur 
Pillicr  de  la  Langue  de  Provence  , & enfuite  le 
même  droit  fut  acquis  à l’Amiral  Pillier  de  la  Lan- 
gue d’Italie.  Mais  à préfent  par  l’abdication  des 
Italiens  faite  en  1603,  cette  dignité  eft  tombée 
dans  la  Langue  d’Allemagne,  & eft  commune  aux 
Chevaliers  de  cette  nation,  & à ceux  de  Bohême, 
Quoique  les  derniersEmpereurs  d’Allemagne  ayent 
reconquis  fur  les  Infidèles  la  meilleure  partie  de  la 
Hongrie , cependant  l’Ordre  n’a  pu  encore  ren- 
trer dans  les  Prieurez  &:  les  Commanderies  de  ce 
Royaume  , quelques  foins  que  s’en  fut  donné  pen- 
dant fon  vivant  le  Cardinal  Colonits,  ancien  Che- 
valier de  Malte.  Les  Commanderies  de  Dace  dé- 
pendantes du  grand  Prieuré  de  Hongrie,  font  ab- 
lblument  perdues. 

Quoique  les  Provinces  de  Tranfilvanie,  de  Va- 
lachie  & de  Moldavie  compofaffent  autrefois  l’an- 
. çienne  Daccj  cependant  dans  l’Ordre  de  S.  Jean, 
on  donnoit  ce  nom  de  Dace  dans  le  langage 
du  moyen  âge  aux  Royaumes  de  Danncmarc  , 
Çuédc  & Nortvcge.  On  peut  voir  dans  l’Htftoire 
çjui  précédé  ce  difeours  que  le  Grand  MîMpre 
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Dieu  donné  deGozon  écrivit  pendant  fon  minifterc 
dans  les  Provinces  pour  en  raire  venir  les  rcfpon- 
fïons,&  qu’en  1464,  on  y envoya  des  Vifiteurs  poury 
conférver  la  difcipline  régulière  &:  militaire. 

, ARTICLE  V. 

‘'Des  Charges  (dj  des  Emplois  qut  Je  trouvent 
dans  l'Ordre . 


Le  Grand  Maître  eft  en  droit  de  fe  choifir  un 
Lieutenant,  & apres  l’avoir  nommé  il  en  donne 
part  au  Confeil , mais  fans  avoir  befoin  de  Ton  con- 
fentement  Ôc  de  Ton  approbation.  Ce  Prince  nom- 
me pareillement  le  Sénéchal  de  fa  Maifon  : & le 
Titulaire  quand  il  eft  muni  d’un  Bref  du  Pape, 
poflcde  cette  Charge  à vie. 


:"v 


Le  Vice-Chancelier  prefenté 
par  le  Grand  Chancelier. 

Le  Secrétaire  du  Trcfornom-  Nommezpar  ieL 

me  par  le  Grand  Maître.  * feil complet  À vie. 

Le  Maître  Ecuyer  à la  nomi- 
nation du  Grand  Maréchal. 


Nommez,  par  le  Cofl - 


Le  Grand  Maître  nomme  les  Ojjîciers  Juivans. 

Le  Cavalerizze,  ou  Grand  Ecuyer. 

Le  Receveur  des  revenus  du  Grand  Maître. 
Le  Maître  d’Hôtel. 

Le  Procureur  du  Grand  Maître  ail  TrcTor, 

Le  Chambrier  Major. 

Le  lous-Maîrre  d’Hôtel. 

Le  foUS-C,avalerizzc,  ou  premier  Ecuyer. 

F iij 
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Le  Fauconnier. 

Le  Capitaine  des  Gardes. 

Trois  Auditeurs. 

L’Aumônier& quatre  Chapelains. 

Quatre  Chambriers. 

Quatre  Secrétaires  pour  les  Langues  Latine,  Fra  » 
çoife , Italienne  & Efpagnole. 

Le  Secrétaire  ou  l'Intendant  des  biens  de  la  Prin- 
cipauté. 

Le  Crédencier. 

Le  Gârde-Manger. 

Le  Garde-Robes. 


Confèillers  du  Confeil  complet. 

QuatorzeConfeillcrs  tirez  des  "} 

fept  Langues.  ! rAla  ** 

r.  o , _ y Langues,  & approu - 

Sept  Auditeurs  des  Comptes  . vet)ar U Confeil. 

duTréfor.  _] 


Deux  Procureurs  du  Tréfor  Grands  Croix,  à la  no- 
mination du  Grand  Maîcre  & approuvez  par  le 
le  ConfciL 

Le  Confervateur  Conventuel  dont  nous  avons  parlé 
en  traitant  des  Baillis  Conventuels. 

Prud’homme  du  Confervateur , à la  nomination 
du  Grand  Maître  & du  Confeil. 

Caftcllan  de  la  Caftellenie  : cette  Charge  com- 
mence le  premier  Mai,  & dure  deux  ans. 

Deux  Procureurs  des  prifonniers,  pauvres , veuves 
& orphelins  ; l'un  Chevalier , (§£•  l autre  Prêtre , 
Chapelain  ou  Frere  d'ûbedience. 

Le  Prote&eur  du  Monaftere  de 


Sainte  Urfule, 


Grand- Croix .. 
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Deux  Prud’hommes  ou  Contrô-  Vn  Grand-Croix 
leurs  de  l’Eglife , pt)  un  Chevalier. 

Trois  CommifTaires  des  pauvres 
mendians. 

Deux  Commiflàires  des  aumô- 
nes. 

Deux  CommifTaires  des  pauvres 
femmes  malades. 

Deux  Protecteurs  des  Catéchu- 
menes  & des  Neophitcs  , 

Trois  Commiflàires  de  la  Ré- 
demption, au  choix  du  Grand 
Maître, 

L’Infirmier,  un  Chevalier  de  la  Langue  de  France , 
a la  prefentarion  du  Grand  Hofpitalier. 

Le  Pricür&kfoüs- Prieur  de  j PnfmUKt„u  GrMi 

1 Infirmier.  I ^ 


Grands-Croix. 

1.  Grand-Croix , 
1.  Chevalier. 

Chevaliers. 

1.  Grand-Croix , 
1.  Chevalier. 

1.  Grand-Croix  i 
i.  Chevaliers. 


l’Infirmier. 
L'Ecrivain. 
L’Armoirier. 


. HoJpitalier,&  apron- 
* ver.  par  le  Grand  Mal* 
tre  & le  Confeil. 


Deux  Prud’hommes,  ou  Contrôleurs  de  l’Infir- 
merie, deux  Chevaliers  nomme ^ par  le  Grand 
Maître , pt)  approuve % par  le  Confeil. 

Quatre  CommifTaires  des  Guerres  & des  Fortifi- 
cations, quatre  Grands-Croix  des  quatre  Nations3 
France , E/pagne , Italie  (gfr  Allemagne. 

Quatre  CommifTaires  de  la  Con-  4.  Chevaliers  des 
grégation  des  galeres. 

Deux  CommifTaires  pour  la  ré- 
partition des  caravanes, 

Quatre  Commiflàires  des  armé- 
niens . 


quatre  Nations. 
1.  Grands  Croix. 


3.  Grands-Croix 
& un  Chevalier. 
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Un  Préfidcnt  & quatre  Com- 

miffùres  de  la  Congrégation  1.  Grand- [roix 
des  vaiffeaux  des  quatre  Na-  & 4.  [hevaliers. 
tions, 

Deux  Commiffaires  de  la  Caiffe  1.  Grand- [roix 
des  Pavillons,  & 1.  [hev  aller. 

Trois  Commiffaires  des  Novices  1.  Grand- [roix 
de  differentes  Nations,  (djr  2.  [hevaliers. 

Deux  Commiffaires  des  dépouil- 

lcs  Deux  [hevaliers. 

Deux  Commiffaires  de  laprifon 

des  Efclaves , Deux  Chevaliers. 

Le  Commandant  de  la  Prifon  des  Efclaves,  Fr. 
Servant  à la  nomination  du  Grand  Maître. 

Deux  Commiffaires  de  la  Mon, 

noye  } i-  Grand- [roix. 

Quatre  Commiffaires  de  la  No-  4.  [hevaliers  des 

> quatre  Nations. 

Trois  Commiffaires  des  accords,  Trois  [ hevaliers . 

Le  Commandeur  des  greniers , 1.  [hevalier  à la 
préfentatton  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  ou  Contro- 
leurs des  Greniers,  Deux  [hevaliers 

Deux  Commiffaires  des  mailons.  Deux  [hevaliers. 

Deux  Commiffaires  de  la  fanté , deux  Chevaliers) 
mais  lorfqu  il  y a foupqon  d injèSlion , on  leur  joint 
quatre  Grands-Croix. 

Le  Commandeur  de  l’artillerie , 1.  Chevalier  à la 
nomination  du  Grand  Commandeur. 

Deux  Prud’hommes  de  l’artillerie.  Deux  Chevaliers. 

Deux  Commiffaires  des  foldats,  Deux  Chevaliers 
nommer  par  le  Grand  Maître. 

Le 
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Le  Fifcal.  Il  eft  ordinairement  Frere  d'obedience. 

Le  fous-Maître  Ecuyer,  Fr.  Servant  nommé  parle 
Grand  Maître,  mais  qui  en  donne  part  au  Confeil. 

Le  Portier  de  la  Valette , Fr.  Servant  a la  nomma- 
tion  du  Grand  Maître. 

Le  Commandeur  de  l’Arfenal,  Chevalier  a la  no- 
mination du  Grand  Commandeur. 

Le  Prud’homme  de  l'Arfenal , Chevalier  à la pré- 
fentation  de  l'Amiral. 

Sacriftain.  . 

Chandelier  de  l’Eglife  de  S.  I F,erts  Chapelains  k 

» ° }>  la  nomination  du  Gr. 

jean.  . , Commandeur. 

Campanier.  j 

Le  General  dcsgaleres.  Il  choifit  le  Capitaine  de  la 
capitane , gr  le  pre fente  au  Confeil. 

Autant  de  Capitaines  & de  Patrons  que  de  galeres. 

Le  Revediteur  des  galeres. 

Le  Commandant  des  vaifleaux. 

Autant  de  Capitaines  que  de  vailTeaux,  & plufieurs 
Officiers  lubalternes. 

Le  Provediteur  des  vaiflèaux. 

LES  GOUVERNEURS. 

Du  Goze. 

Saint  Ange. 

Saint  Elme. 

Ricafoly. 

Du  Bourg. 

De  rifle  de  la  Sangle. 

Le  Capitaine  delà  Valette. 

Les  7 Capitaines  des  Cafauls, 
ou  Villages  de  la  campagne. 

Le  Capitaine  du  Bofquet,  Fr. 

Semant. 
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l A la  nomination  du 
\ Grand  Maître. 
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M.  le  Bailli  Bâ- 
ton de  Sehaden , 
ArobilUdcui  au. 
pics  du  Pape. 

M.  le  Bailli  de 
DcftrenùinAm- 
balladcui  aupics 
de  l’Êmpeicui. 

M.  le  Bailli  de 
McFmes,  Ambjf- 
fadeur  aupics  du 
Roi  de  Fiance 
M.  le  Bailli 
d’AvilUjAmbaf- 
radeur  aupics  du 
Roi  d’Elpagne. 
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Les  trois  Juges,  7 

D’appel.  ! 3urifconfultcs & Doc- 


Du  Criminel. 
Du  Civil. 


teurs  es  Loix  nommez^ 
fur  le  Confeil. 


HORS  H)  V COVV  E NT.' 

Trois  Ambafladeurs  ordinaires  de  la  Religion. 

A Rome. 

Les  Ambuffadcurs  de  France  & 


A Vienne.  ^ <£  Ej ’pugne  font  toujours  Grand-Croix 

X ^ /»/«  » V/l  D/slMit  A fl  sJ  — I -m 

A Paris. 

• \ . 

A Ma  d r 1 d.  j 


Jl  O / rwr-iwr».  # v»  r*«r*vr  ^ • 

~S  Celui  de  Rome  eft  fouvent  de  la  fc~ 
, tite  Croix  ; leur  Charge  dure  trois  ans  , 
mais  on  les  continue  fouvent. 


Il  y a dans  tous  les  Pricurez  de  la  Religion  des 
Receveurs  que  le  Tréfor  préfente  au  Confeil  ^ leur 
fon&ion  dure  trois  ans-,  on  les  continue  quelque- 
fois, & ils  peuvent  être  Grands  Croix. 

Pareillement  il  y a dans  tous  les  Prieurez  des 
Procureurs  à la  présentation  du  Tréfor,  & dont 
les  fonctions  durent  trois  ans.  v 

La  Monnoyc  fc  bat  au  coin  &c  aux  armes  du 
Grand  Maître  régnant. 

Le  Grand  Maître  Dom  Raimond  Perellos  de 
Rocafult  eft  le  premier  qui  a pris  des  Gardes  • cette 
Compagnie  eft  de  cent  cinquante  hommes , & 
monte  la  Garde  au  Palais  & aux  deux  Portes  de 
la  Cité  de  la  Valette. 

On  doit  fuppofer  que  le  Grand  Maître  eft  le  pre- 
mier Collateur  général  de  toutes  les  Charges  dont 
pn  vient  de  parler,  & dont  on  n’a  point  déftgné  le 
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Collateur  particulier-,  mais  ce  Prince eft  oblige  de 
propofer  fa  nomination  au  Confeil,  qui  eft  endroit 
de  l’admettre  ou  de  la  rejetter. 

Telles  font  à peu  près  les  dignitez  & les  Char- 
ges de  cet  Ordre , dont  celle  de  Grand  Maître  eft 
la  première  & le  comble  des  honneurs  où  un  Che- 
valier de  Juftice  peut  parvenir  : & pour  en  donner 
une  connoiftance  diftinéte,  nous  allons  expliquer  la 
forme  qui  s'obfervc  dans  fon  élection, fes  qualitez, 
les  droics,fes  prérogatives,  & d’où  il  tire  fes  forces  & 
fes  revenus. 

ARTICLE  VI. 

De  l'élcEiwn  du  Grand  Maître . 

Si-tôt  que  le  Grand  Maître  eft  mort,  le  Confeil 
fait  rompre  fon  fceau  -,  & afin  que  la  Religion  ne 
demeure  pas  fans  Chef,  on  élit  le  Lieutenant  du 
Magiftere,  qui  conjointement  avec  le  Confeil, 
prend  foin  du  gouvernement, fans  cependant  pou- 
voir faire  aucune  grâce,  ni  toucher  aux  revenus 
de  la  Grande  Maîtrife. 

Le  fécond  jour  on  expofe  le  corps  du  défunt 
dans  la  grande  Galle  du  Palais  fur  un  catafalque. 

Dans  l’clcdtion  du  Doge  de  Vcnife  , tous  les  Nobles  qui  ont  trente 
ans  partez,  étant  artèmbiez dans  ic  Palais  de  Saint  Mate,  l’on  met  dans 
une  urne  autant  de  boules  qu’il  y a de  Gentilshommes  prefens,  trente 
defqucflcs  font  dorées  ;cc,ix  à qui  le  fort  les  donne,  en  metient  devant 
la  Seigneurie  neuf  dorées  parmi  les  vingt-quatre  blanches,  & les  neuf 
Gentilshommes  à qui  elles  viennent , font  Électeurs  de  quarante  autres 
tous  de  familles  différentes;  mais  parmi  lesquelles  il  leur  clt  permis  de 
fe  comprenure  eux- memes,  l.e  fort  les  réduit  à douze;  ces  douze  en  cli- 
fent  vingt-cinq  Le  premier  tiois , & les  autres  chacun  deux  ; ces  vingt- 
cinq  tirant  au  foit  comme  les  precedtns , fe  réduifcnt  à neuf  qui  en  nom- 
ment quarante  cinq  , chacun  cinq  ; les  quarante- cinq  reviennent  à onze 

Êar  le  fort , .V  teex-ci  en  ( lifent  enfin  quarante  un  qui  font  les  derniers 
lecteurs  du  Doge  , quand  ils  font  confirmez  par  le  Grand  Confeil  ; cas 
quand  ils  ne  le  l’ont  pas  , il  en  faut  rerenu  à un  autre  quarante  un. 
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ayant  à fa  droite  une  armure  complété,  pofée  fur 
une  table  couverte  d’un  tapis  de  drap  noir.  On 
l'enterre  fur  le  foir  avec  les  folemnitcz  requifes  ; 
la  fon&ion  de  Confervateur  conventuel  eft  fuf- 
pcnduc  pendant  la  vacance  du  Magiftere.  On  nom- 
me le  meme  jour  trois  Chevaliers  de  differentes 
nations  pour  recevoir  ce  qui  eft  dû  au  tréfor  par 
les  Religieux  qui  pre'tendent  donner  leurs  fuftra- 
ges  dans  1 eledion.  On  fait  enfuite  une  lilte  de 
tous  ceux  qui  peuvent  être  vocaux  dans  l’éleétion , 
&C.  on  l’affiche  publiquement  à la  porte  de  l’Eglife 
de  S.  Jean  : on  affiche  pareillement  les  noms  de 
tous  ceux  qui  étant  débiteurs,  font  exclus  de  le- 
le& ion  pour  cette  fois. 

Pour  avoir  voix  dans  l’éleétion  du  Grand  Maître, 
il  faut  être  reçu  de  juftice  , avoir  au  moins  dix- 
huit  ans , trois  ans  de  réfidenccdans  le  Couvent, 
avoir  fait  trois  caravanes,  & ne  devoir  au  plus  au 
commun  tréfor  que  la  fomme  de  dix  e'eus.  Quoi- 
que les  Freres  Chapelains  , pourvu  qu’ils  foient 
Prêtres , & les  Freres  Servans  d’armes  foient  admis 
à donner  leurs  fuffrages  chacun  dans  la  Langue 
dans  laquelle  ils  ont  été  reçus  ; cependant  ils  n’en 
ont  pas  plus  de  part  enfuite  dans  le  gouvernement. 
Les  Maltois  qui  par  une  difpenfe  particulière  des 
Papes,  ont  été  reçus  dans  quelque  Langue  , ne 
font  point  admis  à donner  leurs  fuffrages  dans  l’é- 
le&ion , & bien  moins  d’y  concourir  ; apparem- 
ment qu’on  leur  a donné  cette  exclufion  generale 
pour  prévenir  la  tentation  que  pourroit  avoir  un 
Grand  Maître  Maltois,  de  perpétuer  la  Souverai- 
neté de  rifle  de  Malte  parmi  ceux  de  fa  nation. 
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Le  troifiéme  jour  apres  le  décès  du  Grand  Maî- 
tre, eft  toujours  deftiné  pour  procéder  à l'élection 
de  Ion  fucccffeur , & on  ne  différé  point  plus  long- 
tems  un  choix  de  cette  importance , non  feule- 
ment pour  couper  pied  aux  brigues  & aux  cabales, 
mais  auflï  pour  éviter  certaines  prétentions  de  la 
Cour  de  Rome , où  c’cft  une  maxime  que  tant 
que  la  vacance  elt  ouverte,  le  Pape  a le  droit  de 
prévention  à la  nomination  des  Grands  Maîtres  •> 
ainfi  le  troifiéme  jour  apres  qu’on  a célébré  folem- 
nellement  une  Mcfle  du  S.  Efprir  dans  l'Eglife  de 
S.  Jean,  tout  le  Couvent  s’y  affemble.  Chaque 
Langue  des  fept  qui  compofent  le  Corps  de  la 
Religion,  fe  retire  dans  là  Chapelle,  excepté  celle 
d'où  le  Lieutenant  du  Magiftere  a été  tiré,  & qui 
prend  fa  place  dans  la  nef  de  l'Eglife.  Ces  fept 
Langues  doivent  chacune  choifir  parmi  ces  Che- 
valiers trois  Ele&eurs  aufqueh  elles  remettent  le 
droit  d’éle&ion  ; ce  qui  compolè  d’abord  le  nom- 
bre de  vingt  & un  Electeurs. 

Les  Religieux  enfermez  dans  leur  Chapelle , 
écrivent  tour  à tour  félon  leur  rang  d’ancienneté, 
le  nom  du  Chevalier  de  leur  Langue  qu’ils  nom- 
ment pour  être  le  premier  des  trois  Electeurs  qu’ils 
doivent  fournir.  Pour  certifier  leur  élection  , ils 
font  obligez  de  mettre  leur  nom  propre  au  bas  de 
leur  bulletin , & ils  le  ferment  enluite  avec  le  fceau 
de  la  Langue. 

Lorfque  tous  les  vocaux  d’une  Langue  ont  don- 
né leurs  fuffrages  de  cette  maniéré,  les  Procureurs 
de  la  Langue  prennent  tous  les  billets  ; & en  les 
comptant  en  préfence  de  toute  la  Langue,  on  ve- 
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rifîe  fi  leur  nombre  répond  à celui  des  vocaux  ; & 
s’il  ne  fe  rapportoit  point,  on  les  brûleroit  à l'inf- 
tanc,  ôc  on  recommenceroit  une  nouvelle  voca- 
tion jufqu  a ce  que  le  nombre  des  bulletins  répon- 
dît au  nombre  des  Religieux  qui  ont  droit  de  don- 
ner leurs  fuffrages. 

Mais  fi  tout  le  trouve  dans  l’Ordre,  les  Procu- 
reurs de  la  Langue  avec  les  plus  anciens  ouvrent  % 
les  billets  du  côté  où  cft  écrit  le  nom  du  Chevalier, 
qu’on  nomme  pour  premier  Electeur.  On  compte 
enfuite  les  fuffrages  donnez  en  faveur  des  autres 
Chevaliers  qui  ont  concouru  dans  la  meme  élec- 
tion , Ôc  loriqu’aucun  de  tous  n’a  eu  le  quart  franc 
des  balottes  de  la  Langue , il  faut  recommencer 
la  votation  julqu  a ce  qu’il  le  trouve  un  Chevalier 
qui  ait  eu  le  quart  franc  des  fuffrages,  ôc  celui-ci 
ayant  prêté  le  ferment  marqué  parles  ftacuts  en- 
tre les  mains  du  Lieutenant  du  Magiftere,  monte 
au  Conclave:  enfuite  tous  les  vocaux  recommen- 
cent à baloter  pour  nommer  les  deux  autres  Elec- 
teurs qui  l'emportent  comme  le  premier  à la  plu- 
ralité des  voix  : mais  ordinairement  les  trois  Elec- 
teurs le  trouvent  nommez  dés  la  première  ballo- 
tation. 

On  entend  dans  une  Langue  par  le  quart  franc 
des  vocaux , un  nombre  qui  ne  le  puiffe  pas  trou- 
ver quatre  fois  parmi  ceux  qui  compofcnt  cette 
Langue  ^ainfi  le  quart  franc  de  neuf  cil:  trois,  qua- 
tre de  treize  , cinq  de  dix-fept , ôcc.  S’il  arrive 
qu’il  y ait  égalité  de  fuffrages  avec  le  quart  franc, 
l’ancien  l’emporte  , & les  trois  élus  , & qui  doi- 
vent être  enfuite  Eleéleurs,  montent  au  Conclave. 
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Chaque  Langue  choifitenluite  à la  pluralité  des 
fuffragesun  autre  Chevalier  pour  reprefenter  l’An- 
gleterre dans  le  Conclave  ; & de  ces  leptChevalicrs, 
à la  pluralité  des  voix  on  en  fait  monter  trois  pour 
repréfenter  la  Langue  d’Angleterre.  Ces  trois  nou. 
veaux  Electeurs  doivent  être  pris  de  trois  nations 
differentes.  Il  faut  obferver  que  fi  le  Lieutenant 
du  Magiftcre  étoit  nommé  dans  fa  Langue  pour 
un  des  trois  Electeurs  quelle  doit  fournir,  leCon- 
feild’Etatlui  en  fubftitueroitfur  le  champ  un  autre, 
afin  que  le  gouvernement  ne  demeurât  pas  fans 
Chef  Ôc  fans  Supérieur. 

Les  trois  Electeurs  de  chaque  Langue  étant  donc 
affemblcz  dans  le  Conclave  au  nombre  de  vingt- 
un  -,  & ayant  appcllé  avec  eux  les  trois  Eleétcurs 
pour  la  Langue  d’Angleterre,  font  en  tout  vingt- 
quatre  Chevaliers  de  juftice  ou  Grands-Croix , par- 
mi lefqucls  fe  peuvent  trouver  l'Evêque  de  Malte 
& le  Prieur  de  l’Eglife  que  leurs  dignitez  relèvent 
du  défaut  denaiffance.  Ces  vingt-quatre  ayant  tous 
prêté  ferment  entre  les  mains  du  Lieutenant  du 
Magiftere  , élifent  le  Préfident  de  l’éleétion  dont  la 
nomination  abolit  la  Charge  du  Lieutenant  du 
Magiftere,  après  quoi  ils  procèdent  à la  nomina- 
tion du  Triumvirat , c’eft. à-dire  d’un  Chevalier, 
d’un  Prêtre  Chapelain  & d’un  Frere  Servant,  en- 
tre les  mains  defquels  les  vingt-quatre  premiers 
Electeurs  remettent  lelcétion , & fe  retirent  du 
Conclave. 

Ce  Triumvirat  ayant  prêté  ferment,  & s’erant 
retiré  dans  la  Chambre  du  Conclave,  procèdent  en- 
tr’eux  à leleéHon  d’un  quatrième Eleéteur  ; &Iorf- 
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que  ce  quatrième  eft  joint  avec  eux  , ces  quatre 
nouveaux  Ele&eurs  en  élifent  un  cinquième , & 
ainfi  des  autres  jufqu  au  nombre  de  treize , qui  avec 
les  trois  premiers  nommez  par  les  vingt-quatre  , 
font  le  nombre  de  feize  Ele&eurs,  deux  pour  cha- 
que Langue,  y comprifc  celle  d’Angleterre,  fans 
cependant  obferver  la  prééminence  des  Langues 
dans  la  nomination  des  huit  premiers,  y compris 
le  Triumvirat.  Mais  dans  la  nomination  de  l’autre 
moitié,  on  a égard  au  rang  que  les  Langues  tien- 
nent entr’cllcs  -,  ainfi  le  fixiéme  de  cette  fécondé 
moitié  qui  eft  le  quatorzième  parmi  les  feize,  eft 
pris  dans  quelle  Langue  on  veut  pour  repréfènter 
l’Angleterre. 

Si  le  Triumvirat  ne  saccordoit  pas  dans  l’élec- 
tion du  quatrième  Electeur  dont  nous  venons  de 
parler,  après  une  heure  de  tems,  ils  font  obligez 
d’en  nommer  chacun  un  , lefquels  font  ballottez 
par  les  vingt-quatre  premiers  Electeurs,  qui  dans 
ce  cas,  tiennent  leur  ferutin  dans  la  Sacriftie  , & 
celui  des  trois  nommez  par  ceux  du  Triumvirat , 
qui  a le  plus  de  fuffrages  parmi  les  vingt- quatre  , 
l’emporte  : fi  chacun  en  avoit  une  égale  quan- 
tité , l’ancien  des  trois  feroit  préféré.  A mefureque 
ces  treize  font  appeliez,  ils  prêtent  le  ferment  ac- 
coutumé entre  les  mains  du  Préfident  de  leleéHon 
avant  de  fe  joindre  au  Triumvirat  s & après  qu’ils- 
font  tous  joints,  ils  ballotcnr  entr’eux  un  ou  plu- 
fieurslujets  j & celui  qui  a le  plus  grand  nombre 
de  fuftragcs , eft:  fait  Grand  Maître.  En  cas  de 
partage  parmi  les  feize  Electeurs,  la  voix  du  Che- 
valier de  l’élc&ion  eft  décifive,  & emporte  la  ba- 
lance 
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lance.  Ce  n’eft  pas  fans  fujet  que  les  Chevaliers  ont 
établi  cette  forme  bizarre  dele&ion  j car  ce  font 
ces  differens  changemens  d’Elc&eurs,  qui  rompent 
toutes  lesmefures  que  peuvent  prendre  les  particu- 
liers : vû  que  tout  dépend  du  choix  de  ceux  que 
le  fort  favorife.  Tous  les  artifices  & toutes  les  bri- 
gues font  inutiles  ; d’ailleurs  c’eft:  un  moyen  dans 
cette  noble  République  de  contenter  prcfque  tous 
les  particuliers  par  la  part  qu’ils  fc  flatent  d’avoir 
eu  à l’éleétion  du  Grand  Maître. 

Cette  ballotation  étant  finie,  le  Triumvirat  fc 
fepare  des  treize  avec  lefquels  il  vient  de  conclure 
I’éleétion  ; & s’approchant  de  la baluftrade  de  la 
Tribune  qui  eft  audefi'us  de  la  grande  porte,  le 
Chevalier  de  leleétion  ayant  le  Chapelain  à fa 
droite  , & le  Frere  Servant  à fa  gauche,  demande 
trois  fois  aux  Religieux  aflemblez  dans  l’Eglife  s’ils- 
font  difpolez  à ratifier  lelection  du  Grand  Maî- 
tre qu’ils  viennent  de  faire  y &c  lorfque  toute  l’af- 
femblée  a répondu  qu’elle  approuve  leur  choix  y 
le  Chevalier  de  l’éle&ion  le  proclame  à haute  voixr 
fi  le  nouveau  Grand  Maître  dlpréfent,  il  va  pren- 
dre place  fous  le  dais.  U prête  d abord  ferment  en- 
tre les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  & apre's  le  Te 
r T>eum  chanté  en  actions  de  grâces , il  reçoit  l’o- 
béi fiance  de  tous  les  Religieux,  & de-là  il  efi:  porté 
en  triomphe  au  Palais.  Le  lendemain  de  lelcdlion, 
le  tréfor  ,pour  racheter  le  pillage  de  cette  Maifon 
M igiftrale , diflribue  trois  écus  a chaque  Religieux 
Profês  ou  Novice.  Et  un  jour  ou  deux  apre's  l’c- 
leéïion  , le  Confeil  complet  remet  au  nouveau 
Grand  Maître  la  Souveraineté  des  Illes  de  Malte 
Tome  IV.  H 
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& du  Goze;  en  forte  que  par  fa  nouvelle  dignité’, 
il  réunit  en  fa  perfonne  la  fupcriorité  militaire  & 
régulière  fur  tous  les  Religieux  de  Ion  Ordre  , & 
en  même  tems  la  Souveraineté , & tous  les  droits 
régaliens  fur  les  feculiers  qui  (ont  les  fujets.  Mais 
cette  autorité  fi  légitimé  dans  un  Souverain, depuis 
rétablifTement  de  l’Inquilition dans  l llle  de  Malte, 
n’a  pas  laifle  d’être  affoiblie  par  les  prétentions  des 
Inquifiteurs.  Anciennement  le  louverain  Conleil 
de  l’Ordre  prenoit  fcul  connoiflance  de  tout  ce  qui 
pouvoit  intereiTer  la  Foi  ik  la  Religion.  Mais  pen- 
dant le  Magifterc  du  Grand  Maître  de  la  Cafliere, 
les  Evêques  Cubelles  & Royas  ayant  obtenu  de 
Rome  fucceflivcment  que  cette  connoiflance  leur 
fût  renvoyée,  l’Ordre  s’en  trouvant  oftenlé,  eut 
recours  au  Pape  Grégoire  XIII.  dont  elle  obtint, 
pour  (c  venger  , qu’on  enverroit  à Malte  un  Inqui- 
fi tcur  qui  ôteroit  cette  jurifdiétion  à l'Evêque.  Il 
eft  vrai  que  le  Confeil  de  l’Ordre,  pour  la  confer- 
vation  de  fon  autorité , exigea  de  ce  Pontife  que 
l’Oflicier  de  la  Cour  de  Rome  ne  pourroit  procé- 
der que  conjointement  avec  le  Grand  Maître,  1E- 
vêque,  le  Prieur  de  l’Eghfe,  & le  Vice-Chancelier 
de  l’Ordre  ; en  forte  que  l'autorité  de  ce  Tribunal 
étoit  partagée  entre  l’Inquifitcur  & les  principaux 
Officiers  de  la  Religion. 

Mais  un  fi  fage  temperamment  ne  fubfifta  pas 
long-tcms  : les  Inquifireurs  par  une  cfpece  d’ému- 
lation fi  ordinaire  entr’eux , &:  fous  prétexte  de 
maintenir  l’autorité  du  S.  Siégé,  pour  être  les  maî- 
tres abfolus  dans  leur  Tribunal,  non  feulement  le 
font  donnez  d’autres  Aflcfleurs;  mais  par  une  cn- 
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treprife  qui  a peu  d’exemples,  ils  fe  font  faits  un 
fi  grand  nombre  de  ce  qu’ils  appellent  Familiers 
du  faint  Office  , qu’ils  en  ont  forme'  comme  une 
nouvelle  domination  , & des  fujets , qui  à la  fa- 
veur de  quelques  Patentes  de  l’Inquifition , ne  pré- 
tendent pas  moins  que  de  fc  fouftraire  à la  Sou- 
veraineté de  l’Ordre.  Ces  fujets  de  l’Ordre,  qu’on 
peut  traiter  de  rebelles , compofent  les  deux  tiers 
des  habitans  de  l’Ille  : en  forte  que  tous  ceux  qui 
ont  de  l’argent  ou  du  crédit  auprès  de  l’inquifi- 
teur,  à la  faveur  de  fa  protection  & de  fes  Paten- 
tes, pre'tendent  n’être  pas  obligez  de  prendre  les 
armes  fur  les  ordres  du  Grand  Maître , quand  il 
s’agit  de  repouffer  les  Infidèles  qui  font  des  def- 
centesdans  l’Ific.  Les  vues  fecretes  deslnquifiteurs- 
font  apparemment , après  avoir  enlevé  au  Grand 
Maître  fes  fujets  naturels , de  le  réduire  lui  - mê- 
me infcnfiblement  à la  trifte  condition  de  leur 
inferieur.  Et  nous  voyons  dans  un  Mémoire  pré- 
fenté  au  Roi  Louis  X I V.  de  glorieufe  mémoire, par 
fa  Langue  de  France , que  l’Inquifiteur  de  ce  tems- 
là  , avoir  eu  l’audace,  au  préjudice  du  rcfpcct  qui 
eft  dû  au  caractère  de  Souverain , de  vouloir  affu- 
jettir  les  Grands  Maîtres,  quand  ils  fe  rencontrent, 
à faire  arrêter  leur  caroffe  devant  le  fien.  Après 
cela  il  ne  manquoit  plus  aux  projets  ambitieux  de 
cet  Inquifiteur  ,que  de  s’emparer  des  revenus  atta- 
chez à la  dignité  de  Grand  Maître,  & tant  de  ceux 
delà  Principauté,  que  de  la  Grande  Maîrrife. 

Les  revenus  de  la  Principauté  confident  dans» 
les  droits  de  F Amirauté,  à raifon  de  dix  pour  cent 
fur  toutes  lesprifes:  on  comprend  dans  les  mêmes. 

H if 


6o  Dissertation  sur,  le  Gouvernement 
revenus  les  douanes,  affifes,  gabelles,  les  terres 
du  Domaine,  fermes,  mailons,  jardins,  les  lods 
& ventes , amendes  & confîfcations. 

Les  revenus  du  Magiflere  font  compofez  pre- 
mièrement de  fix  mille  écus,  que  le  Tréfor  lui  rour- 
nit  tous  les  ans  pour  fa  table,  deux  cens  ecus  pour 
l’entretien  de  fon  Palais  & de  fa  maifon  de  plal- 
fancc  : fomme  bien  modique  par  rapport  à fa 
dignité , mais  qui  fait  voir  quelle  étoit  la  fruga- 
lité & la  tempérance  des  tems  ou  fut  fait  ce  Re- 
glement. Secondement,  le  Grand  Maître  retire 
une  annate  de  toutes  les  Commandcrics  de  grâce 
qu’il  donne  tous  les  cinq  ans  dans  chaque  Prieu- 
ré-, & il  a encore  dans  chaque  Prieuré  la  jouif- 
fance  perpétuelle  d’une  Commanderie,  apelléc 
Chambre  Magiflrale  ; parcequ’elle  efl  attachée 
au  Magifterc.  Le  Prince  les  peut  faire  régir  en 
fon  nom  , ou  les  donner  à des  Chevaliers  qui 
par  leurs  fervices  ont  bien  mérité  de  l’Ordre  î 
ôc  quand  le  Grand  Maître  conféré  uncdecesCom- 
manderies  Magiftrales  à un  Chevalier,  ce  Prince, 
outre  deux  annates  qu’il  en  tire,  peut  encore  fe 
réferver  une  penfion;  mais  en  confiderarion  de  ces 
charges , le  Chevalier  qui  efl:  gratifié  de  cette  Com- 
manderie, efl  difpenfé  de  payer  le  mortuaire  & le 
vacant. 

Les  Grands  Maîtres  ont  fouvent  des  vaiffeaux 
armez  encourfe,  & dont  les  prifes  reviennent  à 
leur  profit  -,  ils  donnent  pareillement  permiflion  , 
conjointement  avec  le  Confeil , aux  Chevaliers  qui 
en  ont  le  moyen,  d’armer  contre  les  Turcs  avec 
pavillon  Magiftral  ; mais  quant  au  négoce  & à h 
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marchandifc,  certe  forte  de  profit  vénal  efl:  inter- 
dit par  les  Statuts  ; d’ailleurs  tout  commerce  eft 
odieux  à la  plupart  des  Langues,  qui  croiroient 
par  là  profit  avilir  lanoblefle  de  leur  origine. 

Fin  de  LDiJJ'erta.tionfur  le  Gouvernement. 
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CONFIRMATION 

DES  H VIT  STATVTS  FAITS  AV 
Chapitre  général  de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de 
Jerufalem , tenu  en  i y88 , (fir  de  tous  les  autres  qui 
avoient  été  déjà  confirme % par  le  Pape  Pie  V.  de 
fainte  mémoire. 

PAUL  Evêque , Serviteur  des  ferviceurs  de  Dieu , pour 
perpétuelle  mémoire  de  la  chofe.  Comme  nous  pre- 
nons un  grand  foin  de  la  conduite  de  tous  ceux  qui  font 
engigez  aufervicc  de  Dieu,  fous  un  habit  Militaire  ou  Ré- 
gulier, Nous  leur  accordons  volonriers  la  Confirmation 
Apoftoüque  des  Statuts  qu’ils  onc  faits  eux. mêmes,  lorf- 
qu’ils  tendent  au  même  but,  & qu’ils  nous  la  demandent. 
Le  Pape  Sixte  V.  notre  préJecelTèur  d’heureufe  mémoire, 
avoit  déjà  approuvé  & confirmé  les  Statuts,  les  Etabliffe- 
mens  3c  les  Coutumes  oblcrvées  dans  l’Hôpital  de  Saint 
Jean  de  Jerulàlem,  recueillis  en  un  Volume,  fous  le  nom 
de  Frere  Hugues  de  Loubenx  Verdale,  Grand  Maître  de 
cet  Hôpital , qui  vivoit  alors  , & depuis , dans  le  Chapitre 
généra!  dudit  Hôpital,  canoniquement  a{Temblé,fous  notre 
cher  fils  Alophe  de  Vignacour,  autre  Grand  Maître  du 
même  Hôpital , après  la  publication  des  Ordonnances  Ca- 
pitulaires faites  & publiées  dans  les  Chapitres  Généraux 
précedcns , après  les  avoir  bien  vues  & examinées , plu  fieurs 
de  ces  Statots  ayant  été  confirmez,  corrigez  ou  annuliez, 
même  quelques-uns  de  ceux  qui  avoient  été  approuvez  par 
le  Pape  Sixte,  corrigez  ou  expliquez,  & réduits  en  un  Volu- 
me, Nous  avions  donné  ordre  d’en  corriger  quelques  arti-, 
clés,  approuvé  êcconfiimé  ces Staturs&Ordonnances,ainfî 
corrigées  & expliquées.  Mais  comme  depuis  il  nous  a été 
expofé  par  François  Lomellin  Ambaflideur  dudit  Hôpital 
auprès  de  Nous  & du  Saint  Siège  Apcllolique  , au  nom 
dudit  Alophe  Grand  Maître,  que  depuis  la  Confirmation 
accordée  par  le  Pape  Sixte,  dans  un  Chapitre  général 
tenu  fous  le  même  Frere  Hugues  Grand  Maître,  l’on avoic 
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fait  encore  huit  autres  Statuts , lefquels , quoique  très-utiles 
au  bon  régime  & gouvernement  de  cet  Hôpital,  à ce 
qu’il  allure , & aftuellement  obfervez  avec  beaucoup  d’exac- 
ticude,  ne  te  crouvoient  pas  encore  fortifiez  par  la  Confir- 
mation Apoftolique , ni  inferez  parmi  les  autres  Statuts  & 
Etabliffemens  confirmez  par  le  Pape  Sixte  notredit  préde- 
ceffeurj  caufe  pourquoi  ledit  Alophe  Grand  Maître,  défi- 
roit  que  Icfdits  huit  Statuts,  & les  autres  déjà  confirmez 
par  ledit  Pape  Sixte,  reçuffcnt  encore  de  Nous  une  nou- 
velle confirmation  Apoftolique  : c’eft  pourquoi  il  Nous  a fait 
très  humblement  (upplicr  de  lui  vouloir  fur  ce  dôemcnc 
pourvoir  par  un  effet  de  notre  bénignité  Apoftolique. 

Nous  donc  bien  informez  des  mérites  iingubers  dudic 
Hôpital , & voulant  condefcendre  à fës  pricres , après  avoir 
fait  examiner  leldits  huit  Statuts  par  nos  très-chers  fils 
Pompée  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  de  Sainte  Balbine, 
Arrigoni,  & Jean  Garzia  Cardinal  Prêtre,  du  Titre  des 
Quatre  Saints  Couronnez , Mellini , approuvons  & confir- 
mons, au  cas  qu’ils  fe  trouvent  actuellement  obfervez  , 8c 
non  autrement,  même  ceux  qui  ont  été  déjà  confirmez 
par  le  Pape  Sixte  notre  prédeccfteur , par  ces  Prefentes  : 
Voulons  & commandons  qu’ils  foient  exactement  obfervez, 
& qu’ils  forte/it  leur  plein  & entier  effet,  au  lieu  des  an- 
ciennes Ci mftitutions, qui  fè  trouvent  révoquées:  Suppléons 
à tous  lesdefautsSc  nuilitez  défait  & de  droit  qui  pourroienc 
s’y  être  glilfz  , nonubftant  ce  que  dtfliis,  les  Conftitu- 
tions  & Ordonnances  Apoftoliques  quelconques  à ce  con- 
traires. 

Enfuit  la  teneu * defdits  huit s Statuts. 

Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  eux-mêmes,  ou  leur» 
peres  auront  exercé  le  commerce  de  la  marchaodife  T qui 
auront  été  Banquiers  ou  A gens  de  Change,  CaiiTiers  oit 
Fermiers  s qui  auront  tenu  magafin  , ou  boutique  de  draps- 
de  foye,  ou  de  laine  , de  grains,  ou  de  quelque  autre  chofé 
que  ce  foie,  quand  ils  fen  î.nt  Gentilshommes  de  nomôc 
d’armes,  de  quelque  état , Ville  ou  Province  qu’ils  (oicnC 
originaires,  ne  puilî.'nt  |amais  être  reçus  Fieres  Chcvalicrs. 

II  a été  réglé  , que  fùivant  la  louable  Coutume  , l’on 
ne  recevra  dans  l'Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  chargée 
de  dettes,  & que  ceux  qui  eux- mêmes,  ou  donc  les  peres 
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auront  pofTedé  des  terres , domaines , Juftices , ou  autres 
biens  appartenants  à l’Ordre , ne  puilfent  yêtre  rcçûs , fans 
en  avoir  Fait  la  reftitution  entière  : Enjoint  aux  Commiflaires 
députez  à recevoir  les  preuves,  de  s’en  informer  exactement, 
& d’interroger  les  témoins  là  deiïus. 

'Pour  terminer  les  différends  qui  fe  meuvent  quelque- 
fois entre  les  créanciers  des  fucceffions  des  Freresaprcs  leur 
mort  : Nous  ordonnons  que  l’on  prendra  par  préférence  fur 
les  effets  par  eux  détaillez  , tout  ce  qui  le  trouvera  du  au 
commun  Tréfor , de  quelque  nature  que  puiflè  être  la  dette  ; 
l’on  payera  enfuite  ce  qui  fe  trouvera  dû  aux  domeftiques 
du  défunt  :1e  refte  fè  partagera  entre  les  créanciers,  (üivant 
l’ufage  des  lieux,  & non  pas  comme  il  s’eft  pratique  jufqu’û 
prelent. 

Ordonnons  que  toutes  les  fois  que  le  Receveur,  ou  le 
Procureur  du  commun  Trcfor,  ou  celui  qui  fera  par  eux 
commis,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  & de  dépouillé, 
il  R>ic  toujours  accompagné  de  quelqu’autre,  & qu’après 
que  l’on  aura  fermé  les  coffres  Sc  les  portes,  il  fallc  pu- 
blier lejourSc  l'heure,  où  l’on  commencera  de  travailler 
à l’inventaire,  afin  que  les  créanciers  qui  y font  interelfez, 
puiflènt  s’y  trouver  : Que  le  jour,  & à l’heure  marquée, 
il  choifilfc  deux  honnêtes  gens , pour  reprefenter  les  créan- 
ciers vrais  ou  prétendus,  avec  un  Notaire,  en  prefence 
defqucls  il  ouvrira  les  portes  & les  coffres , vifitera  & fera 
inferer  dans  un  bon  & fidele  inventaire,  en  prefence  de 
deux  ou  de  trois  témoins,  tous  les  effets  qui  s’y  trouve- 
ront, de  quelque  nature  qu’ils  puiflènt  être  ; en  marquera 
la  qualité,  le  nombre,  le  poids  & la  mefure  moderne,, 
fuivant  l’eftimation  qui  en  fera  faire  par  les  affiftans,  fans 
préjudice  du  quarantième  Statut  du  prefent  titre , qui  lera 
exécuté  pour  tout  le  refte.  Voulons  & commandons  que  le 
même  foit  oblervé  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Pro- 
cureurs, & par  le  Secrétaire  du  commun  Tréfor. 

Ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs , du  Bailli  d’Em- 
pofte,  des  Baillis,  des  Commandeurs,  & de  nos  autres  Frères 
qui  mourront  dans  le  Couvent,  excepté  celle  du  Grand 
Maître,  fe  diftribuera,  non  pas  comme  il  s’eft  fait  jufqu’à 
prefent  ; mais  qu’elle  fera  vendue  à l’encant  le  plutôt  que 
Tome  IV.  1 
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faire  fe  pourra,  8c  adjugée  au  plus  offrant,  au  profit  du 
commun  Tréfor.  Révoquons  tous  les  Statuts  où  il  eft  parlé 
du  grand  joyau  accordé  au  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles, qui  doivent  être  eftimées  de  ceux  qui  doivent  y 
ailifter,  du  Confervateur  Conventuel,  du  Maître  Ecuvcr , 
& du  Secrétaire  du  Tréfor,  lequel  fera  tenu  de  donner  aux 
Chappelains  la  rétributiou  accoutumée  pour  le  trentenaire. 

Quoique  le  Chapitre  general  foit  le  dernier  8c  le  fuprê- 
tne  Tribunal  de  notre  Ordre,  puifque  fes  Statuts  portent 
que  ceux  qui  malicieufemcnt  auront  furpris  quelque  grâce, 
ou  deguifé  le  faic , en  loient  privez , Nous  ordonnons  que 
les  reicrits,  ou  les  grâces  que  l'on  aura  obtenues  de  notre 
Chapitre  général , par  lubreption  ou  obreption  , c’eftà. 
dire  par  un  faux  expofé,  ou  en  déguifant  la  vérité  du  fait, 
laquelle,  fuivant  la  réglé,  les  rendroit  nulles  ou  défec- 
tueufes,  foient  regardées  comme  inutiles  : Voulons  que  le 
Maître  8c  le  Conleil  en  prennent  connoiffance , 8c  rendent 
un  Jugement  fur  l’obreption  ou  la  fubreption. 

Ordonnons  par  maniéré  d’addition  à l'article  XI.  que 
le  Maître  puiilc  accorder  aux  Frcres  de  notre  Ordre  la  per- 
milfion  & l'autorité  de  vendre  8c  d'aliener  quelqu’efpecc 
que  ce  foit  de  biens  meubles  ou  immeubles  à eux  apparte- 
nans  par  fucceflîon  ou  legs  de  leurs  peres,  meres,  afeen- 
dansou  collateraux,  8c  d'en  difpofer  entre-vifs , ou  à caufe 
de  mort , 8c  pour  le  recouvrement  deldits  biens , de  compa- 
roir, plaider  8c  tranfiger  en  Jugement,  8c  dehors. 

Puifque  le  IX.  Statut  des  contrars  8c  des  aliénations, 
permet  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d'Empofle,  de  Iaiffcr 
à titre  de  cens  annuel  dans  les  Chapitres  Provinciaux  les 
terres  S c les  pofielfions  qui  ne  produisent  aux  Commcndes 
& à la  Religion,  que  très-peu  d'utilité,  pour  les  augmen- 
ter 8c  les  rendre  meilleures,  pour  un  tems  préfix,  qui  ne 
paffoit  pas  19  années,  ou  qui  alloitfouventàmoins,  après 
lequel  ces  terres- retournoient  aux  Commandes  & à la  Re- 
ligion en  bien  meilleur  étac,  8c  qu’un  tems  auffi  long  avoit 
quelquefois  produit  de  grands  abus  8c  de  grands  procès  : 
Nous  ordonnons  qu’à  l'avenir  l’on  ne  donne  plus  à cens 
leflites  terres  8c  poffellions  pour  plus  de  neuf  années,  les- 
quelles expirées  elles  reviendront  aux  Commandes  8c  à la 
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Religion,  avec  les  ameliorations  qui  y auront  été  faites , 
fans  avoir  égard  à l’ancien  Statut  qui  permettoic  de  les 
donner  à cens  pour  vingt-neuf  années , lequel  demeura 
révoqué. 

Donné  à Rome  & Saint  Marc , fousTanneau  du  Pêcheur, 
le  29  de  Juin  1609,  le  cinquième  de  notre  Pontificat. 

SCIPION  C O BELLUCY* 


ERERE  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE , 
parla  grace  de  Dieu  humble  Maître  de 
inte  Maifort  de  l’Hôpital  de  Saint  Jean  de  Jerufalem, 
Gardien  des  Pauvres  de  Jefus-Chrifl:  j & Nous  Baillis, 
Prieurs,  Commandeurs  ôcFreres  tenants  en  notre  Seigneur 
le  Confèil  complet  de  rétention  du  Chapitre  général , à tous 
nos  Freres  de  ladite  Maifon  en  général , & à chacun  d'eux 
en  particulier,  tant  prefens  que  futurs:  Salut  & dilection 
fraternelle.  La  condition  inconftante  & variable  des  chofes 
humaines  ne  peut  (ouffrir  que  l’on  comprenne  fous  quel- 
que loi  que  ce  foie , certaines  chofes,  qui  dans  tous  les  tems 
fe  trouvent  réglées  à propos  -,  ce  que  la  prudence  de  nos 
anciens  leur  ayant  fait  reconnoître , ils  jugèrent  qu’ils  dé- 
voient abroger  tour  à fait  plufieurs  Reglemens  faits  par 
ceux  qui  les  avoient  précédez,  ou  y faire  les changemens 
qu’ils  trou  veroient  néceffaires.  Nous  nousfervons  volontiers 
de  leur  exemple  , Nous  qui  fommes  revêtus  de  la  même 
au-  torité  : Nous  y fommes  même  contraints  par  la  né- 
ceflîré.  Nous  voyons  que  plufieurs  Loix  qu’ils  avoient  faites,, 
qui  étoientfort  avant ageufes  au  bien  public  en  ce  tems-lâ, 
font  devenues  par  les  changemens  arrivez  dans  les  génies 
& les  caraéteres  des  hommes , ou  tout  à fait  pernicieufes , ou 
m<  apables  de  produire  aucune  utilité.  C’eft  ce  qui  nous  a 
obliges  de  choifir  dans  notre  Chapitre  General  , un  cer- 
tain nombre  de  gens  d’une  grande  expérience  des  affaires 
de  cet  Ordre,  qu’ils  avoient  long. tems  maniées.  Nous  les 
avons  priez  & exhortez  de  recueillir  les  anciens  & les  nou- 
veaux Statuts  qui  avoient  été  obfervez  parmi  Nous  julqu’â, 
prefent,  avec  toute  l’exactitude  poffible?  de  les  bienexa- 
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miner,  & de  caffer,  corriger,  ou  expliquer  ceux  qu’ils  iuge. 
roient  devoir  être  caflez , corrigez  ou  expliquez  : ils  fc  font 
acquittez  de  cet  emploi  avec  autant  de  diligence  que  d'exac- 
titude, en  forte  que  leur  travail  nous  a paru  très-avanta- 
geux  à la  Religion  : ils  y ont  ajouté  quantité  dechofes  qui 
y manquoient , & Nous  ont  afluré  qu’il  n’y  avoic  que  les 
Statuts  compris  dans  cet  ouvrage, qui  puflènt  être  de  quel- 
que utilité. 
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ANCIENS  ET  NOUVEAUX 

STATUTS  DE  L’ORDRE 

DE  SAINT  JEAN  DE  JERUSALEM; 

Traduits  fur  l’Edition  deBoncoPORTE 
de  M.  DC.  LXXVI. 

'Ve  l'Ordonnance  du  Chapitre  du  Grand  ‘Trieuré 
de  France. 


DE  LA  REGLE. 

TITRE  I. 

Rjgle  des  Hofpitaliers  , & de  U Milice  de  S./e/US-Bapiifie 
de  perufalem. 

Fr.  RAIMOND  DUPUY  , MAITRE. 

i • A U nom  du  Seigneur,  Amen.  Je  Raimond  , ferviteur  des  pau- 
AjLvres  de  Jefus-Cluift,  & gardien  de  l'Hôpital  de  Jerufalem, 
avec  le  Confeil  du  Chapitre  des  Frcres  , ai  fait  les  prélens  Regle- 
mens  pour  être  obfervez  dans  la  Maifon  de  l'Hôpital  de  Saint  Jean- 
Eaptilte  de  Jerufalem.  Je  veux  donc  que  tous  les  Freres  qui  s'en- 
gageront au  fervice  des  pauvres,  & à la  défenfe  de  l'Eglife  Catho- 
lique , maintiennent  & obfervent,  avec  la  grâce  de  Dieu,  les  trois 
chofes  qu’ils  lui  ont  promifes  , qui  font  la  chafteté , l’obéiiTance , 
c'eft-à-dire , qu’ils  feront  exaâement  tout  ce  quileur  fera  commande 
par  le  Grand  Maître,  Si  de  palier  leur  vie  fans  rien  podeder  en  pro- 

Îire  ; pareeque  Dieu  leur  demandera  compte  de  ces  trois  chofes , 
e jour  du  jugement. 

Exercice  de  U Milice  pour  ÿefus  - Chrift. 
COUTUME. 

i.  Notre  Ordre  fut  doté , augmenté  & enrichi  depuis  fa  première 
fondation,  pat  la  libéralité,  l’aide  Si  la  faveur  du  S.  Siégé  Apofto- 
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lique,  des  Rois,  & des  Princes  Catholiques , & par  la  pieté  des  Fi. 
deles , de  terres , de  poiTeiïions  , de  droits  de  Juftice , de  grâces , de 
privilèges  Sc  d'exemptions  -,  afin  que  les  Chevaliers  qui  y auroient 
fait  profeffion  , joigniiîent  la  Milice  à la  véritable  charité,  qui  eft 
la  mere,  & le  fondement  folide  de  toutes  les  vertus,  à l’Hofpita- 
litc , Sc  à l’attachement  fincere  à la  foi  ; & qu’occupez  de  ces  deux 
differentes  fondions , ils  ne  fongeafTent  à fe  diftinguer  que  par  leur 
mérité.  Les  foldatsde  Jefus-Chrift  font  uniquement  deftinez  à com- 
battre pour  fa  gloire  , pour  maintenir  fon  culte,  & la  Religion  Ca- 
tholique , aimer , révérer  Sc  confcrver  la  juftice , favorifer  y foutenir 
& défendre  ceux  qui  font  dans  l’oppreflion , fans  négliger  les  de- 
voirs de  la  fainte  Hofpitalité. 

Ainfi  les  Chevaliers  de  l’Hôpital,  en  s’acquittant  avec  pirtc  de  l’un- 
Sc  de  l'autre  de  ces  devoirs , doivent  porter  fur  leur  habit  une  Croix  à 
huic  pointes, afin  qu’ils  fe  fouviennent  de  porter  dans  le  cœur  la  Croix 
de  Jefus-C.hrilfjOrnée  des  huit  vertus  qui  l’accompagnent;&  qu’apres 
avoir  fait  quantité  d’aumônes,  ils  mettent  l’épée  àïa  main  pour  ter- 
laflcr  les  Mahometans , Sc  tous  ceux  qui  abandonnent  la  véritable 
Religion. 

Dès  qu’ils  fe  font  une  fois  dévouez  à ces  faints  exercices , ils 
doivent  s’animer  par  l’exemple  des  Machabées  , ces  faints  foldats 
Sc  Martyrs,  qui  ont  fi  glorieufement  combattu  pour  maintenir  leur 
Religion  , qui  avec  un  tics  petit  nombre  de  troupes , ont  fouvent 
défait  des  armées  formidables  par  l’aflïftance  du  Seigneur  : ils  doi- 
vent encore  s’attacher  à l’obfervation  exa&e  qu’ils  ont  promife  à 
Dieu  en  faifant  les  trois  vœux  ordonnez  par  la  réglé,  de  chafteté  , 
d’obéifTance , Sc  de  pauvreté  , Sc  a pratiquer  toutes  les  autres  vertus 
morales  Sc  théologiques,  en  forte  qu'enflammez  par  la  charité, 
ils  11c  craignent  point  de  mettre  l’épée  à la  main , & de  s’expofer 
avec  prudence,  tempérance,  & force  à toute  forte  de  dangers,  pour 
la  défenfe  de  la  gloire  de  Jcfus-Chrift,  & de  fa  fainte  Croix  , pour 
la  juftice,  pour  les  veuves  Sc  les  orphelins.  L'on  ne  fçauroit  mar- 
quer plus  de  chanté  , qu’en  donnant  fa  vie  pour  fes  amis , c'eft- 
à-direpour  les  Catholiques.  C’cften  quoi  confide  leur  devoir  , leur 
vocation , le  genre  de  vie  qu’ils  ont  choifi , leur  juftification  & leur 
iànébficaron , afin  qu’en  fortant  du  pèlerinage  de  cette  vie  mor- 
telle-, ils  puilfent  parvenir  à la  récompeufc  éternelle,  pour  laquelle 
Dieu  les  a créez. 

Ceux  qui  feront  convaincus  d’avoir  mal  fait  leur  devoir , d’avoir- 
fui , blâmé  ou  abandonné  les  occafions,  où  ils  auroient  pu  s’en  ac- 
quitter , Sc  la  guerre  entreprife  pour  les  intérêts  de  la  Chrétienté,, 
la  punition  des  médians , &:  le  foulagement  des  bons , feront  rigqu.- 
ceufemcnt  punis , félon  les  flatuts  Sc  les  coutumes  eje  l’Ordre.. 
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Les  peines  que  mer.tent  ceux  qui  riobfcrvem  pas  U Réglé 
& les  Statuts. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

7,.  Pour  empêcher  que  les  Freres  de  notre  Ordre  ne  négligent 
l’obfervation  de  la  Réglé  & des  Statuts,  nous  ordonnons  & décla- 
rons , que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  Réglé, oblige  également  lame 
& le  corps , au  lieu  que  la  tranfgreflion  des  Statuts  n’engage  qu’à 
des  peines  corporelles , à moins  que  la  Loi  de  Dieu , ou  les  faints 
Canons  n’eulfent  ordonné  ou  défendu  la  même  choie , fous  peine 
de  péché. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

4.  Nous  commandons  que  dans  lesalfemblées  qui  fe font  pendant 
les  jeûnes  des  Quatre-tcros  , la  Règle  foit  lue  publiquement  en  pré-, 
ftyice  de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  D'AÜBÜSSON. 

Nous  ordonnons  qu’apres  la  le&ure  de  la  Réglé,  l’on  farte  eïicore 
cêllc  des  Statuts  fuivans. 

< De  la  Réglé. 

i.  L’exercice  de  la  Milice  pour  Jefus-Chrift. 

3.  La  peine  de  ceux  qui  manquent  d’obferver  la  Réglé  ou  les  Statuts, 

De  la  Réception  des  Freres.  '•  • 

3.  De  l’habit  des  Freres  de  l’Hôpital  de  Jerufalem. 

D e l’E  g l i s e. 

1.  Du  refpeék  qui  eft  dû  aux  chofes  divines  & facrées. 

a.  Des  prières  que  les  Freres  font  obligez  de  réciter  chaque  jour. 

3.  Les  jours  aufquels  ils  font  tenus  de  jeûner. 

30.  Les  jours  aufquels  ils  doivent  porter  le  manteau. 

D E l’H  O s P I T A L I T e’- 

• \ . . 

I.  Que  les  Freres  exercent  l’Hofpitalitc. 

Du  commun  Trésor. 

II.  De  ceux  qui  doivent  quelque  chofe  à notre  commun  Trélbr,  * 

D u C H A P 1 T r e.  < - ' - 

) * 

1.  Que  les  Freres  Ce  trouvent  au  Chapitre  general. 

Du  Maître. 

1.  Que  les  Freres  obéiflent  au  Grand' Maîtrfe. 


) 
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D E I/O  F F 1 c e des  Freres. 

y.  De  la  manière  honnête  dont  les  Freres  doivent  être  vêtus,  & le 
fuivanr. 

8.  Que  les  Freres  s'exercent  aux  armes. 

Que  les  Freres  fallent  chaque  année  leur  defapropriement. 

Des  Comman  deries. 

3&.  Des  réfignations. 

39.  De  la  peine  qu’encourent  ceux  qui  rélignent, 
fj.  Que  les  Freres  n’obtiennent  ni  Commandes  ni  Bénéfices  hors, 
de  l’Ordre. 

Des  Contrats  et  Aliénations. 

3.  Que  les  Freres  ne  fallent  aucun  commerce. 

4.  La  défenfe  de  l’ufure. 

j.  Que  l’on  n’aliene  point  les  biens  de  notre  Ordre. 

6.  Qu’aucun  Frere  n’engage  ou  hypothèque  les  biens  de  notre  Ordre. 
10.  Que  les  Freres  n’ulienenc  point  les  biens  qu’ils  auront  acquis.. 

Des  De’fenses  et  ois.  Peines. 

1.  Qu’il  n’eft  pas  permis  aux  Freres  de  faire  des  teftamens,  inftiruèr 
des  heritiers  , ou  faire  des  legs. 

14.  Que  les  Freres  ne  fortent  pas  du  Couvent  (ans  conge. 

1 6.  Que  les  Freres  ne  cherchent  point  de  recommandations,  pour 
obtenir  des  Commanderies.. 

31.  Les  cas  pour  lefquels  l’on  leur  ôte  l’habit , & les  quatre  fuivans. 
ft.  Des  concubmaircs  publics  , avec  le  fuivânr. 

61.  De  l’obéillance. 

64.  Des  peines  de  ceux  qui  n 'affilient  point  à l’Office  divin. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  IL 

Comment  les  freres  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jemfalem  don  tnt  être 

reçus  a la  Profejfion- 

COUTUME. 

Ceux  qui  ont  refolu  de  dédier  leurs  perfonnes  au  fervice  des  mar- 
lades,  & à la  défenfe  de  la  Religion  Catholique  , fous  1 habit  de 
notre  Ordre,  font  reçus  à la  Profcffio»  en  la  maniéré  fuivante.  Ils 
doivent  fçavoir  qu’ils  vont  fe  revêtir  d’un  nouvel  homme,  & fe 
conférer  humblement  de  tous  leuis  pechez  , fui  vain  l’ufagc  de  l’E- 
glife  j & apres  avoir  reçu  l’abfolution , fe  préfenter  en  habit  feculier, 
uns  ceinture , pour  paroîirc  libres , dans  le  tems  qu’ils  vont  fe  lou- 

mettre 
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mettre  à un  faint  engagement , avec  un  cierge  allumé , qui  repré- 
fcnte  la  Charité,  entendre  la  Melle  , 8c  recevoir  la  fainte  Com- 
munion. 

Ils  fe  préfenteront  enfuire  avec  refpeéf  à celui  qui  fera  la  céré- 
monie , pour  lui  demander  d'etre  reçûs  en  la  compagnie  des  Freres , 
& en  la  fainte  Religion  de  l'Hôpital  de  Jerufalem.  Il  leur  fera  un 
petit  difeours  pour  les  confirmer  dans  leur  pieux  deifein,  pour  leur 
faire  comprendre  combien  il  eft  falutaire , 8c  avantageux  de  fe  con- 
facrer  au  lervice  des  pauvres  de  Jcfus-Chrift,  de  vacquer  aux  œu- 
vres de  mifericorde,  de  fe  dévouer  au  fervice  & à ladcfcnfc  de  la 
foi  ; faveur  que  plufieursavoient  fouhaittéc,  8c  qu’ils  n’avoient  pû 
obtenir  : il  leur  marquera  les  engagemens  de  l’obéiifance  , & la  fe- 
verité  des  réglés , qui  ne  leur  permettront  plus  de  fe  gouverner  à 
leur  volonté,  qui  les  obligeront  d'y  renoncer,  pour  ne  fuivre  doré- 
navant que  celle  de  leurs  Supérieurs  , en  forte  que  quand  ils  auront 
envie  de  faire  une  chofe  , le  lien  de  l’obéilFancc  les  obligera  d’en 
faire  une  autre. 

Il  demandera  enfuite  à celui  qui  veut  faire  profciïïon , s’il  eft  dif- 
pofé  à fe  foumettre  à toutes  ces  obligations  : s’il  n’a  point  fait  de 
vœux  dans  quelque  autre  Ordre  : s’il  a été  marié  : fi  fon  mariage  a été 
confommé  ; s’il  eft  débiteur  de  fommes  confiderables  ; s'il  n’ell 
point  efclave  ; pareeque  , s'il  fe  trouvoit  apres  fes  vœux,  qu’il  eût 
fait  quelqu’une  de  ces  chofes,  ou  qu’il  fût  en  cet  état , l’on  lui  ôte- 
roit  l’habit  avec  ignominie,  comme  à un  trompeur  -,  8c  on  le  ren- 
droit  à celui  à qui  il  appartiendroit. 

S’il  déclare  qu’il  n’cft  dans  aucun  de  ces  engagemens , le  Frere 
qui  le  recevra , lui  préfentera  le  Miftèl  ouvert , fur  lequel  il  mettra 
les  deux  mains  ; 8c  après  ces  queftions  8c  ces  réponfes,  il  fera  & 
profeffion  en  ces  termes  : 

• » Je  N.  fais  vœu  8c  promefîe  à Dieu  , à Sainte  Marie  toujours 
» Vierge,  Mere  de  Dieu,  & à S.  Jean-Baptifte  , de  rendre  dorénà- 
n vant , moyennant  la  grâce  de  Dieu  , une  vraye  obéilfance  au  Su- 
» perieur  qu’il  lui  plaira  de  me  donner , & qui  lera  choifi  par  notre 
»>  Religion  , de  vivre  fans  propriété,  8c  de  garder  la  challeté.  Des 
qu’il  aura  retiré  fes  mains  de  dclïus  le  Livre,  le  Frere  qui  lerççoit, 
lui  dira  : *»  Nous  vous  reconnoiftons  pour  ferviteur  de  Meilleurs  les 
» pauvres  malades,  8c  confacréâla  defenfe  de  l’Eglife  Catholique. 
Il  répondra  : Je  me  rcconnois  pour  tel.  Il  baiiera  le  Millel , fur 
lequel  il  le  mettra  , baifera  l’Autel , & rapportera  le  Miiïcl  au  Frere 
qui  l’a  reçu,  en  figne  d’une  véritable  obéiflance. 

Le  Frere  qui  le  reçoit , prendra  enfuite  le  manteau  ; & lui  mon- 
trant la  Croix  blanche  qui  eft  ddFus,  lui  dira:  » Croyez- vous,  mon 
» Frere , que  ce  foit  là  le  figne  de  la  fainte  Croix , à laquelle  fut  at- 
u taché,  8c  mourut  Jcfus-Chrift  pour  la  rédemption  de  nos  pcchez? 
» Le  nouveau  reçu  répondra  : Oui , je  le  crois.  Il  ajoutera  : C’eft  aufiS 
» le  figne  de  notre  Oidrc,  que  nous  vous  commandons  de  porter 
Tome  IV.  ■ K 
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n continuellement  fur  vos  habits  enfuite  de  quoi  le  nouveau 
reçu  bail'era  le  figne  de  la  Croix.  Celui  qui  le  reçoit , lui  mettra  le 
manteau  fur  les  épaules , en  forte  que  fa  Croix  paroiiTe  fur  fon  efto- 
' mach  du  coté  gauche , le  baifera , & lui  dira  : »>  Prenez  ce  figne  au 
» nom  de  la  Très  Sainte  Trinité,  de  Sainte  Marie  toujours  Vierge, 
w 3c  de  S.  Jean-Baptifte,  pour  l’augmentation  de  la  foi,  la  defenfe 
n du  nom  Chrétien , & le  fer  vice  des  pauvres.  C’çft  pour  cela,  mon 
x Frère  , que  nous  vous  mettons  la  Croix  de  ce  côté  , afin  que  vous 
»>  l’aimiez  de  tout  votre  cœur  ; que  votre  main  droite  combatte 
»>  pour  fa  defenfe  & fa  confervation.  S’il  vous  arrivoit  jamais  en 
m combattant  pour  Jefus-Chrift,  contre  les  ennemis  de  la  foi,  de 
» de  leur  tourner  le  dos , d’abandonner  l’étendart  de  la  Croix , & 
• m de  prendre  la  fuite  dans  une  auflï  jufle  guerre,  vous  feriez  dépouillé 
u du  figne  très  faine , fuivant  les  ftatuts  &:  les  coutumes  de  l’Ordre  , 
»>  comme  un  prévaricateur  du  vœu  que  vous  venez  de  faire,  & re- 
» tranché  de  notre  Corps , comme  un  membre  pourri  ou  gangrené. 

Il  lui  attachera  enfuite  le  manteau  avec  les  cordons  qu’il  palfcra 
au  tour  du  col , & lui  dira  : »»  Recevez  le  joug  du  Seigneur , parce- 
» qu’il  eft  doux  & leger , fous  lequel  vous  trouverez  le  repos  de  votre 
»>  ame.  Nous  ne  vous  promettons  que  du  pain  & de  l’eau  , fans  au- 
» cune  délicateflè  , & un  habit  modelle  & de  peu  de  prix.  Nous  vous 
u faifons  part , à vos  peres  Sc  à vos  parens , des  bonnes  œuvres  de 
» notre  Ordre  & de  nos  Freres,  qui  fe  font  dans  tout  l’Univers,  & 
«qui  s’y  feront  à l’avenir.  Le  P rofes  répondra  yimen , c’cft-à-dire, 
Ainfi  foit-il.  Celui  qui  l’a  reçû,  & tous  ceux  qui  s’y  trouveront,  l’em- 
fcrafleront  & le  baiferont,  en  figne  d’amitié  , de  paix , & de  dileâion 
fraternelle.  Les  Prêtres , & particulièrement  celui  qui  aura  dit  la 
Melle,  diront  les  prières  fuivantes. 

Vous  avez  répandu  fur  nous , ô mon  Dieu , les  effets  de  votre 
mifericorde,  au  milieu  de  votre  Temple.  Pftaume.  Le  Seigneur  eft 
grand  : il  efl  digne  de  toute  forte  de  louanges , dans  la  Cité  de 
Dieu , fituée  fur  la  fainte  montagne , &c. 

Qu’il  eft  doux  & agréable  de  voir  les  Freres  demeurer  bien  unis 
enfemble  ; Gloire  foie  au  Pere , & au  Fils , & au  S.  Efprit , comme 
il  .croit , &c. 

Vous  avez  répandu,  &c.  Le  Pfeaume , Qu’il  eft  doux  & agréa- 
ble , &c.  Gloire  foit  au  Pere ,&c.  Vous  avez  répandu,  &c.  Kyrie 
Eleifon , Chrifte  Eleifon , Kyrie  Elcifon.  Notre  Pere , &e.  Ne  per- 
mettez pas  que  nous  tombions  en  tentation  , &c.  V.  Confervez 
votre  ferviteur,  rçr.  Qui  efpere  en  vous , mon  Dieu.  If.  Envoyez- 
lui  du  fecours  Je  votre  Sanctuaire.  v±.  Et  deSion  de  quoi  fc  défen- 
dre. ÿ.  Que  l’ennemi  ne  puiftb  lui  nuire,  w.  Que  le  fils  d’iniquité 
n’entreprenne  pas  de  le  féduire.  if.  Servez-lui , Seigneur,  de  cita- 
delle. Rt.  Contre  les  deiTeins  de  l’ennemi,  &c  de  ceux  qui  le  perfe- 
cutcront.  ir.  Seigneur,  écoutez  ma  prière.  Que  mes  cris  vien- 
nent jufqu  a vous.  ir.  Le  Seigneur  foit  avec  vous.  $r.  Et  avec  vo- 
tre Efprit. 
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MOn  Dieu,  qui  convertirez  les  méchans  , & qui  ne  voulez 
pas  la  mort  des  pécheurs,  nous fupplions  trcs-humblcment 
votre  divine  Majefté  , de  vouloir  protéger  & conferver  par  le  fe- 
cours  continuel  de  votre  grâce , votre  ferviteur  ici  prêtent , qui 
n'a  de  confiance  qu’en  votre  mifericorde , afin  qu’il  demeure  tou- 
te fa  vie  attaché  à votre  fervice , fans  pouvoir  en  être  détourné  par 
aucune  tentation.  Par  Jefus-Chrift,  &c. 

ORAISON. 

Dieu  éternel  & tout-puiffimt,  qui  n’avez  befoin  de  perfonnfe 
pour  opérer  toutes  les  merveilles  qui  paroiltent  à nos  yeux , 
répandez  fur  N.  votre  ferviteur  l’efprit  d’une  grâce  telutaire , & 
afin  qu’il  puiite  vous  plaire  par  fon  attachement  à la  vérité,  répan- 
dez continuellement  fur  fon  cccur  la  rofée  de  votre  bénedidtiont 
Par  Jefus-Chrift,  &c. 

O R A I S O N. 

QUe  le  Seigneur  vous  reçoive  au  nombre  de  tes  fideles  fervi- 
teurs , 6c  pendant  que  nous  indignes , vous  recevons  dans  nos 
prières,  qu’il  vous  accorde  la  grâce  de  bien  faire,  la  volonté  de  per- 
Fevcrer , 6c  l’avantage  de  parvenir  un  jour  à la  vie  éternelle , afin 
que  comme  la  dileébion  fraternelle  nous  aura  unis  fur  la  terre , la 
mifericorde  de  Dieu  qui  l’a  fait  naître , puiite  vous  unir  dans  les 
cieux  avec  tes  fideles  lerviteurs.  Nous  l’en  fupplions  par  les  méri- 
tes de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  Dieu , qui  vit  & régné  avec  le 
Pere  ôc  le  Saint  Efprit  dans  tous  les  fiecles  des  fiecles.  uimen* 

De  la  chftmftion  des  degrez.  parmi  les  Freres  de  notre  Ordre, 

COUTUME. 

r . Il  y en  a de  trois  fortes  : des  Chevaliers  ,.dcs  Prêtres  & des  Ser- 
vans.  Les  Prêtres  font  divitez  en  deux  clallès  : les  uns  font  Conven- 
tuels , & les  autres  d’Obedience  : il  y a de  meme  de  deux  fortes  de 
Servants  : les  premiers  font  Servants  d’armes,  c’eft  à-dire  reçûs  dans 
le  Couvent  : les  f -conds  font  Servants  de  ftage  ou  d’office.  Quand  quel- 
qu’un te  préfente  pour  être  reçu  à faire  profeffion  dans  l’Ordre  avec 
toutes  les  qualitez  néceilàires , fuivant  les  Statuts  6c  les  Coutumes 
s’il  veut  être  Chevalier,  il  fout  qu’il  ait  reçu  l’ordre  de  Chevalerie 
d’un  Prince  Catholique  , qui  foit  en  état  de  le  donner , avant  de  pren- 
dre l’habit,  6c  d’être  admis  à la  profeffion  ; finon  il  le  recevra  des 
mains  de  ce’ui  devant  lequel  il  fera  profeffion  , ou  de  quclqu’autre 
Chevalier  de  l’Ordre  -,  enfuite  de  quoi  il  fera  fes  vœux  de  la  maniéré 
que  l'on  vient  de  marquer.  Pour  les  Chapelains  & les  Servants 
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d'armes  ou  d'office , il  n'eft  pas  néceiraire  de  les  faire  Chevaliers  : il 
n’y  a ni  Statut  ni  Coutume  qui  y engage  : on  les  admet  direélemenc 
à laprofeffion. 

'De  l'habit  des  Freres  de  [Hôpital  de  Jérusalem. 

Fr.  RAIMOND  DUPUY. 

j.  Il  convient  à notre  profeffion  que  tous  les  Freres  de  l’Hôpital 
{oient  tenus  de  porter  un  habit  ou  un  manteau  noir,  avec  la  Croix 
blanche. 


Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

Nous  ordonnons  que  dans  l'exercice  des  armes , ils  porteront  pat 
dellus  leurs  habits  un  manteau  rouge,  avec  la  Croix  blanche  droite. 

Des  tjualiteXjpue  doivent  avoir  ceux  <]ui  font  récits  a fare  profejf.ors 
dans  notre  Ordre. 

Fr.  H U G U E S R E V E L. 

j.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  perfonne  ne  fera  recû  à la 
profeffion , s'il  n'eft  ne  en  légitime  mariage , ou  dont  le  pcre  (oit  bâ- 
tard , excepté  les  enfans  des  Comtes,  & des  gens  de  plus  grande 
qualité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6.  Et  que  ces  fils  de  Comtes , ou  de  grands  Seigneurs  foient  nez 
d’un  pere , dont  le  pere  & l'ayeul  paternels , ( l’article  i ; de  ce  Titre 
ajoute  le  bifaycul,)  ayent  été  Comtes , ou  gens  de  plus  grande  qualité. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Et  qu’ils  foient  nez  d'une  merc  d’honnête  condition.  Il  eft  en- 
core défendu  de  donner  l'habit  de  notre  Ordre  à aucun  qui  foit  des- 
cendu de  Juifs , de  Marannes  , de  Sarralïns  ou  autres  Mahometans , 
quoique  fes  ancêtres  euflent  été  Princes  , ou  Comtes. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

S.  Nous  défendons  aux  Langues  & aux  Prieurez  de  faite  jamais 
aucune  grâce  fur  un  pareil  defaut,  & s'ils  en  font , nous  les  déclarons 
nulles , & de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

9.  Quiconque  aura  fait  profeffion  dans  un  autre  Ordre  , ne  fera 

{'amais  reçu  dans  le  nôtre  ; au  cas  qu'il  lefoit.il  fera  dépouillé  de 
'habit,  des  que  l'on  fêta  inltruit  de  la  première  profeffion  qu’ri  aqta 
faite. 
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Fr.  CLAUDE  DELA  SANGLE. 

10.  Q^’il  foie  charte  du  Couvent,  fans  efperance  de  pouvoir  jamais 
porter  notre  habit,  ni  tirer  de  l’Ordre  des  alimens,  des  pendons,  des 
Commanderies  , des  membres  de  Commanderie  ou  autre  chofe, 
quelle  quelle  foit,  même  de  grâce  fpeciale. 

COUTUME. 

it.  Si  quelqu’un  fe  trouve  débiteur  de  quelque  fomme  confidera- 
ble,  ou  qui  aura  concraâé  mariage,  & l'aura  confommé , il  ne  pourra 
être  reçu. 

Fr.  ANTOINE  F I.UVIAN. 

ta.  Non  plus  que  celui  qui  aura  fait  un  meurtre , ou  qui  aura  mené 
dans  le  rtecle  une  vie  débauchée  & corrompue. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

13.  L’on  ne  donnera  l'habic  de  l’Ordre  à aucun  qui  n'ait  atteint 
l’âge  de  dix-huit  ans.  Il  cil  néanmoins  permis  au  Maître  de  choilir 
huit  enfans  de  quelle  nation  il  lui  plaira , Sc  en  quel  degré  que  ce  foie 
pour  fon  fervice  domertique , aufquels  l’on  ne  pourra  tien  oppofer 
pour  l'âge,  ou  l'ancienneté  : pourvû  néanmoins  qu’ils  foient  âgez  de 
douze  ans. 

Fr.  JEAN  LTVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

14.  Ceux  qui  auront  été  choilïs  ou  reçûs  autrement , ne  jouiront 
d’aucune  prérogative  d'ancienneté  ou  de  réfidence  ; ne  recevront  ni 
table,  ni  lolde  du  commun  Tréfor,  quand  ils  autoient  été  choifis  & 
reçûs  par  une  grâce  particulière  du  Grand  Maître  & des  Langues. 

LE  MESME  MAISTRE. 

15.  Pour  nous  conformer  au  Decret  du  faint  Concile  de  Trente  , 
nous  ordonnons  que  perfonne  ne  foie  admis  à faire  profellion  dans 
notre  Ordre , avant  les  feize  ans  accomplis. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

16. Que  l’on  ne  reçoive  perfonne  qui  ne  foit  d’une  bonne  famé,  li-' 
bre  de  fon  corps,  flr  propre  à la  fatigue  : qui  n’ait  l’cfprit  fain,  3c 
qui  ne  foit  de  bonnes  mœurs. 

Des  preuves  ne'cejfa  res  * *nt  Je  recevoir  un  Cheval:er. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

17.  Ceux  qui  fouhaiteront  être  reçus  Chevaliers  , feront  obligez  de 
prouver  par  des  titres  incontertables  qu’ils  font  nez  de  parens  nobles 
de  nom  & d’armes.  K 11 j 
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Des  qualité*,  qui  doivent  prouver  les  Frères  Cbappelains  & 
Servants  d’armes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

iS.  Quoique  nos  établifTemens  ne  demandent  point  que  l’on  re- 
cherche la  noblclïe  du  fang  dans  ceux  qui  y feront  reçus  pour  Frères 
Chapelains , ou  Servants  d’armes , l'on  ne  doit  pas  cependant  les  pren- 
dre dans  la  plus  vile  populace , ni  fans  quelque  choix , ce  qui  pour- 
roit  donner  lieu  à les  méprifer  : c’eft  pourquoi  nous  ordonnons  qu’à 
l’avenir  aucun  ne  fera  reçû  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  , au 
dedans , ni  au  dehors  du  Couvent , même  par  grâce  fpcciale  des  Lan- 
gues , ou  des  Pricurcz , qu’il  n’ait  juftifié  qu’outre  les  qualitez  rcqui- 
ies  8c  nécelTàires  par  nos  Statuts  , il  eft  né  de  parens  gens  de  bien 
6c  d’honneur  : qu’il  ne  s’eft  appliqué  qu’à  un  travail  honnête  : qu'il 
n’a  jamais  fervi  k perfonne  dans  un  emploi  vil  & méprifable  : que 
lui-même,  fon  pcrc  ni  famcrc  n’ont  jamais  fait  aucun  métier  fordi- 
de  ou  méchaniquc  de  leurs  mains  : nous  en  exceptons  ceux  qui  fe 
feront  fignalcz  par  les  armes  ou  par  des  fcrviccs  honorables  qu’ils 
auront  rendus  à nôtre  Ordre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SE  N G LE. 

19.  Ceux  qui  voudront  être  reçûs  dans  notre  Ordre,  feront  tenus 
de  juftifier  qu’ils  font  nez  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dans  lequel  ils. 
demanderont  d'être  incorporez. 

LE  MESME  MAISTRE.. 

20.  Enfin  ils  feront  obligez  de  faire  les  preuves  requifespar  no», 
établiiremens  devant  les  GommifTaires  députez  par  le  Prieur , ou  le 
Chapitre  Provincial , ou  devant  l’Aflemblce  même,  & de  les  préfenter 
au  Chapitre ouàl’Airemblce,  pour  y être  lûcs,aprouvées  ou  rejeuées». 

Er.. PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

21.  Elles  nous  feront  enfuite  envoyées  au  Couvent , avec  des  piè- 
ces juftificatives  en  bonne  forme  de  tous  les  faits  qui  s’y  trouveront 
contenus*  Ainfi  nous  défendons  de  recevoir  aucun  Frere  Chevalier: 
hors  du  Couvent. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE 

22..  Nous  défendons  d’accorder  aucun  délai , de  faire  ou  de  pré- 
fèntcr  les  preuves  que  l’on  avoit  accoutumé  d’obtenir  des  Langues,, 
des  Prieurs  ou  du  Maître  ou  de  fon  Confeil  : déclarons- nul  6c  de 
nulle  valeur  tout  ce  qui  fe  fera  au  préjudice  du  prefent  Statut.. 
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Fr.CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

t 4 

i$.  Défendons  aufli  de  donner  l’habit  à aucun  qui  n’ait  un  man- 
teau que  nous  appelions  à bec  ou  de  pointe,  &c  une  robbe  longue, 
8c  qui  n’ait , s'il  eft  Chevalier,  ou  Frere  Servant,  des  armes  avecl» 
cafaque. 

De  U peine  de  ceux  ej  ut  auront  été  reçus  contre  la  difpo fit  ton- 
des Etabhjfemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.  ; 

14.  Celui  qui  aura  été  rerjû  contre  la  forme  des  EtablilTcmens , 
s’il  ell  Chevalier  , fera  réduit  à lctat  de  Frere  Servant  : s’il  eft  Frere 
Chapelain  , il  deviendra  Frere  d’Obedience  ; s’il  eft  Frere  Servant 
d'armes,  il  fera  réduit  à la  condition  de  Frere  Servant  d’office,  & 
qu’il  foit  inhabile  à polTeder  ni  Commandcrie,  ni  aucun  autre  bien 
de  l’Ordre. 

jQue  l’on  neftjfe  aucune  recherche  fur  l'état  de  ceux  qui  auront  été 

reçus  Chevaliers . 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’1  S LE-ADAM. 

tj.  Statuons  8c  ordonnons  que  l’on  ne  fera  plus  aucune  difficulté 
à ceux  qui  auront  été  reqûs  dans  le  Couvent,  en  qualité  de  Chevaliers, 
fur  leur  état , à moins  que  celui  qui  la  propofera  ne  fe  foumette  à la 
peine  du  talion,  c’eft-à-dirc,  qu'au  cas  qu’il  ne  vienne  pas  à bouc 
de.  prouver  ce  qu’il  aura  avancé , il  fera  lui-mcme  rabaiilc  au  degré 
de  Frere  Servant  ; aucun  ne  pourra  être  ccoutc  dans  la  difficulté  qu’il 
fera  à un  autre,  s’il  a déjà  cinq  ans  de  poilèflion. 

De  la  réception  des  Soturs  de  notre  Ordre. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

ifi.Nous  permettons  aux  Prieurs,  & au  Châtelain  d'Empofie  ,d'ad- 
mettre  à la  profeffion  de  notre  Ordre  des  Dames  de  bonnes  mœurs, 
nées  en  légitime  mariage  de  parens  nobles. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLÉ. 

17.  Pourvu  qu’elles  foient  renfermées  dans  des  Monafteres. 

De  l'année  de  probat  ton. 

Fr.  HUGUES  DE  LOÜBENX  VERDALE. 

18.  Nous  déterminons  qu’à  l'avenir  perfonne  ne  recevra  l’habit 
dans  le  Couvent , s’il  n’y  a demeuré  une  année  entiers , afin  que 
l’on  puUTe  juger  de  fes  mœurs,  de  fa  maniéré  de  vivre,  & de  fes  dif- 
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portions.  Cette  année  lui  fera  comptée  pour  l’ancienneté,  Sc  la  ré- 
fidence  : il  aura  la  table  & la  foldc , fans  quoi  il  ne  jouira  pas  de 
l’anciennetc  de  cette  année. 

De  la  réception  des  Freres  Chapelains  & Stri  ant  , pour  le  fervice 
des  Commanden  es. 

Fr.  ELI  ON  DE  VILLE-NEUVE. 

19.  Qij'il  ne  foit  permis  à aucun  de  nos  Freres  , de  quelque  état  ou 
condition  qu’il  foit,  de  recevoir  aucifn  pour  Frere  de  l’Ordre  Cha- 
pelain ou  Servant  d’armes , lorfqu’ils  en  manquent  pour  leurs  Egli- 
fes  St  Chapelles  , ni  de  Freres  Servans  d’Office  , pour  leur  fcrvice, 
ou  des  Commanderies  qu’ils  poiîedent. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’I  S LE-A  DAM. 

t 

30.  Quils  ne  foient  auparavant  approuvez  par  le  Chapitre  pro- 
vincial , ou  par  l’allêmblce  à laquelle  ils  doivent  être  présentez  : ils 
feront  obligez  de  les  nourir , vêtir  , St  loger  à leurs  dépens , ou  de 
les  pourvoir  de  quelque  Bénéfice  Ecclefiaftique. 

Que  Ion  fajfe  une  matricule  des  Freres  Chapelains  & Servans  qui 
auront  été  refus  hors  du  Couvent . 

LE  MESME  MAITRE. 

Nous  Commandons  aux  Prieurs  Se  au  Châtelain  efFntpofle , de 
travailler  à faire  faire  une  matricule  des  Fieres  qui  auront  été  reçus 
hoi  s du  Couvent,  dans  laquelle  chacun  d’eux  fera  indruit , fans  quoi 
ils  11e  feront  pas  regardez  comme  Freres  de  l’Ordre  , ne  jouiront  pas 
des  privilèges  , Sc  ne  pourront  pas  obtenir  les  Bénéfices  Ecclefiadi- 
ques  qui  en  dépendent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

51.  Celui  qui  en  aura  reçû  autrement  qu’en  la  forme  ci-de(Tus 

Iirefci  ite , foit  Pi  ieur , B »illi , ou  Commandeur , demeurera  privé  de 
’adminidration  du  Prieuré,  Bailliage  ou  C ommanderic  , pendant 
cinq  ans,  durant  lefquels  tous  les  fruits  en  feront  portez  au  com- 
mun Tiefor.  Si  c’ed  un  Frere  du  Couvent,  il  perdra  cinq  ans  de  fon 
ancienneté,  dcfquels  profiteront  fes  Fiarnauds. 

Que  le  Frire  Servant  ne  poura  devenir  Chevalier. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

33.  U n’ed  pas  à propos  qu’un  Religieux  change  Ictat  qu'il  2 
une  fois  embralïé,  St  qu’il  renverfe  s’en  dcfliis  dellous  le  degré  de 
fa  qualité.  Ainfinous  défendons  aux  freres  Servans,  de  quelque 

qualité 
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qualité  qu’ils  puillcnt  ctrc  , de  monter  jamais  au  rang  des  Cheva^ 
liers  : quand  quelque  Prince  feculier  ou  autre  les  feroit  Chevaliers , 
ils  n'en  feront  pas  moins  obligez  de  fc  tenir  dans  le  degré,  le  fervicc 
& la  folde  des  Frcres  Servatis. 

De  la  manière  de  recevoir  les  Confrères  ou  Donnez. 
COUTUME. 

$4.  Ceux  qui  fouhaittent  d’être  reçus  Confrères , ou  Donnez  de 
notre  Ordre  : doivent  fe  préfenter  avec  refipeâ:  devant  leFrcre  qui 
les  reçoit , s’agenouiller , mettre  les  mains  fur  le  MifTcl  que  le  Frcre 
rient  entre  les  mains,  8c  prononcer  les  paroles  fuivantes  : »>  Je  N.  pro- 
»>  mets  à Dieu  Tout-puilFant,  à la  bienheureufe  Vierge  Marie  Mcrc 
» de  Dieu  , à S.  Jean-Baptifte , & au  Maître  de  la  Religion  de  S. 
» Jean  de  Jcrufalem , que  j’aurai , autant  qu’il  me  fera  poflîblc  , 
« une  véritable  charité  & amitié  pour  le  Maître  de  cette  Religion  , 
»>  pour  les  Frères , & pour  tout  l’Ordre  : que  je  les  défendrai  eux  8c 
» les  biens  de  l’Ordre  de  toutes  mes  forces , & que  fi  je  ne  me  trouve 
»>  pas  en  ccat  de  le  fairc,je  leur  ferai  fçavoir  tout  ce  que  j’aurai  pûdé- 
» couvrir,  qui  pourroit  leur  faire  de  la  peine  : que  je  11e  ferai  jamais' 
»>  profelfion  dans  aucun  autre  Ordre,  que  celui  de  S.  Jean,  dans  lequel' 
n quand  je  n’aurois  pas  fait  profefïîon,je  fupplie  qu’après  ma  mort,l’on 
» enterre  mon  corps  dans  le  Cemeiiere  de  la  Religion  rje  promets 
m encore  de  lui  donner  chaque  aimée  à la  Fête  de  S.  Jean-  Bapciftc, 
» quelque  chofe  en  reconnoilfancc  de  la  confraternité. 

Après  qu’il  a prononcé  ces  paroles , celui  qui  le  reçoit  , doit  lui 
dire  : Puilque  vous  avez  fait  les  promenés  ci-dclïus,  nous  recevons 
votre  atnc  8c  celles  de  vos  ancêtres  à la  participation  de  tous  les 
Offices  divins , bonnes  œuvres , Oraifons  8c  Méfiés  , qui  fe  diront  à 
l’avenir  dans  notre  Religion , que  nous  prions  notre  Seigneur  J.  C. 
de  vouloir  vous  communiquer.  Il  le  baiferaenfuite,  8c  après  lui  cous 
les  Frcres  qui  fe  trouveront  préfens.  L’on  écrira  fur  le  Regiftre  de 
la  confraternité  fon  nom  , & ce  qu’il  aura  promis  de  donner  chaque 
année.  Voila  ce  que  nous  commandons  d’être  obfcrvc  à la  réception 
des  Confrères , (ans  préjudice  de  l’ufage  de  quelques  Prieutez , qui: 
pourroit  fe  trouver  different , lequel  ils  font  obligez  de  maintenir;. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

35.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  dEmpojle,  aux 
Baillis  & à tous  les  autres  Frcres  de  notre  Ordre,  de  recevoir  per- 
fonne  pour  Donat  ou  Confrère,,  fans  l’ordre  ou  la  commiffion  du 
Maître , à peine  d’être  privez  de  l’habit , & pour  ceux  qui  auront 
été  reçus  fans  cela,  de  n’être  point  reconnus  pour  Confrères,  & de 
ne  jouir  des  privilèges,  ni  des  exemptions  des  Donats. 

Tome  I y.  h 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3 6.  Les  Confrères  ou  Donats  porteront  fur  leur  cote  gauche  de 
leur  habic  une  Croix  qui  n’aura  que  trois  branches , & qui  man- 
quera de  relie  de  dellus  , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  des  pri- 
vilèges. 

Des  quulitel^n  e'c  ejfat  res  à ceux  que  l'on  recevra  pour  Donats. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

37.  Il  s’eft  glillé  quelques  abus  dans  la  réception  des  Donats  ou 
Confrères , aufquels  nous  avons  réfolu  de  remedier  : ainlî  nous 
défendons  par  le  préfent  Statut , de  recevoir  à l’avenir , pour  Donat 
ou  Confrère,  aucun feculier,  de  quelque  état  ou  condition  qu’il  foit, 
fans  permiffion  ou  commiflion  du  Maître  , ainfi  qu’il  a été  déjà 
réglé,  & qu’il  ne  lui  ait  paru  que  le  prétendant  eft  d’honnetc 
famille  ; qu’il  n’eft  point  îlfode  pareils,  Juifs,  Sarrafins  , ni  autres 
Mahometans  : qu'il  a mené  une  vie  réglée  : qu’il  11’a  été  prévenu 
d’aucun  crime  : qu’il  n’a  jamais  fait  de  métier  fordide,  ou  mécha-  / 
nique,  & qui  n’ait  fait  préfent  à l’Ordre  d’une  partie  de  fes  biens. 

Ceux  qui  auront  été  reçus  fans  obferver  toutes  ces  formalitez  , ou 

qui  apres  l’avoir  été,  négligeront  de  porter  coufue  fur  leurs  habits 
la  marque  des  Donats,  ne  fera  poüt  regardé  comme  tel , & ne  jouira 
d’aucun  des  privilèges  attachez  à cette  qualité. 

Nous  en  exceptons  cependant  la  Congrégation  des  Donats  & Con- 
frères de  la  Commanderie  de  Modtca , dans  laquelle  l’on  obferve 
une  coutume  très  ancienne,  qui  n'y  eft  pas  conforme.  Les  Donats 
de  cette  Congrégation  n’en  feront  pas  moins  tenus  défaire,  devant 
le  Commandeur , leurs  preuves  de  ce  que  dellus , nonobftant  tous 
Statuts  & Coutumes  contraires. 

La  monter  e doter  l'habit  aux  ¥ reres. 

COUTUME. 

38.  Dès  que  quelque  Frere  de  notre  Ordre  aura  commis  un  crime 
qui  mérite  que  l’on  lui  ôte  l’habit,  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  re- 
vêtu de  pouvoir  quant  a ce, rapportera  au  Confeil  le  crime  & le  délit, 
pour  prendre  fon  avis  fur  ce  qu’il  doit  faire  en  cette  occafion.  Le 
Confeil  après  avoir  meurement  délibéré,  lui  ordonnera  d’en  rap- 

{>orter  les  preuves.  L’information  ou  les  dépolirions  des  témoins  , 
eront  reçues  en  la  forme  preferite  par  les  Statuts  & les  Coytumcs. 

Si  le  cas  fe  trouve  aftez  grave  pour  mériter  la  privation  de  1 ha- 
bit, le  Maître  ou  fon  Lieutenant  en  donnera  fa  plainte  à l’Alîemblée 
générale,  qui  fera  convoquée  pour  cet  effet  au  fon  de  la  cloche,  en 
ja  manière  accoutumée.  Il  y propofera  le  crime  de  l’accufé  tel  qu’il 
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îft  ; ou  s’il  veut  bien  en  couvrit  l'atrocité,  il  le  contentera  de  dira 
pour  ne  pas  donner  de  mauvais  exemple,  que  l'accufé  a fait  tort 
a la  Religion  de  plus  d'un  marc  d'argent  en  préfcnre  de  l’accu, 
fé  même  qui  y aura  été  conduit  fous  bonne  & fùre  garde  par  le 
maître  Ecuyer. 

Après  la  leûure  de  la  plainte,  le  Maître  ou  Ton  Lieutenant  la  if- 
fer  a aux  Baillis  de  l'Egard  le  tems  de  l’examiner , Si  de  voir  les  infor- 
mations .les preuves.les  interrogatoires  de  l'accufé,  lelquels  rendronc 
enfuite  leur  Sentence, félon  Dieu,  la  raifon,  les  Statuts  ,&  les  loua, 
blés  Coutumes  de  la  Religion. 

Le  Maître  ou  fon  Lieutenant  nomme  le  Chef  de  l'Egard,  Si  dé- 
pute un  Religieux  honnête  homme , pour  s’y  trouver  en  fon  nom  , 
de  faire  toutes  les  procedures  nécellaires:  enfuite  de  quoi  le  Chef 
& les  Baillis  de  l Egard  Ce  retirent  en  un  autre  endroit , où  Ce  trou- 
vent le  Procureur  du  Maître  d’un  côté,  Si  l'accufé  de  l’autre.  Le 
Procureur  demande  que  l’accufé  foit  privé  de  l'habit,  fuivant  la 
grieveté  de  fon  crime  : l’on  permet  à l’accufé  de  répondre  Si  de  fe 
défendre.  S’il  avoue  fon  crime,  Si  qu’il  en  demande  pardon , l'Egard 
va  jufqu’à  trois  fois  trouver  le  Maître  & l’AUcmblée  , pour  deman- 
der fa  grâce  : (1  le  Maître  trouve  que  les  Statuts  lui  permettent  de 
l’accorder  , l'on  s’en  tient  là.  S’il  continue  de  demander  que  l'on 
fade  indice , LF.gard  s’en  retourne  au  lieu  où  il  eft  venu. 

Si  l’accufé  dénie  le  fait,  l’on  produit  les  témoins,  les  informa- 
tions & les  preuves  } Si  s’il  fe  trouve  convaincu  par  fa  propre  con- 
feflion , ou  par  les  dépofitions  des  témoins  , l Egard  prononce 
fa  Sentence  qui  le  condamne  d’être  dépouillé  de  l’habit.  L’on 
appelle  le  Procureur  du  Maître , auquel  on  la  communique  : il  le 
dilpoie  à fuivre  l Egard  qui  le  conduit  au  Maître  & à l' A d'emblée  : 
il  demande  grâce  encore  une  fois  : il  ed  encore  appuyé  de  l’inter- 
cedion  de  l Egard.  Mais  li  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  continue 
dans  fon  refus  , Si  qu’il  commande  qu’on  fade  leâuré  de  la  Sen- 
tence, le  Chef  Si  les  Baillis  de  f Egard,  apres  un  troifiéme  com- 
mandement à eux  fait  en  préfence  de  l'accufé , lui  prononcent  la 
Sentence  , le  déclarent  convaincu  du  crime  , Si  le  condamnent  à la 
privation  de  l’habit. 

Quand  la  Sentence  a été  publiée,  l’accufé  Ce  met  à genoux  devant 
le  Maître  ou  fon  Lieutenant , Si  continue  de  demander  fa  grâce.  U 
a le  maître  Ecuyer  à fon  côté  pour  executer  les  ordres  C’ed  lui 
qui  prononce  la  Sentence  de  privation , en  dilant  à l’accufé  : » PuiC. 
» que  vous  vous  êtes  rendu  par  vos  crimes  & vos  defordres , indi- 
» gne  de  porter  à l’avenir  le  figne  de  la  lainte  Croix , Si  l'habit  de 
» notre  Oidre,  que  nous  vous  avions  donné,  dans  l’opinion  que 
» nous  avions  que  vos  meeurs  étoient  régulières  ; nous  vous  l’ôv 
» tons , fuivant  nos  Statuts  & nos  Coutumes , pour  donner  du  cou. 
» rage  aux  bons , de  la  crainte  aux  méchans  ; Si  afin  que  vous  fer- 
* viez  d’exemple,  nous  vous  féparons , Si  nous  vous  chalTons  de  la 
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»>  noble  compagnie  de  nos  Freres  :nous  vous  jetions  dehors,  comme 
» un  membre  pourri  tic  gangrené. 

Après  ces  paroles,  le  Maître  Ecuyer,  de  l’ordre  du  Maître  ou  de 
fon  Lieutenant , ôte  l’habit  à l’acculé  en  cette  manière.  Au  premier 
commandement,  il  met  feulement  la  main  fur  le  manteau  du  con- 
damné : au  fécond,  il  dénoue  les  cordons  des  manches  à bec  ou  à 
pointe  , tic  en  jette  une  partie  fur  le  devant  : au  troilîéme,  il  dénoue 
le  cordon  qui  attache  le  manteau,  8c  le  lui  ôte  de  deilus  les  épaules, 
en  difantees  paroles  : » De  l’autorité  du  Supérieur  , je  vous  enleve 
»>  les  liens  du  joug  du  Seigneur,  lequel  eft  véritablement  doux,  tic 
n l’habit  de  notre  Ordre,  que  vous  vous  êtes  rendu  indigne  de  porter; 
après  quoi  il  le  ramene  dans  la  prifon. 

Lorfque  l’accufé  eftabfent,  l’on  commence  par  le  citer  , fuivant 
la  forme  de  nos  Statuts  & de  nos  Coutumes  : s'il  ne  comparoît  point, 
ou  qu’il  foit  impoiliblc  de  le  prendre,  au  cas  que  le  crime  dont  il  eft 
accufé  ait  etc  commis  publiquement , tic  qu’il  foit  dirc&ement  con- 
tre ce  qui  eft  prefcric  par  les  Etabliiremens , ou  qu'il  foit  notoire , 
tic  qu’il  doive  être  puni  par  la  privation  de  l’habit,  pourvu  que  l’on 
en  ait  des  preuves  fuffifanres , l’on  ne  laide  pas  de  lui  faire  fon  pro- 
cès par  contumace,  de  le  faire  condamner  par  Y Egard , tic  par  le 
Maître  ou  fon  Lieutenant , qui  le  déclare  privé  de  l’habit , après 
avoir  obfcrvélcs  forraalitez  ci-deifus.  L’on  porte  un  manteau  au  mi- 
lieu de  l’AlIèmblée  ; & apres  le  ttoifiéme  commandement , le  Maî- 
tre Ecuyer  le  prend,  & l’emporte  pour  faire  affront  à l’accufé. 

La  maniéré  de  rendre  l habit  à ceux  qui  en  ont  été  privez* 
COUTUME. 

59.  Notre  Ordre  a accoutumé  d’ufer  de  bénignité  tic  de  mifericor- 
de  envers  ceux  qui  fc  repentent  de  leurs  crimes , 8c  qui  en  revien- 
nent à une  conduite  plus  modérée.  Ainfi  lorfque  quelqu’un  de  nos 
Freres  a été  privé  de  l'habit  pour  fes  fautes  ; qu’il  en  a fait  péni- 
tence , qu’il  paroît  difpofé  à s’en  corriger , qu’il  a mérité  fa  grâce, 
fuivant  nos  Statuts,  & que  l’on  juge  à propos  de  lui  rendre  l’habit, 
l’on  en  ufe  de  la  maniéré  fuivante. 

Le  Grand  Maître  ou  fon  Lieutenant  font  convoquer  l’Affemblée, 
ou  congrégation  au  fon  de  la  cloche;  où  étant  affis  avec  les  Baillis, 
les  Prieurs,  & autres  anciens,  tic  les  Chevaliers,  comme  à l'ordi- 
jnaire , le  Maître  ou  fon  Lieutenant  commandent  au  Maître  Ecuyer 
d’amener  celui  qui  a été  privé  de  l’habit,  en  habit  feculier  , ou  mê- 
me en  chcmife,  ôcla  corde  au  col  ,fi  fon  crime  fc  trouve  l’avoir  mé- 
rité : il  arrive  les  mains  jointes,  entre  lefquelles  il  porte  un  cierge 
allumé,  qui  marque  qu’il  recouvrera  bientôt  la  charité  tic  la  dilec- 
tion  de  l’Ordre. 

En  cet  état , il  fe  jette  aux  pieds  du  Maître,  tic  le  fupplieavec  ref- 
jpcjft  de  lui  faire  grâce , de  lui  rendre  l'habit , de  le  rétablir  dans  la 
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compagnie  des  Frères  ; fur  quoi  le  Maître  lui  fait  cette  réponfe  : 
•>  Encore  que  l’on  foit  informé  que  vos  fautes  precedentes  vous  ont 
» juftement  attiré  la  privation  de  notre  habit  ; cependant  comme 
» nous  efperons  que  vous  ferez  plus  fage  à l'avenir,  nous  vous  par- 
» donnons  : nous  vous  tendons  l’habit  de  notre  Ordre,  & nous  vous 
» rctablilfons  dans  la  compagnie  de  nos  Freres.  Tâchez  donc  de  vivre 
» à l’avenir  d’une  maniete  ft  réglée,  que  nous  ne  trouvions  plus  d’oc- 
» cafion  de  vous  faire  éprouver  une  féconde  fois  la  rigueur  , & la 
»•  feveriié  de  la  juftice  : la  grâce  que  nous  vous  accordons  elf  gran- 
»>  de  ; elle  ne  fe  fat  que  très-rarement.  Nous  fouhaitons  qu’elle  de- 
» vienne  falutaire  à votre  ame  & à votre  corps. 

Le  Maître  Ecuyer,  de  l’ordre  du  Maître , prend  enfuire  un  man- 
teau qu’il  lui  met  fur  les  épaules , & le  rattache  avec  les  cordons , en 
difant  : » Recevez  pour  la  fécondé  fois  le  joug  du  Seigneur , qui  cil 
» doux  & legenqu’il  puiflfe  contribuer  au  falut  de  votre  ame.  Le  nou- 
veau Chevalier  loue  Dieu , & le  remercie  de  fa  bonté,  & fe  dévoue 
au  fervice  de  l’Ordre. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  La  rcflitution  de  l’habit  ne  peut  fe  faire  que  de  cette  maniéré; 
le  Chevalier  n’eft  pas  rétabli  pout  cela  dans  fon  ancienneté , ni  dans 
û rcndcnce. 

Ceux  qui  auront  fait  commet  et  ne  fer  nt  pat  reçût  Chevaliers. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  fait  commerce  , ou  dont 
les  parens  l’auront  fait, ou  auront  été  Banquiers,  Agens  de  Change  ou 
de  banque  , Changeurs  , Caiflïers  ou  Fermiers , ou  auront  vendu  en 
magazinou  en  boutique , à poids  ou  à mefure  des  draps  de  fdye  ou 
de  laine , des  grains , ou  quelqu’autrc  denrée  que  ce  loit , ne  feront 
point  reçus  Chevaliers , quoique  Gentilshommes  de  nom  & d’armes, 
dans  quelque  Seigneurie,  Ville  ou  Province  qu’ils  foient  nez.  * 

l'on  ne  reçoive  perfonne  , dont  le  pere  ou  la  mere  deviennent 
actuellement  iet  biens  de  l Ordre. 

LE  MESME  MAITRE. 

41.  11  a été  déterminé  parla  Coutume , qui  ell  en  cela  très,  rai- 
fonnable,  que  l’on  ne  recevra  point  dans  l’Ordre  des  gens  chargez 
de  dettes.  Ainfi  nous  ftatuons  5r  ordonnons  que  l’on  n’y  recevra  point 
non  plus  aucune  petfonne , dont  le  pere  aura  détenu , ou  qui  détient 

* Excepté  Ut  Villes  de  Fl tren et  , de  Otnn  & de  Lmeqmtt , et  ïf£4rd  d*/j**lltt  il  fmfjit  U pré- 
Svtdtit  h ait  pat  ira/jM*  Imt-mimt  , q**ii]*f  fn  ptrt  lent /au. 
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elle  même  les  terres , polïefïïons,  Juftices , ou  quelqu’autrc  bien  de- 
l'Ordre  que  ce  foit,  fans  les  avoir  reftituez  auparavant.  Ordon- 
nons aux  Commifïaires  députez  pour  la  réception  des  preuves,  de 
s’en  informer  exa&ement , & de  bien  inrerroger  les  témoins  fur  cet 
article. 


DE  L’EGLISE. 

TITRE  II K 
Du  cuite  des  chofes  divines*. 

COUTUME. 

t.  Le  principal  8c  le  plus  ellentiel  des  devoirs  de  l'homme  Re- 
ligieux, eft  d’adorer  Dieu,  de  le  révérer  de  tout  fon  cœur  , & de 
tout  fon  efprit  , tic  de  s’attacher  à tout  ce  qui  regarde  le  culte  qui 
lui  eft  dû.  Ainfi  nous  ordonnons  & commandons  a nos  Frcres  d'a- 
voir un  rcfpeél  fmgulier  pour  les  chofes  facrées  & divines  , afin 
d’obtenir  de  Dieu  la  force  tic  le  bonheur  qui  leur  font  néedfaites 
pour  combattre  contre  les  ennemis  de  Jefus-Chrift. 

Des  Prières  que  les  Freres  font  obligez,  de  réciter  chaque  jour. 
COUTUME., 

z.  Les  Fondateurs  de  notre  Ordre  ordonnèrent  avec  beaucoup-  ’ 
de  prudence  , que  nos  Freres  Chevaliers  tic  Servons , qui  doivent 
s’appliquera  l’Oraifon  pour  élever  leur  efprit  vers  Dieu,  ne  fe- 
roient  chargez  que  d’un  petit  nombre  de  prières,  qui  ne  les  em- 
pcchaffent  pas  de  vacquer  à l’Hofpitalité,  & à la  défenfe  de  la. 
foi  : ils  ordonnèrent  que  tous  nos  Freres  Profcs  de  l’Otdre  , Che- 
valiers & Servons  , réciteroient  chaque  jour,  à une  ou  à plu- 
fieurs  reprifes,  cent  cinquante  fois  l’Oraifon  Dominicale,  enfei- 
gnée  par  Jefus-Chrift  lui-même  dans  l’Evangile,  au  lieu  des  Heures 
Eccléfiaftiqucs  ; (içavoir  treize  pour  les  Matines  du  jour  autant 
pour  les  Matines  de  Notre-Dame  ; treize  pour  Prime  ; quatorze  pour 
Tierce,  autant  pour  Sexte,  autant  pour  Nonc  ; dix- huit  pour  Vê- 
pres, quatorze  pour  Coniplies  quinze  pour  les  quinze  Pfeaumes. 
du  matin  , quatorze  pour  les  Vigiles  des  Morts  ,&  huit  pour  les  Vê- 
pres du  même  Office. 

Il  s’eft  encore  établi  une  louable  coutume , confirmée  par  le  Pape , 
que  ceux  qui  voudront,  tic  qui  en  auront  la  commodité,  réciteront 
l’Office  de  la  Sainte  Vierge  ou  celui  des  Morts,,  qu’ils  ne  feront  pas 
obligez  de  réciter  les  Pnter  nojler.  Cependant  les  Freres  Prêtres , Dia- 
cres , Soudiacres  ou  Clercs  de  notre  Ordre  , font  tenus  de  réciter 
le  Bréviaire  Romain,  fi  l’Ordre  qu’ils  auront  rtçû  , les  y engage. 
Nous  commandons  que  tous  les  Freres  s’acquittent  exactement  de 
ce  devoir,. 
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Les  jours  aufquels  nos  Freres  font  obligent  jeûner. 
COUTUME. 

5.  Premièrement  tout  le  Carême,  depuis  le  Merdredi  de  la  Quin- 
quagefime,  jufqu’au  jour  de  Pâques.  Si  la  Fête  de  S.  Marc  l’Evan. 
gelifte,  ou  des  grandes  Litanies , tombe  dans  la  femaine  de  Pâques  , 
ie  jeûne  fera  remis  jufqu’aprcs  l’o&ave.  Les  jours  des  Rogations 
qui  arrivent  devant  l’Afcenfion  de  Notre- Seigneur  , le  lundi , le 
mardi  Sc  le  mercredi.  La  veille  de  la  Pentecôte  : les  Quatre  tems 
qui  arrivent  la  femaine  d’après  , & les  autres  Quatre  - tems.  Les 
veilles  de  S.  Jean-Baptifte  , de  S.  Pierre  6c  S.  Paul,  de  tous  les  Apô- 
tres, de  S.  Laurent  Martyr,  de  l’Aflomption,  de  la  Conception,  de 
la  Nativité,  de  l’Annonciation,  & de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  de  la  Touiïâints,  & de  la  Nativité  de  Notre-Seigncur. 

COUTUME. 

4.  Nos  Freres  Chevaliers  Servans  font  obligez  de  recevoir  trois 
fois  l’an  l’adorable  Sacrement  de  l’Euchariftie  , à Pâques , à la  Pen- 
tecôte & à Nocl. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

j.  Et  au  jour  de  S.  Jean-Baptifte  notre  Patron  : nous  déclarons 
que  les  Clercs  y font  pareillement  obligez,  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
encore  promûs  aux  Ordres  facrcz,  même  les  Confrères  ou  Donat*. 

Du  defapropriement , & de  la  confejfion  que  doivent  faire  les  Freres , 
avant  de  s'embarquer. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

6.  Nous  commandons  à tous  les  Freres  de  notre  Ordre  , qui  mon- 
tent les  galcres  , ou  autres  vaifleaux  , de  fe  confeifer  dévotement , 
& de  faire  le  defapropriement , lequel  fc  dépofera  clos  , 6c  fcellé  de 
leurs  cachets  , entre  les  mains  du  Prieur  de  l’Eglife,  de  fon  Vicaire  , 
ou  du  Soupricur , à peine  d’être  fournis  à faire  la  quarantaine  à leur 
retour  ; & s'ils  font  Freres  du  Couvent, de  perdre  leur  folde  d’une  an- 
née. Un  Commandeur  perdra  les  fruits  d’une  année  de  fa  Comman- 
deric,  lcfqucls  feront  appliquez  au  commun  Tréfor. 

A qui  les  Freres  font  obligez,  de  fe  confejfer. 

7.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  fe  confcfter  à d’autres  Prêtres, 
qu’au  Prieur  , ou  à quelque  Chapelain  de  notre  Ordre  , s’il  s’eu 
trouve  : au  cas  qu’ils  veuillent  fe  confeiler  à d’autres , ils  en  deman- 
deront la  permilfion  au  Prieur,  ou  au  Souprieur en  fon  abfence. 
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De  la  modifie  que  doivent  obferver  les  Frères  pendant  la  célébration  du 

Service  divin . 

' Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

/ 

g.  Nous  défendons  à nos  Frères  d’entrer  dans  le  Chanul  ou  Chœur,, 
pendant  que  l’on  fait  l’Office  divin , 5c  de  s’appuyer  fur  l’Autel , 
afin  qu’ils  n’cmbarafl’cnt  point  le  Prêtre , qui  le  célébré.  Ceux  qui 
contreviendront  au  préfent  Statut , feront  punis  par  un  jeûne  de  lîx 
femaines. 

Que  les  Frères  font  obligez  en  marchant , ou  en  s’ajfeyant , de  garder 

l'ordre  de  l'ancienneté. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Nous  ajoutons  au  précèdent  Statut,  que  tous  nos  Freres , foie 
à l’Eglife  , foit  aux  Procédions , obfcrvent  entre  eux  l’ordre  de  l’an- 
cienneté : qu'aucun  d’eux  ne  fe  place  dans  les  bancs  des  Grands 
Prieurs , des  Baillis , ou  des  Lieutcnans  des  Baillis  conventuels  s, 
fous  la  même  peine  que  deiïus. 

Des  Procédions  que  l'on  eft  obligé  défaire.. 

COUTUME.. 

10.  L’on  fait  dans  l’Eglife  de  l’Hôpital  les  Procédions  fuivanies;. 
Aux  Fêtes  de  la  Purification , 5c  de  l’Alïomption  de  la  Sainte  Vierge 
de  l’Afcenfion  de  Notre-Seigneur,  du  Corps  de  Dieu,  ôc  de  Saint 
Jean-Baptifte.  L’on  va  en  Procedion  à l’Infirmerie  tous  les  Diman- 
ches 5c  tous  les  Vendredis , pour  obtenir  de  Dieu  la  paix  , 5c  qu’il 
n’arrive  point  de  tremblemcns  de  terre.  L’on  n’en  fait  en  aucune 
autre  fête,  fi  elle  n’arrive  le  Dimanche. 

La  folemmté  que.  l'on  doit  faire  le  jour  de  la  Nativité  de  la  Santé  Vierge , 

• pour  la  villosre  gagnée  à pareil  jour. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE.. 

Tt.  Nous  fommes  obligez  de  célébrer  avec  beaucoup  de  révérence 
& de  dévotion  , la  Fête  de  la  Nativité  de  la  Sainte  Vierge  Merc  de 
Dieu,  tant  pour  les  bienfaits  finguliers  que  nous,  5c  notre  Ordre 
avons  reçus  de  la  part,  que  pour  l'heureulc  virftoirc  qu'elle  nous 
a aidée  à remporter  en  ce  |Our  , contre  les  Barbares.  Leur  tyran 
ennemi  déclaré  du  nom  Chrétien  , 5c  particulièrement  de  notre 
Ordre,  avoit  envoyé  en  i$<Sj,  une  armée  très  puidante,  5c  très  bien 
fournie,  adteger  cette  Ifle  ; 5c  lui  ayant  livré  de  terribles  adauts 
par  mer  5c  par  terre  , qui  furent  continuez  , fans  interruption  pen- 
dant quatre  mois  j forcé  la  citadelle  de  5.  Elme , laquelle  eft  fituée  à 

l’entrcc 
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l'entrée  du  port,  ruiné  les  autres  forterclïcs , châteaux  & battions, 
renverfé  entièrement  les  murailles  , brûlé  les  maifons  de  plai- 
fance  , renverfe  les  Eglifes , & défolé  la  campagne.  Nous  nous 
trouvions  réduits  à un  extrême  danger  : cependant  par  le  fecours  de 
Dieu  tout-puiiïant , par  la  bravoure , & la  conftancc  de  nos  Frcres , 
nous  avons  foutenu  les  efforts  de  l'ennemi , avec  tant  de  courage  Sc 
de  fermeté , qu'aptes  l'arrivée  du  fecours  que  nous  envoyoit  Philippe 
II.  Roi  d'Efpagne,  véritablement  Catholique,  commandé  par  le  Gé- 
néral Dom  Garcias  de  Tolede,  Vice-Roi  de  Sicile,  les  Turcs  aftoi- 
blis  par  les  pertes  que  nous  leur  avions  caufécs  , épouvantez  de  l’ar- 
rivée de  ces  nouveaux  ennemis , furent  contraints  de  s'enfuir  honteu- 
fement,  après  avoir  vû  tailler  en  pièces  la  meilleure  partie  de  leur 
armée  , fans  avoir  pû  exécuter  leur  dertein. 

C’eft  pourquoi  nous  , qui  reconnoittons  d’avoir  obtenu  cette  vic- 
toire par  le  fecours  de  Dieutout-puillânt,  de  la  Sainte  Vierge  Marie 
fa  mere,  & de  Saint  Jean-  Baptifte  notre  protecteur  ; pour  conferver 
dans  notre  Ordre  la  mémoire  d'un  bienfait  aufli  fngulier,  avons 
établi  cette  Loi , que  nous  voulons  être  perpétuellement  Sc  inviola- 
blement  obfervée,  par  laquelle  nous  commandons  , Aatuons  & or- 
donnons , que  dans  toutes  les  Eglifes  de  notre  Ordre  , l'on  célébré  à 
l’avenir  par  des  procédions  Sc  autres  folemnitcz  Sc  cérémonies  Ec- 
clefiaftiqucs , avec  beaucoup  de  refpeéf  Sc  de  dévotion , la  Fcte  de  la 
Nativité  de  la  Sainte  Vierge  ; qu'il  y ait  un  Sermon  à fa  louange, 
puifque  c'eft  par  fon  intcrcellion  que  nous  avons  obtenu  une  victoire 
audi  célébré,  dans  lequel  Sermon  l'on  expliquera  au  peuple  l’ordre 
& le  progrès  de  cette  ViéIoire,&  que  la  veille  de  la  même  Fête  l’on 
y falle  un  fcrvice  de  Requiem,  avec  les  prières  Sc  les  Oraifons  accou- 
tumées pour  le  repos  des  âmes  de  nos  Freres  & autres,  qui  perdircnc 
la  vie  en  cette  cruelle  guerre,  pour  la  foi  & pour  la  Religion. 

Voulons  encore  que  dans  ce  Couvent  l’on  procure  d'honnêtes  ma- 
riages à dx  des  filles  que  l'on  a accoutumé  d'y  entretenir  , aux  dé- 
pens de  l’Hôpital,  Sc  que  s’il  ne  s’en  trouve  pas , l’on  marie  d'autres 

Îiauvres  filles  fages  Sc  vettueufcs.au  choix  du  Grand  Maître,  & qu'on 
eut  donne  à chacune  cinquante  écrts  de  dot,  conquis  leurs  habits. 
Nous  ordonnons  & commandons  expreflement , en  vertu  de  l’obé- 
dience, aux  Prieurs,  au  Châtelain  dEmpojie , aux  Baillis,  aux  Com- 
mandeurs, & à tous  les  autres  Freres  de  notre  Ordre,  de  faire  gar- 
der & obferver  , chacun  en  droit  foi , & à fes  dépens , notre  prefetr- 
te  Conftitution  dans  leurs  Eglifes,  & de  la  faire  obferver  par  tous 
ceux  qu’il  appartiendra. 

Que  ton  fajfe  des  prières  pour  la  pa  x. 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

11.  Nous  ordonnons  que  l’on  farte  des  prières  pour  la  paix  dans 
toutes  les  Eglifes  Sc  les  Chapelles  de  notre  Ordre,  en  la  mania e 
Tome  J F--  M 
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fuivante.  Le  Prêtre  qui  célébrera  la  grande  Melle,  après  avoir  chanté 
le  Pater  tiojler  , s’agenouillera  devant  l’Autel , 6c  entonnera  les  prières 
qui  commencent  par  Latatus  ,&c.  &pour  la  paix  8c  la  tranquillité  de 
l’Eglifc  Catholique,  du  peuple  Chrétien  , & de  l’Ordre  de  S.  Jean, 
par  les  faveurs,  l’afiiftance  & les  revenus  duquel  nous  fortunes  pro- 
tégez 6c  défendus  de  la  tyrannie  des  Turcs. 

£)ue  l'on  prie  pour  U Maître  & pour  f Ordre. 

Fr.  PIERRE  D’  AUBUSSON. 

tj.  Nous  ordonnons  qu’en  toutes  nos  Eglifcs  & nos  Chapelles , en 
quelque  partie  du  monde  qu’elles  foient  fituées,lcs  Prêtres  qui  célébre- 
ront la  fainte  Melle,  fafient  dans  leur  Mémento,  une  mention  exprefie 
du  Maître  6c  des  Frères  de  nôtre  Ordre , afin  que  Dieu  leur  fafie  la 
grâce  de  vaincre  les  ennemis  de  la  Foi  Catholique  , à l’honneur  de 
Dieu,  pour  la  gloire,  6c  l'Eglife  duquel  ils  font  la  guerre,  & qu’il 
jfiaife  au  Seigneur  de  conferver  notre  Ordre. 

Des  prières  que  chacun  doit  réciter  pour  les  Freres  t.re'pajfez.. 

COUTUME. 

14.  L’on  célébrera  trente  Méfiés  pour  le  falut  de  l’ame  de  chaque 
Trcre  défunt,  à la  première  dcfquelles  chacun  de  ceux  qui  s’y  trou- 
veront , offrira  un  cierge  & un  denier,  lefquels  feront  enfuite  don- 
nez aux  Pauvres.  Les  Prêtres  diront  chacun  une  Méfié  : les  Diacres, 
6c  les  Soudiacres  reciteront  le  Pfeautier  : les  Chevaliers  , & les  Frc- 
xes  Servants  chacun  150  Pater  nojler,  ou  l’Office  des  Morts,  pour 
lame  du  Frère  trépafié,  outre  les  prières  qu’ils  font  obligez  de  reci- 
ter chaque  jour. 

De  la  Mejfe  qui  doit  être  dite  pour  les  Tre'pajfez. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

ij.  Nous  ordonnons  que  le  Lundi  de  la  Quinquagefime  de  chaque 
année,  l’on  célébré  une  Méfie  dans  toutes  les  Eglifes  & les  Chapelles 
de  notre  Ordre,  où  il  y a des  Prêtres  députez  , pour  les  Maîtres  6c 
les  Freres  trépalïcz , & que  le  Dimanche  d’auparavant  l’on  chante  les 
Vigiles  des  morts. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

16.  Voulons  8c  commandons  à tous  les  Freres  d’y  affifter , 8c  d’y 
offrir  chacun  un  cierge  & un  denier.  Le  Maître  cft  obligé  de  donner 
un  Lys  d’argent  à chacun  des  Freres  qui  s’y  trouveront. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Le  Frere  qui  négligera  de  s’y  trouver  ferajmni  parla  feptainc. 
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COUTUME. 

18.  Il  doit  y avoir  Sermon  dans  l'Eglife  du  Couvent , tous  les  Di- 
manches de  FAvent , toutes  les  Fêtes  de  l'année , Si  pendant  tout  le 
Carême. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

19.  Nous  ftatuons  & ordonnons  que  l'on  lira  tous  les  Vendredi* 
dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  les  neuf  Leçons  de  la  fainte  Cioix, 
fi  ce  n'cft  pendant  l'A  vent , depuis  la  Septuagelime  jufqu’à  la  Pente- 
côte , quand  l’Office  fera  de  neuf  Leçons , les  O&aves  des  Fêtes , Si 
le  jeûne  des  Quatre-Tcms. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

ao.  Nous  défendons  à tous  les  Frcres  de  notre  Ordre,  de  fe  don- 
ner la  prélomption  , ou  la  liberté  de  corriger,  augmenter  ou  dimi- 
nuer quoi  que  ce  Toit  dans  les  Livres  de  nos  Eglifes,  fans  commiflion 
du  Prieur  de  l'Eglife  même.  Si  le  cas  arrive , il  fubira  la  peine  de  la 
quarantaine. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

11.  L’on  choifira  un  homme  fçavant  pour  l’inftruékion  des  Clercs 
dans  la  L angue  Latine , & un  autre  pour  leur  enfeigner  le  chant , qui 
feront  ftipendicz  par  le  Tréfor. 

De  l a fnnm.cn  des  Clercs  aux  Ordres  facrey. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

ai.  Nous  défendons  à tous  nos  Freres , de  quelque  condition  qu'ils 
foient , de  faire  promouvoir  aux  Ordres  facrez  aucun  des  Clercs  qui 
auront  fait  profeffion  dans  notre  Ordre , fans  l’avoir  préfenté  au 
Prieur  dé  l'Eglife  , & en  avoir  obtenu  de  lui  la  permiflion  : qu'ils  ne 
pourront  être  faits  Soudiacres  avant  l’âge  de  vingt. un  ans,  Diacres 
avant  vingt-deux , ni  Piètres  avant  vingt  cinq.  Que  les  Clercs  qui 
n’auront  pas  fait  profeilion  dans  notte  Ordre,  ne  leront  point  admis 
au  lervice  de  l’Hôpital , fans  juftifier  de  leurs  Lettres  d’Ordination. 

De  t ornement  & de  la  réfaratson  des  Fghfes. 

Fr.  PHILBERT  DE  NA1LLAC. 

15.  Nous  ordonnons  aux  Baillis,  Prieurs , Châtelain  i'Emfofle , 
Baillis  capitulaires , Commandeurs , & Freres  qui  gouvernent  les 
Commanderies  & les  biens  de  notre  Ordre,  de  f lic  incellâmmcnt 
réparer  en  bon  & honorable  état,  les  Eglifes  H les  Chapelles,  de 
leur  fournir  des  livres  à leur  ufage,  des  ornetnens,  des  calices  Si' 
autres  chofes  convenables  au  culttdivin , à proportion  du  revenu i 


jji  Anciens  etnouveaux  Statuts 

tics  Commanderies  8c  des  maifons,  & de  députer  pour  les  dclTcrvir 
des  Frcies  Chapelains  de  bonne  vie  8c  mœurs  , au  defaut  dcfquels 
ils  pouironc  y nommer  d’autres  Prêtres  Séculiers  ou  Réguliers,  en 
attendant  qu'ils  puillcnt  en  avoir  de  l’Ordre,  pour  faire  le  fervice 
exa&ement  & dévotement. 

Les  Prieurs , & le  Châtelain  d Empofle  tiendront  la  main  à l’execu- 
tion de  ce  Reglement , & preferiront  aux  Commandeurs  & aux  Frè- 
res un  tems  pour  y fatisfaire  : faute  de  quoi  ils  perdront  les  fruits  des 
Maifons  & Commanderies,  jufqu’à  ce  qu’ils  y ayent  pourvu,  fur 
Jefquels  neanmoins  on  leur  (aillera  de  quoi  vivre  8c  s’entretenir  mé- 
diocrement. Si  les  Prieurs,  & le  Châtelain  d Empofle  manquent  à ce 
devoir , ils  feront  eux-mêmes  obligez  d’y  fatisfaire  à leurs  dépens , 
pareeque  ce  foin  fait  une  partie  de  leurs  charges. 

De  la  penfion  & provifion  dite  aux  Curez.  & autres  Bénéficier  s, 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

14.  D’autant  qu’il  y a dans  notre  Ordre  des  Eglifes  chargées  de 
cure  d’ames , 8c  d’aucrcs  Eglifes  & Chapelles  , où  l’on  doit  faire  cé- 
lébrer l'Office  divin , qui  ont  fi  peu  de  revenu , qu’elles  ne  fçauroient 
entretenir  honorablement  un  Curé  .Vicaire  perpétuel , ou  Bénéficier, 
i.ous  ordonnons  aux  Prieurs,  8c  au  Châtelain  d’Empofte  d'examiner 
«üligemmcntavec  le  Chapitre  Provincial,  les  moyens  qu’ils  jugeront 
propres  àafligner  à ccs  Ecclefialliqucs  un  entretien  honnête  & fuffi- 
fant  : ce  que  nous  leur  permettons  de  faire,  afin  qu’ils  puiflent  fup- 
porter  honorablement  les  charges  de  leur  miniftere,  par  l’union  de 
quelque  Bénéfice  peu  éloigné  , par  une  honr.cte  penfion  ou  portion 
congrue,  ou  par  quelque  autre  voyc  commode  8c  railonnable. 

Des  Frudbommes  de  l Eglife. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

ij.  Ordonnons  au  Maître  & à fon  Confeil  ordinaire  de  choifir 
deux  Religieux  Prudhommcs  , de  bonnes  vie  8c  mœurs,  députez  de 
toutes  les  Langues,  dont  ilsncfe  trouveront  point,  lefquels  accom- 
pagnez du  Prieur  de  l'Fglife  ou  d’un  Chapelain  qui  fera  par  lui 
commis,  comme  fuffifant  & capable»  examineront  diligemment,  fi 
le  fervice  divin  fe  fait  cxaâement  dans  l’Eglife  de  S.  Jean  , 8c  dans 
les  Chapelles  8c  les  Oratoires  qui  en  dépendent  conformément 
aux  Ordonnances  , qui  regardent  le  fpirituel  8c  le  temporel  de 
cette  Eglifc , 8c  de  ccs  Chapelles,  8c  qu’ils  répareront,  corrige- 
ront , & mettront  en  ordre  tout  ce  qui  s’y  trouvera  de  défeébueux. 

Ils  feront  & garderont  un  inventaire  fidèle  des  titres  qui  concer- 
nent les  fondations  des  Chapelles,  les  biens  & pollêflîons  qui  y ont 
été  annexez,  8c  des  ornemens  qui  leur  appartiennent,  lequel  ils 
préfenteront  au  Maître  8c  à fon  Confeil , en  for  tant  de  Charge,  pour 
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être  remis  à ceux  qui  feront  nommez  pour  leur  fucceder. 

Ils  feront  leur  rapport  aux  AlTemblces  des  Quatre-tems  , de  tout 
ce  qu'ils  auront  remarqué  dans  leur  adminiftration  , & de  tout  ce 
qui  leur  aura  paru  manquer,  afin  que  le  Maître  & Ton  Confeil  y don- 
nent ordre.  Leur  fon&ion  ne  durera  qu'une  année,  s'ils  ne  font  con- 
tinuez pat  le  Maître  Si  fon  Confeil  -,  pour  leur  donner  la  facilite  de 
9’y  appliquer, ils  feront  exempts  de  monter  la  garde. 

Que  tout  ce  qui Je  trouvera  parmi  les  dépouillés  des  Freres,  deflinc' au  culte 
dm»  , fera  délivré  à lEgltfie  du  Couvent. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HERE  DI  A. 

z 6.  Nous  ordonnons  que  toutes  les  chofes  deflinées  au  culte  divin, 
comme  calices,  vafes  d’or,  d'argent , ou  dorez , draps  d’or  St  d’arger.t , 
ou  de  foye,  ou  autres  chofes  femblables  , qui  fe  trouveront  parmi  les 
dépouilles  de  nos  Freres  décédez,  tant  deçà  que  delà  la  mer,  fuient 
délivrées  à l'Eglife  de  notre  Couvent , à moins  qu'elles  n’euflent  été 
données  par  les  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs , de  leur  vivant, 
aux  Egliies  particulières  des  Commanderies,  auquel  cas  nous  vou- 
lons qu’elles  leur  demeurent , & que  l'on  en  faite  un  inventaire. 

Ve  s préfiens  que  les  Prieurs  nouvellement  élus  font  obligez,  de  filtre  à 
l'Zglifie. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Nous  voulons  que  les  Prieurs , & le  Châtelain  d'EmpoJle  .quand 
ils  auront  été  élus,  Si  qu’ils  auront  joui  une  année  de  leurs  Prieurcz, 
Si  de  cette  Châtellenie  , foient  tenus  d’ofFrir  à l’Eglife  de  notre 
Couvent,  un  préfent  de  la  valeur  au  moins  de  cinquante  écus  d'or  , 
lequel  ils  feront  tenus  d’envoyer  dans  les  fix  mois  fuivants , aux 
Prud'hommes  de  l'Eglife , faute  de  quoi  ils  en  feront  réputez  débi- 
teurs , St  feront  contraints  de  payer  cette  fomme  , comme  Ci  elle 
étoit  dûe  au  commun  Ttéfor. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

a S.  Nous  ajoutons  que  les  Baillis  capitulaires  font  tenus  , fous  la 
même  peine  que  les  Prieurs , d'offrir  à l'Eglife  du  Couvent  un  pré- 
fent de  valeur  au  moins  de  vingt  - cinq  écus  d'or  , apres  qu’ils  au- 
ront joui  une  année  du  revenu  de  leurs  Bailliages. 

LE  MESME  MAISTRE. 

»p.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres,  qui,  dans  les  cinq  ans  du 
jour  de  leur  élcélion  , n’auront  pas  fait  préfent  à l'Eglife  d’un  or- 
nement fuflifant  pour  officier  pontificalcment , ne  puiffient  jouir  d’au- 
cune grâce, ni  prééminence  magiftrale,  ni  conférer  aucune  Com- 
manderie  de  grâce. 
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Les  jours  aifyuels  les  Frères  doivent  porter  le  manteau  de  pointe* 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jo.  Nos  Frères  font  tenus  de  porter  la  robe,  ou  le  manteau  de 
pointe,  la  veille  de  Nocl  à Vêpres  , & le  jour  à la  Melle  & à 
Vcpres.  Le  jour  de  S Etienne,  à la  MelFe  & à Vêpres  ; le  jour  de 
S.  Jean , à la  Melle.  Le  jour  de  la  Circoncifion , à la  Mefle  ; le  jour 
de  l'Epiphanie,  à la  Melle.  Le  jour  de  la  Purification  de  la  Sainte 
Vierge,  à la  Melle.  Le  jour  des  Rameaux,  à la  Melle.  Les  jeudi, 
vendredi , 8c  famedi  de  la  Semaine  fainte  , à tous  las  Offices.  Le 
faint  jour  de  Pâques , & le  lendemain  , à la  MelFe  & à Vcpres.  Le 
jour  de  l’Afcenfion , à la  MelFe.  La  veille  de  la  Pentecôte,  à Vêpres  ; 
le  jour  8c  le  lendemain , à la  MelFe  & à V èpres.  Le  jour  de  la  Sainte 
Trinité,  à la  MelFe  & à Vêpres.  La  veille  de  S.  Jean- BaptiAc  , à 
Vêpres , 8c  le  jour , à la  Méfié  & à Vêpres.  Les  Fêtes  de  l'Inven- 
tion 8c  de  l’Exaltation  de  *>ainte  Croix  , à la  Melle.  Le  jour  de  l’Af- 
fomption  de  la  Sainte  Vierge,  à la  MelFe  & à Vêpres.  Le  jour  de 
la  Décollation  de  S.  Jean  BaptiAe,  à la  MelFe.  Le  jour  de  la  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge  , à la  Melîc.  Le  jour  de  ToulFaints,  à la 
Melle  & à V epres.  Le  jour  des  M orts , à la  Mcfie , & toutes  les  fois 
que  les  Freres  vouJront  communier. 

Les  Capitulans,  quand  ils  vont  au  Chapitre  général , les  Baillis 
conventuels , ou  leurs  Lieutenans  , les  Prieurs,  les  Baillis  Capitu- 
laires , quand  ils  vont  à l'Egard,  ou  a l’AlIèmbléc  , les  feize  Elec- 
teurs, quand  ils  s’alFemblent  pour  i’F.le&ion  du  Maître,  font  obli- 
gez de  s’en  revêtir , à peine  d ette  punis  de  la  quarantaine. 


DE  L'HOSPITALITE’.. 

TITRE  IV. 

Que  les  Freres  exercent  I HofpitaLte.  • 

COUTUME. 

i.  I.’Hofp’talité  tient  le  premier  rang , entre  toutes  les  oruvres' 
de  pieté  & d’humanité  : tous  les  peuples  Chrétiens  en  demeurent 
d’accord , parcequ’clle  embralîè  toutes  les  autres.  Elle  doit  être  exer- 
cée & rcfpcdée  par  tous  les  gens  de  bien  , & fur- tout  par  ceux  qui 
fe  diftinguent  par  le  nom  de  Chevaliers  Hofpitaliers.  C’cA  pour- 
quoi nous  ne  devons  nous  attacher  plus  particulièrement  à aucune 
autre  fonétion , qu’à  celle  dont  notre  Ordic  tire  fa  dénomination.. 

Des  Prudhommes  de  l lnfrmeriu 
Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 
l.  Afin  que  notre  Infirmerie  foit  gouvernée  avec  plus  d’exaâicudé 
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te  de  diligence  , nous  ordonnons  que  chaque  année , le  Maître  de 
ion  Confeil  choifiront  deux  Prudhommes  de  differentes  Langues , 
lefquelsvifiteront  les  malades  avec  beaucoup  de  foin  ; 6c  s’ils  trou- 
vent qu’il  leur  manque  quelque  choie  qui  dépende  d’eux , ils  y 

{»ourvoiront  fur  le  champ.  L’Infirmier  lera  oblige  chaque  mois  de 
eur  rendre  compte  par  écrit  de  la  déper.fe  qui  s’y  fera  faite  , faute 
de  quoi  celui  qui  y aura  manqué , fera  privé  de  Ion  Office. 

Ce  que  dament  faire  les  Prudhommes , le  Secrétaire  de  llnf.rmerie , & 
le  Commandeur  de  la  petite  Commun  ierie. 

Fr.  FABRICE  DEL  C A R ETTO. 

$.  Pour  prévenir  les  acoidens  qui  arrivent  facilement,  nous  or- 
donnons que  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie,  dés  qu’ils  auront  été 
•choifis  par  le  Maître  te  le  Confeil , prêtent  le  ferment  au  Confeil 
même , de  bien  & fidellemcnt  faire  leurs  fondions  , pour  le  foula- 
gement  de  Meilleurs  les  malades,  6c  de  faire  un  ctat  jour  par  jour 
de  toute  la  dépenfe  qui  fe  fera,  foit  dans  l’Apoticaircrie , loit  dans 
l’Infirmerie  , laquelle  fera  payée  par  le  commun  Tréfor.  Le  même 
ferment  fera  prêté  par  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie , des  qu’il  aura 
été  préfentc  au  Maître  8c  à fon  Confeil  par  I’Hofpitalier , fuivant 
l’ancien  ufage , 6c  qu’il  aura  été  agréé.  Le  Commandeur  de  la  pe- 
tite Commanderie  en  fera  autant , 6c  promettra  de  ne  rien  donner 
aux  malades , fans  ordre  des  Médecins  , 6c  fans  avoir  parlé  aux 
Prudhommes  , qui  en  feront  mention  dans  leur  état , fans  quoi  au- 
cune dépenfe  ne  fera  paflee  ni  allouée  dans  les  comptes. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

4.  Les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  examineront  tous  les  foirs 
la  dépenfe  qui  s’y  cft  faite  pendant  la  journée , dont  ils  ligneront 
l’état , faute  de  quoi  elle  ne  fera  pas  allouée  par  les  Procureurs  du 
commua  Trélor. 

£)ue  l'on  fajje  un  inventaire  des  meubles  de  l Infirmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

y.  Nous  ordonnons  .aux  Prudhommes  8c  à l’Hofpitalier  de  faire 
chaque  année  une  recherche  exa&e  des  legs , des  donations , 8c  des 
meubles  de  l’Infirmerie , dont  ils  feront  un  inventaire  en  bonne  for- 
me, lequel  ils  figneront , 8c  cachetteront  de  leurs  cachets,  en  pre- 
fence  de  l’Infirmier,  du  Prieur , 8c  de  deux  témoins  ; dans  lequel  ils 
comprendront  tous  les  meubles  & uftanciles  de  l’Infirmerie  , comme 
vailTelle  d’or,  d’argent,  d’étain  6c  de  cuivre  : tous  les  lits  , couver- 
tures, linceuls  , pavillons,  8c  de  tout  ce  qui  en  dépend,  enfemble 
■de  tous  les  meubles  , 6c  autres  chofes  deftinées  au  lèrvice  de  la 
-Chapelle  du  Palais , des  chambres , de  la  cuifine  , 6c  des  antres  offi- 
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ces , dont  ils  marqueront  l’eftimation  fur  chaque  article , & y appo- 
feront  une  marque  pour  les  reconnoître.  Ils  prendront  foin  que 
chaque  chofe  foit  placée  en  lieu  fur , net  & convenable.  Défendons 
à l’Infirmier  d’en  tirer  aucune  chofe  en  cachette  , ni  à découvert , 
dire&ementni  indire&ement,  de  les  changer,  ni  convertir  en  d’au- 
tres nfages. 

De  la  vijite  de  P j4pot  cairerie. 

LE  ME  SME  MAISTRE. 

6.  Pour  empêcher  que  la  mauvaife  qualité  des  médicamcns  n’in- 
commode les  malades,  nous  ordonnons  que  l’Apoticairerie  feravifi- 
téepar  l’Hofpitalier  & les  Prudhommes  ,*en  préfence  des  Médecins , 
aufîi  fouvent  qu’ils  jugeront  à propos  5 & qu'en  leur  préfence,  les 
Médecins  vifitent  & examinent  les  drogues  avec  beaucoup  de  foin  ; 
fi  la  boutique  en  cil  bien  fournie  j qui  font  celles  qui  y manquent  ; 
afin  qu’il  n’y  aille  pas  de  la  faute  de  l’Apoticaire , h les  maladçs 
ne  font  pas  ioulagez. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

7.  Nous  ordonnons  à l’Infirmier , & aux  Prudhommes  de  faire 
écrire  fur  une  peau  de  parchemin  les  Statuts  qui  concernent  l’Hofpi- 
talité,  laquelle  fera  attachée  fur  une  planche  fufpenduc  dans  le  Pa- 
lais des  malades  , & expofée  à la  vûe  de  tout  le  monde  -,  afin  que 
les  Statuts  qui  font  faits  pour  eux,  foient  exa&emeot  obfcrvez. 

Du  cachet  de  P H ojpit aller. 

LE  MESME  MAISTRE. 

S.  Pour  la  confervation  des  biens  & des  meubles  deftinez  au  fer- 
vice  des  malades , nous  ordonnons  à l’Hofpitalier  , ou  à fon  Lieu- 
tenant d’avoir  un  cachet  de  fer,  afin  de  marquer  les  couvertures,  les 
garnitures , 8c  les  autres  meubles  qui  peuvent  le  fouffrir , pour  em- 
pêcher qu’on  ne  les  change,  tranfporte  ou  aliéné,  lequel  cachet 
fera  mis  dans  un  fac  de  cuir , fcellc  du  fccau  de  l’Holpitalier  , ou 
fon  Lieutenant,  & des  Prudhommes,  & gardé  par  l’Infirmier.  La 
vaiflclle  8c  les  autres  meubles  dont  onncfe  fervirapas  tous  les  jours, 
fe  mettront  dans  un  lieu  fcparé,  dont  l’Infirmier  & les  Prudhommes 
garderont  les  clefs. 

iQue  l'on  de’putcra  un  Chapelain  avec  le  Prieur  de  P Infirmerie. 

Fr.  J E AN  DE  LASTIC. 

ff.  Nous  voulons  que  l’Hofpitalier  députe  un  Chapelain  de  notre 
Ordre,  de  bonnes  vie  & mœurs,  lequel  il  préfentera  d’abord  au 
Prieur  de  i’Eglife , qui  a droit  de  le  confirmer.  Le  Chapelain  dira 

quatre 
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quatre  Mefles  par  femaine  dans  l’Infirmerie , & le  Prieur  trois , afin 
que  les  malades  puiffent  l'entendre  tous  les  jours  : le  Célébrant 
priera  Dieu  pour  la  fanté  de  leurs  âmes  8c  de  leurs  corps  ; l’on  lui 
donnera  la  rétribution  ordinaire  : ils  feront  tenus  de  les  entendre  en 
confeffion  , de  leur  adminiftrer  l’Euchariftie,  de  les  enfcvelir  apres 
leur  mort  ; de  faire  enfin  tout  co  qui  fera  néceflàire  pour  le  lalut 
de  leurs  âmes , & la  fépulture  de  leurs  corps. 

De  r exemption  du  Prieur  de  ITnfrmerie. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY.  *> 

10.  Le  Prieur  de  l’Infirmerie  doit  être  foigneux  8e  attentif  au 
fèrvice  des  malades,  fur-tout  pour  ce  qui  regarde  leur  falut.  C'elb 
pourquoi  nous  lui  ordonnons  de  n'y  tien  omettre,  de  leur  dire  la 
Melfe,  de  leur  adminiftrer  les  Sacremens,  & de  s'acquitter  fidèle- 
ment de  tous  les  autres  devoirs.  Afin  qu’il  le  fafle  plus  commodé- 
ment , nous  l'exemptons  des  caravanes  , & nous  lui  permettons  d’a- 
voir un  valet,  pour  l’entretien  duquel  il  recevra  du  commun  Tréfor 
la  meme  quantité  de  froment  que  reçoit  un  Frcre  Chevalier. 

Des  Médecins  de  [Infrmerie. 

Ft.  JE  AN  DE  L ASTIC. 

îr.  L’on  appellera , pour  le  fecours  des  malades,  des  Médecins 
fçavans  & expérimentez , lefquels  prêteront  le  ferment  devant  huit 
Frères  des  Langues  , de  travailler  au  foulagement  des  malades  avec 
beaucoup  de  fidelité,  fuivant  les  fentimens  des  Médecins  les  plus 
approuvez  : qu’ils  les  vifiteront  du  moins  deux  fois  le  jour,  pour 
donner  leurs  ordonnances  , fans  y manquer,  quelque  autre  affaire 
qui  puillc  leur  furvenir.  L’Infirmier  s’y  trouvera  avec  le  Secrétaire , 
pour  écrire  exaâement  tout  ce  qu’ils  auront  ordonné,  rts  Méde- 
cins feront  ftipendiez  par  le  commun  Tréfor  , & ne  pouront  rece- 
voir aucune  chofe  des  malades  memes  pour  leurs  fàlaires. 

Des  Chirurgiens. 

LE  MESME  MAITRE. 

■ z.  Nous  ordonnons  que  pour  le  fervice  des  mêmes  malades,  l’on 
choifira  deux  Chirurgiens  pruderts , diferets,  & très  habiles  dans  leus 
profefJïon  , après  les  avoir  fait  examiner  & approuver  par  les  Mede» 
sins  de  l’Infirmerie,  fans  quoi  nous  défendons  de  les  recevoir.. 

Que  f Jnf.rmitr  vifite  les  maUdes  toutes  les  nuits. 

LE  MESME  MAISTRE. 

if.  L’Infirmier  doit  avoir  fort  grand  foin  de  fes  malades  > afin 
Terne  /r.  N 
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qu'il  ne  leur  arrive  aucun  accident  par  fa  négligence.  Nous  voulons 
donc  qu’accompagné  d’un  fervitcur  fidèle , il  aille  les  voir  avec  pru- 
dence & difcretion,  a l’heure  de  Compiles,  &au  lever  de  l'aurore  ; 
qu’il  leur  parle  , qu'il  los  exhorte , qu’il  leur  donne  courage , & tout 
ce  dont  ils  auront  befoin.  Les  Prudhommes  en  y allant  le  macin  , 
s'informeront  s’il  a fait  Ton  devoir  ; s'il  y a manqué  , ils  lui  en  fe- 
ront une  réprimande  ,&  lui  ordonneront  d’être  plus  exaéf  à l’avenir, 
faute  de  quoi  ils  en  nommeront  un  autre.  L’Inlirmier  aura  foin  de 
ne  donner  aux  malades  que  les  viandes  les  meilleures  Sc  les  plus  dé- 
îicatfs , des  poulets , des  poules,  de  bon  pin  & de  bon  vin  , pour 
leur  fournir  de  bonne  nouriture  : les  Prudiiommes  font  auffi  char- 
gez du  meme  foin. 

De  la  modejlie  qxe  doivent  garder  let  malades  dans  l Infrmerie. 

LE  MESME  MAISTRE. 

14..  Pour  modérer  l'infolence  & le  peu  de  modeftie  que  gardent 
quelquefois  les  malades  , nous  ordonnons  que  les  Frétés  & les  fe- 
culiets  qui  feront  reçds  a l'Infirmerie , s'y  comportent  avec  beaucoup 
d’honnêteté  & de  modeftie.  L'on  ne  donnera  à aucun  d’eux  que  ce 
que  les  Médecins  leur  auront  ordonné  : s’ils  font  alfez  hardis , & 
allez  importuns  pour  demander  quelque  autre  chofc , nous  défen- 
dons de  la  leur  donner.  Les  convalefcens  n’y  feront  aucun  biuit  : 
ils  ne  joueront  ni  aux  dez,  ni  aux  cartes  , ni  aux  échcts  : ils  ne  li- 
ront ni  hiftoires , ni  chroniques  à haute  voix  , quoiqu'ils  puiilcnt  lire 
tout  bas  , & fans  faite  de  bruit.  Ceux  qui  ne  fe  corrigeront  poinc 
de  cette  mauvaife  habitude,  ne  recevront  plus  rien  de  l’Infirmerie  , 
feront  mis  hors  de  la  compagnie  , & ironc  vivre  ailleurs  comme  il 
leur  plaira:  l'on  fe  rend  indigne  du  fecours  de  la  médecine , dès  que 
l’on  en  mépiife  les  règles,  Sc  les  pteceptes.  L’Infirmier  eft  obligé 
de  faire  ^ferver  ce  reglement,  à peine  d'être  dépofé  : les  Frères 
pouront  y demeurer  encore  jufqu’a  dix  jours  après  que  le  Médecin 
les  aura  congédiez , & manger  à la  table  des  malades,  où  la  dépenfe 
fera  payée  à l’Infirmier , fur  le  commun  Tréfor. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

ij.  Quand  les  Freres  tomberont  malades,  ils  pouront  demeurer 
trois  jours  entiers  dans  leurs  chambres  , où  l'on  leur  enverra  de 
l’Infirmerie  tour  ce  dont  ils  auront  befoin,  tout  de  même  que  s'ils 
y étoient  : mais  s’ih  n'y  vont  pas  après  ce  tcms-là , ils  ne  recevront 
plus  rien  de  la  Religion  en  cette  qualité. 

Que  les  Freres  fe  conféreront  , & f rom  leur  defapropr: emertt  en  entrant 
dans  l In  'metrie. 

Fr- JEAN  DE  LASTIC. 

16.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  entreront  à l’Infirmerie, 
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fe  conféreront  8c  communieront  dans  les  vingt-quatre  heures  , 8c 
feront  leur  defapropriemcnt , ou  déclaration  de  toutes  les  choie» 
qui  leur  appartiennent,  laquelle  fera  cachetée  du  cachet  du  Prieur 
de  l'Infirmerie , à peine  d'en  être  châtrez , & de  ne  plus  en  re- 
cevoir aucun  fecours.  Voulons  que  l'Infirmier  entretienne  un  nom- 
bre fuffifant  de  valets  de  bonnes  mtzurs , 8c  diligens , & deux  hon- 
nêtes femmes  pour  l’éducation  des  enfans  expofez , que  l'on  aura 
foin  de  faire  baptifer. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


17.  Tous  les  defapropriemens  de  nos  Freres,  qui  viendront  a mou- 
rir, foit  dans  le  Couvent , Toit  dehors  , feront  enregifltez  dans  la 
chambre  des  Comptes  du  commun  Tréfor. 

Du  tejlament  que  devront  faire  les  feculiers  malades  dans  notre 
Inprmer.e. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

18.  Ordonnons  que  tous  les  feculiers  malades , qui  font  repris  dan» 
notre  Infirmerie,  fe  conféreront  8c  communieront , après  quoi  le 
Prieur  8c  les  Prudhommes  les  avertiront  de  faire  leur  tcflament , 
lequel  fera  reçu  par  le  Prieur , ou  par  le  Secrétaire  de  l'Infirmerie, 
en  fa  préfcnce  , même  par  un  Prêtre  en  l’abfcnce  du  Prieur,  en  pré- 
fence  de  deux  ou  de  trois  témoins  , 8c  ne  poura  être  débattu  , fan» 
encoutir  les  pciees  canoniques.  Le  Prieur  & le  Secrétaire  auront 
la  même  autorité  de  le  recevoir,  en  prifcnce  du  moins  de  deux 
témoins , comme  feroient  deux  Notaires  publics  : il  fera  regiftré 
dans  un  livre,  pour  la  confervation  des  droits  de  ceux  qui  auront 
inteiêt  à la  fucccllion  des  défunts.  Si  les  feculiers  malades  ne  font 
pas  en  étac,  ou  ne  veulent  point  faire  de  teftaroent , l'Infirmier  & 
les  Prudhommes  ordonnero  c au  Prieur , ou  au  Secrétaire,  de  faire 
inventaire  de  tout  ce  qui  leur  appartient , en  préfence  de  deux  té- 
moins , pour  le  leur  rcflitner , s’ils  recouvrent  leur  fauté  : s’ils  vien- 
nent à mourir,  il  fera  délivré  à ceux  qui  y auront  inteiêt , & les 
effets  depofez  en  lieu  fûr , fous  les  clefs  de  l’Infirmiet  & des  Pru- 
dhommes. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 


19.  Les  Prudhommes  font  chargez  de  faire  executer  ponûuellr- 
ment  les  volontez  des  feculiersqui  feront  morts  dans  notre  Infirmerie. 

Comment  on  enterre  les  Freres  apres  leur  mort. 

Fr.  NICOLAS  DE  LOR.GUE. 

10.  Il  eft  à propos  dans  les  honneurs  funèbres  que  l’on  rend  à 
*oe  F r ères, que  leurs  corps  fotent  couverts  de  l'habit  qui  leur  avoit  été- 
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donné  en  entrant , & qu'ils  ont  porte  depuis  dans  la  Religion  : ainli 
nous  ordonnons  que  tous  les  Frères  de  l'Hôpital,  lorfqu'il  plaira  à 
Dieu  de  les  appeller , feront  enterrez  avec  les  manteaux  à bec  ou  à 
pointe , & la  Croix  blanche. 

Que  les  corps  des  feculters  morts , fêtent  honorablement  etefcvcUs. 

Ft.  JEAN  DE  L ASTIC. 

xi.  Nous  voulons  que  les  corps  des  feculiers  qui  mourront  dans 
notre  Infirmerie  , (oient  honorablement  portez  à la  fépulture  ; que 
les  Chapelains  y affilieront  & prieront  Dieu  pour  eux  : que  les  qua- 
tre qui  porteront  la  biere  feront  couverts  de  robes  noires  que  l'on 
fera  faire , & que  l'on  confervera  à cet  effet  : 1'lnfitmier  fera  chargé 
de  ce  foin-là. 

fïaucun  ne  paroffe  en  demi  aux  funérailles  de  nos  Frères. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

xx.  Nous  Ordonnons  que  les  corps  de  nos  Freres  foient  enterrez 
avec  beaucoup  d'honneur  : Nous  défendons  cependant  tant  à nos 
Freres  qu'aux  Séculiers  de  s’y  trouver  en  habit  de  deuil,  quand  ce 
fcroitle  Maître  lui-même,  en  quelque  lieu  qu'il  vienne  à décéder. 

De  f ouverture  des  coffres  des  morts. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

xj.  Pour  empêcher  que  les  effets  des  défunts  ne  foient  détournez, 
nous  défendons  exprelicment  à toutes  perfonnes  d'ouvrir  les  coffre 
de  ceux  qui  feront  morts  dans  l'Infirmerie,  qu'en  prefence  de  l'Hof^ 
pitalier , de  l’Infirmier  & des  deux  Prudhommes.  Si  l'on  y trouve" 
quelques  meubles  qui  puilTentfervir  à l'Infirmerie  , ils  ne  feront  em- 
ployez à nul  autre  ufage. 

Des  4oo  florins  taiffez.  à [Infirmerie  par  Villeragut. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

X4.  Comme  il  eff  rtifonnable  de  fe  conformer  à la  volonté  des 
Teftaceurs,  il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Frétés,  de  quelque  auto- 
rité qu'il  foit  revêtu , de  difpofer  de  la  fomme  qui  a été  léguée  à 
notre  Infirmerie  par  Frcre  Jacques  de  Villeragut,  de  ce  qui  y a été 
ajouté,  & qui  pourra  l'être  dans  la  fuite,  finon  au  grand  Conferva- 
teur  de  notre  Couvent , qui  pourra  en  difpofer  pour  le  fervice  des 
malades,  fuivant  la -volonté  des  Tcftateurs. 

De  U franchtfe  de  [ Infirmerie . 

Fr.  F A B R I C E DEL  CARETTO. 

xj.  Nous  ordonnons  qu’au  cas  que  quelque  criminel  vienne  fe  ré- 
fugier dans  nôtre  Infirmetie , Sc  que  l’on  douta  qu'il  puille  s’en  pré- 
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valoir,rHofpitalier  ou  Ton  Lieutenant  fut  la  requifition  du  Châtelain, 
ou  dn  Juge,  ordonnera  qu’il  y foit  fûrement  garde , jufqu’à  ce  que 
l’on  en  foit  pleinement  informé  : s’il  fe  trouve  qu’il  ait  dû  jouir  de  la 
franchife,  on  l’enverra  hors  del’Ifiepar  le  premier  vaiifeau  qui  en 
Sortira  , comme  cela  fe  pratiquoit  anciennement. 

Les  cas  oh  tl  nt  doit  pas  jouir  de  la  franchife  de  [Infirmerie. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

1 6.  La  franchife  de  l’Infirmerie  ne  lèrvira  ni  aux  allàfïïns,  ni  à 
ceux  qui  volent  de  nuit  à la  campagne,  aux  incendiaires,  ni  aux  So- 
domites, ni  à ceux  qui  auront  fait  des  confpirations , ni  aux  larrons, 
ni  à ceux  qui  auront  fait  un  meurtre  de  guet  à pens , de  delfein 
forme,  en  trahifon , ou  par  le  poifon,  ni  aux  domeftiques  de  nos 
Freres,  ni  à ceux  qui  auront  donné  du  poifon  à nos  Freres , aux  Ju- 
ges , ou  aux  Minières  de  la  Jufticc , ni  aux  débiteurs , ni  à ceux  qui 
auront  commis  un  crime  dans  l’Infirmerie  même,  ou  dans  l’eiperance 
de  pouvoir  s’y  réfugier,  ni  aux  Notaires  faullaires , ni  aux  faux  té- 
moins, aux  facrileges  , ni  aux  voleurs  de  grand  chemin. 

LE  MES  ME  MAISTRE. 

27.  Nous  ordonnons  que  l’on  continuera  de  diftribucr  ces  aumô- 
nes qui  ont  accoutumé  de  l’être,  dans  nos  Commanderies. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  CINQUIEME- 

Des  Charges  du  commun  Tréfor , & des  Reglemens  qui  font  a faire 

à ce  fujet . 

COUTUME. 

1.  T)  Uifque  les  biens  que  polTede  notre  Ordre  , lui  viennent  de  la 
i.  libéralité  des  bonnes  gens  , pour  foutenir  la  dépenfe  de  l'Hof- 
pitalité , & pour  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  nom  Chrétien , nos 
Freres  n’y  ont  aucun  droit  de  propriété  , laquelle  appartient  entiè- 
rement à l’Ordre  : mais  comme  l’on  ne  fçauroit  les  faire  valoir  en 
commun,  àcaufe  de  la  diftance  des  lieux,  & de  la  différence  des 
nations  où  ils  font  fituez , nos  prédecelfeurs  en  ont  donné  le  foin  à 
nos  Freres  en  différons  endroits,  fous  le  titre  de  Commanderies  aux- 
quelles l’on  a impofé  des  penfions  payables  chaque  année,  qui  pour- 
roient  s’augmenter  ou  diminuer,  fuivantle  tems&  les  circonftances. 

Ainfi  les  Commandeurs  font  obligez  de  rapporter  au  commun 
Tréfor , du  moins  la  cinquième  partie  des  revenus , fouvent  le  quart, 
quelquefois  la  moitié , ou  même  le  tout , s’il  eft  ainfi  ordonné  par  le 
Chapitre  général , lequel  a feul  l’autorité  de  regler&  d’impofer  ces 
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pendons  ou  contributions , que  nous  appelions  Rtfponjions , ou  Im- 
pofitions  : il  détermine  Si  déclare  publiquement  à quoi  monte  cha- 
que Rcfponfion.  Il  envoyé  Tes  ordres  & fcs  mandemens  fcellez  de 
fon  fceau  , aux  Prieurs,  au  Châtelain  d'Empojie,  Si  aux  Chapitres 
Provinciaux,  & leur  enjoint  de  les  faire  payer  a chaque  Commandeur. 

jQue  tous  font  obligez,  de  payer  les  droits  du  commun  Trefor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

1.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Prieurs , le  Châtelain  d'Empojie, 
les  Baillis,  les  Commandeurs  & les  Freres , exemts  Si  nonexemts, 
à caufe  de  leurs  Prieurez,  Châtellenie  d'Empojie , Bailliages,  Com- 
manderies,  Mailons  & autres  biens  dépendants  de  l'Ordre,  payent 
réellement  Si  de  fait , chaque  année  au  Chapitre  Provincial, & s’il 
ne  s’en  tient  point,  le  jour  de  S.  Jcan-Baptifte  , les  droits  du  com- 
mun Trélor,  établis  on  a établir  , avec  les  arrerages  & autres  cho- 
fes  par  eux  dûes,  aux  Receveurs  Si  Procureurs  qui  feront  députez  à 
cet  effet , nonobftant  toutes  claufes , gtaces  & exemptions , qui  ne 
poui  ront  être  accordées  au  préjudice  du  commun  T rélor , fans  aucun 
délai , excuie , appellation , oppofition  ou  empêchement , même  de 
guerre  , faccagement , ou  autre  , quelle  qu’elle  foit. 

JJue  les  droits  du  commun  Trefor  font  payez,  fans  diminution , nonobjlant 

tous  empêchement. 

LE  MESME  MAISTRE. 

j.  Si  quelqu’un  deldits  Prieurez,  Châtellenie  d'Empojie,  Baillia- 
ges , Commanderies  ou  autres  Domaines  dépendants  de  notre  Ordre, 
fe  trouvoit  endommagé  par  la  guerre  n les  Impofitions  des  Princes 
les  mauvaifes  récoltés,  ou  autre  accident  imprévû,  quand  il  feroic 
entièrement  ruiné  , le  titulaire  n’en  feroit  pas  moins  obligé  de  payer 
entièrement  & fans  diminution  les  droits  du  commun  Trefor  , éta- 
blis ou  à établir , fans  oppofition  ou  délai , lcfquels  ne  doivent  point 
fouffnr  de  fembhbles  accidensj  les  Piieurs , Baillis, Commandeurs 
Sc  autres  adm  niftratcurs  en  étant  feuls  tenus,  quand  tous  leuts  re- 
venus n’y  (ufHroient  pas,  pareeque  les  Titulaires  font  obligez  de 
prévoir  b de  fe  précautionner  contre  les  accidens  qui  peuvent  arriver* 
par  une  bonne  crconomie. 

Changement  de  la  maniéré  de  compter  les  années  du  mortuaire  & 

du  zacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

4.  L’ufage  a été  )ufqu’à  prefent,  qu’anivant  le  décès  des  Prieurs, 
Baillis,  Commandeurs&  autres  adminiftrateurs  des  biens  de  l’Ordre, 
le  commun  Tiéfor  a entre  autres  chofcs  le  droit  de  mortuaire  & va- 
cant, c’eft-à-dire  les  fruits  échils  depuis  le  décès  du  Titulaire,  juf- 
qu’à  la  Saint  Jean-Baptiûe  fuivance  ; & depuis  cette  Fête , ju£- 
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qu’à  celle  de  l’année  d’aprcs  : mais  parceque  cette  maniéré  de  comp- 
ter donnoit  lieu  à quancité  de  concertations , nous  avons  jugé  a pro- 
pos de  la  changer  & d’établir  celle  qui  fuit. 

Le  mortuaire  comprendra  tous  les  revenus  des  Prieurez,  Baillia- 
ges, Commanderies  & autres  adminirtrations , depuis  la  mort  du  Ti- 
tulaire, jufqu'à  la  Fcte  de  S.  Philippe  &c  S.  Jacques,  qui  arrive  le 

5 rentier  de  Mai  ; & le  vacant,  tous  ceux  qu’il  échcra  de  percevoir 
es  ce  jour-là  jufqu’à  pareil  jour  de  Tannée  fuivame , lefquels  feront 
portez  au  commun  Tréfor,  dès  quelle  fera  expirée,  fans  neanmoins 
déroger  aux  Coutumes  & Statuts  qui  portent  que  le  payement  des 
droics  du  Commun  Trcfor  fe  fera  au  Chapitre  Provincial,  ou  s’il  ne 
s'en  tient  point , à la  Nativité  de  S.  Jean-  Baptifte , lefquels  demeu- 
reront en  leur  force  & vertu. 

Des  droits  que  payeront  au  commun  Tréfor  ceux  qui  obtiendront 
eus  Commanderas  par  rtfignation . 

Fr.  PIERRE  D’AUBÜSSON. 

Nous  ordonnons  que  le  revenu  de  deux  années  entières  de  tous 
les  Prieurez,  Bailliages,  Commanderies  ou  aucres  adminirtrations 
qui  paieront  à un  nouveau  Titulaire , à titre  de  ceflion  ou  de  rélî- 
gnation  , fera  porté  au  commun  Tréfor  par  le  nouveau  Titulaire, 
ou  par  le  Receveur  qui  les  touchera  lui-même,  ou  les  affermera  à 
un  autre , ce  qui  feroic  encore  plus  à propos , à l’exception  des  Com- 
manderies que  l’on  lailïe  pour  améliorer , ou  qui  font  permutées  , 
félon  la  forme  de  nos  Statuts. 

<Que  les  nouveaux  Titulaires  font  tenus  des  dettes  dîtes  par  le  Reflgnantr 

lors  de  la  refignation. 

LE  MESME  MAISTRE. 

6.  Les  Prieurs  , le  Châtelain  d Empofte,  les  Baillis  , les  Comman- 
deurs, & les  nouveaux  admimftraceurs , qui  le  feront  devenus  par 
voye  de  rélïgnation  , feront  tenus  de  payer  toutes  les  dettes  aufquel- 
lcs  les  Rcfignanrs  fe  trouvent  obligez  avant  la  réfignation.  Bien  en- 
tendu que  ceux  qui  auront  été  pourvûs  contre  les  Statuts  & les  Cou- 
tumes de  l’Ordre  n’auront  aucun  droit  lut  les  Prieurez,  Bailliages  ou 
Commanderies. 

Des  Charges  que  doivent  payer  les  pojfejfeurs  des  Membres. 

LE  MESME  MAISTRE. 

7.  Nous  ordonnons  que  tous  les  Frères  de  notre  Ordre  qui  polTc- 
deront  des  Membres , ou  des  Domaines  dépendants  des  Prieurez , 
Châtellenie  d Empojte  , Bailliages  , Commanderies  , ou  autres  ad- 
minirtrations , foient  tenus  de  payer  les  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  & à impofer , à proportion  de  la  valeur  defdits  Membres  ou 
Domaines , ce  qui  s’exécutera  en  la  manière  fuivante.  Quand  on  aura 


io4  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
impofé  la  moitié  , le  tiers,  ou  le  quart  des  revenus  de  ces  biens  ; ceux 
qui  les  poiTedent  payeront  le  quart,  le  tiers  , ou  la  moitié  des  fruits, 
à proportion  de  leur  véritable  valeur , fans  préjudice  de  4 pcnfion 
que  s'cft  réfcrvée  le  Prieur  ou  le  Commandeur. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

8.  Quoique  lesFreres  de  notre  Ordre,  qui  poiTedent  des  Membres, 
des  Prieurez,  Bailliages  ou  Commanderies , qui  n’auront  pas  payé 
leur  part  des  Eefponfions  ou  Imposions  au  tems  marqué , nonobstant 
le  payement  qui  en  a été  fait  par  eux , par  nos  Prieurs  , Baillis  ou 
Commandeurs  , à notre  Receveur,  qui  peut  pourfuivre  lequel  d'en- 
tre  eux  il  lui  plaît,  foient  reputez  debiteurs  du  commun  Tréfor  , & 
incapables  d’acquérir  aucune  Charge  ou  biens  dans  l’Ordre,  jufqu’à 
ce  qu'ils  ayent  fatisfait  lefdirs  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs: 

Nous  voulons  que  lefdirs  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs,  après 
une  (impie  demande  puillènt  faiiîr  tous  les  revenus  defdits  Membres, 
ou  fe  faire  rembourfer  de  tout  ce  qu’ils  auront  payé  par  les  Fermiers, 
s’il  y en  a.  Si  les  poirdTeurs  des  Membres  s'y  oppofent  & entre- 
prennent de  l’empccher,  les  Membres  feront  fur  le  champ,  fans  au- 
tre forme  de  procès , réunis  & incorporez  aux  Commanderies  dont 
ils  dépendent;:  l’on  employera  même,  s’il  cneftbefoin,  l'aflîftancc  du 
bras  (éculicr  , pour  contraindre  les  polfeiTeurs  au  payement.  Nous 
autorifons  les  Prieurs , le  Châtelain  d Empofte , les  Baillis  & les  Corn-  + 

mandeurs  à commettre  quelqu'un  de  nos  Frétés , pour  l'execution 

du  prefent  Statut,  en  lui  payant  les  journées  qu’il  y aura  employées,, 
qu’ils  reprendront  fur  les  polTeireurs  des  Membres,. 

Vu  mortuaire  &du  vacant  que  doivent  payer  Ici  pojfejftun  des  Membres. . 

Fr.  PFER.RE  D’AUBUSSON. 

9.  Nous  ordonnons  qu’à  la  mort  des  Prieurs , du  Châtelain  d'Em- 

{'ofie , des  Baillis  & des  Commandeuis  , & toutes  les  autres  fois  que 
e cas  y échera , 1 e Membres  dépendants  de  la  Châtellenie  d Empofte , 
des  Bailliages  & des  Commanderies , & ceux  qui  les  poflederont, 
feront  tenus  de  payer  les  droits  de  mortuaire  & de  vacant , de  mê- 
me que  l'adminiilration  dont  ils  dépendent.  Ordonnons  que  dans  les 
Lettres  & Bulles  de  celle  des  Membres , l’on  farte  une  rélervc  cx- 
prcllè  des  droits  du  commun  Tréfor,  du  mortuaire  & du  vacant  : 
quand  elle  y feroit  omife , elle  n’y  fera  pas  moins  tacitement  com- 
prife , ni  ceux  qui  en  (ont  tenus  , moins  obligez  de  les  payer. 

Comment  l'on  doit  faire  le  payement  du  mortuaire  & du  eacant , par 
ceux  qui  tiennent  les  Membres  Ion  de  ta  vacance  de  U Ccmmandme. 

Er.  JEAN  DOME  DES. 

to.  Nous  ordonnons  que  le  Frère  qui  poflèdera  l’on  des  Mem- 
bres de  la  Commanderic  vacante , s’il  polfede  outre  cela  une 

autre. 
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autre  Commanderie,  fera  tenu  de  payer  le  revenu  entier  du  Mem- 
bre de  la  Commandcric  vacante , non  pas  fuivant  l’cflimation  com- 
mune de  l’Ordre, mais  fuivant  favéritable  valeur,  lors  du  mortuaire 
& du  vacant,  ou  fur  le  pied  de  la  fomme  à laquelle  le  Membre  au- 
roit  pû  être  affermé  . Mais  fi  le  polïellèur  du  Membre  n’a  pas  d’autre 
Commanderie  , il  ne  retiendra  pour  fes  alimens  que  le  tiers  des  re- 
venus : les  autres  deux  tiers  feront  payez  au  commun  Trcfoj , fur 
le  pied  de  leur  véritable  valeur. 

• Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

il.  L’on  en  ufera  de  meme  pour  les  penfions. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE.  ' 

' \ 

il.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  n’auront  point  de  Commande-  " 
rie  , mais  qui  auront  deux  ou  plufieurs  Membres  ou  penfions,  feronei 
■)  tenus  de  porter  au  Trélor  commun  tous  les  revenus  du  Membre  ou 

de  la  penfion , lors  de  la  vacance  de  la  Commanderie  dont  ils  dé- 

Sendent,  pourvu  que  tous  lcfdits  Membres  ou  penfions  ne  dépon- 
ent pas  de  la  même  Commanderie  , ou  que  celles  dont  ils  dépen- 
dent , ne  fe  trouvent  pas  vacantes  en  meme  tems.  L’on  fera  alors.; 
obligé  de  lailler  le  tiers  de  tous  ccs  revenus  au  Frère  qui  les  poilede  ; 
le  relie  fera  porté  au  commun  Tréfor.  La  divifion  & le  compte  des 
revenus  des  Membres  ôc  des  penfions , fc  Feront  par  rapport  au*, 
mois  , 8c  non  pas  par  rapport  aux  fruits  , à leur  véritable  valeur  , t 
Sx.  au  prix  auquel  les  fruits  pouvoient  s’afFermcr  dans  ce  tems-là. 

fhte  les  villages , les  granges , & les  maifons  ferons  comprifes  dans  , 
le  mortuaire  & le  vacant. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

i 

ij.  Nous  ordonnons  8c  déclarons  que  les  villages , les  granges  8c 
lés  maifons  dépendantes  des  Commanderies , feront  comprifes  dans  • 
le  mortuaire  8c  le  vacant. 

i^e  les  fruits  de  la  Commanderie  qu'aucun  Frere  ne  fera  capable  de 
pojfcàcr,  feront  porterait  commun  Trefor. 

Fr.  PHILIPPE  DEVILLERS  L’I  S LE-ADAM. 

14.  Si,  comme  il  arrive  quelquefois  dans  la  Langue,  ou  dans  le 
Prieuré  , il  ne  fe  trouve  aucun  Frere  en  état  de  pollbder  uneCom- 
manderiequi  eft  vacante,  nous  ordonnons  que  les  revenus  en  feront 
portez  à notre  commun  Trefor  ,jufqu’a  ce  que  quelqu’un  l’obtienne 
dans  les  réglés,  à compter  depuis  l’ouYCitpre  du  mortuaire  Ô£  du  * 
vacant. 
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Dm  dro:t  de paffape , que  les  Freres  font  tenus  de  payer. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

jj.  Nous  ordonnons  que  tous  ceux  qui  voudront  faire  profertion 
dans  notre  Ordre,  en  qualité  de  Frétés  Chevaliers,  payeront  pour 
leur  partage,  au  commun  Tréfor,  ou  a ceux  qui  en  feront  les  Députez, 
avant  d'ètre  admis  à la  profclïïon,  deux  cens  écus  d’or , en  or  ou 
leur  valeur.  Ceux  qui  demanderont  d’être  reqûs  Frères  Servans , eu 
payeront  cent  cinquante , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  pas  de  l'an-  * 
cienneté,  laquelle  ne  fe  comptera  que  du  jour  qu’ils  en  auront  fait 
le  payement  : celui  qui  les  aura  reçds  à la  profertion  fans  cela , fera 
tenu  de  payer  le  partage  pour  eux , quelque  commirtion  qu’il  en  ait 
obtenue.  Ceux  qui  l’auront  payé  jouiront  de  leur  ancienneté  fans 
aucune  contcrtation  , mais  il  ne  fuffitapas  de  payer  des  qu’elle  aura 
été  commencée. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASS1ERE. 

16.  Nous  déclarons  que  ceux  qui  auront  fait  profertion  dans  notre 
Ordre  en  vertu  d’un  Bref  du  Pape , payeront  le  partage  comme  les 
autres. 

LE  MESME  MAISTRE. 

,7,  Ceux  qui  feront  reqûs  pour  Confrères  ou  Donats  dans  notre 
Ordre  , avec  permirtion  de  porter  la  Croix,  fuivant  l’article  56  de 
la  réception  des  Freres,  payeront  pour  leur  partage  au  communTré- 
for  la  homme  de  cinquante  écus  d'or , fans  quoi  ils  ne  feront  pas 
cenfez  reqûs. 

£)uc  les  Bulles  et ancienneté’  tee  jufent  aucun  pr/judice  au  commun  Trefor , 
au  Maître,  n aux  Prieurs. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

18.  Nous  ordonnons  que  les  anciennetcz  , ou  expeéhtives  , qui 
s’accordent  pour  bonnes  raifons  fur  les  Commanderies  qui  viendront 
d vacqucr  , ne  puillcnt  préjudicier  aux  intc'ccs  de  notre  commun 
Tréfor,  c’cft-à-dire  des  dépouilles  , mortuaires  , vacans,&  autres 
droits  impofez  & àimpofer,  ni  aux  difpofitions  qu’en  feront  les  Préé- 
minences Magiftrales  & Pneurales,  ni  des  Chambres  Magift  raies,  que 
nous  voulons  être  confervées  dans  toute  leur  étendue. 

En  quel  rems  douent  fe  paieries  droits  du  commun  Trefor,  & à quelles 
pemes  font  Jujets  ceux  qui  ne  payent  point. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  D’autant  que  la  plupart  du  tems  les  Frères  de  notre  Ordre, 
qui  ont  l’adminirtration  des  Prieurez  , Bailliages , Commanderies, 

& autres  biens , négligent  ou  refufent  de  payer  les  droits  de  notre 
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commun  Tréfor , nous  ftatuons  & ordonnons  que  faute  de  payement 
des  HtfponfioM  , & importions  ordinaires  & extraordinaires  des 
mortuaires , vacants , arrerages  ou  quelque  autre  droit  6c  dette  que 
ce  loit  de  notre  commun  Tréfor,  dans  le  Chapitre  Provincial , ou 
s'il  ne  fe  tient  point , à la  Nativité  de  S.  Jean-Baptiftc , dès  lors  les 
Prieurez  , Châtellenie  dEmpofte , Bailliages , Commanderies , Mem- 
bres , & autres  adminillraiions , foient  cenfées  réunies  à notre  com- 
mun Tréfor , & quelles  demeureront  entre  les  mains  des  Receveurs 
ou  autres  à ce  députez  , qui  en  recevront  les  revenus  , ou  les  affer- 
meront à d autres  , julqu’à  ce  que  tout  ce  qui  cft  dû  au  commun 
Tréfor , ait  été  payé,  meme  des  frais  faits  à ce  fujet. 

Mais  lî  nos  Frères  qui  pofledent  les  Prieurez , la  Châtellenie  d Em- 
pofie , les  Bailliages,  les  Commanderies,  les  Membres  ou  autres  biens, 
ou  autres  pour  eux  , entreprennent  de  réfifter  aux  Receveurs , ou  au- 
tres Députez , & de  les  empêcher  de  percevoir  les  revenus  débits 
Prieurez  , Châtellenie  d EmpojU , Bailliages  , Commanderies  de  au- 
tres biens , de  de  les  donner  à d’autres  Fermiers , dès  lors , fans  autre 
fommation , citation  , procès , Sentence  ou  autre  Déclaration , ils 
feront  privez  defdits  Prieurez , Châtellenie  dEmpofie  , Bailliages  , 
Commanderies,  Membres  & autres  biens,  quand  ils  feroient  mi- 
neurs de  quatorze  ans , de  dépourvus  de  Curateur  ; s’il  s’en  trouvoit 
de  tels , l’on  n’y  auroit  aucun  égard  ; de  dans  ce  cas  de  réüftance  l’on 
ajoutera  foi  pleine  de  entière  à ce  qu’en  dira  ou  écrira  le  Receveur. 

Commandons  aux  Prieurs,  de  au  Châtelain  dEmpofte  , de  faire 
exécuter , de  ponéhiellement  obferver  le  préfent  Statut , faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  la  prérogative  de  pouvoir  retenir  la  cin- 
quième chambre , de  de  conférer  la  Commanderie  de  grâce  , qui 
appartient  à leur  prééminence,  en  forte  que  les  provifions  qu’ils  en 
auront  données , n’auront  aucun  effet. 

Contre  les  debiteurs  du  commun  Tre'for. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

10.  Comme  il  cft  inutile  de  faire  des  Loix , fi  elles  ne  font  oblër- 
vces,  fur-tout  celles  qui  prefetivent  la  maniéré  de  percevoir  les  droits 
du  communTréfor,  nous  ordonnons  que  le  Statut  ci-  delfus  l'oit  exaâe- 
ment  obfcrvé  fans  aucune  exception, de  que  ceux  qui  n’auront  pas  entiè- 
rement acquitté  les  droits  de  dettes  dudit  commun  T réfor , pendant  le 
Chapitre  Provincial.dc  s’il  ne  fe  tient  pas,  à la  Nativité  de  S. J 3 entre 
les  mains  du  Receveur  , feront  obligez  d’aller  en  perfonne  dans  un 
mois,  à compter  du  dernier  jour  duChapitre,ou  de  lad.  Fcte  de  S.  jean, 
ou  par  Procureur  fondé  de  procuration, fans  y être  contraints,  trouver 
le  Receveur,  quoiqu  ils  n’en  ayent  été  requis  ni  fommezj  de  configner 
entre  fes  mains  tout  ce  qu’ils  doivent , de  d’en  retirer  quittance,  faute 
de  quoi  leurs  Prieurez,  Châtellenie  iEmpcfte  , Bailliages, Comman- 
deries, 6c  autres  biens  par  eux  polfedez,  feront  reputez  avoir  été 
nommément  citez  au  Couvent , pareeque  le  terme  «(ligné  par  Le 
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Chapitre  général  au  Chapitre  Provincial , les  interpelle  fuffifammettt 
au  nom  du  Tréfor  ; en  tarte  que  fi  dans  neuf  mots  , a compter  de- 
puis la  célébration  du  Chapitre  Provincial , ou  dudit  jour  de  Saint 
Jean  , ou  depuis  le  mois  dont  on  a parlé  ci-dcllus  , ils  ne  fe  trouvent 
en  perlonne  dans  le  Couvent  ; dès  lors  (ans  qu’il  foit  befoin  d'autre 
Sentcnceou  Déclaration  , de  droit  commun  ils  feront  ccnfez  privez 
deldits  Pricurcz  , Châtellenie  d'Empofie,  Bailliages  , Commanderies 
& autres  biens , à la  provilion  dclqucls  l’on  pourra  procéder  en 
toute  liberté. 

En  attendant.il  fera  permis  aux  Receveurs  de  faifir,  régir  & gou- 
verner par  leurs  mains  , au  nom  du  commun  Tréfor  , non  feule- 
ment les  Pricurez,  Bailliages,  Commanderies,  & autres  biens  (pc- 
cialemcnt  affectez  aufdites  dettes  ; mais  encore  tous  les  autres  qui 
de  trouveront  poffedez  par  ces  débiteurs,  jufqu’au  payement  entier, 
& de  procéder  fuivant  la  forme  du  précèdent  Statut , auquel  loin 
d’entendre  déroger  , nous  voulons  au  contraire  donner  une  nou- 
velle force.  Commandons  aux  Receveurs  , à peine  d’être  contraints 
/eux-mêmes  de  payer  la  dette  au  double , de  donner  inccflàmment 
avis  au  Maître  & au  Couvent  de  la  négligence  des  débiteurs, 

LE  MESMÈ. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

il.  D’aurant  que  pluficurs  Freres  de  notre  Ordre  débiteurs  du 
.commun  Tréfor,  nonobltant  les  Statuts,  les  établdlemcns  Si  les  or- 
donnances capitulaires  contre  eux  faites,  fans  crainte  de  Diei  , ni 
scie  pour  la  Religion , & au  mépris  des  peines  qui  y font  contenues, 
différent  de  payer  ce  qu’ils  doivent  à notre  commun  T refor , nous 
défendons  de  les  recevoir  à l’avenir  dans  le  Chapitre  général , dans 
lE;ard , dans  le  Confeil  ordinaire  à l'éleCtion  des  Maîtres  , dans  la 
Chambre  des  Comptes,  dans  les  Congrégations  des  Langues,  & 
encore  moins  dans  les  collectes  Si  les  affemblécs. 

Des  débiteurs  condamne!^  par  la  Chambre  des  Comptes. 

LE  MESME  MAISTRE. 

ïz.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  adminiitré  les  biens  de 
notre  Ordre,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors,  & qui  au  jugement 
de  leurs  comptes , auront  été  condamnez  par  la  Chambre,  au  paye- 
ment de  quelques  fommcs.en  cas  d’appel  à Nous  & a notre  Confeil, 
aie  feront  pas  ouis,  qu’ils  n’ayent  confignc  la  fominc  portée  par  le 
jugement. 

Que  les  Fermiers  des  Commanderies  ne  payeront  rien  aux  debiteurs  du 
commun  Tréfor. 

Fr.  PIER'RE  D’AUBUSSON. 

Xj.  Voulant  pourvoir  plus  feverement  à l'exécution  des  regle- 
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mens  faits  contre  les  mauvais  payeurs , nous  défendons  à nos  Frères 
à peine  d’ètre  privez  de  leurs  Commanderies  , aux  valfaux  à peine 
d’infrattion  de  leur  ferment  de  fidelité  , & aux  Fermiers  des  Com- 
maiulcries  8c  autres  biens , de  payer  aucune  chofe  aux  Commandeurs 
qui  en  auront  été  dépouillez , aux  peines  ci  delfus , de  la  voir  rayer 
dans  leu: s comptes,  & de  la  payer  deux  fois.  Voulons  que  les  Prieurs, 
les  Receveurs  , 8c  les  Procureurs  falfent  publier  dans  chaque  Cha- 
pitre Provincial , les  Statuts  faits  contre  les  mauvais  payeurs , lef- 
qucls  n’en  feront  pas  moins  exécutez  pour  n’avoir  pas  été  publiez. 

Tics  débiteurs  du  et  mm  un  Trcfor. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

14.  Défendons  à tous  les  Frcres  de  notre  Ordre , de  quelque  qua- 
lité qu’ils  foient , qui  fe  trouveront  débiteurs  du  commun  T réfor, 
d’y  obtenir  aucune  dignité,  Commanderie  , Office  ou  Bénéfice, 
cju’ils  n’ayent  entièrement  payé  cette  cfpcce  de  dettes. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

2j.  Ils  ne  pourront  non  plus  être  pourvûs  de  Membres , ni  de 

Îienfions  même  de  grâce  par  le  Maître , les  Langues  , les  Prieurs , 
es  Baillis  , les  Commandeurs  ni  autres  de  l’Ordre  ,^11  en  gratifier 
qui  que  ce  foit.  « 

Q\ic  ceux  cjui  feront  debiteurs  du  commun  Tre'for  lors  de  la  mut  it  ion , 
ne  pourront  obtenir  m digmtez. , ni  Commanderies . 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

16.  Nous  déterminons  que  le  Frere  qui  fera  debiteur  du  com- 
mun Tréfor  , lorfque  l’on  fera  dans  fa  Langue  la  mutiuon  des  digni- 
tezêc  des  Commanderies , ne  poura  obtenir  afleune  de  celles  qui 
font  vacantes , quand  il  auroit  déjà  remis  les  Commanderies  au  Tré- 
for pour  le  payement  de  fes  dettes , ou  qu’il  les  auroit  payées  de- 
puis la  mutiuon  y il  fera  regardé  comme  tout  à fait  incapable  de  les 
polledcr. 

A qui  ion  con  féra  le  foin  des  Commanderies  dont  on  aura  dépouillé 
les  mauvais  payeurs . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ij.  Nous  ordonnons  que  les  Prieurez  , la  Châtellenie  d Empofle , 
■8c  les  Commanderies  que  l’on  ôtera  aux  mauvais  payeurs  , loient 
confiées  par  le  Grand  Maître  & le  Confeil  à ceux  des  Frères  qui  le 
foumettron.t  de  payer  les  dettes  de  ceux  qui  en  auront  été  dépouillez  : 


l’on  gardera  neanmoins  l’Ordre  & le  ftile  de  la  Religion,  en  pré- 
férant toujours  ceux  qui  n’ont  pas  encore  eu  de  cheviffement , félon 
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leur  degré  d’ancienneté,  s'ils  veulent  les  accepter  pour  leur  en  tenir 
lieu  , Se  payer  les  dettes  du  dépouillé. 

S'il  ne  fe  trouve  perfonne  qui  en  veuille  à ces  conditions , l'on 
poura  les  confier  indifféremment,  comme  de  grâce  aui  Comman- 
deurs ou  aux  Freres  du  Couvent,  en  gardant  l'Ordre  de  l’ancienneté, 
de  à la  charge  de  payer  leTréfor.  Si  aucun  d’eux  ne  fe  préfente  pont 
les  accepter,  elles  demeureront  entre  les  mains  du  commun  Tréfor 
qui  en  jouira  jufqu’au  payement  des  dettes. 

Que  quand  les  Freres  feront  privez,  de  l'habit , le  mortuaire  & le  vacant 
des  Commander.es  auront  lieu. 

Fr.  JEAN  L’EVE  S QUE  DE  LA  CASSIERE. 

15.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Prieurs , le  Châtelain  <FEm. 
pofte  , les  Baillis  ou  les  Commandeurs  feront  dépouillez  de  1 habit , 
pour  quelque  délit  que  ce  puiffè  être,  le  mortuaire  & le  vacant  de 
leurs  Prieurez,  Châtellenie  d'f.mpojle,  Bailliages  & Commandcrics 
foient  portez  au  commun  Ttéfor. 

Des  Ccimm.tn.ler.es  qui  feront  ote’es  a«x  débiteurs  qui  feront  privez,  de 
l'habit  de  l Ordre. 

LE  MESME  MAISTRE. 

19. Nous  ordonnons  que  le  communTréfor  jouira  des  Prieurez,Bail- 
Jiages,Commandeiics,&  autres  biens  que  les  mauvais  admimfttateurs 
auront  perdus  avec  l’habit,  lotfqu’ils  fe  trouveront  fes  debiteurs , juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  payé  des  anciennes  dettes  , enluite  de 
quoi  commenceront  le  mortuaire  & le  vacant  : les  nouveaux  pour- 
vûs  n'en  tireront  aucun  revenu , jufqu’aprcs  le  payement  de  tout  ce 
qui  eft  dû  au  commun  Tréfor. 

Q^c  les  biens  dm  Freres  de'cedez.  feront  portez  au  commun  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

50.  Tous  les  meubles  de  nos  Freres  morts  au  Couvent  ou  dehors, de 
quelqu'cfpcce  qu’ils  guident  être  ( ce  que  nous  appelions  la  dépouille) 
appartiennent  de  droit  à notre  communTréfor  , à l’exception  de 
ceux  des  Freres  Chapelains  ou  Servants  d’Offïce,  qui  appartiennent 
à ceux  dans  les  Prieurez  , Bailliages  ou  Commanderies  defquels  ils 
auront  fait  leur  réfidence. 

Quelle  parue  de  la  dépouille  appartient  àTEelife. 

Fr.  DIEU- DONNE’  DEGOZON. 

$1.  Nous  exceptons  encore  tous  les  vales  d’or , d'argent , ou  dorez 
qui  auront  la  forme  d'un  calice , & qui  paroîtront  avoir  été  dediez 
au  miniffete  du  S.  Autel , ou  de  la  Croix  : les  burettes , les  reliquai- 
res de  toute  autre  forte  d'ornemens  St  de  meubles  Ecclcfuitiques, 
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d'or,  d’argent  ou  de  foie,  les  Bréviaires  , les  Pfautiers , dre.  lefquels 
appartiennent  à l’Eglife  , & la  dépouille  du  Sénéchal  Se  du  Châte- 
lain , du  Maître  & des  autres  Frères  qui  font  à fon  fer  vice  lorfqu'clle 
doit  lui  être  délivrée. 

Quelle  partie  de  U dépouille  doit  être  laijfée  à U Commanderie. 

LE  M ES  ME  MAISTRE. 

ji.  On  taillera  dans  les  Commanderies  les  meubles  nécefTaires 
pour  l’ulage  ordinaire  , comme  les  lits , les  couvertures  6c  autres  qui 
fe  trouveront  dans  les  Chambres  , dans  la  dépenfc  & dans  la  cuifine 
dont  fe  fervoit  le  défunt  Commandeur  ; les  chars , les  charcttes  8e 
les  autres  infirumens  de  labourage.  S’il  s’y  trouve  des  chevaux,  des 
bceufs , des  vaches , des  moutons  au-dela  de  ce  qu'ri  doit  y en  avoir 
ordinairement , ce  furplus  fe  partagera  entre  la  Commanderie  mê- 
me Si  le  Commun  Trefor. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

• j.  Nous  ordonnons  que  le  Statut  ci- deflus  aura  lieu  dans  lesCom- 
mandeties  dont  le  revenu  aura  été  fondé  fur  le  produit  des  animaux 
de  cette  efpece  ; mais  que  dans  les  autres  ils  appartiennent  entière- 
ment au  commun  T télor.  Si  Ton  y trouve  des  chevaux  ou  des  bœufs 
plus  qu'il  n’en  faut  pour  le  labourage,  l'on  en  lailTcra  la  moitié  par 
inventaire  au  futur  Commandeur , & l'autre  moitié  au  commun  Tré- 
for  , laquelle  pourra  lui  être  laillée  fous  une  redevance  annuelle,  ou 
pour  le  prix  dont  on  conviendra.  Nous  déclarons  que  la  Comman- 
derie fera  ccnfée  fondée  fut  ce  produit,  (I  cela  s’eft  arnfi  obfervé  d'an- 
cienneté , ou  fi  le  Commandeur  fe  trouve  avoir  compris  ces  hcftiaax 
dans  un  écrit  en  bonne  forme  préfenté  au  Prieur  St  au  Chapitre , ou 
à l'Atfemblée  Provinciale , ou  dans  la  déclarât  on  de  fes  ameliora- 
tions, ou  avoir  déclaré  qu'il  en  a fait  une  nouvelle  conftirution. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

54.  Les  chevaux  Si  les  mulets  des  Freres  décédez  hors  du  Couvent, 
meme  les  autres  animaux  propres  à être  montez  ou  fouifrir  lafelle, 
appartiennent  au  commun  Tréfor , avec  tout  leur  équipage. 

'Z)es  arma  tjut  fe  trouvent  dans  la  dépouille  des  1 reres. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jj.  Toutes  fortes  d'armes  offenfives  8c  défenlives  trouvées  dans  la 
dépouille  de  nos  Freres  morts  dans  le  Couvent , ou  au-delà  de  la  mer 
appartiennent  au  Ttélor  ,&  doivent  être  mifes  enfemblc,  fous  bonne 
& fûre  gatdc , pour  fetvir  à la  défenfe  du  Couvent , excepté  les  épées 
& les  poignards. 

Des  Receveurs. 

Fr.  ROGER  DE  PINS. 

j6.  Afin  que  les  droits  de  notre  commun  Tréfor  puiflent  être  reçis 


m Anciens  e t n ouve  aux  Statuts. 

& diftribuez  comme  il  appartient,  voulons  que  le  Maître  8c  Ton 
Confeil  établillênt  des  Receveurs  dans  chaque  Prieuré  & dans  la 
Châtellenie  d’Empofte , pour  faire  le  recouvrement  8c  la  recette  def- 
dits  droits , dont  ils  feront  la  dépenfe,  fuivant  les  ordres  du  Maître 
& du  Confeil. 

7)u  ferment  des  Receveurs. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENCLE. 

37.  Ceux  qui  feront  reçus  dans  le  Couvent  prêteront  le  ferment 
entre  les  mains  du  Maître,  & ceux  qui  feront  reçus  dehors  , entre 
celles  du  Prieur,  de  bien  & fidellcmeni  s’acquitter  de  leurs  fondions 
qui  ne  dureront  que  trois  ans  : le  Maître  &c  fon  Confeil  pourront  les 
continuer,  s'ils  le  jugent  à propos. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASS1ERE. 

3$  Ils  doivent,  dans  un  mois  après  les  trois  ans  expirez,  remet- 
tre à leurs  fuccellcurs  toutes  les  fommes.de  deniers  , les  pierreries  , 
la  vairtèlle  d’or  & d’argent , les  dépouilles , les  inventaires  , les  mor- 
tuaires 8c  tous  autres  biens  de  quelqu’elpece  que  ce  foit , apparte- 
nants au  Tréfor,  avec  un  état  de  tous  les  débiteurs,  à peine  de  pri- 
vation des  Commanderies , Membres , penlions  8c  autres  biens  qu’ils 
tiennent  de  l'Ordre,  lefquels  ieront  appliquez  audit  Tréfor.  Six  mois 
apres  ils  doivent  le  rendre  au  Couvent  pour  rendre  compte  de  leur 
recette  , lefquels  fix  mois  leur  tiendront  lieu  de  ré/idence. 

Mais  s’ils  fe  trouvent  en  relie  par  le  jugement  de  leurs  comptes, 
& qu'ils  ne  le  payent  point  dans  le  mois  fuivant,  ils  feront  mis  en 
prifon  , 8c  ccnfez  incapables  d’obtenir  des  dignitez  , biens  ou  char- 
ges de  l’Ordre,  dès  le  jour  que  leurs  comptes  auront  été  jugez.  Or- 
donnons que  leurs  Commanderies , Membres , penlions  8c  autres 
biens  feront  failis  par  le  Tréfor , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  entièrement 
peyé  le  principal , les  dépens  & les  dommages  & intérêts. 

De  l Ojfce  des  Recel  cnrs  & Procureurs  de  notre  commun  Trféor  hors 

du  Couvent . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

39.  Chacun  deux  , dans  l’étendue  du  Prieuré  où  il  cfl  établi,  doit-: 
faire  le  recouvrement  8c  la  recette  des  Re/pon/ions  8c  Impolitions  des 
Prieurs,  Châtelain d’Empolle  , Baillis , Commandeurs 8c  autres  qui 
poiledenr  des  biens  de  l’Ordre  : du  droit  de  partage  des  Frétés,  des 
arrerages  dûs  par  les  Freres , de  leurs  dépouilles,  mortuaires  8c  va- 
cants dûs  au  Tréfor  par  leur  décès,  8c  de  tous  autres  biens,  allions  • 
& dettes  qui  lui  appartiennent,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit. 

Si  les  Receveurs  morts , malades , ou  autrement  empêchez  fe  trou- 
voient  hors  d’état  de  faire  ces  fonctions  : Voulons  qu’elles  foient*. 
faites  par  les  Procureurs  dépptez.  en  chaque  Prieuré.  Les  Receveurs  » 

8c: 
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& les  Procureurs  feront  tenus  de  fc  trouver  aux  Chapitres  Provin- 
ciaux, pour  demander  , recouvrer  & fe  faire  payer  defdites  Rcjpon- 
fions , Impofitions  & autres  dettes. 

Comment  doivent  en  «fer  les  Receveurs  dans  le  recouvrement  des  droits 
de  mortuaire  & de  dépouillé. 

Fr.  PHILBERT  DE  NA1LLAC. 

40.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur  ou  le  Procureur  du 
Trcfor , ou  autre  à ce  député,  fe  tranfportera  pour  recouvrer  des  droit* 
de  mortuaire  ou  de  dépouille , il  mène  avec  lui  un  Commandeur , ou 
quclqu'autre  Frerequi  foit  gens  de  bien,les  plus  proches  voifins  du  dé- 
funt,ou  s’il  n’en  trouve  point,un  honnête  féculier,avec  un  Notaire,  en 
préfence  defquels  il  vifiteta  Si  fera  inventaire  de  tous  les  biens  meu- 
bles , grains  8c  fruits  qu'il  aura  trouvez , lequel  il  fera  encore  ligner 
de  deux  témoins.  Il  taillera  la  Commanderie  en  l’état  où  il  l’aura 
trouvée , même  la  moitié  des  meubles  qui  s’y  feront  trouvez  d’aug- 
mentation , & en  donnera  un  état  bien  certifié  au  Chapitre  Provin- 
cial. S’il  en  ufe  autrement , & qu’il  faile  tort  à l’Ordre  d’un  feul  marc 
d’argent , il  fera  privé  de  l'habit. 

.SV  le  même  fujet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Les  Receveurs  , Procureurs  ou  CommilTàires  font  encore  obli- 
gez de  faire  deux  inventaires  féparez , l’un  de  l’état  de  la  Comman- 
derie, l’autre  des  effets  de  la  dépouille , qui  appartiennent  auTréfor, 
en  préfence  des  memes  perfonnes , & un  état  de  ce  qui  cft  dû  à la 
fuccedion.  Ils  ouvriront  enfuite  le  dejapropnement  du  défunt  : ils  en- 
verront copie  de  l’état  & du  defapropriement  à notre  Couvent , dont 
le  Secrétaire  tranferira  l’un  te  l’autre  dans  un  Regiflre  drffeient  de 
celur  du  Prieuré  , où  nous  voulons  qu’il  s’en  tienne  un.  Si  le  Frere  dé- 
funt n’a  pas  fait  de  dejapropnement , ou  fi  le  Receveur  ne  peut  le  re- 
couvrer , il  en  donnera  avis  au  Maître  & au  Couvent. 

Dédaraton  des  droits  de  dêpouiUe  & de  mortuaire. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

41.  Pour  diflingucr  les  droits  de  dépouille  & de  mortuaire,  nous 
déclarons  que  les  fruits  qui  fe  ttouveront  fur  terre  lors  du  décès  du 
polIclTeur , & qui  n’auront  pas  été  recueillis , appartiendront  au  mor- 
tuaire : ceux  qui  fe  ttouveront  recueillis  appartiendront  à la  dépouille. 

Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  au  Chapitre  Provincial  de 
tout  ce  qu'ils  auront  reçu. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

4).  Les  Receveurs  feront  tenus  de  rendre  compte  à chaque  Cb»- 
Tome  IV.  P 
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pitre  Provincial  de  tout  ce  qu’ils  ont  reçu  pas  le  menu , «c  de  tout  ce 
qui  relie  à recouvrer , quoique  les  Prieurs  ni  le  Chapitre  n'ayent 
aucun  pouvoir  de  juger  leurs  comptes , mais  feulement  de  les  ouir  & 
de  les  ligner.  Le  Jugement  en  appartient  au  Maître  5c  au  Couvent. 
Les  Receveurs  font  encore  obligez  de  faire  voir  au  Chapitre  Pro- 
vincial toutes  les  fommes  de  deniers  qu'ils  ont  reçues  des  droits  du 
T réfor,  en  mortuaires , vacants  ou  autres  ehofes.  Dès  que  leCha- 
pitre  fera  fini , le  Prieur  doit  en  donner  avis  au  Maître  & au  Couvent, 
aufquels  les  Receveurs  enverront  auffi  de  leur  côté  des  doubles  de 
leurs  comptes,  qui  feront  tegillrez  dans  le  Tréfor , afin  que  l'on  ait 
connoilïancc  de  les  a fiai  tes . 

De  létal  que  doivent  envoyer  Us  'Receveurs , de  ceux  qui  ont  paye' , & 
de  ceux  qui  ne  1 ont  pas  fait. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

44  Incontinent  après  le  Chapitre  Provincial,  les  Receveurs  font 
obligez  d’envoyer  au  Maître  & au  Couvent , avec  les  comptes  de  la 
dernicre  année,  un  état  de  ceux  qui  auront  payé  pendant  le  Chapitre, 
de  ceux  qui  ne  l'auront  pas  faic,  des  fommes  qu’ils  doivent,  & de 
tous  les  deniers  qu'ils  auront  reçus,  avec  la  caufe  de  chaque  dette. 
Ceux  qui  manqueront  d’obferver  ce  qui  cil  preferit  par  le  prefent 
Statut  & par  le  précèdent , perdront  les  fruits  d'une  année  entière 
de  leurs  Commanderas  ; fi  c'eft  un  Frere  du  Couvent , il  perdra  une 
année  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  fes  Fiarnauds. 

Les  Receveurs  ne  peuvent  prendre  pour  eux  aucune  partie  de  la  dépouillé. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 


45.  Nous  défendons  aux  Receveurs  des  Prieurez  & de  la  Châtel- 
lenie d'Emoojle  , de  s'approprier  aucuns  lits,  meubles  ou  autres  cho- 
fes  qui  dépendront  de  la  dépouille  des  Prieurs , du  Châtelain  d Em- 
polie  , Commandeurs  ou  Frères  qui  mourront  dans  lefdits  Prieurez 
& Châtellenie.  Ceux  qui  l’auront  fait , feront  dépouillez  fur  le  champ 
de  leur  Office,  & payeront  au  Tréfor  le  double  de  ce  qu’ils  auront 
enlevé , no uob fiant  toutes  Coutumes  contraires. 

Les  Receveurs  ne  prendront  rien  de  ce  qui  appartient  aux  Commanderies. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZO  N. 


A 6 Les  Receveurs  en  faifant  le  recouvrement  de  la  dépouille , 
mortuaire  ou  autre  chofe  , ne  pourront  s’approprier  quoi  que  ce  fo.t 
qui  appartienne  aux  Commanderies  ou  aux  Maifons.  Ceux  qui  s en 
donneront  la  liberté,  feront  obligez  d’en  faire  la  reftitution  & le 
rétabliflèmentà  leurs  dépens.  Voulons  que  notre  Tréfor  en  foi t en- 
Pïtcmcni  déchargé  , & qu'ils  payent  eux-meraes  la  valeur  du  mor- 
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ruaire  de  la  Commanderie  , applicable  à notre  Trcfor  ,5c  qu’ils  y 
foient  contraints  par  le  Prieur  & le  Châtelain  , à la  requête  du  Com- 
mandeur qui  en  louffriraj  & qu’en  cas  de  négligence  de  leur  part, 
le  Prieur  & le  Châtelain  d’Empofte  y foient  eux. memes  contraints 
par  le  Maître  5c  le  Couvent. 

Que  'les  Receveurs  doivent  mettre  en  lieu  fur  les  deniers  de  leur  recette > 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

* 

47.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  5c  de  la 
Châtellenie  dEmpofie , de  mettre  entre  les  mains  de  perfonnes  fûres 
& fidèles,  les  droits  du  Tréfor  qu'ils  auront  reçûs,  & qu’ils  recevront 
ci-après , &:  d’en  tirer  de  bonnes  reconnoifTances  , ou  de  les  garder 
pardevers  eux  en  un  lieu  bien  fûr , & d’en  rendre  compte  aux  Prieurs 
&au  Châtelain  d Empofie , à leurs  Lieutenans  ou  aux  Commandeurs 
defdits  Prieurezou  Châtellenie , dans  le  Chapitre  Provincial,  &non 
ailleurs  : afin  meme  que  l’on  en  foit  fuffifamment  inftruit,  ils  y fe- 
ront voir  les  reconnoifïànccs  des  dépôts  de  ces  deniers,  pour  empê- 
cher qu’ils  ne  foient  volez  ou  détournez  , quelque  accident  qui  puilfe 
arriver.  Ceux  qui  n’auront  pasexa&ement  obfervé  le  prefent  Statut, 
feront  privez  de  l’habit. 


Que  nonob fiant  tous  procès  les  Receveurs  fajjcnt  le  recouvrement  des  droits 

du  Trcfor. 


Fr.  JE  AN  DE  LASTIC. 

48.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs  de  notre  Trcfor  de  faire  le 
recouvrement  des  droits  qui  lui  appartiennent  , fans  s’embarafler 
des  prétentions  de  ceux  qui  pourroient  avoir  entre  eux  des  procès 
pour  raifon  de  ce  , & de  recevoir  ce  qui  lui  appartient  de  ceux  qui 
polfedent  les  Pricurcz , les  Commanderies , ou  les  maifous  qui  font 
le  fujet  du  procès , fans  préjudice  des  moyens  & des  interets  des 
Parties.  Si  ceux  qui  polfedent  les  Commanderies  en  fonda  moindre 
difficulté,  ils  en  feront  dépouillez,  comme  de  tout  le  droit  qu’ils 
pouvoient  y avoir  : l’on  procédera  meme  contre  eux , comme  contre 
des  defobéillàns  & des  rebelles. 


Que  les  Receveurs  prennent  poffeffion  des  Commanderies  chargées  du 
mortuaire  & du  vacant , fans  aucune  permijfion. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGL6. 

49.  Nous  ordonnons  qu’incontinent  après  la  mort  des  Prieurs , 
du  Châtelain  dEmpofie,  des  Baillis,  des  Commandeurs,  & des  au- 
tres adminiftrateurs  de  nos  biens,  ou  qui  y auront  renoncé,  les 
Receveurs  5c  Procureurs  de  notre  Tréfor,  de  leur  autorité , fans  per- 
mi filon  d’aucun  Juge , ou  Cour  de  Juftice,  prennent  au  nom  de  la 
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Religion  pofleffion  réelle  & actuelle  des  Prieurez,  Châtellenie  dEm - 
pojle , Commanderies  & autres  biens  ; qu'ils  en  perçoivent  les  fruits  , 
recouvrent  les  dépouilles,  les  mortuaires,  les  vacants , & autres 
dettes  , 8c  en  jouiftent  jufqu’à  ce  que  notre  Tréfor  foit  entièrement 
payé. 

Si  quelqu’un  de  nos  Freres  s’avife  de  les  traverfer  dans  ladite 
prife  de  pofteflton  , ou  dans  la  jouilfance  defdits  biens , il  fera  privé 
de  fes  Prieurez , Commanderies  & Offices  : il  c’eft  un  Frere  du  Cou- 
vent , il  perdra  fon  droit  d’ancienneté. 

Contre  les  Receveurs  qui  négligeront  le  recouvrement  des  dettes . 

' LE  MESME  MAISTRE. 

j o.  Les  Receveurs  qui  négligeront  de  faire  payer  les  dettes , & 
de  mettre  es  mains  de  notre  Trcfor;  les  Commanderies  des  débi- 
teurs, comme  il  eft  ordonné  par  nos  Statuts  , en  feront  refponfa- 
bles  en  leur  nom.  Nous  leur  ordonnons  la  meme  chofe , pour 
toutes  les  autres  dettes  du  Tréfor,  au  cas  qu’à  l 'échéance  ils  man- 
quent de  faire  les  diligences  neccllàircs , lefquelles  ils  feronc  tenus 
de  rapporter  au  jugement  de  leurs  comptes. 

Que  les  procès  que  Ton  fera , ni  les  Sentences  que  ton  obtiendra  contre 
les  mauvais  payeurs  , fous  le  nom  des  Receveurs , ne  feront 
aucun  préjudice  à nos  conjhtntions. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

ji. Il  arrive  alTez  fouvent  que  nos  Receveurs,  pour  retirer  plus 
facilement  les  droits  dûs  à notre  Tréfor  par  de  mauvais  payeurs , 
fe  pourvoyent  fuivant  la  forme  preferite  par  nos  Statuts , ou  autre- 
ment ; 8c  comme  quelques-uns  craignent  que  cela  ne  fade  tort  à 
nos  conftitutions , nous  déclarons  que  toutes  les  fois  que  nos  Rece- 
veurs procéderont  aux  termes  des  Induits  6c  Privilèges  Apoftoli- 
quesou  autrement,  devant  quelque  Juge  ordinaire  que  ce  ioit,  ou 
devant  le  Supérieur  de  notre  Ordre  , meme  contre  des  mineurs  de 
quatorze  ans,  dépourvûsde  Curateurs,  ou  autres  debiteurs  de  notre 
Tréfor , jufqn’à  obtenir  des  Sentences  déclaratoires , portant  priva- 
tion des  Prieurez , Châtellenie  dEmpofte,  Bailliages , Commanderies, 
Bénéfices,  & biens  en  dépendans,  en  quelque  manière  que  ce  puillc 
être , ce  fera  toujours  fans  préjudice  de  nos  conftitutions  faites 
contre  les  débiteurs.  Voulons  & commandons  qu’elles  demeurent 
en  leur  force  8c  vertu,  6c  que  les  procedures  .peines 8c  autres  chofes 
qui  les  fuivent , fortent  leur  plein  8c  entier  effet, 

LE  MESME  MAISTRE. 

fi.  Nous  ordonnons  que  les  regiftres  de  nos  Receveurs  , & autres 
écritures  fignccs  de  leurs  mains , faflent  foi  pleine  & entière  contre 
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les  debiteurs  de  notre  Tréfor,  lans  qu’il  Toit  befoin  de  rapporter 
d'autres  preuves. 

Des  Procureurs  du  commun  Tréfor  dans  le  Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LAST1C. 

j$.  L'on  ne  fqauroit  avoir  trop  de  foin  ni  d’exaétitude  pour  la 
confervation  des  biens  & des  droits  du  Tréfor.  C’eft  pourquoi  afin 
qu’ils  foient  mieux  adminiftrez  , outre  le  Grand  Commandeur,  le- 
quel par  la  prééminence  de  fon  Office , s’y  trouve  expreifémeat  dé- 
puté, en  forte  que  l’on  ne  peut  l’en  détacher,  nous  voulons  que  le 
Maître  & fon  Confeil , après  une  meure  délibération  , choifillent 
parmi  les  Prieurs  ou  les  Baillis  de  l’Ordre  , qui  fe  trouveront  au 
Couvent , des  Baillis  capitulaires , ou  les  Lieutcnans  des  Baillis  con- 
ventuels , deux  Religieux  prudens  & diferets , pour  y prendre  garde, 
à qui  ils  feront  prêter  le  ferment , & qu'ils  ayent  des  coffres  forts  , 
garnis  de  bonnes  ferrures  à trois  clefs  , qui  feront  remifes  à chacun 
d'eux.  Ils  auront  de  même  le  foin  de  mettre  fous  autres  trois  clefs , 
dans  un  magafin  bien  fùr  , & bien  propre  à les  confervcr , les  effets 
du  Tréfor,  d'où  il  ne  fera  tiré  quoi  que  ce  foit,  quinefoit  marqué 
fur  le  regiftre  du  Commandeur , & du  Secrétaire  du  Tréfor  , dont 
ils  feront  tenus  chaque  année  de  rendre  compte  au  Maître  & au 
Confeil  en  cette  qualité. 

De  la  re'Jidence  que  le  Grand  Commandeur  efi  oblige'  de  faire  dans 
le  Couvent. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jj..  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Commandeur  fera  fa  réfi- 
dcnce  dans  le  Couvent , d’où  il  ne  pourra  fortir  pendant  qu’il  fera 
en  place  , Sc  que  les  autres  deux  Procureurs  du  commun  Tréfor  , 
ferviront  pendant  deux  ans  , pendant  lefquels  il  ne  leur  fera  accordé 
aucun  congé  d’en  fortir , ni  de  quitter  leur  emploi  tous  deux  à la 
fois  : on  en  changera  un  chaque  année  , au  lieu  duquel  l’on  en 
choifira  un  autre. 

Du  Confervateur  du  Tre’for. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

jj.  Nous  ordonnons  que  l’on  choifira  pour  Confervateur  du  Tré- 
for , afin  d’en  empêcher  la  diffipation , & en  faite  la  diftribution  né- 
ceffaire,  un  Frere  qui  y foit  propre  & bien  difpofé,  de  quelque  Lan- 
gue que  ce  foit , lequel  aura  la  difpofirion  de  tous  les  deniers , meu- 
bles, & effets  appartenans  auTrélor,  les  recevra  , les  confervera, 
Sc  en  fera  la  diftribution  fuivant  les  ordres  du  Maître  & du  Confeil, 
après  que  le  Grand  Commandeur  y aura  joint  fon  attache. 

Si  le  Confervateur  eft  Chevalier , Sc  qu’il  falfe  fa  réfidcncc  dans 

Puj 
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le  Couvent,  il  recevra  du  Tréfor  cent  ducats  de  Rhodes , pour  Ce  s ap- 
pointemens  : s'il  eft  Chapelain  ou  Servant  d’armes  , il  ne  recevra 
que  cent  florins  de  Rhodes , monnoye  courante  : lu  on  l’envoye. 
du  côté  du  Ponent,  le  Maître  & le  Confcil  lui  donneront  tels  ap- 
pointemens  qu’ils  jugeront  à propos. 

Le  Confervateur  general  fera  changé  à chaque  Chapitre  général , 
Sc  lai  liera  fa  place  à celui  qui  aura  été  nommé  pour  lui  fucceder , le- 
quel ne  pourra  être  tiré  de  la  même  Langue  que  Ion  prédecefleur  > 
qu’apres  dix  années  d’intervalle. 

Des  Auditeurs  des  Comptes . 

LE  MESME  MAITRE. 

56.  Outre  le  Grand  Commandeur  , les  deux  Procureurs  duTréfor,. 
Sc  le  Confervateur  général , l’on  nommera  encore  un  Frere  de  cha- 
cune des  huit  Langues , qui  feront  prépofez  pour  examiner , ouir  , 
& reconnoître  la  maniéré  dont  on  a ulc  pour  le  maniement  des  de- 
niers du  Tréfor,  & la  difpolîtion  de  fes  affaires.  Ils  choifiront  eux- 
mêmes  un  jour  de  chaque  femainc  pour  y travailler  j s’ils  y trouvent 
quelque  chofe  à réformer , ils  en  feront  leur  rapport  au  Grand  Maî- 
tre Sc  au  Confcil  ordinaire , lefqucls  feront  tenus  d’abandonner  toute 
autre  forte, d’affaires , pour  vacquer  à celle-là. 

Ces  Freres  feront  élùs  par  chaque  Langue,  qui  choifira  des  gens 
■de  bien , fages , Sc  expérimentez  en  ce  genre  d’affaires , & prélentez 
au  Maître  Sc  au  Confeil,  devant  qui  ils  prêteront  ferment  de  bien 
Sc  fidèlement  veiller  aux  interets  du  Tréfor , & d’empêcher  en  confi- 
dence qu’il  ne  lui  foit  fait  tort.  Ces  huit  Frères  afïiftcront  à l’exa- 
men des  comptes  qui  Ce  rendront  au  Maître  Sc  au  Confeil , Sc  aux 
payemens  qui  feront  faits  par  le  Tréfor. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

77.  Nous  voulons  que  ces  Auditeurs  Ce  changent  tous  les  deux  ans  y. 
non  pas  tous  enfemble , mais  de  forte  qu’il  en  refte  toujours  qucL- 
ques-uns  des  anciens. 

Du  Prudijomme  du  Confervateur : 

Fr.  PIERRE  D’AÜBÜSSON. 

j8.  Nous  enjoignons  au  Maître  Sc  au  Confeil , de  choifir  un  Frera 
de  l’Ordre  qu’ils  jugeront  propre  à cet  effet , lequel  tiendra  un  re- 
giftre  particulier,  où  il  inférera exa&ement,  Sc  nettement  jour  Dar 
|our,  tout  ce  que  recevra  le  Confervateur  général  pour  leTréfor, 
a la  recette  duquel  il  afliftera , de  même  qu’à  la  reddition  de  fes 
comptes.  Ainfi  il  y aura  deux  regiftres , l’un  defquels  fera  gardé  par 
le  Confervateur , & l’aurre  par  le  Député , lequel  fera  mention  de 
chaque  partie  de  recette , dans  l’un  ôc  dans  l'autre. 
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Le  Maître  Se  le  Confeil  alTîgncront  au  Député  tels  appo/nteniens 
A prendre  fur  le  Tréfor  qu’ils  le  jugeront  à propos,  & le  continue- 
ront pour  autant  de  tems  qu'il  leur  plaira,  après  lequel  lui. même , 
ou  un  autre  qui  y fera  jugé  propre,  lera  confirmé  ou  établi  dans  la 
même  fonction. 

Que  t»H  paye  aux  Créanciers  des  Frères  défunts  ce  jus  leur  ejl  dû. 

F.  JEAN  DE  VILLERS. 

j9.  11  eft  ordonné  que  les  dettes  légitimes,  & bien  prouvez  des 
Frcres  défunts  , foient  payées  à leurs  créanciers  , fur  le  prix  des  meu- 
bles qu’ils  auront  laillèz , fans  néanmoins  toucher  à l’état  de  fa  Com- 
mandetie  : s’il  n’eft  pas  fufiifant , l’on  les  payera  fur  l’eftimation  des 
biens  immeubles  que  le  Frere  aura  acquis  au  profit  de  la  Religion  , 
& non  autrement. 

Que  [ année  du  mortuaire  ne  fera  point  employée  à payer  les  dettes  de  As 
fuccejfton  du  Frere  d funt. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

60.  Nous  défendons  aux  Prieurs  , au  Châtelain  d Empo/h , aux 
Chapitres  Provinciaux  , aux  alfcmblces,  aux  Receveurs,  & à tous 
autres,  de  payer,  ni  d’ordonner  que  l’on  payera  les  dettes  de 
nos  Freres  défunts,  Prieurs  , Baillis,  ou  Commandeurs,  fur  les 
revenus  des  mortuaires  des  Prieurez  , Bailliages  Sc  Commandcries 
vacantes,  lefquels  appartiennent  de  droit  au  commun  Tréfor,  aux 
interets  duquel  feront  tenus  de  fatisfaire  ceux  qui  en  auront  autio- 
ment  ordonné. 

Que  C on  fera  une  ejlimation  de  la  dépouille  des  Baillis. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

6 1.  Les  effets  provenants  des  dépouilles  des  Prieurs,  des  Baillis, 
des  Commandeurs  & des  Frères  qui  mourront  dans  le  Couvent , fe- 
ront eltimez  par  huit  Frétés  anciens  tirez  de  chaque  Langue,  à l’ac- 
coutumé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6t.  Laquelle  e (himation  fe  fera  à leur  véritable  valeur,  & en 
prefcnce  de  gens  qui  s’y  entendent.  Lés  Prieurs  , les  Baillis  & les 
Lieucenans  de  Baillis, doivent  feuls  partager  les  dépouilles  des  Prieur;, 
Baillis  ou  Lieutenans  de  Baillis  : celles  des  Commandeurs  feront  parta- 
gées entre  les  Commandeurs  & les  Freres  du  Couvent  :&  celles  de* 
Frcres  du  Couvent,  entre  les  Freres  du  Couvent  Chevaliers. 

Que  les  Freres  malades  donnent  la  déclaration  de  leurs  biens. 

Fr.  ELION  DE  VIL  LE- NEUVE. 

6j.  Tout  ce  que  polfedent  nos  Freres  appartient  à l’Ordre  : ainfi 
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lorfqu’ils  font  malades , l'obéillance  les  engage  d’appeller  auprès 
d’eux  les  deux  Freres  qui  s'en  trouveront  les  plus  proches , l’un  des- 
quels fera  Chapelain , fi  faire  fe  peut , & l’autre  honnête  homme  , 
aufquels  ils  déclareront  tous  leurs  biens , meubles , deniers  & autres, 
lcfquels  en  feront  un  écrit  qui  fera  cacheté  du  cachée  du  Frere  ma- 
lade , & de  ceux  des  deux  Freres  en  leur  prefence.  Cet  écrit  fera  en- 
fuite  remis  au  Procureur  du  Tréfor , lequel  le  rendra  au  Frere  s’il  re- 
vient en  convalefcence.il  eft  défendu  auxFreres  qui  s’y  feront  trouvez, 
fous  peine  de  defobéillance,  de  tien  rcveler  de  ce  qu’il  contient,  pen- 
dant la  vie  du  Frere,  à peine  d’être  privez  du  revenu  de  leurs  Com- 
mandeties  pendant  dix  ans  : fi  ce  font  des  Freres  du  Couvent,  la 
Religion  en  fera  julticc. 

Si  quelque  Frere,  de  quelque  condition  qu’il  foit,  s’empare  de  la 
dépouille  en  tout  ou  en  partie  , fur  la  plainte  que  nous  voulons  en 
être  faite , il  fera  chalTé  de  la  compagnie  des  Freres  de  l’Ordre.  Si  le 
Frere , dans  fa  maladie , refufe  de  faire  ce  que  dcllus  , l’on  en  fera 
jullice , dès  que  l'on  en  aura  avis  ; puifque  nonobllant  fon  vœu  de 
pauvreté  , il  n’a  pas  taillé  d’acquérir  des  biens , & qu'il  a depuis  re- 
fufe de  les  déclarer. 

Que  l'on  n employé  point  à plaider  les  biens  du  commun  Tréfor. 

Fr.  PHILIBERT  DENAILLAC. 

64.  Défendons  aux  Prieurs,  aux  Commandeurs  & aux  Freres  d’em- 
ployer les  biens  & les  droits  du  communTréfor,  de  dépouille,  de  mor- 
tuaire Si  de  vacant  à former  ou  à foutenir  des  procès, ou  a quel  qu’autre 
u Page  que  ce  foit  : leur  enjoignons  de  les  faire  porter  au  commun 
Trefor , a peine  contre  ceux  qui  en  auront  détourné  la  valeur  d’un 
marc  d’argent , d'êtie  privez  de  l’habit: s’il  en  manque  moins,  il» 
feront  contraints  de  faire  la  quarantaine. 

Que  tes  ylmbaffàdeurs  J ment  p<yeT^  de  leurs  apointemens. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

g y Nous  ne  donnons  pas  de  grands  apointemens  aux  AmbalTadcuts 
t<  aux  Envoyez  que  nous  fournies  obligez  de  tenir  fuivant  les  occur- 
rences en  diverfes  parties  du  monde,  pateequ’ils  ne  fouffrent  ni 
peine  ni  ennui  du  voyage  , aufquels  ils  ne  loient  obligez  de  s'expo- 
fer  pour  le  fervice  de  l’Ordre,  & qu’ils  doivent  s'attendre  a des  ré- 
compcnfcs  bien  plus  confiderables  que  celles  qu'11  leur  dcltine.  Le 
Prieur  ou  le  Bailli  qui  fera  chargé  d’AmbatTade  du  côté  du  Ponent, 
aura  du  Tréfor  deux  ducats  par  jour  :1e  Commandeur  ne  doit  en 
avoir  qu’un  ; mais  fi  le  Maître  & le  C.onfeit  ne  |uucnt  pas  qu’il  en 
ait  allez , l’on  y ajoutera  un  demi  ducat.  Ceux  qui  feront  envoyez  du 
côté'du  Levanc , auront  les  Apointemens  qui  feront  reglez  par  le 
Maître  Si  le  Confeil , fuivant  l’importance  de  l'affaire  & du  voyage. 
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Des  que  l’Ambafiade  fera  finie,  l’Amballadeur  fera  obligé  de  re- 
venir au  Couvent  pour  en  rendre  compte  au  Maître  & au  Confeil , 

fiour  pouvoir  former  leur  réfolution.  La  prudence  Sc  l’exa&itude  de 
!Ambafiadeur  obligeront  de  veiller  à fes  interets , & de  ne  pas  l’ou- 
blier dans  les  promotions. , 

LE  MESME  MAISTRE. 

66.  Nous  unifions  à notre  Tréfor  les  grandes  Commanderies  de 
Cypreyds  Lango  & doiVi/in^ci-devant  communes  à toutes  les  Langues. 

De  la  folde  qui  doit  être  payée  aux  Freres. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

6y.  Nous  ordonnons  que  la  folde  des  Frères  fc  payera  pendant  le- 
mois  de  Septembre , afin  qu’ils  puifient  s’en  aider  dans  le  befoin  : 
ceux  qui  feront  pourvus  des  biens  de  l’Ordre  , comme  maifons  ou 
autres  revenus,  au  delà  de  60  florins  de  Rhodes  monnoie  courante, 
ne  prendront  aucune  folde  , non  plus  que  ceux  qui  feront  pourvus 
de  Commanderies  , de  quelque  valeur  qu’elles  foient. 

'Du  joyau  que  prend  le  Grand  Commandeur  dans  la  dépouillé  des  Freres* 

Fr.  B A PT  I STE  URSIN. 

6S.  Statuons  & ordonnons  que  nonobftant  toute  coutume  contraire, 

le  Grand  Commandeur  ou  fon  Lieutenant  ne  puifient  prendre  dans 
les  dépouilles  des  Freres  défunts,  aucun  joyau  de  la  valeur  de  plus  de 
cinq  florins  de  Rhodes  nionnoic  courante,  qui  feront  meme  déduits 
fur!  es  Apointemens.  • 

Que  le  Chapitre  General  peut  feul  faire  remife  des  dettes. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

69.  Les  chofes  qui  fontdeftinécs  à l’utilité  commune  , ne  doivent 
pas  être  détournées  à des  ufages  particuliers.  Ainiî  nous  défendons  à 
toutes  perfonnes  de  quelque  qualité,  grade , office  ou  condition 
quelles  foient , de  remettre  , relâcher  ou  donner  aux  débiteurs  du- 
Tréfor  aucune  fournie  , quelle  qu'elle  foit,  à quelque  tit$c  qu’elle- 
foit  due , fans  connoiffancc  de  caufc , laquelle  n’appartient  qu’au  Maî- 
tre & au  Chapitre  général.  Celui  qui  l’aura  entrepris  fera  cenfé  l’a- 
voir fait  en  fon  nom  , en  forte  que  le  Tréfor  fe  pourvoira  contre  lui 
pour  le  recouvrement  de  la  fournie  remife,  fans  que  le  débiteur  en. 
foit  pour  cela  déchargé  , jufqu’à  ce  que  le  Tréfor  foit  entièrement  *■ 
faitisfàit  de  l’un  ou  de  l’autre. 

Des  Lettres  de  Change. 

Fr.  JEAN  DE  L ASTIC.  - , 

70.  Nous  défendons  au  Vice-Chancelier  d’expedier  aucune  Lettre  v 
Tome  iy.  • * Q 
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de  change  ou  aflignation  aux  Freres,  ni  aux  Séculiers,  fans  en  avoir 
rcçil  l’ordre  du  Maître  & du  Confeil,  enfuitc  duquel  üappofera  un 
fceau  de  plomb.  Se  les  enregiftrera  dans  la  Chancellerie.  Elles  doi- 
vent encore  êcre  (Ignées  fous  le  pli  du  fceau  par  le  Confcrvateur  con. 
vemuel , & par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  avant  d'être  délivrées  aux 
Parties  : elles  font  nulles  s’il  y manque  quelqu’une  de  ces  formalitcz , 

lier entretien  des  cheveux  pour  la  garde  de  l'JJle. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

71.  Nos  Freres  font  obligez  d’entretenir  des  chevaux  pour  la  fû- 
reté  de  l'Ifle  : le  Tréfor  cft  obligé  de  donner  la  montre  pour  toute 
l’année  à tous  ceux  que  le  Maréchal  ou  fon  Lieutenant  & d’honnê- 
tes gens  qui  feront  nommez  pour  cela,  & qui  auront  prêté  le  ferment 
de  s’en  acquitter  fidèlement , auront  jugé  propres  à monter  la  garde  1 
l’on  ne  donnera  point  la  montre  à ceux  que  le  Maréchal  Si  ces  Mef- 
fieurs  n’y  autont  pas  jugé  propres. 

Que  le  Tre’for fournie  de  forge  eux  cheveux. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

71.  Nous  Ordonnons  que  notre  commun  Tréfor  fournira  lors  de  la 
montre,  aux  Freres , fix  fommes  d’orge  pour  chaque  cheval  qui  aura 
palTé  en  revûe.  Faute  d'orge , il  leur  payera  un  écu  pour  chaque  fom- 
me.  Les  Freres  qui  auront  pris  de  l’orge  au  Ttéfor,  feront  tenus  de 
fortir  de  la  garde  de  l’Ifle , dès  que  le  Maître  le  leur  aura  commandé  : 
ceux  qui  auront  refufé  de  fortit  avec  les  autres,  ne  recevront  point 
d’orge  de  toute  l'annce. 

• De  le  manière  de  payer  les  dettes  des  Freres  défunts. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

7}.  Pour  regler  les  différends  qui  furviendront  entre  les  créanciers 
des  fucceffions  des  Freres  défunts  : Nous  ordonnons  que  tout  ce 
qui  fera  au  Tréfor,  fera  payé  par  préférence  à toutes  autres 
dettes,  de  quelque  nature  qu’elles  foient:  viendront  enfuitc  les  ga- 
ges des  donicfiiqucs  , & les  créanciers  félon  la  datte  de  leurs  hypo- 
ccques,  comme  l’on  en  ufe  dans  les  fuccefïïons  ordinaires,  & non 
pas  comme  il  s ert  fait  jufqu’à  prefent. 

Comment  doit  fe  faire  l'inventaire  de  la  dépouillé. 

LE  MESME  M A ISTRE. 

74.  Nous  ordonnons  que  quand  le  Receveur , ou  le  Procureur  du 
Tréfor,  ou  leur  député,  ira  recevoir  les  droits  de  mortuaire  &:  de 
dépouille,  il  fe  fera  accompagner,  & qu’apres  que  les  coffres  & les 
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porc»  auront  été  fermées  & fcefiées , il  fera  publier  le  lieu  , le  jour 
& l’heure  , où  fe  fera  l’inventaire , afin  que  les  créanciers  qui  y au- 
ront interet  puilfenc  s’y  trouver. 

Au  jour  & à l’heure  marquez,  il  prendra  deux  honnêtes  cens  pour 
repreienter  les  Parties  intercllces  , & un  Notaire,  en  préfence  des- 
quels il  ouvrira  les  portes  êc  les  coffres , vifitera  & fera  énoncer  dans 
l’inventaire , aptes  avoir  encore  appellé  deux  ou  ttois  témoins , tous 
les  effets,  meubles,  grains  & fruits  qui  s’y  feront  trouvez , leur  nom- 
bre , qualité  , poids  & mefure , & les  fera  eftimer  par  ceux  qui  feront 
préfens  , fans  préjudice  de  l’article  40  de  ce  Titre,  qui  fera  exécuté 
pour  tout  le  relie.  Voulons  que  la  même  chofe  foit  obfcrvée  dans  le 
Couvent  par  lesvéncrables  ProcureursSc  le  Secrétaire  du  Tréfor. 

£Ue  les  d.'ptuMes  fount  vendues  dorénavant  au  pnft  du  Tréfor. 

7j.Nous  ordonnons  que  la  dépouille  des  Prieurs , Châtelain  d’Em- 
pofte  , Baillis  , Commandeurs  Sc  autres  nos  Frétés  qui  mourront 
dans  le  Couvent , excepté  celle  du  Maître  , fera  dillribuée , non  pas 
comme  l’on  a fait  jufqu’à  ptéfent,  mais  qu’elle  foit  vendue  à l’eiicsnt  à 
celui  qui  en  donnera  le  plus , le  plûtôt  que  faire  fe  pourra , au  profit 
ducommunTréfor.Révoquons  & annulions  tous  autres  Statuts  qui 
parlent  du  joyau  qui  fe  prenoit  par  le  Grand  Commandeur  des  dé- 
pouilles , de  l’efliœation  qui  s’en  faifou , & de  ceux  qui  y afftlloient, 
de  même  que  les  droits  du  Confcrvateur  Conventuel , du  Maître 
Ecuyer,  & du  Secrétaire  du  Tréfor.  Le  droit  de  trentenairc  de  l’af- 
fcmblée  des  Chapelains  fera  payé  comme  à l'ordinaire  par  le  com- 
mun Tréfor. 


DU  CHAPITRE, 

TANT  GENERAL  QV  E PROVINCIAL. 

TITRE  VI. 

Comment  fe  tient  le  Chapitre  General. 

COUTUME. 

1.  VT  Oj  prédccelïeurs  qui  ont  eu  grand  foin  de  tout  ce  qui  regar- 
1 T doit  les  affaires  publiques,  avoient  accoutumé  d’ancienneté  de 
convoquer  & de  tenir  le  Chapitre  général  pour  réformer  les  mœurs 
des  Religieux,  rétablir  le  gouvernement,  & régler  tout  ce  qui  con- 
cerne l’état , & l’utilité  publique.  C'ell  à leur  exemple  , que  bous 
avons  accoutumé  de  le  tenir  : on  le  commence  tou|Ours  par  l’invo- 
cation du  Saint  Efprit , fans  l'affrflance  duquel  l’on  ne  fçauroit  rien 
entreprendre  à propos  : on  lui  demande  la  grâce  d’illuminer  nos 
•fprits  , Se  de  favonicr  nos  entreprifes. 

Dés  que  les  Capitulans  fontaifcmblcz  , ils  accompagnent  le  Mal- 
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trc  AI’Eglifeoiî  I on  le  rend  avant  le  folcil  levé  : le  Prieur  de  l'Eglife 
chante  une  Melfe  folemnelleduS.Elprit,  qu’ils  doivent  tous  prier  avec 
beaucoup  de  dévotion  , de  leur  donner  la  grâce  d'entendement., 
avec  laquelle  ils  puiffenc  mettie  en  bon  ordre  les  affaires  qui  le  pic- 
fenterout  : à la  fin  de  la  Melle  , le  Maîcre  , les  Capitulans , & le* 
freres  partent  en  proceffion  de  l'Eglife.  précédez  de  l'Ctcndart  de 
la  Religion  , pour  Ce  rendre  au  lieu  du  ..h.-.pitrc.  Le  Prieur  de  l'E- 
glifc  s'y  trouve  revêtu  d'habits  pontificaux.  Les  Chapelains  , les 
Diacres,  8c  les  Clercs  chantent  le  Vent  ( reator.  Lorfqu'.ls  font  arri- 
vez au  Chapitre  , tous  chantent  le  i V.  SA  os  fat  fer • os  tuos  : l'on  dit 
.l'Oraifon  du  Saint  Efprit , 8c  le  Chapelain  chante  l’Evangile  ; dim 
ventrit  Fil  us  boni. ms  , C“f.  , 

Le  Maître,  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'F.mpofie,  les  Baillis,  & 
les  anciens  Capitulans  fe  placent  chacun  félon  fon  rang , 8c  on  leur 
fait  la  leâure  de  la  réglé.  L'on  entend  enfuite  un  Sermon  fur  le 
falut  des  âmes,  & l’utilité  publique  .après  lequel  les  Chapelains, 
£c  ceux  qui  ne  doivent  pas  affiner  au  Chapitre,  fe  retirent.  Le 
Maître , s’il  le  veut  bien , en  fait  un  autre  fur  l’état  de  la  Religion  , 
8c  ce  qui  la  concerne. 

Le  premier  jour  non  férié  qui  fuit,  les  Capitulans  ferafTemblent  : 
le  Maître,  8c  ceux  du  Conferl  ordinaire  élilcnt  pour  Commilfaircs 
quelques-uns  d’entre  eux  , lefquels  appellent  le  Vice- Chancelier , 
& examinent  avec  lui  les  pouvoirs  donnez  par  les  Prieurs , les  Baillis 
te  autres  qui  fe  trouvent  abfents , le  qui  devroient  affilier  au  Cha- 
pitre général  : ils  acceptent  ceux  qui  leur  parodient  fufliùns  , & 
mettent  les  autres  de  côté. 

Les  Baillis,  les  Prieurs  , le  Châtelain  A Empojle  , te  les  anciens 
Capitulans  vont  enfuite "baifer  les  mains  du  Maître,  chacun  en  fon 
rang  : chacun  d’eux  lui  préfente  une  bourfe  fur  laquelle  fon  nom  eft 
écrit,  8c  où  font  enfermez  cinq  jaiieis  d’argent,  pour  marquer  leur 
drftpropricme nt  : ils  -y  attachent  un  mémoire  qui  comprend  les  de- 
voirs de  leurs  Charges  , & leur  fentiment  fur  ce  qu’ils  c (liment 
devoir  être  fait  pour  l’utilité  publique, & les  fceaux  de  leurs  Offices, 
établis  pour  l’honneur  8c  l'avantage  commun.  Le  Maréchal  y va 
à Ion  tour  préfenter  l'étendart  de  la  Religion. 

Après  la  piéfentation  des  bourfes,  des  mémoires,  8c  de  l’éten- 
dart , l’on  fait  un  état  de  ceux  qui  font  incorporez  dans  le  Chapitre  : 
le  Vice-Chancelier  lit  les  mémoires  à haute  voix,  fuivant  le  rang 
Re  ceux  qui  les  ont  donnez , 8c  l’on  procédé  à l’éleâion  des  feize 
Capitulant , en  ta  maniéré  fuivante. 

•Les  Freres  Capitulans  incorporez  au  Chapitre  , dûement  confcllez 
& communiez , promettent  par  leur  ferment  folemncl , de  procé- 
der & de  juger  julleincnt , équitablement  , & félon  Dieu  & leur 
confcicncc  , les  affaires  qui  leur  feront  propofées  , 8c  qu’ils  n’or- 
donneront rien  qui  puiffie  faire  préjudice  à un  tiers , autant  qu’rU 
pourront  le  découvrir. 
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Le  Maître  ordonne  enfuitc  aux  Langues  de  s’allèn.bler  en  par- 
ticulier dans  le  Chapitre  même , où  chaque  Langue  choilït  deux  de 
ceux  qui  font  incorporez  au  Chapitre  , qu'elle  clbme  les  plus  pro- 
pres , Sc  les  plus  prudens , fie  les  préfente  au  Maître  : (i  quelque 
Langue  en  manque , elle  peut  en  emprunter  d'une  autre.  L’onchoi- 
fit  par  ce  moyen  feize  perfonnes  que  l’on. préfente  au  Maître  & au 
Chapitre.  L'on  leur  fait  prêter  le  ferment,  que  dépouillez  de  toute 
forte  J'affcékion  8c  d'intérêt,  ils  n'ordonneront  rien  qui  ne  foit  ho- 
norable & utile  à la  Religion  Sc  aux  Frcres. 

Le  Maître  & le  relie  des  Capitulans  qui  demeurent  dans  le  Cha- 
pitre pour  rcgler  les  autres  affaires  , leur  en  accordent  le  pouvoir 
par  maniéré  de  compromis , promettent  par  leur  ferment  de  s’en 
tenir  à leur  déciiïon , & d agi  eer  tout  ce  qui  aura  été  réglé  Sc  (latué 
par  les  feize  Capitulans,  lelquels  avec  le  Procureur  du  Maître, 
qui  n'a  que  la  voix  confultative  feulement,  & le  Vice-Chancelier, 
le  retirent  dans  une  autre  Chambre , pour  mettre  par  écrit  leur» 
dél  berations  : c’efl  là  qu'ils  concluent  ce  qui  doit  fe  faire  en  la  ma- 
niéré fuivante. 

Us  délibèrent  d’abord  fur  l’impofition  Sc  la  portion  dont  l'Ordre 
a befoin  pour  fe  foutenir  : ils  pallent  de-la  au  gouvernement  du 
Tréfor  ; ils  examinent  les  mémoires  , réforment  les  ufages,  font  de 
nouveaux  Statuts , Sc  règlent  les  affaires  qui  étoient  reliées  indécifes, 
qui  concernent  l’utilité  publique.  Dés  qu’ils  ont  achevé,  les  cloches 
appellent  tous  les  Frétés , qui  fe  rendent  auprès  du  Maître  Sc  du 
Chapitre  : les  Chapelains  y viennent  en  proceflion  : le  Vice-Chan- 
celier publie  à haute  voix  les  nouveaux  Statuts.  Le  Maître  rend  les 
bourfes , les  fceaux  & l’étendart  aux  Baillis , au  Maréchal  fie  aux 
Prieurs.  Les  Chapelains  récitent  les  Oraifons  fuivantes  , Sc  le  cha- 
pitre finit. 

Oraifons  qui  doivent  être  récitées  à la  fin  du  Chapitre  General 
& Provincial. 

COUTUME. 

1.  Il  cft  jufle  qu’à  la  fin  de  toutes  nos  aéfions,  nous  élevions  nos 
coeurs  à Dieu,  fie  que  nous  ayions  recours  à fa  clémence,  pour  en 
obtenir  le  repos  en  cette  vie , & la  béatitude  en  l’autre  ; e’efl  pour- 
quoi à la  fin  du  Chapitre  Général  ou  Provincial , les  Chapelains  qui 
y feront  venus  en  proceflion  , ont  accoutumé  d’adrefTer  a.  Dieu  les 
prières  fuivantes  pour  la  paix  de  tous  les  Fidèles , pour  le  repos  des 
vivans  Sc  des  morts.  Nous  ordonnons  la  continuation  de  cet  ufage. 

Orafon  pour  la  Paix. 

Nous  prions  que  notre  Dieu,  Sc  notre  Seigneur  Jcfus  - Chrift, 
veuille  accorder  la  paix  & la  concorde  à tous  les  Fideles  Chrétiens; 
qu’il  empêche  les  guerres  fie  les  fédirions  ; qu’il  mette  un  frein  à la 
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rage  des  Infidèles  , & qu'il  dirige  les  voycs  de  tous  les  Chrétiens 
dans  le  chemin  de  la  vie  éternelle. 

Oraifon  pour  les  fruits  de  la  terre. 

Nous  prions  quenotre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift  veuille 
donner  des  fruits  à la  terre , les  mulciplier  & les  conferrcr. 

Oraifon  pour  le  Pape. 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  ne 
point  abandonner  N.  Pafteur  de  fon  troupeau , de  le  défendre  con- 
tinuellement par  fa  proteélion  , d’augmenter  fa  foi  ôc  fa  charité  , 
afin  qu’il  parvienne  à la  vie  éternelle , avec  le  troupeau  qui  lui  a 
été  confié. 

Or  a fou  pour  les  Cardinaux  & les  Prilats. 

Nous  prions  notre  Dieu,&  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  con- 
firmer ôc  conferver  dans  fon  faint  fervice  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
Eglife  Romaine  , les  Patriarches  , les  Archevêques , ôc  tout  le  relie 
du  Clergé 

Oraifon  pour  l'Empereur  & les  Princes. 

Nous  prions  notre  Dieu,  & notre  Seigneur  Jefus-Chrift , de  vou- 
loir conlerver  en  paix  ôc  en  véritable  union  l’Empereur,  les  Rois, 
6c  les  autres  Princes  Catholiques , ôc  les  animer  à faire  la  guerre 
aux  Barbares  ôc  aux  Infidèles , ôc  à délivrer  la  Terre  Sainte  , ôc  Je- 
iufalem  du  joug  de  la  fervitude. 

Oraijon  pour  le  Maure  de  P Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu , ôc  notre  Seigneur  Jefus-Chrift  , de  vou- 
loir diriger  N.  au  gouvernement  de  l’Hôpitaidc  notre  Ordre , & de 
«os  Freres,  ôc  de  le  conferver  long-tcms  en  fanté  Sc  en  profperité, 

Oraifon  pour  les  Baillis  & les  Prieurs. 

Nous  prions  notre  Dieu-,  & notre  Seigneur  Jefus  Chrift,  de  diri- 
ger ôc  d’éclairer  les  Baillis , les  Prieurs , ôc  le  Châtelain  d’EmpoJle  , 
de  notre  Ordre,  afin  qu’ils  s’attachent  à tout  ce  qui  peut  contribuer 
à fon  honneur  ôc  à fon  utilité. 

Oraifon  pour  les  Freres  de  f Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu,  ôc  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  de  con- 
ferver nos  Freres , ôc  de  ne  pas  permettre  que  nous  manquions  d’ae- 
complir  nos  voeux. 

Orafon  pour  les  malades  & les  efclaves. 

Nous  prions  notre  Dieu  , ôc  noue  Seigneur  Jefus-chrift, de  guérir 
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Se  Je  délivrer  les  malades  8c  les  efclaves  , afin  qu'ils  puillent  venir 
lui  en  rendre  grâces  dans  fa  Sainte  Eglife. 

Ora.fon  pour  Us  pécheurs. 

Nous  prions  notre  Dieu,  8e  notre  Seigneur  Jefus  Chrift,  de  déli- 
vrer tous  les  pécheurs  des  liens  de  leurs  pechez  , 8c  de  les  conduire 
à la  vie  éternelle. 

Orasfon  pour  Us  Bienfaiteurs  de  mire  Hôpital. 

Nous  prions  notre  Dieu  , 8e  notre  Seigneur  Jefus-Chrill , de  leur 
donner  dès  cette  vie  une  jufte  récompenfe  de  leurs  bienfaits , 8e 
après  leur  mort , la  vie  étemelle. 

Oraifon  pour  Us  Confrères  & Us  Parent. 

Nous  prions  pour  les  âmes  de  nos  Confrères , parens  8e  alliez,  te 
pour  tous  ceux  qui  repofent  dans  nos  cimetières.  Le  Pfeaume  L'eus 
mifereatur,  le  De profitndts  , &c.  Kyrie  eleifon  , &c. 

O a a î s o n. 

Mon  Dieu  qui  êtes  l’auteur  de  nos  faints  défirs , de  nos  falutairet 
delfeins  , & de  nos  bonnes  aérions , donnez  a vos  ferviteurs  la  paix 

Îiue  le  monde  n’eft  pas  capable  de  leur  donner  i afin  que  nos  ccrurs 
c trouvant  uniquement  portez  à l’obfervation  de  vos  commande- 
mens  , 8e  à couvert  de  toute  crainte  de  la  part  des  ennemis  , nous 
purifions  mener  une  vie  tranquille  fous  votre  protcérion.  Par  Jefus. 
Chrift  Noire  Seigneur , &c. 

Que  Us  Freres  viennent  au  Chapitre  Çe’ntral. 

Fr.  JEAN  JERNANDE'S  DE  H ER  E DI  A. 

5.  Il  eft  ordonné  aux  Baillis,  Prieurs , Chitelain  d Fmpofle  , Com- 
mandeurs & autres , qui , à caufe  de  leurs  dignitez  , font  incorporez 
au  Chapitre  Général , de  s'y  trouver,  s’ils  ne  font  empêchez  par  des 
accidens  qu’il  leur  foit  prefque  impofliblc  d'éviter , auquel  cas  ils  y 
enverront  un  Procureur  muni  d’une  procuration  fuffifantc  : ceux 
qui  y manqueront , feront  privez  de  l’habit , comme  defobéilfans. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4.  La  peine  pourra  être  modérée  par  le  Prieur  8c  le  Chapitre  Gé- 
néral. 

De  la  réfidence  que  doivent  faire  ceux  qui  doivent  être  admis 
an  Chapitre . ou  en  quelque  autre  Confeil. 

Fr.  HUGUES  DE  L OU  BEN  X V E R D A LE. 
y.  U ne  feroit  pas  jufte  que  ceux  qui  ne  fo  nt  pas  informez  des 
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conftitutions&des Statuts  de  l'Ordre,  & qui  n'en  ont  pas  manié  les 

Ï'Tes'  Fr"erë  “ : £'cft  Pour(l^>  ordonnons 

que  FrerLS  qui  n auront  pas  demeuré  huit  ans  entiers  tout  de 

m s ni  auChàn!rrVr “ T '■  Couvcn,c>  ne  déformais  ad- 

l“  Fwwwx  ne  Prompts  adm„  au  JChapitrep'neral  fans  faire 
voir  une  bonne  procuration. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA.. 

1«  Prn,°US  déf'ndTau  Maître  & =>u  Chapitre  général  d'y  recevoir 
min  T des  Prieurs,  Ba.llis,  Châtelain  dEmpofteJte  Corn I 
andeuts  , fans  faire  voir  une  procuration  fuffifame  de  leur  part 
?esDr“hr0nne  pouvoir  de  comparoir  au  Chapitre,  & de  confentir  à 
les  Deliberations.  Ceux  qui  ne  le  trouveront  en  état  ni  de  venir  eux. 

7éms! Mit  'TT  dur  Procurcurs  « feto,>t  cenfez  vavoir  acquief--- 
cc , & obligez  de  les  obferver,  comme  s’ils  y avoient  affilié.  1 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

' 7.  Nul  Procureur  conftitué  pour  affilier  au  Chapitre  général  ne 
pourra  en  vertu  de  fa  procuration  , en  quelques  termes  qu'elleVoit 
conçue , en  iubflimcr  un  autre  en  fou  lieu  :il  fêta  obligé  de  s>trou- 
ver  en  perfonne.  Si  la  procuration  contient  les  noms  de  plufieurs 
Procureurs  le  premier  nommé  fera  préféré,  fi  le  conftituant  n'a 
marque  qu  il  1 entendoit  autrement. 

forme  de  U procuration  des  Trieurs  & de,  Saillis,  pour  ajffier.  en  leur, 
nom  an  Chapitre  General. 

LE  MESME  MAISTRE. 

8.  Nous  Ftere  N.  Chevalier  de  l'Hôpital  de  S.  Jean  de  lerufalem 

humble  Prieur  ou  Bailli  du  Prieuré  , ou  Bailliage  de  N.  Nous  con’ 
tans  en  la  prudence,  probité,  fidelité  & induftrie  de  nos  Religieux 
rer“  en  Jefus-Chtift  , N.  & N.  les  avons  faits,  conftituez  & dépu. 
tez  , fanons,  continuons  & députons  par  ces  Préfentes  , en  la  meil- 
leute  forme  & maniéré  que  nous  le  pouvons  faire,  pour  nos  vrais  & 
légitimés  Procureurs  Généraux  Arfpeciaux  , abfens  comme  prefens 
& chacun  d eux  folidaircment,  en  la  maniéré  fuivame.  Premiere- 
ment , ledit  Frere  N.  feu]  & pour  le  tout,  & en  cas  d’abfence  ou  au- 
tre  empêchement  de  l'un  & de  l'autre,  notre  Frere  N.  auffi  feul  & 
pour  le  tout,  pour  comparoir  pardevantl'lllullnffime  Seigneur  Grand 
Maure , & le  prochain  Chapitre  général  qui  fera  alfemblé  dans  notre 
Couvent  ,alhitcr  &intervenir  audit  Chapitre  en  notre  nom,  & com- 
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me  nous  aurions  pû  faire  fpecialement  & cxpreflèmcnt  confentir  , 
acquiefcer  & prêter  confentement  libre  Sc  volontaire  à tous  & cha- 
cun les  Decrets , Conftitutions , Statuts , Délibérations  & Ordonnan- 
ces dudit  Chapitre  général , & des  Revercndiffimcs  Seigneurs  les 
feize  Capitulaires,  & généralement  faire , procurer  & exercer  toutes 
Si  chacune  des  chofes  qui  feront  jugées  utiles  & néceffaires  à ce  que 
deffus,  Sc  que  nous  ferions,  pourrions  ou  devrions  faire  nous  memes, 
h nous  étions  préfens  audit  Chapitre,  ou  que  le  cas  requît  un  maiv 
dement  fpeciaî.  Promettons  de  bonne  foi  d’avoir  pour  agréable , fer- 
me & ftable  , Sc  d’executer  pon&ucllcment  ce  qui  aura  été  fait  Sc 
géré  par  eux,  ou  aucun  d’eux,  en  vertu  de  notre  prefente  procura- 
tion , en  foi  de  quoi  nous  avons  figné  ces  Préfentes  de  notre  main , 
& y avons  fait  appofcr  le  cachet  de  nos  armes..  Donne  à,  Stc. 

Procuration  des  Commandeurs  des  Prieures 

9.  Nous  N.  N.  Commandeurs  du-Prieuré  de  N.  avec  le  Révérend 
Seigneur  Frere  N.  Prieur  dudit  Prieuré , alTemblez  pour  la  tenue  de 
notre  Chapitre  ou  Affemblée  Provinciale,  faifons  lçavoir  que,  &c^ 
En  foi  de  quoi  nous  avons  fait  ligner  ces  Prefentes  de  la  main  du  Se- 
crétaire ou  Notaire  dudit  Chapitre , & fceller  de  fon  fceau. 

Si  la  procuration  fc  donne  par  l’Aifemblée,  ou  que  l’on  n’ait  pas 
accoutumé  de  s’en  fervir  dans  ce  Prieuré-là,  les  Commandeurs  qui  s’y 
trouveront , ligneront  la  procuration  de  leur  main , ou  la  feront 
ligner  par  le  Secrétaire  du  Chapitre , ou  un  autre  Notaire , & y apw 
poleront  leurs  cachets  , ou  du  moins  deux  ou  trois  d’entre  eux. 

jQue  quand  on  traitera  des  a faire  s particulières  de  l'un  des  feize , il  fera- 

oblige'  de  fe  retirer. 

Fr.  PIERRE  D’AUDÜSSON. 

10.  Il  n’eft  pas  raifonnablc  que  lorfqu’on  traite  des  affaires  parti- 
culières de  quelqu’un,  il  fe  trouve  tour  enfemble  Juge  & Partie. 
Ainfi  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu'il  s’agira  d’une  affaire 
particulière  qui  concernera  l’un  des  Reverends  feize,  lequel  y pa- 
raîtra Partie  formelle,  il  fera  obligé  de  fe  retirer  , nonobftant  quoi 
leurs  Ordonnances  feront  exécutées  comme  fi  tous  y avoient  affifté_ 

Si  quelqu'un  des  feize  Capitulants  fe  trouve  malado , ou  autrement 
empêche',  on  lui  en  fubfhtuera  un  autre. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASS1ERE.. 

tu  Si  quelqu’un  des  feize  Capitulans  tombe  malade , ou  fe  trou- 
ve légitimement  empêché  , en  forte  qu’il  ne  puiffe  pas  fe  rendre  au- 
Conieil  pour  travailler  avec  les  autres,  le  Maître  convoquera  le 
Confeil  8c  les  Capitulans  de  la  Langue  du  malade  ; & après  leur  avoir, 
fait  prêter  un  nouveau  ferment , il  leur  ordonnera  de  s’aflembler  en 
Tome  IF'.  R 
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particulier  pour  en  choifir  un  autre,  lequel  fera  le  même  fernient. 
& la  même  promelTe  qu'avoicfaïc  celui  a la  place  duquel  il  fe  trouve 
fubftitué. 

De  U modeftic  que  doivent  garder  les  fete.e  Capitulant. 

Fr,  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

Il  eft  quelques-fois  arrivé  que  l'un  des  feize  Capitulans  forçant 
des  termes  de  la  moieftie , a refufé  de  donner  fa  voix  fur  l’une  des 

nolîtions  faites  par  le  Préfident,  ce  qui  a dérangé  U Confcil; 

il  peut  arriver  beaucoup  d'incon venions  8c  de  dommage  au  bien 
public.  C’eft  pourquoi  nous  avons  ordonné,  que  fï  quelqu’un  des 
feize  Capitulans  a la  témérité  de  fortir  volontairement  de  l'Allcm- 
bléequi  reprefente  l’Etat  8c  la  dignité  de  tout  l’Ordre,  pour  brouil- 
ler les  affaires  qui  s’y  crairent , ou  qui  refufera  de  donner  fa  voix 
quand  il  en  aura  été  averti  par  le  Frélident,  foie  qu'il  foit  Prieur, 
Bailli,  ou  Commandeur,  il  perdra  trois  années  du  revenu  de  fon 
Prieuré,  Bailliage  ou  Commanierie  , lefquels  feront  appliquez  au 
Trcfor  : s’il  eft  Frere  du  Couvent , il  perdra  trois  années  de  fon  an- 
cienneté , 6c  fera  chaflé  du  Confeilt  on  en  élira  fur  le  champ  un  au- 
tre, fuivanc  la  forme  du  Statut  précèdent  : celui  qui  aura  été  exclus 
fera  privé  de  l’entrée  du  Chapitre  général,  du  Confeil  8c  de  toute 
autre  Congrégation,  même  des  autres  dignitez  qui  viendront  à 
«racquer. 

Qujl  nejl  permis  à aucun  Frere  d'appeller  m de  pnteller  contre  les 
Statuts  des  feue. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

13.  Pour  modérer  l’infolence  de  quelques-uns  , qui  ne  veulent  ja- 
mais forcir  d’affaires  , afin  de  laflèr  par  la  depenfe  8c  le  travail  ceux 
qui  ont  raifon  au  fonds  : Nous  voulons  fuivre  la  coutume  de  nos  pré- 
décodeurs , lefquels  ont  établi  les  feize  Capitulans  , pour  régler  8c 
Jifpofer  des  affaires  de  notre  Ordre  en  dernier  reflort , fuivanc  la- 
quelle il  ne  con  vient  à aucun  de  nos  Freres  de  contredire  ni  de  s’op- 
pofer  a leurs  Statuts , Sentences  8c  Ordonnances  qui  ont  la  force  8c 
l’autorité  d’un  véritable  compromis  , au  lieu  de  s’y  foumettre  avec 
humilité  : cependant  quelques-uns  d'eux,  fans  relpecft  pour  le  fer- 
ment qu'ils  ont  prêté , s’efforcent  de  contrevenir  à cette  inftitucion, 
en  forte  qu'il  feroit  d'un  mauvais  exemple  8c  d’un  extrême  préjudi- 
ce de  ne  pas  recourir  aux  Stacuts  8c  aux  Coutumes  pour  y remedier. 
C’eft  pourquoi  défirantnous  oppofer  à leur  cémenté,  8c  nous  rapro- 
eher  des  anciennes  Coutumes  , Nous  défendons  à tous  les  Freres  de 
nocre  Oidre  , qui  fout  incorporez  au  Chapitre  général,  8c  qui  ont 
droit  d'y  afïïfter , eu  quelque  rang  8c  dignité  qu’ils  puiftent  être  conf- 
xituez,  d’appeller  des  Statuts,  Sentences , Délibérations  8c  Ordon- 
nances des  feize  Capitulans , de  les  comeftcr  ou  concicdire  de  qucl- 
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que  manière  que  ce  foit.  Ceux  qui  l’auront  fait  feront  privez  fur  le 
champ  des  Commanderies  & Bénéfices  qu’ils  poiïedent  : fi  c’eft  uû 
Frere  du  Couvent,  il  perdra  fur  le  champ  fon  ancienneté. 

• Combien  doit  durer  le  Chapitre  general 

14.  Nous  ordonnons  que  le  Chapitre  général  demeure  ouvert  pen- 
dant quinze  jours  non  feriez  , afin  que, l’on  pui  (le  y régler  plus  com- 
modément les  affaires  qui  fe  rencontrent  : cependant  le  Maître  & 
le  Confeilcomplecpourront  encore  travailler  pendant  quelques  jours 
qui  y auront  été  réiervez , après  fa  clôture , à fa  conclusion  & à l’exe- 
cution des  affaires  qui  n’auront  pas  été  tout  à fait  réglées. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez,  de  fe  trouver  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ij.  Tous  les  Baillis  & les  Commandeurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
Province , font  obligez  d’aller  chaque  année  au  Chapitre  Provincial 
de  leur  Prieuré,  à peine  de  payer  au  Tréfor  double  'Refpon/ion . à 
moins  qu’ils  ne  foient. retenus  par  quelque  empêchement. légitime,, 
qu’ils  feront  tenus  de  faire  fçavoir  au  Chapitre  par  leur  Procureur  j, 
le  Prieur  doit  auffi  s’y  trouver  fous  1a  même  peine. 

De  la  modération  que  doivent  garder  les  Capitulant. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

té.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  , au  Châtelain  d’Empofté , aux 
Commandeurs  & aux  Freres,  de  quelqu’ctat  qu'ils  foient , de  gar- 
der dans  les  Chapitres  Provinciaux,  la  maturité,  la  gravité  ,1a  tem- 
pérance & la  modeftic  ; en  forre  que  chacun  puifie  parler  en  fon  rang,, 
dire  fon  opinion  & donner  fon  Suffrage  lans  emportement,  fans  in- 
jures & fans  geftes  mêmes  qui  fortent  de  la  bien-feance,  & propo- 
fer  tranquillement  ce  qu’il  cftimera  être  de  l’honneur  & de  l’avan- 
tage de  la  Religion.:  ceux  qui  y.  manqueront  feront  punis  par  la 
j Quarantaine, 

Que  les  Prieurs  ne  doivent  favorifer  perfonne  dans  le  Chapitre  Provincial. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN.. 

17.  Défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d'EmpoJle  de  parler  ni 
de  folliciter  dans  les  Chapitres  ou  Aifcmblées  Provinciales , pour  OU: 
contre  aucun  Frere  préfent  ou  abfent  : ils  doivent  uniquement  s’atta- 
cher à. bien  comprendre  les  affaires,  & à les  décider  à propos,  fans- 
embarafier  les  autres. 

Que  P on  life  la  Réglé  & le  Statuts  dans  les  Chapitres  Provinciaux . 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

18.  Rien  ne  fait  plus  de  honte  & de  dommage  que  l’ignorance  des* 
Statuts  & des  Coutumes  de  l’Ordre,  par  lefquels  la  Religion  fe  gcuv 
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verne  & fe  maintient,  fur- tout  une  ignorance  grofïïerc  8c  affermée , 
qui  lui  a fait  tort  en  plufieurs  occafions.  Pour  remédier  à ce  mal , & 
afin  que  perfonne  ne  puifle  plus  prétendre  caufe  d'ignorance  : Nous 
ordonnons  que  les  Statuts  ci-aprcs  inferez  fous  la  Bulle  de  plomb , 
feront  envoyez  dans  tous  les  Prieurez , & prefentez  de  notre  part 
aux  Prieurs  on  Châtelain  d’EmpoJle , 8c  aux  Receveurs  du  Trcfor, 
aufquels  nous  commandons  en  vertu  d’obedience  de  les  faire  lire  à 
haute  voix  dans  tous  les  Chapitres  Provinciaux  , après  la  MelTc  du  S. 
Efprit,  8c  la  le&ure  de  la  Régie,  avant  de  commencer  aucun  a&e 
Capitulaire , afin  qu’ils  foient  entendus  8c  obfervez  par  tous  les  Frè- 
res. Si  les  Prieurs,  le  Châtelain  tfEmpofle,  8c  les  Receveurs  négli- 

fent  de  s’acquitter  de  ce  devoir , ils  encourront  la  peine  de  defo- 
cilTance. 

De  la  Rede. 

o 

La  Réglé  des  Hofpitaliers  & delà  Milice  de  S.  Jean  de  Jerufalen*. 
De  la  peine  de  ceux  qui  manqueront  de  l’obfervcr. 

, Du  commun  Tre’fior. 


Des  charges  du  Tréfor  & des  Rcglemens  à faire  fur  ce  fujet. 

Que  tous  font  obligez  de  paver  les  droits  du  Tréfor. 

Que  les  droits  du  Trcfor  le  payent  entièrement,  nonobRant  tous 
empêchemens. 

Des  droits  du  mortuaire  & du  vacant , qui  doivent  être  payez  au 
Tréfor. 

Ce  que  doivent  payer  ceux  qui  poffedent  des  Membres,  8c  les  trois 
fuivan9. 

Du  droit  de  paffage  qui  doit  être  payé  par  les  Freres. 

Quand  doivent  fe  payer  les  droits  du  Tréfor  : peine  de  ceux  qui  y 
manquent. 

Des  dettes  du  Tréfor,  & le  fuivant. 

Que  les  biens  des  Frétés  morts  doivent  être  portez  au  Tréfor,  & 
les  trois  fuivans. 

De  l'office  du  Receveur  & du  Procureur  du  Tréfor  hors  du  Couvent, 
8c  les  trois  fuivans. 

.Contre  les  Receveurs  qui  négligent  le  recouvrement  des  dettes. 

Du  Chapitre. 

Qui  font  ceux  qui  font  obligez  de  fe  trouver  au  Chapitre. 


Des  Prieurs. 


Delà  Jurifdi&iou des  Prieurs. 

Des  fccaux  des  Prieurs , avec  le  fuivant. 

De  i Office  des  Freres. 

De  la  garde  des  fortifications  , avec  le  fuivant. 

Des  Commandcnes, 

Des  Réûgnations. 
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Que  l'on  ne  donne  aucun  Membre  ou  Domaine  aux  Séculiers. 

Que  les  Freres  n’obtiennent  ni  Commanderies  ni  Bénéfices  hors  de 
l’Ordre. 

Que  l’on  ne  députe  aucun  Séculier  au  Gouvernemonc  des  Com- 
manderies. 

Des  Vifîtes. 

De  la  vifite  des  Commanderies , & les  deux  fuiYans. 

Des  contrats  & aliénations . 

Que  l’on  n’aliene  point  le»  biens  de  l’Ordre. 

Qu’aucun  Frere  n’oblige  ou  hypoteque  les  biens  de  l’Ordre  , 6c  le 
fuivant. 

Que  dans  les  Chapitres  ou  Aficmblées  Provinciales  on  ne  traite  point 
de  l’alienation  des  biens  de  l’Ordre,  & le  fuivant. 

'Que  les  Frères  n’alienent  point  les  biens  qu’ils  ont  acquis.  • 

Des  Baux  à Ferme. 

Que  le  Bail  du  mortuaire  6c  du  vacant  fe  faife  dans  le  Chapitra 
Provincial. 

Que  l’on  ne  fafle  point  de  réparations  pendant  le  mortuaire  6c  la 
vacant. 

Des  de'fenfes  & des  peines. 

Que  les  Freres  ne  s’emparent  point  des  Commanderies. 

Que  les  Freres  ne  recherchent  point  de  Lettres  de  recommandation 
pour  obtenir  des  Commanderies , 6c  le  fuivant. 

Que  perfonne  ne  mette  la  main  fur  les  droits  du  Tréfor. 

De  l’obédience. 

Des  mauvais  adminiftrareurs. 

Que  les  refaits  & les  grâces  obtenues  du  Chapitre  général , fous  un  faux 
expofé,  ou  en  taifant  la  vérité,  foient  de  nulle  valeur. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

19.  Quoique  le  Chapitre  général  foit  le  dernier  6c  le  fouverai* 
tribunal  de  l’Ordre,  cependant, puifque  les  Loix  ont  déterminé 
que  ceux  qui  malicieufement  expolentfaux,  ou  fupprimentla  vérité, 
ne  doivent  pas  jouir  du  bénéfice  qui  leur  a été  accordé  : Nous  vou- 
lons que  les  referits  & les  grâces  obtenues  de  notre  Chapitre  général 
par  fubreption  ouobrcption,  c’eft-à-dire  en  expofantfaux  ou  en  dé- 
guifant  la  vérité , en  forte  qu’il  en  réfulte  un  défaut  condamne  par 
k Loi , n’ayent  ni  force  ni  vigueur.  Déclarons  que  le  Maître  6c  le 
Confeil  font  competents  pour  en  connoître. 
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DU  CONSEIL  ET  DES  JUGES. 

TITRE  VII. 

Les  formai tte^qui  s’ ob fervent  dans  les  fugemens  de  C Ordre. . 
COUTUME. 

ï.  T’V’Autant  que  nos  Freres  font  plus  obligez  de  s'appliquer  à 
1 ./l'Hofpitalité , & à l’exercice  des  armes , qu’à  celui  de  la  Juf- 
tice , l'ancienne  coutume  que  nous  tenons  de  nos  prédecelTeurs , veut 
que  les  différends  qui  fe  forment  entre  eux,  foient  décidez  fommai- 
rement,  & fans  figure  de  procès , verbalement,  & non  par  écrit  : que 
l’on  n’en  falfe  aucun  afte  : que  les  Parties  plaident  elles-mêmes  leur 
caufe , & que  l’on  leur  rende  juftice  fur  ce  qui  aura  été  allégué  de 
part  Si  d’autre.  Elles  peuvent  cependant  produire  pour  leur  défenfe 
des  écritures  déjà  faites,  comme  des  Sentences,  des  Enquêtes  , de 
autres  chofes  femblables,  3c  amener  des  témoins  qui  feront  exami- 
nez par  le  Confeil , ou  par  les  Commillaircs  qu’il  nommera  , dont 
on  écrira  les  dépofitions,  s’il  eft  nécelfaire. 

jQ^i  fins  ceux  qui  doivent  fe  trouver  au  Confeil  de  l’Ordre. . 

COUTUME.. 

i.  Nous  avons  deux  maniérés  de  Confeil  ; l’ordinaire,  & le  complet.. 
Le  premier  eft  compofé  du  Maître,  du  Lieutenant  du  Maître  ou 
du  Magiftere  , s’ils  y font  -,  de  l’Evcque  de  Malte  , qui  s’v  eft  intro. 
duit  depuis  quelque  tems , du  Prieur  de  l’Eglife,  & dès  huit  Baillis 
conventuels  ou  de  leurs  Lieutenans.  L’on  y admet  encore  les  Prieurs 
des  Provinces,  les  Baillis  capitulaires  qui  fe  trouvent  au  Couvent,, 
le  Tréforier  ou  fon  Lieutenant,  & le  Sénéchal  du  Maître,  lequel  a. 
voix  confultative , fans  ctre  décifive.  Le  Confeil  complet  eft  com- 
pofé des  mêmes  perfonnes , fi  elles  font  préfentes  : l’on  y ajoute  deux 
Freres  de  chaque  Langue  : le  Vice-Chancelier  aflafte  à l’un  & à. 
l’autre. 

Les  huit  Baillis  conventuels  ou  leurs  Lieutenans  doivent  toujours 
s’y  trouver , fans  quoi  l’on  ne  peut  tenir  confeil  : ils  peuvent  même 
le  faire  après  avoir  appellé  les  autres,  quand  ils  n’y  viendroient  pas, 
& déterminer  tout  ce  qui  eft  de  fa  compétence.  L'on  ne  peut  néan- 
moins tenir  aucun  confeil  fans  la  préfence  du  Maître  ou  fon  congé.. 

La  forme  du  ferment  que  prêtent  ceux  qui  entrent  dans  le  ConfetL 

Fr.  BAPTISTE  URSIN., 

a 

3.  Pcrfonne  n'entrera  au  Confeil  fans  avoir  prêté  le  ferment  fo- 
fcmnel  entre  les  mains  du  Maître,  de  ne  jamais  révéler  les  chofes 
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qui  s’y  feront  craitécs , déterminées  & conclues  : de  ne  dire  Ion 
avis,  Se  de  ne  rendre  aucune  Sentence  par  affc&ion  , par  avcrfion  , 
ni  par  corruption  ; d'obferver  fidèlement  & fincerement  les  Statuts, 
& les  coutumes  de  l'Ordre , tant  dans  les  jugemens  que  dans  les 
affaires  publiques.  Ceux  qui  y contreviendront  , feront  déclarez 
inhabiles  à obtenir  des  Offices  & des  adminiftrarions  de  l'Ordre  , 
regardez  comme  des  parjures  : leurs  Sentences  Se  leurs  avis  feront 
de  nulle  valeur. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

4.  Nous  ordonnons  que  fi  quelqu’un  des  Ordinaires  du  Confeil 
cft  abfent  ou  fufpeâ,  l’on  en  nommera  un  autre  à fa  place,  lequel 
prêtera  le  ferment,  fuivant  la  forme  du  precedent  Statut.  Déclarons 
que  l'on  ne  pourra  plus  propofer  de  caufes  de  fufpicion  contre  au- 
cun des  membres  du  Confeil,  après  que  les  Corcmirtàircs  auront 
fait  leur  rapport  , Se  que  les  Parties  auront  plaidé  & contredit. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

j.  Nous  défendons  de  citer  aucun  de  nos  Freres  de  quelque  qua- 
lité qu’il  foit,  fi  le  Maître  ôe  le  Confeil  ordinaire  n’en  ont  accotdé 
la  permiffion. 

JDe  la  modération  <jue  doivent  garder  let  Confeillcrt. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

6.  Afin  que  les  affaires  foienr  plus  meurement  traitées  & examinées 
dans  les  Confeils,  nous  ordonnons  que  le  Maître,  les  Baillis,  les 
Prieurs , le  Châtelain  d'Empojle , & les  autres  qui  les  compofent , 
entendent  patiemment  les  Parties  qui  plaident  devant  eux  , fans  les 
interrompre  par  des  queflions  : quils  écoutent  leurs  raifons , Se  ce 
qu’ils  voudront  alléguer  , fans  faire  paroître  qu’ils  ayent  envie  d'en 
favorifer  l’une  au  préjudice  de  l'autre  , & qu'ils  ayent  plus  d'eflime 
pour  l’une  que  pour  l'autre.  S'il  leur  artivoit  de  faire  quelque  chofe 
de  contraire,  la  Partie  qui  s’en  fera  apperçûe  , pourra  reeufer  celui 
à qui  cela  fera  arrivé,  lequel  fera  tenu  de  fortir  fur  le  champ  de 
l’auditoire. 

Quelles  font  tes  affaires  qui  peuvent  fe  porter  au  Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Pour  procurer  l'expedition  des  affaires,  nous  ordonnons  que 
Ton  ne  portera  en  chaque  Confeil  que  trois  caufes  feulement  : que 
les  Parties  , avant  d’y  comparoir , fartent  inferire  leurs  noms  à la 
Chancellerie,  Se  la  qualité  de  leur  affaire  : le  Vice-Chancelier  les 
fera  appeller  au  Confeil , dans  le  rang  où  elles  feront  écrites.  L’on 
ne  comprend  pas  dans  ce  nombre  des  caufes , les  demandes  des  Com- 
nullaires. 
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M /mitre  d'ex/uniner  les  témoins. 

8.  Nous  ordonnons  que  les  témoins  produits  dans  le  Courent  , 
prêtent  le  ferment  en  préience  des  Parties , & foient  ouis  en  leur  ab- 
lence.  Ils  feront  interrogez  feparément  fur  l'affaire  dont  eft  queftion, 
le  lieu  , le  tems  où  l'affaire  eft  arrivée,  Sc  comment  elle  eft  venue 
? leur  connoillànce.  L'on  rédigera  par  écrit  leurs  réponfes , s’il  en 
eft  bcfein. 

Qu’il  n'j  aura  que  deux  Procureurs  four  plaider  une  caufi. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

j.  Pour  éviter  la  confufion  Sc  la  longueur  des  procès  , nous  or- 
donnons que  quand  il  y aura  un  différend  de  Frere  à Frere,  de 
Langue  à Langue  , ou  entre  les  Prieurs  & le  Châtelain  tCEmpofie, 
dans  lequel  l’on  a befoin  du  miniftere  des  Procureurs,  devant  le 
Confeil , [Egard,  ou  les  Commillàires  , l'on  ne  doit  jamais  en  cm. 
ployer  plus  d'un , pour  chaque  Partie  , chacun  defquels  parlera  SC 
appuyera  fon  droit  des  pièces  qu’il  aura  entre  les  mains.  Ils  ne  doi- 
vent  paroître  qu'en  habit  long  & honnête  , & fan9  armes.  Les  con- 
trevenant ieront  punis  de  la  quarantaine  , pendant  laquelle  il  leur 
fera  permis  de  s'affeoir  Sc  de  manger. 

Fr.  PHILBERT  DE  NA1LLAC. 

10.  Nous  défendons  par  de  bonnes  raiforts  aux  feculiers  d’aiïiftec. 
à nos  Confeils. 

Qu  aucun  Frere  ne  finira  de  Procureur  à celui  qui  fera  dans  le  Couvent. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  HEREDIA. 

II.  Puifque  l'ancienne  coutume  veut  que  les  procès  de  l'Ordre  fe- 
traitent  fommairement  pour  en  éviter  la  longueur  , Sc  que  les 
Freres  s'attachent  à l'exercice  des  armes  , au  Heu  de  s'amufer  à plai- 
der ; nous  défendons  , fous  peine  de  quarantaine  , à nos  Freres , de 
fcrvir  de  Procureurs  les  uns  aux  autres,  lorfqu'il^feront  dans  le  Cou- 
vent , & qu’ils  ne  feront  pas  allez  malades  pour  ne  pouvoir  aller 
eux-mêmes  à l’auditoire.  Celui  qui  fervira  de  Procureur  à un  abfent,, 
fera  tenu  de  moncrer  la  procuration  au  Supérieur  qui  décidera  fi  elle, 
eft  fuflifante.  Les  Freres  Anglois  ou  Allemands,  qui  ne  fçauronc 
s'expliquer,  de  maniéré  qu'ils  puiftenc  être  entendus  dans  le  Cou- 
vent , pourront  fe  fervir  de  Procureur , quoiqu’ils  foient  prefens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

11.  Ceux  qui  par  un  défaut  de  Langue  ou  autrement  ne  feront 
pas  en  état  de  repicfenter  leurs  raifons , pourronc  fe  fervir  de  Pro- 
cureurs. Nous  lailFons  au  jugement  du  Maîtreét  du.  Confeil  la  liberté 
de  le  leur  permettre. 

Qu* 
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tes  Bailles  & les  Prieurs  puiffent  avoir  des  Procureurs. 

, Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

1;.  Nous  ordonnons  que  quand  il  y aura  quelque  différend  entra 
les  Baillis  capitulaires  ou  conventuels  , les  Prieurs , & le  Châtelain 
d Empofte  d'une  part,  les  Commandeurs  & les  Freres  du  Couvent  dé 
l'autre , & les  Prieurs , paillent  conffituer  un  Procureur  pour  plaider 
en  leur  nom , & défendre  leurs  intérêts. 

Que  dans  les  Tribunaux  de  P Ordre  , ten  ne  permettra  à aucun  etranger 
de  plaider  peur  les  T^elsgieux  de  l Ordre. 

Fr.  PIERRE  DE  VILLERS  L'ISLE-ADAM. 

14.  Peur,  empêcher  que  les  procès , qui  dans  l'Ordre , doivent 
être  fommaires,  ne  foient  renverfez  fans  delUis  delfous,  & nefoient 
prolongez  par  des  chicaneries  , nous  défendons  d'admettre  des  fe- 
culiers  , ni  même  des  réguliers  d’un  autre  Ordre  , à plaider  devant 
le  Maître,  dans  lesConfeils,  ni  au  Chapitre  général,  ni  kdEgard, 
ni  devant  les  Commiflaires  députez  par  eut , par  le  Prieur  de  l’Eglife, 
ou  par  le  Maréchal  du  Couvent , Dans  neanmoins  que  nous  enten- 
dions déroger  à la  coutume  qui  permet  aux  feculiers  de  plaider  leurs 
caufes  dans  nos  Chapitres  Provinciaux,  & autres  Tribunaux. 

Que  tes  procès  des  Chevaliers , des  Chapelains  & des  Servons  / tient 
décidez,  par  le  Maître  & le  Conjiil. 

Er.  JEAN  DE  LASTIG. 

ij.  Comme  notre  intention  eft  de  diftribuer  également  la  juffice  A 
tous  nos  Freres , en  forte  que  le  plus  foible  ne  foit  pas  opprimé  par 
le  plus  fort , nous  réfervons  au  Maître  & au  Confeil  toutes  les  con- 
te dations  qui  arriveront  pour  caufe  de  chevilfemenc  ou  d’amelio- 
ration, entre  les  Freres  Chevaliers  d’une  part  , & les  Frètes  Chape- 
lains ou  Servans  d’armes  d'autre,  pour  être  par  eux  jugées  & décidée».. 

De  la  manière  de  trouer  les  affaires  dans  les  Confiils. 

Fx.  BAPTISTE  ÜRSIN.. 

i(5.  Nous  ordonnons  que  Iorfqu’il  y aura  des  affaires  à traiter 
dans  les  Confeils , avant  d'opiner , dès  que  la  propolîtion  en  aura  été- 
faite  , chaque  Confeiller , fans  garder  d’autre  ordre,  pourra  alléguer,, 
dire  & propofer  tout  ce  qu'il  jugera  à propos  ; & quand,  l'affaire: 
aura  été  bien  & dûement  examinée  & débattue  , les  voix  feront  bal- 
let ce  i , en  force  que  la  Partie  qui  aura  eu  plus  de  ballotes,  aura  ga- 
gné fon  procès.  Ordonnons  que  toutes  les  affaires  , de  quelque  na- 
ture qu'elles  foient , mêr»e  les  criminelles , qui  fe  traiteront  dao». 

Terne  ir.  J 
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nos  Confeils , fe  jugeront  par  le  fcrucin  des  ballotes , à peine  de 
nullité.* 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

17.  Le  meme  s’obfervera  dans  les  Chapitres  Provinciaux  , & 
dans  les  alfcinblées  : tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  , fera  de  nulle 
valeur. 

De  F ordre  & de  U minier e de  bille  ter . , 

iS.  Nos  prcdeceffeurs  étoient  perfuadez  que  la  liberté  des  juge- 
mens , & le  fccret  des  opinions  étoient  deux  chofes  fort  impor- 
tantes à la  République  $ c’eft  pour  cela  qu'ils  inventèrent  l’ulage 
du  ballotage  ; mais  dautant  qu'ils  ne  nous  ont  lailTé  là-defTus  au- 
cune réglé  par  écrit , nous  ordonnons  que  quand  il  fe  trouvera  deux 
ou  pluncurs  Compétiteurs  de  quelque  office  ou  dignité , elle  fera 
b)allotée  pour  tous  enfemble , fuivant  l'ordre  de  leur  ancienneté  t 

Îiourvû  qu'aucun  d’eux  ne  fe  ttouve  Grand-Croix  % ou  revêtu  de 
'une  des  principales  dignitez  de  l’Ordre  , auquel  cas  on  baliotcra 
d’abord  pour  lui,  en  cette  maniéré. 

Des  que  l'on  aura  prêté  le  ferment  ordonne  par  les  Statuts  de 
l’Ordre,  le  Vice-Chancelier  portera  autant  de  boêres  comme  il  y 
aura  de  concurrens  , les  préfentera  d’abord  au  Maître  , & enfuite  à 
chacun  des  Confcillers , fuivanr  fon  rang  , afin  qu'il  mette  fa  bal-_ 
lotc  dans  la  boête  qu’il  lui  plaira.  L'on  comptera  enfuite  les  bal- 
lotes , & celui  qui  s’en  trouvera  un  plus  grand  nombre  , fera  clù. 
Si  le  nombre  fe  trouve  égal,  le  plus  ancien  en  religion  l'emportera, 
pourvû  que  le  Fiamaud  ne  foit  pas  Grand-Croix  , auquel  cas  il  fera 
pcéférc.  S’il  fe  trouve  du  même  pafTage  , le  choix  fera  renvoyé  au 
Confeil  complet  ; de  meme  que  les  autres  différends  ou  les  voix  fe- 
ront partagées  , pour  y être  décidez  fouverainement  & fans  appel. 

o Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

19.  Nous  ordonnons  de  déterminons  que  l’ufage  & la  coutume 
ne  l'emporteront  point  fur  un  ftatur  écrit , au  défaut  duquel  ils  fer- 
viront  de  règle. 

Des  sjppdUtiom. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Il  eft  défendu  à tous  nos  Freres  d’appeller  des  decrets  du 
Chapitre  général , qui  eft  le  fuprême  Tribunal  de  l’Ordre.  Il  n’y 
aura  pas  non  plus  d’appel  des  jugemens  rendus  en  matière  crimi- 
nelle , où  il  s’agira  de  la  corre&ion  ordonnée  par  la  réglé , ni  de 
l’éleéhon  des  Freres  ou  des  Commandeurs  pour  être  Baillis  de  la 
Grand-Croix.  L’on  peut  cependant  appelier  de  la  promotion  ou 
cranflacion  des  Baillis  à d'autres  'dignitez  : mais  l'appellation  n*a  pas 
iùu  dans  fa  création  des  Officiers,  ni  dans  fa  nomination  des  Corn- 
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miliaires,  ni  dans  la  déclaration  rendue  fur  la  récufation  propofce 
tonue  les  Confeillers  ou  les  Commilïaires  , ni  à l’égard  de  l’exé- 
cution ou  de  Tordre  d’exécuter , ni  pour  les  Sentences  rendues  entre 
des  Freres  dans  les  Chapitres  Provinciaux  dont  la  confequence  ne 
pâlie  pas  cent  écus. 

Dans  les  affaires  décidées  entre  les  Freres  & des  fcculiers,lcFrere 
ne  peut  appeller  de  la  Sentence  rendue  au  Chapitre  Provincial  , de 
quelque  confequence  quelle  puille  être.  JL 'appellation  leia  reçue  en 
tous  les  autres  cas,  par  qui  que  ce  foit  quelle  foit  intcrjetiée.  Les  in- 
cidcns  feront  jugez  par  des  Commilïaires  à ce  députez  : l’appel  en  fera 
porté  devant  ceux  qui  les  auront  commis  ; mais  il  ne  fera  pas  permis 
d’appeller  des  Sentences  qu’ils  auront  rendues. 

Les  Sentences  appellées  de  J^obta,  rendues  fur  des  comcftations- 
qui  ne  palfent  pas  dix  écus , ne  feront  pas  fujextes  à l’appel.  Si  la 
homme  eft  plus  confidcrable  , & que  le  procès  foit  de  Frere  à Frere,. 
l’appel  fe  portera  au  Confeil  ordinaire  : s'il  eft  entre  un  Frere  & un 
féculier  , n’importe  lequel  des  deux  foit  demandeur  ou  défendeur 
l'appel  s’en  portera  à l’audience , ou  au  Confeil.  Les  Sentences  qui  y 
auront  etc  rendues , ou  par  des  juges  compromilfaires  , feront  exéciÿ* 
tees,  fans  que  l’on  puilîe  en  appeller  à aucun  autre  Tribunal. 

Le  tems  dans  lequel  t on  doit  appeller. 

11.  L’appellation  doit  être  inter  jettcc  dans  les  dix  jours  de  la  pra-' 
nonciation  & de  la  publication  de  la  Sentence  , fi  elle  a été  rendue, 
dans  le  Couvent  ; & dans  le  même  terme , quand  elle  auroit  été  ren- 
due-ailleurs  , fi  la  Partie  s’y  eft  trouvée,  ou  fon  Procureur.  S’ils  ne 
s’y  font  trouvez  ni  l’un  ni  l’autre  , les  dix  jours  ne  courront  que  de 
celui  auquelle  elle  fera  venue  à la  connoiilance  de  la  partie,  & ils 
vaudront  un  acquiefcement.  Mais  l’on  doit  appeller  de  celles  qui 
feront  rendues  par  les  Commiflâires  fur  les  incidens  le  jour  roc  me  , 
ou  le  lendemain. 

De  fondre  des  appellations. 


11.  Les  appellations  inter jettées  du  Prieur  ,&  de  FAlïèmbiée,  ou 
du  Prieur  feul , font  portées  au  Chapitre  Provincial , 8c  de  làauConr 
ieil  ordinaire.  Si  la  caufe  a commencé  au  Chapitre  Provincial , l’ap- 
pel fe  porte  au  Confeil  ordinaire,  de  de-là  au  Confeil  complet , eh 
forte  neanmoins  que  fi  le  Chapitre  Provincial  a confirmé  la  Sen- 
tence de.  l’Affemblée  ou  du  Prieur  , ou  fi  le  Confeil  ordinaire  a 
confirmé,  celle  du  Chapitre  Provincial  , oiYla  caufe  avoit  été  d’a- 
bord introduite,  leurs  Sentences  feront  exécutées  par  prOvlfion.. 
nonobftant  l'appel.  Si  la  caufe  a commencé  au  Confeil  ordinaire-^ 
l’appel  en  fera  porté  au  Confeil  complet , & de-là  au  Chapitre  géné- 
ral. Le  Confeil  complet  pourra  ajuger  l’ exécution  provifoire  dé  fa 
Sentence , en  cas  d’appel. 
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Le  te  ms  dans  lequel  ton  doit  pourfuivre  & faire  juger  les  appellations. 

xj.  L’appel  d'une  Sentence  rendue  put  le  Prieur  & PAIfcmblée, 
ou  par  le  Prieur  feul , doit  être  décidée  au  premier  Chapitre  Pro- 
vincial, faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert,  s’il  ne  juftifie  d’un  lé- 
gitime empêchement.  L’appel  interjetté  d'una  Sentence  du  Cha- 
pitre Provincial  au  Confeil  ordinaire , dure  un  an  , ou  même  deux  , 
ii  l’appellant  a eu  une  jufte  caufc  de  différer.  L’appel  des  Sentences 
du  Confeil  ordinaire , au  Confeil  complet , ne  dure  que  quatre  mois, 
à compter  du  jour  qu'il  a été  interjetté  ; s’il  eft  d’une  Sentence  du 
Confeil  complet , l’Appcllant  eft  obligé  de  le  faire  juger  au  premier 
Chapitre  general , faute  de  quoi  il  fera  déclaré  defert.  L’appel  des 
Sentences  rendues  fur  des  incidens , par  des  Commiffaires , doit  être 
terminé  dans  dix  jours , à compter  de  celui  auquel  elles  auront  été 
prononcées. 

Des  appellations  des  Frères  Chapelains  d' obédience , oh  des  Freres  Servons 
d Office  hors  du  Couvent. 

14..  Les  Freres  Chapelains  d’obédience,  ou  les  Freres  Servant 
d’Office  ou  de  Stage  qui  fe  trouveront  grevex  par  le  Prieur  ou  le 
Commandeur  auquel  ils  font  fournis , pourront  appcller  au  Prieur 
& à l’Affèmblée , ou  au  Chapitre  Provincial , lefquels  décideront 
leurs  conteftations. 

, Que  les  Sentences  feront  Fentes  & publiées. 

15.  Les  Decrets  & les  Sentences  des  Chapitres  généraux  , des 
Confeils  Bc  des  Egards  dans  le  Couvent,  feront  écrites  par  le  Vice- 
Chancelier  ; & celle»  des  Chapitres  Provinciaux , & des  AiTcmblées , 
par  le  Sacretaire  qui  les  publiera.  Les  unes  & les  autres  feront  tranf- 
crites  dans  un  Regiftre. 

De  la  modérât. on  que  doivent  garderies  Freres  dans  les  s4J[cmblces  des 
Langues. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

16.  D’autant  qu’il  arrive  fouvent  dans  les  Alfemblces  des  Lan- 
gues , que  les  Freres  oubliant  la  modeftie  , l’honnêteté , & le  refpeéb 
aufquels  les  engage  la  fainte  obédience  , font  des  geftes , & ont  des 
maniérés  dcfagrcables  pour  leurs  Prieurs  & leurs  Supérieurs , à la 
honte  de  l’Ordre  , Si  au  préjudice  du  bien  public  , & troublent  les 
deliberations  & les  con(ult,acions  ; nous  ordonnons  que  les  Baillis  , 
prieurs  , Commandeurs  df  Freres , de  quelque  qualité  qu’iU  l'oient , 
foient  modeftes  de  retenus  dans  les  Ailemhlées  des  Langues  qui  fe 
font  au  Couvent  : que  chacun  y tienne  la  place  qui  lui  appartient  : 
qu'ils  fallait  attention  à ce  qui  y fera  propofé  par  les  Baillis  ou 
leurs  Licutenans , les  Procureuts  & les  Freres  , tant  de  leur  Langue, 
que  des  autres,  même  les  Parties  intercllces  qui  foutiendront leurs 
droits  ' fans  leur  caufer  ni  chagrin  ni  interruption , afin  qu’aptes 
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avoir  tranquillement  entendu  Ta  nature  du  différend  , ils  puisent 
dire  leurs  avis  chacun  en  fon  rang , & la  Langue  former  fa  délibéra- 
tion. Si  quelqu’un  s’en  trouve  grevé  , il  aura  recours  au  Maître  8c 
au  Confeil  ordinaire , lefquels  feront  iuftice  aux  Parties  après  les 
avoir  entendues.  Ceux  qui  contreviendront  au  prefent  Statut,  fe- 
ront punis  par  la  Quarantaine. 

De  l'ufage  des  balotes  dans  les  Langues. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  Afin  que  nos  Freres  puilTent  plus  aifément  donner  leurs  voix 
dans  chaque  Langue , nous  ordonnons  que  quand  il  s’agira  de  traiter 
dans  les  Langues  ou  les  Prieures,  de  faire  grâce  , ou  de  nommer  aux 
Bailliages  fiedignitez  , onfefervira  de  ballotcs,  comme  on  fait  dans 
les  Confeils.  On  n’accordera  les  grâces  que  du  confcntemcnt  unani- 
me de  tous  les  Freres. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

18.  Nous  ordonnons  qu’aucun  Frere  ne  pourra  donner  fa  voir 
dans  les  AlTcmblccs , qu’il  n'ait  demeuré  trois  ans  continuels,  ou  par 
intervalle  dans  le  Couvent , excepté  les  Freres  des  vénérables  Lan- 
gues d’Angleterre  8c  d’Allemagne. 

Des  Collectes  des  Langues. 

2,9.  Nous  ordonnons  fuivant  l'ancienne  Coutume,  que  les  Freres 
ne  pourront  traiter  dans  les  Collettes  des  Auberges , que  des  héritages, 
des  maifons , des  chambres  ou  des  pofleflions  de  la  Langue  ou  des 
Auberges.  Nous  leur  défendons  fous  peine  de  de fobéi (Tance , d'y  trai- 
ter ni  conclure  aucune  chofe  qui  intejeffe  notre  République,  qui  (oit 
de  confequence , ou  au  préjudice  de  la  Coucume  : leur  délibération 
fera  de  nulle  valeur. 

De  la  mime  chofe. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

30.  Puifque  nous  fournies  obligez  de  préférer  le  bien  public  à tout 
le  refte,  nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  qu’il  s’agira  dans  l'Af- 
femblée  ,ou  Colle&e  de  quelque  Langue  que  ce  foit , des  répara- 
tions des  maifons  ou  des  chambres,  de  la  culture  ou  rétablilTemcnc 
des  vignes  ou  autres  biens  immeubles  des  Langues  , & que  les  deux 
tiers  des  Freres  de  la  Langue  foient  d’un  même  avis  , leur  délibéra- 
tion fera  executée  fans  avoir  égard  à l’oppofition  de  l’autre  tiers  , 
& fans  préjudice  aux  ufages  des  mêmes  Langues,  dans  les  autres 
cas  où  ils  feront  confervez  dans  leur  vigueur. 

Du  congé  des  Baillis  & des  Prieurs , de  fe  retirer  du  Couvent. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

31.  Nous  défendons  au  Maître  de  donner  congé  aux  Baillis  capi- 
tulaires ou  conventuels , aux  Prieurs,  ni  au  Châtelain  d'Empofte,  de 
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fe  retirer  du  Couvent , fans  l'avis  du  Confeil  complet , dont  les  trois 
quarts  y donneront  les  mains  ; faute  de  quoi  la  deliberation  fera  nulle, 
de  meme  que  le  congé  duMaître,  s'il  eft  accordé  fans  cela.On  procé- 
dera contre  ceux  qui  feront  partis  fous  ce  prétendu  congé , de  meme 
que  contre  ceux  qui  auront  entrepris  de  fe  retirer  fans  en  avoir 
obtenu  un.. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

31.Il  cft  neanmoins  permis  au  Maître  & au  Confeil  ordinaire 
d’en  envoyer  quelques-uns  du  côté  du  Ponent , ou  ailleurs  hors  du- 
Couvent , pourvû  que  ce  foie  pour  les  affaires  générales  de  l'Ordre- 

Des  Lettres  qui  feront  expedie'es  par  le  Maître  & le  ConfeiL 
Fr.  BAPTISTE  ü R S I N. 

33.  Nous  ordonnons  que  les  Lettres  Patentes  defauf-conduit,les-. 
congcz  de  fortir  du  Couvent,  les  inftruétions,  les  lettres- miffi- 
ves  & autres  Patentes  accordées  par  le  Maître  8c  le  Confeil  or- 
dinaire ou  complet  , feront  expédiées  par  le  Vjce  - Chancelier 
8c  lignées  de  fa  main.  Elles  feront  auffi  regiftrées  en  la  Chancellerie, 
lans  préjudice  du  droit  du  Vice-Chancelier  ; faute' de  quoi  elles  ne 
feront  pas  revêtues  de  l’autorité  du-Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

34.  Elle*  feront  toutes  fccllécs  du  fceau  du  Maître  , en  cire  noire.. 

De  [Audience  publique. 

Fr..  PHILIBERT  DE  N AI  LL  AC.. 

3 j.  Il  a été  fagement  établi  que  l’on  tiendroit  l'Audienoc  publi- 
que le  Vendredi  de  chaque  femaine.  LeMaître  ou  fon  Lieutenant,  les 
Baillis  conventuels,  les  Prieurs  capitulaires,  le  Châtelain  dEmpofte- 
8c  les  autres  qui  ont  accoutumé  de  fe  trouver  au  Confeil  or  iinaire  j 
lé  Châtelain  , les  Juges  d’appel  8c  ordinaires  Bc  le  Vice-Chancelier 
y.aflifteront  : l’on  y lira  8c  entendra  les  plaintes  6c  les  Requêtes  des- 
Séculiers  :<>n  y plaidera  de  part  & d’autre  3 on  y.  pourvoira  de  ma- 
niéré à les  faire  cclTer,  &ony  rendra  à chacun  la  juftice  qui  lui  eft  due.. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA' SENGLE. 

36.  Le  Capitaine  8c  le  Juge  de  notre  Ville  , & le  Maître  Notaire, 
de  la  Châtellenie  ont  accoutumé  de  s’y.  trouver.  Le  Maître  8c  le  Con- 
feil peuvent  encore  y appeller  des  gens  de  bien  8c  fçavants , s’il  eftr 
néccllàire.. 

De  la  cenfure  des  Officiers. 

37.  Il  cft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fes  avions  :ainfi  nous  , 
ordonnons  que  le  Châtelain ,. le  fous- Châtelain , les  Juges  des  appels  . 
ÔC.Ordinaire  ,.le  Capitaine,  les  Jurais , le  Jqge  8c  tous  les  Officiers, 
de  notre  Ville,  qui  ont  accoutumé  d’être  ccnfurez,  le  feront par 
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deux  Commiflaircs,  l’un  Chevalier  ,&  l’autre  homme  de  lcctrcs, 
choifis  par  le  Maître  & le  Confcil,  en  fortant  de  Charge , 8c  que  l'on 
en  aura  choifi  d’autres  en  leur  place,  comme  il  s’eft  pratique  jufqu’à 
prefent,  pour  punir  ceux  qui  auront  manqué  à leur  devoir. 

De  la  Bulle  du  Maître  & du  Couvent. 

$S.  On  a inventé  fort  à propos  la  maniéré  de  graver  les  Sceaux, 
les  Bulles  8c  les  Coins,  pour  donner  une  autorité  entière  aux  aâes 
qui  contiennent  les  Deliberations.  C’eft  pour  cela  qu’il  a été  ordon- 
né qu’on  feroit  deux  coins  de  fer,  fur  lefquels  feroient  gravez  les 
portraits  du  Maître  & des  Baillis,  pour  fervir  de  Bulle  ou  de  Sceau 
au  Couvent , avec  lefquels  feront  fccllccs  toutes  les  concédions  , 

procurations,  permutations,  obligations,  provifions  8c  autres  aéles  / 

qui  s’expedient  par  délibération  du  Maître  & du  Couvent,  du  Con- 
(cil,  ou  du  Chapitre  général , & celles  que  l’on  a accoutumé  d’expe- 
•dicr  fous  la  Bulle  commune  de  plomb. 

£ les  Procureurs  du  commun  Tre'ftr  ne  foient  pas  exclus  de  la 
connotjjance  des  affaires  <ju:  le  regardent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

$j.  Nous  déterminons  que  l’on  ne  pourra  exclure  les  vénérables 
Grands  Commandeur  & Procureurs  du  Trcfor  de  la  connoilfance  8c 
& de  la  décifion  des  affaires  qui  le  concernent , où  ils  ont  accoutumé 
de  fe  trouver  d’ancienneté  , pareequ’ils  n’y  ont  aucun  interet  parti- 
culier. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

40.  En  forte  neanmoins  que  pendant  que  l’on  plaidera  ils  ne  di- 
fent  rien  qui  regarde  la  caufe , 8c  qu’ils  nomment  un  Procureur  pour 
l'inftruirc  8c  la  pourfuivre  au  nom  du  Tréfor. 

Quaucun  Frere  n'en  faffe  citer  un  autre  devant  un  Tribunal  etranger. 

Ft.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

47.  Il  ne  convient  point  du  tout  à l’Ordre  ; il  lui  a même  fouvent 
été  fort  dommageable,  que  nos  Freres,  qui  fe  font  dévouez  à la  dé- 
fenfe  de  la  Foi,  s’embarrallent  dans  des  procès,  8c  que  méprifant 
l’obéilfance,  ils  paroilTenc  dans  des  Tribunaux  étrangers  : ils  font 
- fournis  à des  Statuts,  à des  Ufagcs  & à un  Tribunal  où  l’on  peut  dé- 
fendre leurs  interets  , & décider  leurs  contestations  dans  peu  de  rems, 
pour  ne  pas  leur  dérober  celui  qu’ils  doivent  employer  à l exercicç 
des  armes.  Ainfi  nous  leur  défendons  par  le  prélcnt  Statut  de  faire 
citer,  à quelque  titre,  ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun 
de  nos  Freres,  devant  aucun  Tribunal  Ecclefiaftiquc  ou  Séculier, 
autre  que  ceux  de  l’Ordre.  Les  contrevenants  perdront  leur  ancien- 
neté, 8c  feront  privez  pendant  cinq  ans  de  toute  forte  d’adminift  ration* 
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41.  Qiconque après  avoir  perdu  fon  procès,  appellera  devant  d'au* 
tresjuges  que  les  nôtres,  ou  proteftera  meme  d’appeller  , quoiqu’il 
n’ait  point  appelle  ou  pourfuivi  fon  appel , fera  privé  de  la  chofequL 
fait  le  fujet  du  procès» 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

43.  Nous  voulons  que  la  meme  chofe  foit  obfervce  par  les  Freres- 
Chapelains  d’obédience  , à. peine  d’etre  privez  des  Bénéfices,  Rec- 
tories  & portions  dont  ils  u>nt  pourvus,  meme  de  l’habit  qui  leur 
fera  ôté  fut  le  champ.  . 

Des  Ftries  tju*  s' observent  dans  les  Tribunaux  de  f Ordre. 


JANVIER. 

1.  La  Circoncifion  de  N.  S. 

17. S.  Antoine  Abbé, 
ao.  S.  Fabien  & S.  Sebaftien. 

ai.  S.  Publius. 

aj.  La  Conversion  de  S.  Paul. 

FEVRIER, 
a.  La  Purification  de  N.  D; 

3,  S.  Blaife,  Evêque  & Martyr. 

5.  Ste  Agathe  , Vierge. 

ao.  La  Dédicace  de  l’Eglife  de  5. 

Jean  Baptifte. 
ai.  La  Chaire  de  S.  Pierre. 

14.  S. Matthias,  Apôtre. 
MARS. 

11.  S.  Grégoire  , Pape. 

19.  S.  Jofcph , Conferteur. 
ih  L’Annonciation,  de  N.  D, 
AVRIL. 

13.  S.  Georges , Martyr, 
at.  S.  Marc , Evangelifte. 

M A Y. 

l.  S.  Philippe  8c  S.  Jacques , Ap.. 

з.  L’Invention  de  Sainte  Croix. 

6.  S.  Jean  Porte  Latine.. 

aS.  S.  Waldefce  , Vierge  Reli^ 
gieufe  de  l’Ordre. 

JUIN» 

и.  S.  Barnabé,  Apôtre.. 

24.  S.  Jean  - Baptifte  , 8c  toute 

roétave. 


19.  S.  Pierre  8c  S.  Paul , Apôtres. 
30.  La  Commémorât,  de  S.  Paul,. 
JUILLET. 

r.  La  Vifitatior»  de  N.D,. 
a a.  S‘e  Marie-Magdeleine. 

25.  S.  Jacques , Apôtre. 

a 6.  S,e  Anne  mere  de  N.  D. 

3J.  S.  Ignace  de  Loyola , ConfeC 
A O UST 
1.  S. Pierre  aux  Liens. 

4.  S.  Dominique  , Confeftèur.. 

6.  La  Transfiguration  de  N.  S.. 
10.  S.  Laurent , Martyr.. 

15.  L’Aflomption  de  N.  D. 

Z4. S.  Barthélemy  , Apôtre.. 

28.  S.  Augullin,  Evêque., 
ap.  Décolarion  de-  S.  Jean-Rapt*. 

SEPTEMBRE. 

8.  La  Nativité  de  N.  D. 

14,  L’Exaltation  de  Sr*  Croix, 

ai.  S.  Mathieu  , Ap.  8c  Evang. 
ap.  S.  Michel , Aroange. 

30.  S.  Jerôme,  Confelfeur. 

OCTOBRE. 

1..  Le  S.  Ange  Gardien. 

4.  S.. François,  Confefteur.. 

18.  S.  Luc  , Evangelifte» 

28.  S.  Simon  8c  S.  Jude  Apôtrw». 

NOVEMBRE. 

1.  La  Toulïaints. 
a.  Les  Trépailèz. 

4*  S.. 
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4.  S.  Charles  Borromée. 
il.  S.  Martin , Evcque. 
at.  La  Prefentation  de  N.  D. 
a j.  Ve  Catherine,  Vierge, 
jo.  S.  André,  Apôtre. 

DECEMBRE. 

а.  S.  François  Xavier. 

б.  S.  Nicolas  , Evêque. 

7.  S.  Ambroife,  Evêque. 

8.  La  Conception  de  N.  D. 
ij.  S“  Luce,  Vierge. 

at.  S.  Thomas,  Apôtre. 

14.  Depuis  la  veille  de  la  Nativité 
de  N.  S.  jufqu'à  l'Epiphanie, 
& les  deux  jours  fuivans. 


Depuis  le  Jeudi  de  devant  le  Car. 
naval , jufqu'au  jour  des  Cen- 
dres inclufi  vcment. 

Depuis  le  Samedi  de  devant  les 
Rameaux , jufqu’à  l'Oâave  de 
Pâques  inclufivement. 

Le  jour  de  l’Afcenfion  de  N.  S. 

Le  jour  de  la  Pentecôte , & les 
deux  fuivans. 

Le  jourduCorps  de  Jefus-Chrift, 
& l’oûave  inclufivement. 


DE  L’EGARD. 

TITRE  VIII.. 

De  U maniéré  de  tenir  l' Egard. 

i.’  w-v  E peur  que  les  efprirs  de  nos  Freres  embarallèz  dans  de  longs 
1 / procès , ne  fuirent  détournez  des  devoirs  de  leur  Profeffion , 
nos  prédecelfcurs  trouvèrent  une  maniéré  de  Jugement  également 
facile  Sc  abrégée , qu’ils  nommeront  l’Egard , qui  fe  pratique  ainfi. 

On  choilit  nuit  Freres,  un  de  chaque  Langue  ; on  y en  joint  un 
autre , de  quelque  Langue  que  ce  foit,  pour  être  le  Chef  ou  le  Prcfr- 
dent  de  l'Egard  , lequel  eft  nommé  par  le  Maître  ou  par  le  Maréchal, 
quand  les  Freres  fc  trouvent  de  fa  Jurifdi tfion.  Les  autres  font  nom- 
mez par  les  Baillis , & publiez  par  le  Maître  Ecuyer,  en  forte  nean- 
moins que  les  Baillis  n'en  nomment  aucun  des  Langues  des  Parties 
plaidantes,  fi  elles  ne  l’ont  approuvé. 

On  va  de  l'Egard  au  Senfirt  de  l'Egard , en  doublant  le  nombre 
des  Freres,  en  lorte  qu'il  y en  a deux  de  chaque  Langue  ; & de-là 
encore  au  Renfort  du  Renfort , où  il  s’en  trouve  trois , fans  eu  chan- 
ger le  Chef  ou  Préfident  qui  a d'abord  été  nommé.  Si  les  Parties  ne 
s'en  tiennent  point  au  Jugement  de  ces  trois  Egards,  l’on  y joint 
l’Egard  des  Baillis  , compofé  de  huit  Baillis  conventuels , ou  de  ieurs  ■> 
Lieutenants.  Le  Maître  leur  donne  pour  Préfident  un  autre  Bailli, 
un  Prieur , ou  le  Prieur  de  l'Eglife  : mais  s’il  nomme  un  Bailli  con- 
ventuel, on  prend  à fa  place  un  Frere  ancien  de  la  même  Langue. 

Chacun  d'eux  n'a  qu’une  voix  ; le  Préildent  feul  en  a deux , eu  la 
ponderative  , en  cas  de  partage.  Si  dans  une  Langue  il  ne  fe  trouve 
perfonne  propre  à cette  for.ûion , on  en  prend  dans  les  autres  pour 
compile  le  nombre  ; en  forte  que  chaque  Egard  foit  compofé  de  neuf  ‘ 
Terne  l K - T ■ 
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perfotmes.  Si  l'une  des  Parties  , ou  toutes  les  deux  font  Baillis  ou 
Prieurs,  le  Préfident  de  tous  les  Egards  fera  Bailli  ou  Prieur. 

Des  que  les  Parties  cotnparoîtront  devant  l'Egard,  le  Préfident 
leur  demande  fi  quelqu’un  de  leurs  Juges  leur  eft  fuipcét  ; auquel  cas 
celui  qui  fera  indiqué  fe  retirera , 6c  l’on  en  fera  venir  un  autre.  Le 
Demandeur  propofe  fa  demande , quoique  l’Egard  ait  été  aifemblé 
à la  requête  du  Defendeur  : la  conteftation  fe  traite  pleinement  & 
fbmmaircmcnt , fans  écritures  de  part  ni  d’autre  : les  Parties  expli. 

Suent  leurs  raifons  verbalement.  On  écoute  les  témoins,  s’il  y en  a, 
,ns  écrire  leurs  dépolirions.  L’on  ne  fe  fert  de  Procureurs  que  pour 
«eux  qui  font  abfcns,  ou  pour  ceux  à qui  il  cil  permis  d’en  avoir  pat 
{es  Statuts. 

On  renvoyé  les  Parties  dès  qu’elles  ont  étéouies  de  part  6c  d’au, 
■trcj  les  Frères  de  l’Egard  s’uflemblcnt  pour  examiner  leurs  raifons; 
on  leur  préfente  enfuite  deux  boctes  ; l’une  pour  l’affirmative,  l’au- 
tre pour  la  négative.  Ceux  qui  font  pour  le  demandeur  mettent  leur* 
balottes  dans  la  première  ; les  autres  dans  la  fécondé,  chacun  félon 
fon  rang  d’ancienneté.  On  raflcmblc  les  balottes  , avant  que  le  Prcfi. 
dent  prononce  ta  Sentence:  on  rappelle  les  Parties  pour  leur  deman- 
der fi  elles  veulent  s’en  tenir  au  Jugement  de  l’Egard  , ou  non  : fi 
elles  y confentent , on  les  renvoyé  encore , & le  Préfident  met  fa 
balotte  dans  la  bocte.  On  ouvre  enfuite  les  boctes  en  prefence  de 
l’Egard  , on  compte lesbalottes  : celui  qui  en  a davantage  gagne  là 
,caufe  : le  Vice-Chancelier  écrit  la  Sentence,  & la  rend  publique. 

Si  les  Parties  ou  l'une  d’elles  déclare  qu'elle  ne  veut  pas  s’y  tenir, 
le  Vice-Chancelier  compte  encore  une  fois  les  balottes , 6c  ajoute  au 
bas  de  la  Sentence  le  nombre  qu’en  a eu  chacune  des  Paities.  Cet 
écrit  eft  gardé  par  le  Préfident.  On  appelle  le  Renfort , & fi  les  Par. 
ties  ne  font  pas  contentes , le  Renfort  du  Renfort.  On  s’adrclle  en 
dernier  lieu  au  Renfort  des  Baillis , après  lequel  il  n’y  a plus  de  re- 
cours pour  celui  qui  fe  trouve  condamné. 

Quand  on  aifemble  le  Renfort  du  Renfort , & l’Egard  des  Baillis, 
le  Préfident  du  premier  Egard  doit  s’y  trouver  avec  quelques-uns  de 
ceux  qui  y ont  affidé,  pour  voir  fi  les  Parties  diront  quelque  chofe  de 
plus  que  ce  qu'elles  ont  dit  dans  les  premiers  Egards , qui  ne  corn, 
pofent  qu'un  feul  Jugement  avec  ce  dernier.  Lorfqu’elles  ont  achevé 
de  parler , les  Frétés  du  premier  Egard  fe  retirent,  à l’exception  du 
Préfident  qui  conferve  fa  place  dans  les  Renforts.  Enfin  lorfqu’il  eft 
quedion  de  prononcer  la  Sentence  du  Renfort  des  Baillis , le  Préfident 
des  premiers  Egards  donne  fa  balotte  en  prefence  de  celui  des 
Baillis.  On  ouvre  les  boctes  : le  Préfident  des  premiers  Egards  fait 
voir  les  voix  comme  elles  y avoient  été  données,  en  prefencede  quel- 
ques-uns des  Freres  qui  s'y  font  trouvez:  elles  font  comptées  avec 
celles  de  l’Egard  des  Baillis  : celle  des  Parties  qui  en  a le  plus,  gagna 
fon  procès , la  Sentence  s’exécute. 

Cependant  les  voix  des  Egards  doivent  être  cachées  non- feula. 
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nient  aux  Parties,  mais  même  d’un  Egard  a l’autre,  jufqu’à  la  fin  du 
Procès.  Cette  maniéré  de  juger  fut  nommée  par  nos  anciens , pujhee 
de  la  Matfon.  On  y procédé  même  par  defaut  contre  les  abfents,  s’ils 
ont  été  légitimement  citez  : il  n’eft  pas  permis  d’appeller  des  Senten- 
ces qui  s’y  rendent,  pareeque  c’cft  une  efpece  de  compromis. 

Les  fujets  pour  lefjuels  on  affemble  les  Egards. 
COUTUME. 

1.  On  affemble  quelques  fois  les  Egards  pour  connoître  des  plain- 
tes que  veulent  faire  le  Maître , fon  Lieutenant , le  Maréchal , ou 
quelqu’autre  Supérieur.  Il  ne  doit  alors  s’y  trouver  que  les  huit  Baillis 
conventuels  ou  leurs  Lieutenans,  ou  même  huit  Frcres,  aufquels  le 
Maître  donne  pour  Préfident  un  Pricux  ou  un  Bailli.  Si  c’cft  une  affai- 
re qui  regarde  le  Maréchal , il  choilïra  un  Frere , lequel  n’aura  qu’une 
voix.  Il  n’y  a plus  de  recours  apres  la  Sentence  qu’il  a rendue,  ni 
aux  autres  Egards  ; elle  eft  toujours  définitive.  Le  Bailli  de  la  Langue 
de  l’Accufé  doit  y allifter  : l’on  s’y  détermine  à la  pluralité  des  voitf. 

L’Egard  qui  s’allcmblc  fur  la  plainte  du  Maréchal  ou  de  quelque 
autre  Supérieur,  à l’exception  du  Maître,  eft  compofé  de  huit  F reres 
pris  dans  chaque  Langue,ou  dans  d’autres,  quand  quelqu’une  en  man- 
que : la  Sentence  qu’il  rend  eft  définitive  comme  celle  de  l’autre, 
& fans  recours  au  Renfort.  Il  y a encore  d’autres  Egards  formez  fur 
des  demandes  Sc  des  différends  mus  de  particulier  à particulier,  en 
matière  civile  ou  criminclle,ouron  a recours  au  Renfort,au  Renfort 
du  Renfort  Sc  aux  Baillis. 

Que  l'on  peut  demander  F Egard  contre  F ordre  du  Supérieur. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

3.  Si  le  Maître  ou  autre  Supérieur  ordonne  à l’un  de  nos  Frè- 
res quelque  chofe  qui  foit  contre  les  Statuts  Sc  les  Coutumes  de  l’Or- 
dre, le  Frere  pourra  demander  l’Egard.  Si  le  Maître  refufe  ou  différé 
de  le  lui  accorder,  il  ne  laillêra  pas  de  continuer  de  le  demander:  il  * 
ne  fera  pas  obligé  d’obéir  à l’ordre  du  Grand  Maître  , jufqu’à  ce  quç- 
l’Egard  en  ait  décidé. 

Fr.  FERNANDES  DE  HEREDIA. 

4.  L’Egard  ne  prononce  point  de  Sentences  interlocutoires  : il  ne  ' 
fe  charge  pas  même  de  regler  les  incidents , jufqu’aprcs  la  Sentence  - 
définitive  qu’ii  a feule  pour  objet. 

j.  On  n’accorde  l’Egard  pour  aucune  affaire  qui  ait  été  conclue  , • 
oudertinée,  ou  commencée  dans  les  Confeils  dont  toutes  les  Senten- 
ces doivent  avoir  leur  pleine  & entière  execution. 

Fr.  JEAN  DE  L ASTIC. 

6s  Encore  moins  fur  les  procès  mus  ou  à mouvoir  entre  les  Frcres  ■ 

T,j 
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Chevaliers.d'une  part, te  les  Ftcres Chapelains  ou  Servants  d’armef, 
d’autre  part,  ni  fur  les  incidents  qui  en  peuvent  naître  ouen  dépendre. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

Ni  dans  les  affaires  où  il  s’agit  de  l'interet  de  notre  commun  T ré- 
for  , ou  de  fes  prérogatives,  ou  de  l’autorité  & des  prérogatives  du 
même  Maître , ni  dans  tout  ce  où  il  peut  fe  trouver  direâement  on 
indircâement  incerellé. 

Que  le  Confeil  complet  doit  décider  fi  ton  doit  accorder  tFgard,  ou  non. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

8.  Pour  terminer  quantité  de  concertations  formées  fur  la  maniéré 
d'accorder  l'Egard,  Nous  ordonnons  que  quand  un  Frere  le  de- 
mandera au  Maître  , fie  que  fa  Partie  foutiendra  qu’il  n’y  a pas  lieu 
de  l'accorder,  la  difficulté  fera  décidée  par  le  Xiaître  fie  le  Confeil 
complet.  Si  aucune  des  Parties  ne  s’y  oppofe , le  Maître  fera  tenu  de 
l’accorder  fur  le  champ. 

Que  le  Préfident  & let  Frerej  de  t F.gard  s'ajfemblent  font  aucun  délai: 

, det  r cei fanons  que  Ion  pourra propofer  contre  quelqu'un  deux. 

|’  Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

' 5. 'Pour  abréger  les  délais,  fit  faire  ceffer  toute  forte  de  foupçons , 

nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  l’Egard  aura  été  accordé  du 
..confcntement  des  Parties,  ou  par  le  Maître  & le  Confeil  complet, 
le  Maître  fera  tenu  de  nommer  un  Chef  dans  les  deux  jours  fûivans.i 
faute  de  quoi  le  Confeil  ordinaire  le  nommera  s’il  en  crt  befoin.  Les 
Baillis  fie  les  Piliers  des  Langues  feront  tenus  dans  les  vingt-quatre 
heures,  de  députer  de  leurs  Freres  pour  y affirter:  fur  leur  refus  le 
Confeil  y pourvoira  : fi  les  Parties  réeufent  quelqu’un  de  ceux  qui 
x feront  appeliez  . elles  propoferont  leurs  moyens  de  réeufationau 
Maître  fie  au  Confeil  ordinaire,  qui  jugeront  de  leur  validité. 

Le  Chef  fie  les  Freres  de  l’Egard  écouteront  en  filence  fie  avec  at- 
tention les  moyens  des  Parties,  fans  les  interrompre,  pour  ne  faire 
paroître  aucune  affèâaiion  pour  l’une  d’entre  elles , fie  garder  par- 
faitement l’égalité.  Ceux  qui  en  agiront  autrement,  pourront  être 
reeufez  , fie  feront  obligez  de  fe  retirer  , quand  ce  fcroit  le  Préfident, 
Jans  que  l’on  foit  oblige  de  dire  les  moyens  de  la  fufpicion. 

De  U modération  que  doivent  farder  Us  Freres  élans  I Egard. 

10.  Nous  ordonnons  que  le  Préfident  ou  Chef  des  Egards  écoute  les 
•Parties  qui  plaideront  devant  lui,  avec  beaucoup  d’attention  , de  fi- 
lence 8c  de  prudence , fans  les  interrompre , ni  de  la  voix  -ni  du  gefte. 
Dès  qu’elles  auront  ceflî  de  parler , il  demandera  l’avis  aux  Freres 
de  l’Egard  qui  font  autour  de  lui,  fit  s’ils  ont  bien  compris  toqt  ce 
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qui  a été  allégué  4e  parc  & d'autre.  Si  quelqu'un  avoue  qu’il  ne  les 
a pas  allés  bien  entendues , il  obligera  les  Parties  de  les  répéter  fom- 
mairemcnt.  Si  elles  ont  lailTé  fur  le  Bureau  des  pièces  ou  des  Bulles, 
le  Vice-Chancelier  en  fera  leéture  aux  Freres , afin  qu'ils  foient  bien 
informez  du  fait. 

Que  les  Freres  de  t Egard  font  tenus  de  prêter  le  ferment. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

II.  Nous  ordonnons  au  Préfidcnt  de  l'Egard  de  recevoir  le  ferment 
de  ceux  qui  y entreront,  de  garder  le  fecrec  fur  tout  ce  qui  y aura 
été  dit  & déterminé,  de  n’en  parler  jamais  à perfonnc,  & de  don- 
ner leur  avis  fuivant  nos  ufagcs  & nos  louables  Coutumes.  Ceux  qui 
y auront  manqué,  fe  trouveront  inhabiles  à polTeder  des  Comman- 
deras & des  Offices  dans  l'Ordre  le  telle  de  leur  vie. 

Fr.  JEAN  FERNANDES  DE  HER  ED  IA. 

ti.  Il  ell  défendu  de  demander  & d'accorder  un  fécond  Egard  ou- 
tre lepremier  entre  les  mêmes  Parties,  que  le  premier  ne  foit  terminé. 

COUTUME. 

i ; . On  n'accorde  point  non  plus  d'Egard  pour  les  affaires  qui  y ont 
été  déjà  terminées. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

14.  Nous  défendons  de  difcuter  dans  l’Eglife  les  affaires  de  l’Egard, 
s’il  ne  s'agit  de  la  correction  & de  la  punition  des  Freres , comme 
de  coutume. 


DU  MAISTRE 

TITRE  IX. 

Que  les  Freres  ohe'ijfent  tut  Maître. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

I.  T 'ObéilTance  ell  préférable  au  facrifice.  Rien  n’ell  plus  capable 
1 ^d’entretenir  l’obfervance  de  la  Religion  que  la  véritable  SC 
fincere  obédience , par  laquelle  les  inferieurs  plient  le  col  fous  le 
joug  des  Supérieurs.  Ainu  il  a été  fagement  ordonné  & déterminé 
que  tous  les  Freres  de  l'Ordre  de  Jerufalcm , de  quelque  état  & qua- 
lité qu’ils  foient,  feront  tenus  d'obcir  au  Maître,  pour_ l'amour  de 
Notre. Seigneur  Jefus-Chnlt. 

Déclaration  de  l obédience. 

COUTUME. 

1.  Si  la  Réglé  enjoint  aux  Freres  d'obéir  au  Maître  en  tout  ce 
qu’il  leur  commandera  fans  exception,  leur  obéiifance  ne  lailTepas 
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de  fe  renfermer  dans  des  bornes  certaines  , fans  quoi  il  n'y  a rien 
de  bien  ordonné  r ces  bornes  font  les  Réglés  , les  Statuts  , Sc  les 
bonnes  coutumes  de  l’Ordre,  qui  commandent  aux  Freres  d’obéir  au 
Jdaîtrc  en  vue  de  Jefus-Chrift.  Amfi  lorfquc  le  Maître  leur  com. 
mande  quelque  chofe  au  dc-là  de  ce  qu’ils  ont  promis  , il  commet 
on  péché  que  I C.ne  nous  oblige  point  de  faire  : il  veut  au  contraire 
que  nous  ne  fadions  que  de  bonnes  avions.  C'eft  la  le  but  de  la  Rè- 
gle, auquel  tous  fes  articles  doivent  être  dirigez; 

C'eft  ce  qui  a fait  ordonner  que  quand  le  Supérieur  donnera  aux 
Freres  quelque  ordre  qui  ne  leur  paroîtra  pas  convenir  aux  Statuts  , 
Sc  aux  ufages  reçus  dans  la  Religion  , il  leur  fera  permis  de  de- 
mander l’Egard.  C’eft  ainlï  que  s’entend  l’obédience  que  nous  avons 
vouée  : elle  ne  doit  pas  nous  engager  au  de  là  des  Statuts,  Sc  des 
bonnes  coutumes  de  notre  Ordre , que  le  Supérieur  cft  également 
obligé  d’obfcrver  : s’il  contrevient  a fon  ferment,  rien  n’engage  le 
Frère  a lui  obéir. 

Le  Mm  ire  don  être  Fren  Chevalier  ni  en  légitime  métrage  de  pere 
& de  mere  nobles. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

g.  Il  cft  à propos  que  le  Chef  de  la  milice  foit  revêtu  de  la  di- 
gnité militaire.  C’eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  perfonne  ne  fe- 
rrât elû  Maître  du  S.  Hôpital  de  Jerufalcm , s'il  n’étoit  FrereCheva-  • 
lier  du  même  Ordre,  né  en  légitime  mariage  de  pere  6e  de  mere-" 
nobles. 

Qte  le  Maître  tjir.fr*  élit  pendant  fon  abfence  du  Couvent,  nefortira 
pat  des  terre t & de  la  commijfion  tju'tl  aura  reçue. 

Fr.  FABRICE  DELCARETTO. 

4.  Nous  défendons  au  Maître  qui  fe  trouvera  en  Ponent  lors  de 
fon  élection  , en  venant  au  Couvent  pour  le  (ervice  de  la  Religion  , . 
de  rien  acheter,  ou  prendre  par  force  aux  dépens  du  commun  Tté- 
for,  & de  tirer  des  Receveurs  ou  Elépofitaires  de  la  Religion  au- 
cuns demers  au  de- là  de  ce  qui  lui  aura  été  ordonné  par  le  Couvent. 
S'il  fe  tiouve  avoir  reçû  quelque  chofe  de  plus,  il  lera  obligé  de  le 
rendre  de  fes  propres  deniers. 

les  Commander  et , Offices  & Hcnefces  de  celui  qui  fera  elû  Maître, 
foient  ccnft.  vacants. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

j.  Nous  ordonnons  que  des  que  l'un  de  nos  Freres  aura  été  elû 
Maître,  les  Commanderies,  Pricurez,  Bailliages,  Digmtez  & Offi- 
ces, dont  il  étoit  revêtu,  foient  déclarez  vacants  ; la  non.ination 
en  retournera  au  Maître  & au  Couvent,  qui  y pourvoiront fuivaeî1' 
les  Statuts  & les  coutumes  de  L’Ordre. 
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Que  U fnmof.cn  à U dignité'  de  Ai  notre  produira  le  mortuare  & le 
vacant. 

6.  Nous  voulons  que  quand  quelqu'un  aura  été  nommé  Maître  ; 
cette  dignité  foit  fujette  au  mortuaire , & les  Prieuré,  Châtellenie 
d Empojfe , Bailliage , Commandetie  ou  autres  biens  de  l’Ordre,  qu’il 
p ollcdoit  au  vacant. 

Qaels  biens  peut  retenir  le  A faître  de  la  de'pouille  de  fon  prcd.'cejjiur. 

Fr.  ANTOINE  FI.UVIAN. 

7.  Il  a été  réglé  que  le  nouveau  Maître  prendra  dans  la  dépouille 
de  ion  prédécelléur , la  quantité  de  grains  & de  vin  qui  lui  fera  nécef- 
faire , dès  le  jour  de  fon  élection,  jufqu’à  Nocl  fuivant , tout  le  relie 
des  grains,  du  vin  & des  provifions  appartiendra  au  Tréfor.  Six  cen» 
marcs  de  vailfelle  d’argent  feulement , qui  font  annexez  à fa  dignité, 
une  coupe  d’or  , & une  aiguière,  s’il  s’en  trouve.  Tout  le  rçjlc  Ici* 
porté  au  Tréfot. 

Des  Chambres  Mag-Jhalei. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

S.  Il  s’eft  obfervé  de  tems  immémorial  , que  pour  foutenir  le 
poids  de  la  dignité  de  Maître  de  l’Otdre , avec  plus  de  magnificence 
Ce  de  commodité , l’on  lui  affigne  une  Commandetie  dans  chaque 
Prieuré  : on  les  nomme  Adagftrales,  & elles  ne  peuvent  plus  en  être 
feparées.  Le  Maître  a cependant  accoutumé  de  les  donner  à bail  0» 
à penfion  à des  Freres  qu’il  aime.  Les  voici  : 

Dans  le  Prieuré  de  S.  Gilles , la  Commanderie  de  Pefenas. 

Dans  le  Prieuré  de  Touloufe,  celle  de  Puibran. 

Dans  le.  Prieuré  d’Auvergne  , celle  de  Salins. 

Dans  le  Prieuré  de  France , celle  d’Itenaut. 

Dans  le  Prieuré  d’Acquitaine , celle  du  Temple  de  la  Rochelle. 
Dans  le  Prieuré  de  Champagne , celle  de  Mets. 

Dans  le  Prieuré  de  Lombardie , celle  iilnvcrno. 

Dans  le  Prieuré  de  Rome , celle  de  Afugnano. 

Dans  le  Prieuré  de  Venife , celle  de  Trevifi. 

Dans  le  Prieuré  de  Pife,  celle  de  Prose. 

Dans  le  Prieuré  de  Capoue  , celle  de  Liciane. 

Dans  le  Prieuré  de  Barlcttc  , celle  de  Br.ndtfi  & Maraggie. 

Dans  le  Prieuré  de  Meflïne , celle  de  Poh'^zj. 

Dans  le  Prieuré  de  Catalogne , celle  de  Adafdea. 

Dans  le  Prieuré  de  Navarre  , celle  de  Calchetas. 

Dans  la  Châtellenie  d’Empolic  , celle  d ' Alliago. 

Dans  le  Prieuré  de  Caftille , celle  d Olmos  &dcl  l'ite. 

Dans  le  Prieuté  de  Portugal , celle  de  f-'illocoua. 

Dans  le  Prieuré  d’Angleterre,  celle  de  Pejlens. 
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Dans  le  Prieuré  d’Allemagne  , celle  de  Bues. 

Et  dans  celui  de  Bohême,  celle  de  Wadiflavie. 

Que  U Commandent  délia  F inica  eft  une  Chambre  Magistrale . 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

j.  La  Commandcrie  délia  Fimca  anciennement  établie  dans  le 
Royaume  de  Chypre,  doit  encore  être  comptée  parmi  les  Cham- 
bres Magiftrales. 

Que  le  Maître  peut  fe  faire  un  Lieutenant. 

Fr.  PIERRE  DE  CORN  I L L AN. 

to.  Quoique  le  Maître  demeuredans  le  Couvent, il  peut  nommer 
ton  Lieutenant  ou  Ton  Vicegerent,  qui  il  lui  plaît,  & lui  donner 
l’autorité  qu’il  juge  à propos. 

Quelles  fent  les  ch  eft  s que  le  Maître  peut  accorder  aux  Freres. 
COUTUME, 

n.  Il  peut  leur  accorder  la  faculté  de  retenir  leurs  habits , & au- 
tres meubles,  d’aller  en  pèlerinage,  de  manger  en  particulier  dans 
leurs  Maifons,  de  fortir  du  Couvent,  de  donner  l’habit  de  l’Hôpital,  . 
d’allemblet  les  Langues  ; 8c  aux  Baillis  de  défendre  à quelqu’un  de 
boire  autre  choie  que  de  l’eau  : cette  défeniè  ne  peut  être  levée  par 
perfonne , des  que  la  cloche  a fonné  : l’on  eft  obligé  d’avoir  recourt 
au  Maître.  . 

Quelles  fautes  peut  pardonner  le  Maître. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENCLE.  . 

11.  Le  Maître  ne  peut  pardonner  à aucun , s’il  a été  auparavant 
condamné  , ni  à ceux  qui  auront  été  privez-  de  l’habit  pour  toujours,  . 
que  du  confcntement  du  Chapitre  général , & pour  bonnes  conlide- 
ratious.  Il  pourra  changer  la  peine  de  ceux  qui  auront  tiré  du  fang 
à leurs  Fieres  , 8c  qui  auront  été  privez  de  l’habit , fuivant  la  for- 
me des  ' tatuts  , à la  pricre  des  Baillis  du  Confeil  j & au  lieu  de  cette 
peine,  leur  ôter  une  année  d’ancienneté  , ou  même  plus , fuivant 
les  circonftances  & la  qualité  du  délit , dont  les  Flamands  profite- 
ront ; pourvu  que  celm  contre  qui  l’acculé  s’eft  battu  ne  Toit  mort, 
ni  eftropié  ; auquel  cas  il  ne  fera  pas  permis  -de  fe  départir  de  - 
ht  rigueur  des  Statuts. 

Que  le  Maître  n al  ene peint  les  revenus  de  fa  dignité'. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

15.  Nous  déclarons  nulle  toutes  donations  qui  pourront  fe  faire 
evaptes  par  le  Maître , des  droits , prérogatives,  prééminences  & re- 
venus 
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venus  de  fa  dignité  au  préjudice  de  fes  fuccelfeurs  , lefqucls  en  vertu 
du  préfent  Statut , y feront  réunies  après  fa  mort , fi  elles  n'ont  été 
Confirmées  par  le  Chapitre  général  ; ce  qu'il  ne  doit  jamais  faire  que 
pour  de  bonnes  caufes , & bien  connues. 

Sur  le  même  fujet. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

14.  Nous  ordonnons  que  fi  le  Maître  étant  malade,  confère  à 
quelqu'un,  à vie  ou  à tcms  , ou  autrement  difpofc  de  quelqu’une 
des  Chambres  Magiftrales  ou  autres  biens  unis  & incorporez  à fa  di- 
gnité, quand  il  en  auroit  obtenu  la  permilïïon  du  Chapitre  general , 
telle  dilpofition  foit  de  nulle  valeur  , s'il  ne  releve  de  cette  mala- 
die , 8c  s'il  ne  furvit  trente  jours  après  fa  date.  Nous  voulons  que 
la  meme  chofe  s'obferve  dans  les  Prieurez  & les  bailliages  pour  les 
Membres  des  Chambres  Prieurales , & dans  les  Commanderics , pour 
les  Membres  de  celles  d'amelioration. 

De  la  Bulle  Je  plomb  & Je  cire  Ju  Maître. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

rj.  Il  eft  ordonné  au  Maître  d'avoir  une  Bulle  de  plomb,  oô  fera 
d'un  côté  fon  portrait , & de  l’autre  la  marque  ordinaire  , pour  ex- 
pédier , buller , & rendre  autentiques  toutes  les  dépêches  qui  dé- 
pendent de  fon  autorité  , & prééminence  Magiftrale  : il  aura  encore 
un  cachet  d'argent  pour  cacheter  en  cite  noire  les  Lettres  patentes, 
& autres  qu’on  a coutume  d'expedier  ainfi. 

De  la  provtfion  Je  vivres  que  l'on  eft  oblige’  Je  faire. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

16.  Nous  ordonnons  que  les  Maîtres  fallcnt  de  tems  en  tems 
bonne  provifion  de  mil  & de  froment  , en  forte  qu’il  y en  ait  tou- 
jours pour  un  an.. 

"Des  quatre  Chapelains  Ju  Palais  MagiftraL 
Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

17.  Afin  que  les  faintes  Reliques  qui  font  dans^fe  Palais  Magifi. 
tral  reçoivent  la  vénération  qui  leur  eft  dûe  , nous  ordonnons  que 
les  quatre  Chapelains  du  Palais  , en  l’abfence  du  Maître , & pendant 
la  vacance  de  la  dignité  , y continuent  nuit  8c  jour  le  Service  Divin, 
comme  s’il  y étoit  ; & qu’avant  de  partir  du  Couvent , ils  fallcnt 
les  caravanes  , comme  de  coutame. 

Des  biens  qui  appartiennent  à U Dignité  Magiftrale. 

18.  Nous  ordonnons  que  quand  la  Dignité  Magiftrale  fera  vacante; 

Tome  J y.  y 
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le  Grand  Commandeur  ou  fou  Lieutenant , le  Confervateur  con- 
ventuel , de  le»  Commiflaites  qui  feront  députez  pat  le  Confeil , 
après  le  ferment  folemnel  pat  eux  prêté  , reçoivent  par  inventaire 
des  Officiers  du  Palais  Magiibal,  tous  les  meubles  dontfc  fetvo.tle 
précèdent  Maître , de  qu'ils  les  confetvent  bien  exaâement.  S'il 
s’en  enlcve  quelqu'un , ils  feront  toute  la  diligence  poŒble  pour  le 
recouvrer.  L’on  en  afera  de  même  pour  l’écurie  de  l'état  du  Magif- 
tete.  Toute  la  vaifTelle  d’or  de  d’argent  appartient  au  commun  Tré- 
for.  Nous  abrogeons  les  mauvais  ufages  introduits  par  les  Officiers. 

En  [abfence  du  Maître  les  affaires  fini  traite'ts parles  Regens , & le 
Confeil  conjointement. 

ip.  Nous  ordonnons  encore  que  fi  le  Maître  eft  abfent  du  Cou- 
vent , ceux  qui  feront  députez  au  gouvernement  de  la  Religion,  trai- 
teront des  affaires  importantes  qui  laconcernentconjointementavec 
le  Confeil,  y pourvoiront  pat  le  fetutin  des  ballores , en  obfervant  la 
forme  pteferite  pat  les  Statuts  , depoferont  les  Officiers  , en  met- 
tront d'autres  en  leurs  places,  pourvoiront  aux  Offices , aux  Com- 
manderies-fic  aux  Bénéfices  , accorderont  les  grâces  Si  les  rémiflions. 
Tout  ce  qui  fe  fera  autrement , fcradenulle  valeur. 

Que  le  Maître  putÿe  donner permijpon  aux  Freres  de  dfpefer  de  leurs 
bxns  de  patrimoine. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

xo.  Nous  ordonnons  par  forme  d'addition  à l’article  xt  que  le 
Maître  pourra  encore  donner  permiflïon  aux  Freres  de  l'Ordre  de 
vendre  , donner  ou  aliéner  quelque  cfpcce  que  ce  foit  de  biens  im- 
meubles feulement , qui  leur  appartiennent  par  fucccffïon  ou  dona- 
tion teftamentaire  de  pere , mere , ayeuls , ayeules  , ou  collateraux  , 
fie  d’en  difpofer , tant  entre-vifs , qu’à  caufe  de  mort , fie  pour  le  re- 
couvrement defdits  biens,  de  comparoir , plaider,  traiter  5c  tranfi- 
get , tant  en  jugement  que  dehors. 


DES  BAILLIS. 

TITRE  X. 

« 

Et  [origine  de  i Ballis. 

COUTUME. 

i.  T)Our  mettre  le  Maître  en  état  de  donner  toute  fon  attention 
1.  au  bon  gouvernement  de  l’Ordre , nos  prcdécelfeurs  établirent 
un  Sénat  qu’ils  remplirent  de  perfonnes  graves  5c  fignalées  , avec 
iiue  de  dignité,  fie  pouvoit  de  l’aJiftcr.  Ainfi  fuient  inflituez  les 
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Confeillers  de  la  Religion,  c’eft-à-dire  le  Grand  Commandeur  , le 
Maréchal  ,.1’Hofpitalier , l’Amiral,  le  Confervateur,  le  Turcopo- 
lier,  le  Grand  Bailli,  & le  Grand  Chancelier.  L’on  les  appelle  Bail- 
lis conventuels , pareeque  chacun  d’eux  eft  Préfident  de  la  Langue. 

j Quels  Fr  très  font  fournis  à l'obéijfance  du  Maréchal. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

i.  La  facrce  Compagnie  de  l’Ordre  demande  que  l’inferieur  foit 
fournis  au  Supérieur  ; c’eft  pourquoi  il  a été  ordonné  que  tous  les 
Frères , tant  Chevaliers  que  Servans  d’armes , obéilTent  au  Maré- 
chal. Nous  exemptons  neanmoins  de  cette  obéifTance  les  Baillis 
conventuels,  & leurs  Lieutenans  j les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Em - 
pofte  , les  Baillis  capitulaires , & les  domeftiques  du  Maître. 

Que  les  gens  d'armes  étant  fur  mer  foient  fournis  à l'Amiral,  & au 
Maréchal  s'tly  efipréfent.- 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET.. 

j.  U a été  ordonné  que  l’Amiral  commandera  les  galeres  , 8c  les 
vaüleaux  de  guerre  de  la  Religion,  & qu’il  pourra  retenir  les  galions,, 
les  galiotes  & les  gens  d’armes , defquels  le  Tréfor  lui  fournira  les 
appointemens , & que  les  foldats  de  Marine , tant  fur  terre  que  fur 
mer , feront  fournis  à fon  autorité  : mais  (1  le  Maréchal  commande  • 
l’armement,  l’Amiral  & tous  les  autres  recevront  fes  ordres.  Les 
foldats  de  Marine  qui  mettront  pied  à terre,  feront  commandez  par 
celui  à qui  le  Maréchal  en  aura  donné  la  commiflion  : quand  ils  fe- 
ront fur  mer  , foit  à l’aller,  foit  au  retour  , ils  recevront  les  ordres  • 
de  l’Amiral , fi  le  Maréchal  ne  s’y  trouve  pas. 

4.  Le  Prieur  de  l’Eglife  fera  tenu  de  fe  trouver  à toutes  les  affem- 
blées  ou  congrégations  qui  feront  convoquées  par  le  Maréchal. 

Le  Maréchal  peut  donnera  qui  il  lui  plaît  8 ét  endort  de  la  Religion.. 

j.  Le  Maréchal  de  l’Ordre  a la  prérogative  de  donner  en  tems  de 
guerre  à qui  il  lui  plaît  Técendart  de  la  Religion  : il  eft  néanmoins 
obligé  de  prendre  là-deflus  le  Confeil  du  Maître  ou  de  fon  Lieu- 
tenant. 

6 Le  Maréchal  peut  ordonner  aux  Freres  qui  auront  manqué  à1 
leur  devoir , de  11e  boire  que  de  l’eau  dans  leurs  chambres  : les  au- 
tres Baillis  ne  peuvent  leur  impofer  cette  pénitence  , fans  le  congé 
du  Maître. . 

Qjfen  tems  de  guerre  les  Freres  font  fournis  aux  ordres  du  Maréchal.  ■ 

7.. Si  l’obciflance  eft  toujours  louable,  c!eft  fur-tout  en  tems  de 
guerre  : ainfi  tous  les  Freres  font  alors  fournis  au  Maréchal , excepté  ' 
lès  Baillis  conventuels  & capitulaires,  les  Prieurs  , le  Châtelain  1 
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dEmpofe,  Sc  les  domcftiqucs  du  Maître , lequel  a droit  de  les  com- 
mander , s’il  ell  prcfent  , meme  le  Maréchal  ; de  même  que  fou 
Lieutenant  en  fon  abfence. 

De  f autorité  d:  l’Amiral  furies  armement . 

8.  La  prééminence  de  l'Office  de  l’Amiral  veut  que  tous  les  Freres , 
& les  leculiers  qui  compoferont  l’armée  navale , foient  fournis  à 
l’Amiral  , à moins  que  le  Maître  ou  fon  Lieutenant  ne  la  comman- 
dent en  perfonne  : tous  les  foldats  de  Marine,  ou  autres  qui  en  tirent 
leur  folde , lui  font  également  fournis. 

Des  prérogatives  de  l'Amiral. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

9.  Quand  la  Religion  armera  des  galeres  ou  d’autres  vailïeaux , 
l’Amiral  commandera  les  foldats  de  Marine  & les  forçats.  Lui  mê- 
me, ou  ceux  qu’il  aura  commis  , tireront  leur  folde  du  Tiéfor  pour 
la  leur  payer.  Le  Maître  y prendra  les  provifions  nécelfaires  pour 
les  Gens. 

Les  Baillis  ne  pourront  dejhtuer  les  Offciers  par  eux  établis. 

10.  Il  n’eft  pas  digne  de  la  gravité  de  ceux  qui  font  établis  pour 
commander  les  autres,  de  changer  de  fentimenr.  A 1 n 1 1 il  n’eft  pas 
permis  aux  Baillis,quand  ils  auront  une  fois  établi  des  Officiers,de  les 
deftituer , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit,  à moins  que  leur  deftitu- 
tion  n’ait  été  ordonnée  par  le  Maîcre  6c  le  Confeil  ordinaire,  pour  une 
faute  qui  l'ait  méritée,  à peine  d’être  eux-mêmes  punis  par  la  Qua- 
rantaine, 6c  de  voir  leur  deftitution  inutile. 

Que  le  s Commandeurs  de  V Arfenal , du  Grenier  & de  la  petite 
Commanderie , rendront  compte  tous  les  mots  au  Grand 
Commandeur. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

11.  Pour  la  confervation  des  biens  de  notre  Ordre , nous  com- 
mandons que  les  Commandeurs  de  l’Arfenal  , du  Grenier  6c  de  la 
petite  Commanderie  rendront  compte  de  mois  en  mois  au  Grand 
Commandeur,  de  leur  adminiftration , 6c  qu’ils  lui  délivreront  ce  qui 
leur  reliera  entre  les  mains.  Ceux  qui  y manqueront , feront  prive* 
de  leurs  Offices,  comme  de  mauvais  adminiftrateurs , 6c  ne  pour- 
ront dans  les  cinq  années  fuivantes  obtenir  aucune  Commanderie. 
Le  Commandeur  de  l’Arfenal  11e  fera  nidépenleni  payement  qu’en 
préfencc  du  Grand  Commandeur , s’il  peut  s'y  trouver  , fi-non  en 
préfcnce  duTréfoiier  Général. 
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De  t OJfurc  de  Grand  B ai  lit  de  la  vénérable  Langue  et  Allemagne. 

it.  Pour  faire  connoître  la  dignité,  la  prééminence  & l’emploi  de 
l'Office  de  Grand  Bailli  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne , 6c  ré- 
foudre  toutes  les  difficultez  qui  pourroient  fe  former  à cet  égard  , 
meme  pour  l’ucilicé,  la  convenance  & la  garde  de  notre  Château  de  S. 
Pierre  , lequel  étant  fitué  fur  les  terres  des  Turcs,  fait  à notre  Or- 
dre beaucoup  d’honneur  6c  d’ornement , pareequ’il  fert  fouvent  d’a- 
zile  à des  Chrétiens  qui  trouvent  le  moyen  de  s’échapcr  de  la  fervi- 
rude  : qu’il  a d’ailleurs  befoin  d’être  fouvent  vifité,  tant  pour  fa  gar- 
nifon  , que  pour  l’état  des  armes , les  munitions  & les  provifions  de 
bouche  & de  guerre  : Nous  ordonnons  que  le  Grand  Bailli  conven- 
tuel, Préfident  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne , qui  exerce  à pré- 
fent,  & qui  exercera  à l’avenir  cette  importante  Charge , ou  fon  Lieu- 
tenant, fera  en  perfonne  , du  moins  chaque  année , ou  plus  fouvent 
même , s’il  eft  ncceflàirc , la  viiitc  de  ce  Château , où  il  fera  conduit 
par  une  de  nos  galeres  , ou  autre  vaiiïeau  qu’il  jugera  plus  commode  : 
Voulons  que  nos  Frères  & les  domeftiques  dont  il  fera  accompagné, 
foient  payez  parle  communTrcfor,de  même  que  ceux  qui  montent 
les  galeres  de  la  Religion. 

De  ce  que  ton  doit  obferver  dans  la  vifite  du  Château  de  S ■ P terre. 

ij.  Comme  il  y a des  mefores  à prendre  , & des  régies  à obferver 
dans  toutes  fortes  d’a&ions,  le  Grand  Bailli  ou  fon  Lieutenant,  en 
faifant  la  vifite  de  ce  Château,  en  conferveront  & entretiendront  la 
garnifon  , 6c  les  foldats  qui  leur  paroîtront  utiles , bien  armez  & bien 
délibérez  : ils  chafleront  6c  ôteront  la  folde  aux  inutiles , 6c  en  met- 
tront d’autres  à la  place  qui  foient  plus  propres  à cette  fon&ion  : ils 
accorderont  un  délai  à ceux  qui  leur  paroîtront  vigoureux,  pour  fe 
pourvoir  d’armes,  s’ils  en  manquent  ; faute  de  quoi  ils  ne  touche- 
ront pas  la  folde  qui  leur  étoit  deftinée. 

• « 

Rejlnüion  des  pouvtirs  du  Grand  Bailli. 

14..  Il  eft  à propos  que  le  Capitaine  ou  Gouverneur  par  nous  dé- 
puté au  Gouvernement  de  ce  Château , ne  foit  pas  fournis  à l’auto- 
rité du  Grand  Bailli  : ainfi  nous  ordonnons  qu’il  n’en  aura  aucune  fur 
le  Capitaine  ni  fur  fes  domeftiques, fur  ceux  qui  ont  contribué  à la  con- 
quête de  ce  Château , ni  for  la  garnifon  qui  y palfera  de  Smyrne  pour 
le  garder  : il  ne  pourra  leur  ôter  la  folde  , fans  congé  du  Maître , à 
l’autorité  duquel  ils  font  immédiatement  fournis.  Nous  ordonnons 
cependant  que  tout  ce  qui  a été  ordonné  en  fa  faveur  dans  les  Cha- 

{litres  généraux  au  fujet  de  fes  gages  6c  de  fa  dignité,  foit  pon&uel- 
ement  obfervé. 

Que  le  Capitaine  du  Château  de  S.  Pierre  favori  fera  la  vifite  du 

Grand  Failli. 

15.  Rien  ne  contribue  davantage  à la  confervation  des  Statuts , que 
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lorfqu’on  les  exécuté  vériublement  Sc  fmceremciu.  Ccd  pourquoi 
nous  ordonnons  que  le  Châtelain  de  ce  Château  obéira  au  Grand 
Bailli  ou  à fou  Lieutenant  pendant  la  vifite  qu'ils  en  feront  ; qu’il 
leur  donnera  confeil , aide  Ce  faveur  quand  ils  le  lui  demanderont  r 
à leur  retour  ils  rendront  compte  par  écrit  au  Maître , de  l'écat  où  ils 
ont  trouvé  toutes  chofes , & de  ce  qui  leur  eft  arrivé. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

16.  D’autant' que  le  Grand  Bailli  ne  peut  plus  jouir  de  la  préémi- 
nence qui  lui  appartenoit  pendant  que  nous  étions  à Rhodes , Nous, 
lui  donnons  l’autorité  de  vifrter  la  vieille  Ville  de  Malte , & le  Châ- 
teau del  Cofi. 

Vu  Commandeur  du  Grenier  & des  Prudktmsmei , & de  la  prééminence 
du  (j  rond  Commandeur  fur  le  Çremer. 

Fr.  JEAN  DE  LAST1C. 

17.  On  doit  avoir  un  grand  foin  de  la  confervation  des  grains  Se 
autres  munirions  de  bouche  ; & pour  empêcher  qu’elles  ne  le  gâtent 
par  1a  négligence.  Nous  ordonnons  que  tous  les  bleds , orges  fie  au- 
tres grains  .Difcuitsfic  autres  munitions,  feront  ferrez  dans  un  gre- 
nier propre,  fûr  & bien  bâti,  où  ils  feront  gardez  fous  deux  clefs  par 
uu  Religieux  de  bonnes  meeurs  fie  d’une  fidelité  éprouvée , qui  fera 
élù  Commandeur  du  Grenier,  lequel  en  gardera  l’une  : l’autre  fera 
donnée  à deux  Religieux  de  differentes  Langues , choilîs  par  le  Maî- 
tre & le  Confeil,  capables  de  faire  cette  fonâion,  lefquels  feront 
changez  tous  les  trois  mois.  Ils  auront  foin  de  la  confervation  Sc  de 
la  diftribution  du  bled  & des  munitions  : ils  tiendront  regiftre  de  la 
recette  fie  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  ordres  du  Grand  Com- 
mandeur : ils  remettront  de  mois  en  mois  un  double  de  leur  compte 
au  Maître  Sc  au  1 onfeil  : l’augmentation  ou  la  diminution  qui  arri- 
veront dans  la  diftribution  , feront  nu  profit  ou  à la  perte  du  Tréfor  : : 
les  Greniers  ou  Magafïns  feront. fcellez  du  Cceau  du  Grand  Comman- 
deur. Celui  du  G renier  & les  PruJhommes  auront  cependant  un  Ma- 
gafin  libre  pour  faire  la  diftribution  : ce  Commandeur  & celui  de 
l’Arcenal  auront  chacun  du  Tréfor  vingt-cinq  florins  d’appointemens 
par  année  , outre  la  table  & la  folde. . 

Des  Prudhomrnes  de  la  petite  Commandent. 

t8.  Pour  veiller  avec  plus  de  foin  fur  l'Office  de  la  petite  Com- 
manderie , Nous  ordonnons  au  Maître  & au  Confeil  de  députer  deux 
Religieux  honnêtes  gens,  de  différentes  Langues,  pour  s’informer  des 
fautes  que  l’on  y aura  faites,  & t»S  en  donnera  avis  au  Grand  Comman- 
deur, lequel  aura  foin  d’y  remedier  promptement  ; autrement  on 
en  fera  rapport  au  Maître  fie  au  Conletl,  lefquels  y pourvoiront  Au- 
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•ram  l’exigence  du  cas.  Nous  voulons  encore  que  les  Officiers  du 
Grenier  , de  l’Arcenal , de  la  petite  Commanderie,  Sc  de  l’Aumôue 
foient  changez  tous  les  deux  ans. 

Que  le  Maréchal  n'exempte  personne  de  la  garde  de  la  Tour. 

19.  On  doit  encore  veiller  tres-exattement  à la  garde  de  notre 
Mc,  laquelle  eft  environnée  de  tant  Sc  de  fi  puillans  ennemis.  Ainfi 
nous  commandons  à tous  nos  Freres  qui  reçoivent  l’Ordre  du  Ma-, 
réchal,  de  continuer  toujours  de  monter  la  garde  & de  faire  fenti- 
netle  aux  tours  qui  leur  font  marquées , dont  le  Maréchal  ne  pourra 
ni  par  lui , ni  par  autre  exempter  qui  que  ce  foit , ni  pour  quelque 
xaifon  que  ce  puifle  être. 

Que  les  chevaux  du  paffitge  feront  prefente'Qa u Maréchal. 

10.  Nous  ordonnons  que  les  chevaux  du  pairage  feront  préfentoz 
au  Maréchal  & à deux  Religieux  députez  à cet  effet,  Sc  que  ceux  qui 
y feront  jugez  propres,  feront  marquez  dans  le  Regiflre  du  Trélor 
par  fon  Secrétaire , de  l’ordre  du  Maréchal. 

Que  l’on  ehra  des  Prudhommes  fur  C Office  du  Maître  Ecuyer,  & que  le 
Maréchal  corrigera  les  défauts. 

zi.  Pour  obvier  aux  fraudes  & à la  négligence,  nous  ordonnons 
que  le  Maître  Sc  le  Confeil  ordinaire  choifîront  deux  Religieux  dif- 
crets,  pour  tenir  l’œil  fur  tout  ce  qui  regarde  la  Charge  dû  Maître 
Ecuyer  $ Sc  s’ils  y trouvent  quelque  chofe  qui  ne  convienne  pas  , 
qu’ils  en  avertiffent  le  Maréchal,  afin  qu’il  y mette  ordre  fur  le  champ, 
& qu'il  châtie  ceux  qui  auront  manque,  fuivant  l’importance  du  cas. 
S’il  n’y  fait  pas  d’attention , on  eu  avertira  le  Maître  & le  Confeil , 
qui  feront  ce  qui  fera  neccilàire. 

Que  f Hofpitalier  choifîra  t Infirmier  & le prefentera  au  Maître  & 

au  Confeil. 

zz.  Il  eft  tout  à fait  important  de  députer  un  Frere  prudent  Sc  dif-  # 
cret  pour  avoir  foin  de  l’Hôpital,  dont  il  fera  le  Cher  Sc  le  Rc&cur, 
& des  qpalades  qu’il  fera  fervir  à propos.  C’eft  pourquoi  nous  or- 
donnons que  l’Hofpitalier  de  notre  Couvent  choifira  pour  Infirmier 
un  Frere  de  la  Langue  de  France,  s’il  s’y  en  trouve  quelqu’un  qui 
foit  capable  de  bien  s’acquitter  de  cet  emploi  -,  faute  de  quoi  il  le 

{ (rendra  dans  quelqu’autre  Langue  que  ce  (oit , indifféremment , & 
e préfentera  au  Maître  & au  Confeil  ordinaire , lefqucls  après  l’avoir 
foigneufement  examiné,  le  recevront  ou  le  rejetteront.  En  ce  dernier 
cas,  l’Hofpitalier  fe  pourvoira  d’un  autre,  qui  fervira  pendant  deux 
ans,  au  bout  defquels  le  Maître  Sc  le  Confeil  s’informeront  de  la 
maniéré  dont  il  fe  fera  acquitté  de  fon  devoir  : s’ils  en  font  contents, 
'ils  le  confirmeront  pour  autres  deux  ans  ; finon,  on  le  depofera , St 
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on  en  choifira  un  autre.  Le  Secrétaire  de  l'Infirmerie  fe  changera  aufll 
tous  les  deux  ans  , de  mime  que  l'Infirmier. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

jj.  L’on  ne  choifira  jamais  pour  Infirmier  qu’un  Frere  Chevalier. 

Quelques  prérogatives  du  Grand  Confervateur. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

24.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  ou  à Ton  Lieutenant,. 
& aux  Procureurs  de  notre  Tréfor  , de  donner  au  Grand  Conferva- 
teur, ou  à fon  Lieutenant,  lors  des  mondes,  tous  les  draps  de  laine, 
de  lin,  de  canevas  & de  camelot,  qui  auront  été  deftinez  au  paye- 
ment de  la  folde  , lefqucls  feront  difttibuez  par  le  Grand  Conlerva- 
teur,  & le  Confervateur  conventuel.  Défendons  de  donner  ou  avan- 
cer à perfonne  plus  que  ce  que  l’on  a accoutumé  de  donner  pour 
ne  année  : fi  on  y manque  , le  Confervateur  conventuel  fera  tenu  de 
payer  au  Tréfor  la  valeur  de  ce  qu’il  aura  avancé,  au  prix  du  marché. 
Le  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant  affilieront  aux  marchez 
que  l’on  fera  pour  les  draps  de  laine,  les  toiles  , les  canevas  & les 
camelots  dont  on  aura  beloin  pour  le  payement  de  la  folde,  & à la 
diflribution  des  dépouilles  des  Freres.. 

Que  le  Grand  Confervateur  donnera  la  permiffioit  de  faire  faire 
des  habits.. 

jj.  II  n’elt  pas  permis  aux  Fteres  qui  ont  fait  vœu  d’obéifiànce , 
de  vivre  à leur  fantaifie  : leur  foumiffion  doit  paraître  en  toutes 
chofes.  C’ell  pour  cela  que  nous  défendons  aux  Freres  de  fe  donner 
la  liberté  de  fe  faire  faire  des  habits  courts  ou  longs  , fans  la 
permiffion  du  Grand  Confervateur.  Si  quelqu’un  l’entreprend , il 
s’en  plaindra,  au  Maréchal , St  celui  qui  l'aura  fait  fêta  puni  de  la 
feptaine. 

Que  le  Turcepoliee  ne  cajfe  point  Us  Turcopoles  fans  les  entendre. 

~~  ig.  Il  ne  convient  pas  d’ôter  à perfonne  fon  emploi  fans  bonne 
raifon  : ainfi  nous  défendons  au  Turcopoli-rde  deftituer  les  Turcopoles, 
que  la  caufe  n'en  foit  connue  : fi  quelqu’un  d'eux  a manqué  à fon  de- 
voir, il  pourra  le  fufpendre  en  prefcnce  de  témoins  dignes  de  foi , & 
lui  ordonner  de  fe  trouver  dans  dix  jours  devant  le  Maître  & le  Con* 
feil  ordinaire,  pour  répondre  à ce  qu’il  aura  à propofer,  afin  que 

{a  (lice  foit  faite.  Si  l’accufé  manque  de  comparoir  il  fera  deflitué , & 
e Turcopolter  aura  foin  de  le  remplacer. 

Comment  les  Turcopoles  doi-.  ent  donner  • mander  au  Turcopolier. 

J7.  Lorfque  le  Turcefoher  fera  fa  vifite  dans  notre  Ifie,  chaque 
Turcopole  fera  oblige  de  lui  donner  à manger  pendant  deux  jours  feu- 
lement , 
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lement , encore  ne  doivent-ils  pas  être  de  fuite,  pour  ne  pas  charger 
aos  fujets  de  trop  de  dépenfe. 

Des  sipointemens  des  Baillis. 

Fr.  CLAUDE  DE  LÀ  SENGLE. 

it.  Il  eft  jufte  que  ceux  qui  ont  la  peine  d’exercer  des  charges , en 
reçoivent  les  honneurs  & les  émolumens.  On  fefoumetplus  volon- 
tiers au  travail,  quand  on  en  efpere  la  récompenfe.  C’eft  pour  cela 
que  nous  aflïgnons  aux  Baillis  conventuels  de  l’Ordre  , pendant 
qu’ils  demeureront  dans  le  Couvent , foixante  ccus  feulement  d’ap- 
pointement , qu’ils  ne  recevront  point  quand  ils  feront  abfens.  Lcur9 
Lieutenans  qui  foutiendront  la  dépenfe  des  Auberges , en  recevront 
du  Tréfor  quarante- cinq,  le  Prieur  de  l’Eglife  & le  Tréforier  qua- 
rante-huit , & le  Lieutenant  du  Tréforier  la  moitié,  nonobftant  tout 
Statuts  & Ordonnances  à ce  contraires. 

Du  Trt'forier  Gêner  a f & de  fa  prérogative. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

19.  Nous  apliquons  à perpétuité  à la  Langue  de  France  la  dignité 
de  Tréforier  Général , lequel  fera  en  même-tems  Bailli  capitulaire. 
Il  fera  obligé  de  faire  réfidence  continuelle  au  Couvent , 5c  gardera 
le  fceau  de  fer  commun  dans  un  petit  fac,  fous  les  fceaux  ordi- 
naires du  Maître  & des  Baillis.  U afliftera  aux  Confeils , où  il  aura  là 
voix  comme  Bailli  capitulaire»  & à l’examen  des  comptes  du  Tréfor 
avec  les  Baillis.  S’il  eft  Chevalier  , il  aura  chaque  année  quarante- 
huit  ccus  d’ord’appointement:  s’il  eft  Servant  d’armes  ou  Chapelain, 
cent  florins  de  Rhodes,  monnoye  courante. 

De  r Ordre  & de  ta  prefe'attce  des  Baillis  & des  Prieurs . 

$0.  Nous  ordonnons  que  les  Baillis,  les  Prieurs  5c  le  Châtelain 
d’Empofte,  tant  dans  le  Couvent  que  dehors  , aflïs,  debout,  en  fe 
promenant,  ou  en  donnant  leurs  voix  au  Confeil,  ou  ailleurs , foient 
placez  comme  par  le  paflè. 

Que  les  Donats  obe’sffent  aux  Baillis . 

$1.  Si  nos  Freres  font  tenus  d’obéir  aux  Supérieurs,  les  Donats  Te 
font  encore  plus,  puifqu’ils  font  attachez  au  fervice  de  l’Ordre.  Ainfi 
nous  leur  commandons  de  fervir  dans  les  Auberges  où  ils  auront  été 
reçûs , & d’obéir  à leur  Bailli  en  tout  ce  qu’il  leur  commandera  de 
permis  5c  d’honnête,  ou  à celui  qu’il  aurachoifi  pour  tenir  fa  placer 
faute  de  quoi  ils  feront  privez  de  la  table  5c  de  la  folde  qu’ils  reçoi- 
vent du  Trcfor , à moins  qu’ils  n’en  ayent  une  exeufe  bien  légitime, 
qui  fera  jugée  telle  par  le  Maître  5c  le  Confeil. 

Tome  IF.  X 
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Que  le  Grand  Commandeur  pre fente  Us  Officiers  du  Grenier  de  U 
petite  Commun  lerie. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

)t.  Nous  ordonnons  au  Grand  Commandeur  de  préfenter  au  Maî- 
tre & au  Confeil  ordinaire,  des  Frères  de  quelque  Langue  que  ce  foit, 
qui  lui  foicnc  bien  connus  , pour  être  Officiers  du  Grenier  & de  la 
petite  Commanderie,  qu’ils  accepteront  s'ils  les  jugent  propres  ; li- 
non il  en  préfentera  d'autres , que  le  Maître  8c  le  Confeil  recevront, 
s’ils  les  trouvent  bons. 

Des  pre'rogtuves  du  Grand  Commandeur  & de  V shmral,  furies  Offices 
de  l -Arccnal  & de  U Vduse , eu  des  magajins. 

jj.  Pour  concilier  les  différends  nez  entre  les  Vénérables  Grand 
Commandeur  ic  les  autres  Freres  de  la  Langue  de  Provence,d'une  part j 
8c  l’Amiral,  8c  les  Frères  de  la  Langue  d'Italie , d’autre , au  fujet  des 
Offices  de  l’Arcenal  & de  U Inouïe  ; Nous , après  avoir  bien  entendu 
les  Parties,  diions  & ordonnons  par  cette  notre  Sentence  définitive, 
avec  l'autorité  du  prefent  Chapitre  général , qu’à  l’avenir  le  Grand 
Commandeur  pourra  8c  devra  choific  & changer  le  Commandeur  de 
l’Arcenal , fuivant  la  puillànce  qu’il  a accoutumé  d’en  avoir.  Lequel 
Commandeur  de  l'Arcenal  fera  tenu  de  rendre  compte  de  mois  en 
mois  de  fon  ad miniflration  devant  les  Auditeurs  des  Comptes  dépu- 
tez par  le  Maître  8c  le  Confeil , & défaire  un  compte  particulier  de 
chaque  chofe , afin  que  l'on  fçache  tout  d'un  coup  ce  qui  en  manque. 

Et  que  l’Amiral  pourra  , fans  préjudice  du  Grand  Comman- 
deur 8c  de  celui  de  l'Arcenal , nommer  un  Officier  Prudhomme 
à lui  bien  connu , lequel  pourra  bâtir  une  maifon  aupics  de  l’Ar- 
cenal,  pour  y encrer  8c  en  fottir  quand  bon  lui  fémblera.  Cet 
Officier  fera  obligé  de  tenir  regiflre  de  tout  ce  qu’on  aura  acheté 
ou  loué,  comme  fer,  cordages,  rames,  fil,  étoupe,  rames,  voiles 
8c  autres  chofes  dont  le  Commandeur  de  l’Arcenal  fe  chargera, 
de  même  que  de  toutes  les  depenfes  qui  fe  feront,  Icfquelles  feront 
chaque  jour  vérifiées  par  le  Prudhomme  ; faute  de  quoi  elles  ne  fe- 
ront pas  allouées  dans  les  comptes  : Qu’il  ne  partira  pas  de  la  Voûte, 
pendant  que  l’on  y travaillera  pour  leTréfor:  Que  l’on  fera  inven- 
taire de  tout  ce  qui  y efl,  dont  il  fera  donné  des  copies  au  Grand 
Commandeur,  à l'Amiral  8c  au  Prudhomme  qui  fera  de  temsen  tems 
en  fonâion,  avec  les  augmentations  8c  les  diminutions  qui  y feront 
arrivées  : Que  chaque  chofe  fera  mife  dans  un  lieu  propre  à lacon- 
ferver , 8c  que  le  Commandeur  8c  le  Prudhomme  auront  une  clef  du 
Magafin. 

L'Amiral  choifira  un  Secrétaire  pour  le  Magafm  , qui  tiendra  par 
fon  ordre  un  Regiflre  de  tout  ce  qui  y fera  appartenant  à la  marine, 
qui  ne  fera  jamais  changé  de  place  ; en  forte  que  quand  l'Amiral  vou- 
dra fçavou  du  Secrétaire  ce  qu'il  y a dans  chaque  endroit , ou  fr  cha. 
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3 uc  chofe  eft  bien  confcrvée  , il  puifTe  en.  être  exa&ement  informé* 
c même  que  le  Grand  Commandeur. 

Que  le  Prudhomœe  & le  Secrétaire  feront  fournis  à la  Juridic- 
tion de  l’Amiral , qui  pourra  les  dcpofer  & leur  en  fubftituer  d'autres, 
& que  tous  les  billets  de  livraifon  feront  cachetez  du  cachet  du  Grand 
Commandeur,  à l’accoutumé.  Le  Commandeur  de  l’Aicenal  & le 
Prudhomme  auront  chacun  vingt  florins  d’appointcmens  , & Je  Sew 
eretaire  fes  gages  accoutumez  ; bien  entendu  qu’ils  ne  pourront  tirer: 
de  la  Voûte  del'Arcenalaucune  chofe,  comme  rames,  étoupes,  voi- 
les, &c.  fans  le  congé  du  Maître,  que  pour  fervir  à l’armement  des 
galères  & des  flûtes  de  la  Religion.  Le  Commandeur  & le  Prudhom. 
me  de  l’Arcenal  ferontchangcz  tous  les  deux  ans,  de  meme  que  tous 
les  autres  Officiers. 

De  Pmflitution  d'un  nouveau  "Bailli,  fous  le  titre  de  Çrand  Chanet  lier^ 

54.  Nous  établirons  un  nouveau  Bailli  conventuel  qui  fera  le  hou 
tiéme  & dernier , lequel  prendra  fcance  après  tous  les  autres , & fç 
nommera  Grand  Chancelier , & jouira  des  appointerions  ordinaires 
des  Baillis.  Cette  dignité  appartiendra  dorénavant  à la  vénérable 
Langue  d’Efpagne,  laquelle  fera  divifée  en  deux  Langues  fous  la 
même  Auberge  j pareeque  cctteNation  eft  remplie  de  Chevaliers  de 
mérite  , qui  ont  rendu  de  très  grands  férvices  à l’Ordre,  fans  nean- 
moins préjudicier  aux  qualitez  , honneurs , préfceances  , préémi- 
nences & autres  avantages  des  autres  Baillis  conventuels  des  Lan- 
gues & du  Trcforicr  Général, à qui  apartient  la  garde  la  de  Bulle  corn*, 
munedefer,  aufquels  ces  Prelentcs  ferviront  meme  de  confirma- 
tion j révoquons,  calions  & annulions,  du  confentement  univerfel 
des Freres  de  toutes  les  Langues,  toutes  les  écritures,  lettres,  pro- 
melles  & obligations  nouvellement  faites , en  quels  termes  que  ce 
puifTc  être , à l’occafion  des  différends  mus  entre  les  fept  Langues  , 
nonobftant  tous  Statuts , Coutumes  & Ufages  de  l'Ordre,  & autre» 
chofes  à ce  contraires. 

‘De  f Eli  Qion  du  Grand  Chancelier. 


JJ.  Afin  que  le  Bailli  nommé  Grand  Chancelier  foit  élû  de  même 
que  les  autres  Baillis,  Nous  défendons,  d’en  élire  aucun  qui  ne  fçache 
lire  & écrire. 

Des  pre'tminences  du  Grand  Chancelier . 


Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

56.  Nous  ordonnons  que  le  Grand  Chancelier  aura  fous  lui  un 
Vice- Chancelier,  homme  habile  de  fuffifant,  pour  fervir  a l’Office 
de  notre  Chancellerie,  après  la  mort  duquel  il  préfentera  au  Maître 
& au  Confeil  ordinaire  deux  ou  plufieurs  de  nos  Frères , habiles  Sc 
difpofcz  à bien  remplir  cette  charge  l’un  def quels  fera  reçû  par  1% 
Maître  & le  ConfeiL  * * 
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De  {Office  du  Vice-Chancelier. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

57.  Nous  ordonnons  que  le  Vice-Chancelier  lignera  & expédiera 
tous  les  aCtes  de  la  Chancellerie,  comme  de  coutume  , & qu'il  en 
reçoive  les  émolumens , comme  a fait  jufqu’ici  le  Chancelier.  Il  ne 
pourra  plomber  les  Lettres  avec  la  Bulle  commune,  que  le  Grand 
Chancelier  ou  fon  Lieutenant  ne  foient  préfents  au  Confeil , pour 
ligner  feulement  le  Gratis,  fur  le  repii  de  la  Patente  fans  préjudice 
<les  droits  de  la  SenéchaulTée. 

Des  écritures  de  la  Chancellerie . 

38.  D’autant  que  les  écritures  de  la  Chancellerie  font  communes 
à tout  le  monde  , afin  que  chacun  puilfe  défendre  fes  interets , Nous 
ordonnons  au  Vice-Chancelier  de  délivrer  les  écritures , & les  ex- 
traits des  Livres  de  la  Chancellerie  , à ceux  qui  les  demanderont , 
S'ils  en  ont  befoin  pour  la  défenfe  de  leur  caufe , fans  en  obtenir  de 
permilfion , fauf  les  droits  de  la  Chancellerie. 

s 

De  la  réfidence  des  Baillis  Conventuels. 

■ Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

39.  Les  Baillis  conventuels  , comme  gens  de  confeil , font  obligez 
de  fe  tenir  auprès  du  Maître  , afin  de  faider  par  leur  prudence  , à 
bien  conduire  les  affaires  de  l’Ordre  -,  ainfi  il  ne  convient  pas  qu'ils 
s’abfentent  du  Couvent.  Si  cependant  il  arrive  des  conjonctures  qdi 
les  obligent  d’en  fortir , nous  ordonnons  qu’il  n’en  fortira  jamais 
que  trois  à la  fois  , chacun  félon  fon  rang  , & qu’ils  y retourne- 
ront dans  trois  ans , à compter  du  jour  de  leur  départ , faute  de  quoi 
ils  feront  privez  de  leurs  Bailliages  , fans  autre  avertillement,  ni  ci- 
tation , & remplacez  par  le  Maître  & le  Confeil. 

Ceux  qui  feront  e'iùs  Baillis  Conventuels  en  leurabfnce  , feront  tenus  de 
venir  au  Couvent  dans  deux  ans  , & ne  pourront  prendre 
la  Grande  Croix  hors  du  Couvent. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

40.  Ceux  qui  feront  élûs  Conventuels  pendant  leur  abfence  , fe- 
ront tenus  de  retourner  au  Couvent  dans  deux  ans , à compter  du 
jour  de  leur  élection  : ils  pourront  cependant  jouir  des  prérogatives 
& prééminences  des  Baillis  conventuels  , pour  parvenir  aux  digni- 
tez  & aux  Bénéfices  de  l’Ordre  , faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  d’au- 
cune prérogative  de  Bailli  conventuel,  & feront  ccnfcz  privez  def- 
dits  Bailliages , fans  autre  avertifTement  ni  citation , en  forte  que 
Je  Maître  & le  Confeil  feront  obligez  de  procéder  à une  autre  éleç- 
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tion , fans  préjudice  de  la  mutihon  des  Langues.  Leur  défendons  en 
outre  de  prendre  8c  de  porter  la  Grande  Croix  , qu’ils  ne  fc  foicnc 
préfcniez  devant  le  Maître  & fon  Gonfeil. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

t 

4.1.  Nous  leur  ordonnons  de  payer  dfe-lidû  mois  après  leur  élec- 
tion , à leurs  Lieutenans,  cinquante  écus  d’or  par  mois  pour  foute- 
nir  la  dépenfe  des  Auberges.  S'ils  ne  viennent  pas  au  bout  de  deux 
ans  , ils  feront  privez  de  leur  dignité  , comme  il  a été  dit  en  Paru, 
cle  précèdent. 

Quand  le  Maréchal  pourra  faire  grâce  aux  condamne 
C O U T U M E. 

41.  Si  le  Maréchal  a donné  plainte  contre  quelque  Frere , 8c  qu’il 
l’ait  mis  en  Jufticc  , il  pourra  lui  pardonner  avant  qu’il  forte  pour 
aller  à l’Eglife,  mais  non  pas  après.  Les  Frères  peuvent  intercéder 
pour  l’accufé , 8c  obtenir  fon  pardon  avant  que  la  cloche  fonne.  Si 
elle  a fonné,  il  n’y  a plus  que  te  Maître  ou  fon  Lieutenant  qui  puif- 
fent  lui  faire  grâce.  Si  le  Maréchal  ou  autre  Commandeur  a fait  la 
plainte  ou  le  commandement  par  l'ordre  du  Maître,  il  ne  lui  eft 
pas  permis  d’en  difpenlér. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4j.  Nous  permettons  au  Maréchal  de  députer  un  Frere  Chevalier , 
à lui  bien  connu,  au  lieu  d’un  féculier,  pour  faire  l’Office  de  Gon- 
falonmer  ou  Porte  - enfeigne , nonobftant  tous  Statuts  ou  coutumes 
contraires. 

Que  l'on  n’accorde  point  à d’autres  qu'aux  Baillis  Conventuels  Canciennctc 
Jur  les  Dignitec, 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

J f 

44.  Pour  retrancher  la  matière  & l’occafion  des  procès  qui  ont  etc 
mûs  plulîeurs  fois  entre  nos  Freres  fur  l’ancienneté  par  laquelle  on 
parvient  aux  dignitez,  nous  défendons  d’accorder  pour  1 avenir  au- 
cune prérogative  ou  expeâative , ou  ce  que  nous  appelions  anc/r»- 
rtete  , fur  les  Prieurez,  Châtellenie  elEmpojle  , & Bailliages  , à d au- 
tres qu'aux  Prieurs  conventuels  , à qui  ces  anciennetez  appartien- 
nent de  droit  8c  de  coutume,  à l'exclu  (ion  de  tous  les  autres. 

Si  une  importante  neceffité  , ou  une  évidente  utilité  des  Prieurez, 
des  Langues  dont  ils  dépendent , & de  l’Ordre  entier  le  demandent  ,i 
& engagent  de  conférer  ces  dignitez  à d’autres , la  chofe  fera  exa- 
minée par  le  Maître  & le  Confcil  , &c  on  les  donnera  du  con I cn- 
temem  des  Freres  des  Langues , des  Prieurez  , ou  de  la  Châtellenie 
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d’Empoft e , à qui  en  appartient  la  nomination,  à des  F reres  de  notr* 
Ordre,  anciens  & de  mérité,  qui  auront  toutes  les  qualitez  requifes 
par  nos  établilîemens , pour  poueder  de  femblables  dignitez  fans  pré- 
judice des  Baillis  conventuels  en  autres  cas  , & des  concordats  qui 
peuvent  avoir  été  faits  dans  quelques  Langues  ou  Prieure*,  par  le£ 
quels  il  peut  en  avoir  été  autrement  ordonné  entre  les  Freres. 

Du  nombre  des  Langues,  de}  Bailliages  & des  Prieurez, 

COUTUME. 

4j.  Quoique  notre.Ordre  ait  eu  des  le  commencement  de  fa  fon- 
dation , 8c  fur-tout  depuis  qu'if  fç  vit  enrichi , des  Çonfeillers  or- 
nez de  titres  de  dignitez,  comme  A/Iiftans  du  Maître,  on  fut  oblige 
dans  la  fuite  de  distinguer  les  Langues  , d’augmenter  les  Bailliages  , 
& d’établir  des  Prieurs , afin  que  les  Religieux  renfermez  dans  les 
confins  de  certaines  Jurifdi&ions , pulîent  plus  aifement  vacquçr  à 
leurs  emplois  , & veiller  au  gouvernement. 

C’cft  ce  qui  donna  lieu  de  didinguer  peu  à peu  les  huit  Langues  , 
d’augmenter  les  Baillis  conventuels , qui  en  feroient  les  Préfidens, 
8c  d’y  joindre  les  titres  de  Baillis  capitulaires , lefquels  font  du  Corps 
des  Gnapitres , & aflittent  au  Coufe.il  : en  voici  l’énumoration» 

De  la  Langue  de  Provence, 

Le  Grand  Commandeur , le  Prieur  de  S.  Gilles  , le  Prieur  de 
Tholoufe,  le  Bailli  capitulaire  de  Manofque,  qui  fut  indituc  du  tems 
de  Frere  Jacques  de  Milly. 

De  la  Langue  <P  Auvergne, 

Le  Maréchal, le  Prieur  d’Auvergne,  le  Bailli  capitulaire  de  Lureil 
qui  fut  inftitué  du  tems  de  Frere  Baptifte  Urfin , & qui  prit  le  nom  de 
Bailli  de  Lion  fous  le  Frere  Philippe  de  Villers  l’ifle-  Adam  , & en 
changea  encore  fous  Frere  Jean  l’Evêque  de  la  Caflïere  pour  pren- 
dre celui  de  Devclfet.  , . . , . 

De  la  Langue  de  France. 

L’Hofpiralier,  le  Prieur  de  France  , le  Prieur  d’Aquitaine,  le  Prieur 
de  Champagne,  le  Bailli  capitulaire  de  la  Morée,  établi  depuis  quel- 
que tems  , le  Bailli  capitulaire  Tiçforier  general,  établi  du  tems  de 
Frere  Jean  de  Ladic. 

..  . De  la  langue  d'Iealiei 

L’Amiral,  le  Prieur  de  Rome , le  Prieur  de  Lombardie,  le  Prieur 
de  Venife,  le  Prieur  de  Pife , le  Prieur  de  Barlctte  , le  Prieur  de 
Meflinc , le  Prieur  de  Capoue  : les  Baillis  capitulaires  de  Sainte- 
Euphemie , 8c  de  Saint  Etienne  près  de  Monopoli,  de  la  très  Sainte- 
Trinité  deYenoufe,  8c  de  Saint  Jean  de  Naples  indituez  depuis  peu 
de  tems. 
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De  la  Langue  d'sîrragou , de  Catalogne  & de  Navarre. 

Le  Grand  Confervateur  , ainfi  nommé  du  tems  de  Fr.  Jean  d’Ô- 
medcs  , le  Châtelain  dEmpofie,  le  Prieur  de  Catalogne  , le  Prieur 
de  Navarçe  : les  Baillis  capitulaires  de  Majorque  , & de  Cafpé , le 
premier  inftitué  du  tems  de  Fr.  Antoine  Fluvian  , l’autre  du  tems  de 
Fr.  Baptifte  Urfin. 

De  la  Langue  d’ Angleterre. 

Le  Turcopolier , le  Prieur  d’Angleterre,  le  Prient  d’Irlande , lç 
Bailli  capitulaire  de  l’Aigle. 

De  la  Langue  et  ^Allemagne. 

Le  Grand  Bailli,  le  Prienr  d’Allemagne,  le  Prieur  de  Bohême,  le 
Prieur  d’Hongrie,  le  Prieur  de  Danncmarc , le  Bailli  capitulaire  de 
Brandebourg. 

De  la  Langue  de  Cajlille , de  Leon  & de  Portugal. 

Le  Grand  Chancelier,  le  Prieur  dcCaflille  & de  Leon,  le  Prienr 
de  Portugal , le  Bailli  capitulaire  de  Lora  , établi  du  tems  de  Frere 
Jean  delà  Valette,  le  Bailli  de  Lango  ou  de  Lefa,  établi  du  tems  de 
Fr.  Pierre  de  Monte  , & uni  pour  toujours  au  Prieuré  de  Portugal, 
le  Bailli  de  las  Nueves-P'illas  établi  du  tems  de  Frere  jean  l’Evcque 
de  la  Caffiere. 

Le  Prienr  de  l’Eglife  de  notre  Ordre  , & le  Commandeur  de  Cy- 
pre , tous  deux  Baillis  capitalaires , fe  prennent  indifféremment  dans 
toutes  les  Langues  : le  Bailli  capitulaire  de  Negrcpont  Te  prend  de 
même  dans  celles  d’Arragon  6c  de  Caftille , fuivant  l’accommo- 
dement  fait  entre  elles. 


DES  PRIEURS. 

TITRE  XI.  , 

Des  Lieutenans  des  Prieurs. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

i.  \ Fin  que  les  affaires  de  l’Ordre  foient  gouvernées  avec  plift 
jLA.de  foin  , les  Prieurs  6c  le  Châtelain  dEmpofie,  en  partant  de 
chez  eux , doivent  nommer  un  Frere  Chevalier  de  l’Ordre,  des  plus 
anciens  de  leur  Prieuré , homme  de  mérité  , qui  ait  de  la  capacité  6c 
de  l’experience  dans  les  affaires , pour  leur  tenir  lieu  de  Lieutenant 
ou  de  Vicaire,  convoquer  les  AlTemblées  , & rendre  b juftice  à ceux 
qui  fe  préfentent  pour  k demander.  Ce  Lieutenant  affiftera  aux 
Chapitres  Provinciaux  , & agira  dans  tout  ce  qui  concerne  les  affai- 
res publiques  , comme  feroient  le  Prieur  ou  le  Châtelain  dEmpofie. 
Si  le  Prieur  préfent  eft  retenu  par  quelque  empêchement  légitime  » 
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un  Bailli,  s'il  s’en  trouve , ou  le  plus  ancien  des  Frères , pr coderont 
au  Chapitre  ou  à l’Aflcmblée. 

De  la  manière  et  élire  le  Lieutenant  du  Prieur. 

Fr.  HUGUES  REVEL. 

1.  Nous  ordonnons  que  fi  les  Prieurs  ou  le  Châtelain  d'Empofie  , 
viennent  à mourir  au  de-là  de  la  mer,  le  Commandeur  , dans  la 
Commanderie  duquel  ils  feront  morts , fade  alTembler  autres  douze 
Commandeurs , fi  faire  fe  peut , du  même  Prieuré , 6c  des  plus  voi- 
fins  de  fa  Commanderie  , lefquels  après  une  meure  délibération  , 
choifiront  l'un  des  Freres  du  Prieuré,  qu'ils  jugeront  le  plus  capable 
de  cette  Charge,  pour  tenir  lieu  du  Prieur,  & fe  faire  obéir  par  les 
Freres  du  Prieuré,  jufqu'à  ce  que  le  Maître  & fon  Confeil , infor- 
mez de  la  more  du  défunt , y ayent  autrement  pourvù. 

Si  le  Prieur  ou  Châtelain  d'Empofîe  eft  mort  hors  des  limites  de 
fon  Prieuré , ou  en  quelque  autre  lieu  que  ce  foit  hors  du  Couvenc  , 
celui  qu’il  aura  laide  à fon  départ  pour  fon  Lieutenant , ou  Vice- 
gerent , tâchera  auffi  d’afiemblcr  douze  Freres  pour  choifir  un  autre 
Lieutenant. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

Si  un  Prieur  meurt  dans  l’une  de  fes  Chambres  Prieurales , le 
Commandeur  qui  en  fera  le  plus  proche,  convoquera  de  meme  douze 
Commandeurs  qui  éliront  un  Lieutenant  : mais  fi  le  Prieur  défunt 
n’en  a pas  I a ilfé  en  partant  de  fon  Prieuré,  l’un  des  plus  anciens 
Freres  en  alfeœblera  d'autres , lefquels  en  éliront  un  en  la  même 
maniéré. 

Nul  Frere  ne  peut  être  Lieutenant  duit  autre  Prteuré  <]ue  du  Jien. 

4.  Il  a été  réglé  qu’aucun  Frere  ne  fera  élù  Lieutenant  d’un  au- 
tre Prieuré,  ni  Prélident  d’un  Prieuré  dont  il  n’eft  point  Membre,  & 
où  il  ne  polfede  point  de  Commanderie,  excepté  les  Langues  de 
Provence  Sc  d’Italie , entre  lefquelles  les  Prieurez  8c  les  Coraman- 
deties  font  potledécs  en  commun. 

De  la  purifdifl.on  des  Prieurs. 

j.  Les  Prieurs  8c  le  Châtelain  etFmpofte , à la  tête  du  Chapitre 
Provincial  ou  de  l’Alfemblée , ont  la  Jurifdidion  civile  & crimi- 
nelle , & la  correûion  régulière  fur  tous  les  Freres  de  l’Ordre , 
de  quelque  qualité  qu’ils  foient , qui  demeurent  dans  l’étendue  du 
Prieuré  , ou  de  la  Châtellenie  , ou  qui  s'y  rencontrent  , dont  ils 
ont  ufé  , 6c  peuvent  ufer,  en  obfervant  la  forme  preferite  par 
nos  Statuts  , fans  déroger  à la  Jurifdiâion  des  Commandeurs  fut 
les  Freres  Chapelains  d’Obedience  , & les  Scrvans  d’Office  ou  de 
Stage , qui  ont  Obedrence  ou  Stage  dans  leurs  Com  manderies , ni  à 
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la  jurifdiûion  Sc  autorité  du  Prieur  de  I’Egliie  du  Couvent , que  lui 
donnent  nos  Statuts  fur  les  Freres  Chapelains. 

Que  les  Frerej  Chapelains  & Clercs  foient  fournis  au  Prieur  de  l'Eghfe. 

Fr.  GUILLAUME  DE  VILLARET. 

6.  Le  Prieur  de  l’Eglife  qui  eft  le  Supérieur  des  Chapelains  Si  des 
Clercs , doit  avoir  fur  eux  une  jurifdiâion.  C’eft  pourquoi  les  Freres 
Chapelains  Si  Clercs  de  notre  Ordre,  qui  font  dans  le  Couvent, 

Si  qui  y viendront  à l’avenir  d’au  de.là  de  la  mer  , doivent  lui 
cire  fournis  , excepté  les  Chapelains  du  Maître  : il  peut  leur  ordon- 
ner de  célébrer  avec  dévotion  l’Office  Divin  , d’entendre  les  C011- 
feffions  , d'adminiftrer  l’Eucharirtic , & les  autres  Sacrement  de  l’E- 
glife aux  Freres  , & aux  Confrères  , fi  le  Prieur  occupé  à d’autres 
affaires  ne  peut  s’acquitter  lui-même  de  ce  devoir. 

Que  les  Prieurs  dans  leurs  Prteurez. , & les  Commandeurs  dans  leurs. 
Contm.vtder.es  , ont  jurifdilhon  fur  les  Freres  Chapelains. 

Fr.  PHILIBERT  DE  NAILLAC. 

7.  L’impunité  caufe  fouvent  beaucoup  de  mal  : plufieurs  fe  bif- 
fent emporter  à leurs  mauvailes  inclinations  , quand  perfonne  ne  fe 
donne  le  foin  de  les  corriger.  Comme  le  Prieur  de  l’Eglife  conven- 
tuelle , lequel  a jurifdiétion  fur  tous  les  Chapelains,  avec  pouvoir 
de  les  punir  de  leurs  fautes , y réfide  continuellement , en  forte  qu’il 
ne  fçauroit  punir  celles  qui  fe  commettent  au  dehors  par  les  Cha- 
pelains qui  demeurent  dans  les  Prieurcz  & les  Commanderies , 
il  a été  ordonné  , pour  empêcher  qu'elles  ne  demeurent  impu- 
nies, & qu’elles  ne  donnent  lieu  de  continuer  dans  le  defordre,  que 
les  Prieurs  & le  Châtelain  d Emporte  dans  leurs  Prieures  , Sc 
les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies,  exerceront  fur  les 
Freres  Chapelains  qui  y demeurent,  la  même  jurifdi&ion  Si  correc- 
tion , félon  la  qualité  des  fauses  que  le  Prieur  de  l’Eglife  , dans  le 
Couvent. 

Si  les  Chapelains  avertis  Si  réprimandez  par  les  Prieurs  Si  les 
Commandeurs  leurs  Supérieurs,  ne  laillent  pas  de  perfévérer  dans 
la  débauche  , ils  pourront  être  châtiez  Si  punis  par  les  Prieurs  , tout 
de  même  que  les  Freres  Chevaliers  Sc  Scrvans  de  la  Religion,  félon 
la  forme  de  nos  Statuts. 

Si  le  Prieur  de  l’Eglife  fe  rencontre  dans  les  parties  d’Occidcnr  l 
il-  exercera  fa  jurifdiâion  dans  les  Prieurcz  & les  Commanderies  oà 
ilfe  trouvera  en  perfonne,  fur  les  Chapelains,  & leur  fera  la  con- 
redtion  : il  fera  la  vrfite  des  Eglifes , & les  changemens  qu’il  trou- 
vera à propos  : il  donnera  ordre  que  le  Service  Divin  s’y  falTe  régu- 
lièrement , nonobfiant  ce  qui  a été  ci-deifus  ftacué  en  faveur  dots 
Prieurs  & des  Commandeurs,  • 
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Fc.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

g.  Perforine  n’a  de  jurifdiâion  fut  les  Freres  Chapelains  & Ser- 
rans d’armes  reçûs  dans  le  Couvent , (i-non  le  Prieur  & le  Châtelain 
d'Empofte , avec  l’Aflèmblée  ou  le  Chapitre  Provincial , comme  l’on 
a accoutumé  d'en  ufer  avec  les  Freres  Chevaliers  de  l’Ordre.  Si 
quelque  autre  ofe  l’entreprendre , il  fera  regardé  comme  defo- 
bciilant. 

9.  Le  Prieur  de  l’Eglife  peut  choifir , nommer , & députer  des 
Eccléliaftiques  Viliteurs , & fes  Vicaires,  pour  exercer  fa  jurifdiâion 
fpirituelle  & eccléfiaftique  dans  les  Prieurez,  la  Châtellenie  d’Em- 
pofte,  les  Bailliages  8c  les  Commandctics  de  la  Religion  fur  les  Cha- 

Selains  8c  Clercs  feculiers , & fur  les  laïques  fes  fujets  & fes  valfaux 
ans  les  lieux 01Ï  les  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofte,  les  Baillis  & 
les  Commandeurs  n’ont  point  de  jurifdiétion  lpirituelle,  parce- 
que  ceux  d'encre  eux  qui  l’ont,  font  en  état  de  nommer  de  pareils 
Vicaires. 

jgue  les  Prieurs  n’eut  pus  Cuuior  td doter  l'hub-t , les  Commstnderies , les 
Membres , ni  lunctennctc  eux  Freres. 

10.  Nous  défendons  aux  Prieurs,  au  Châtelain  d'Empofte , 8c  au 
Chapitre  Provincial , de  rendre  contre  aucun  des  Freres  de  1 Ordre, 
fujet  à leur  Jurifdiâion  , Sentence  portant  privation  de  l'habit , de 
la  Commanderie  , du  Membre,  du  Bénéfice  ou  autre  bien  , ou  de 
l’ancienneté , ou  qui  le  condamne  a une  prifon  perpétuelle.  Si  quel- 
qu’un fc  trouve  avoir  mérité  ces  peines  , le  Prieur  & le  C hapitre  Pro- 
vincial ou  l’ A d'emblée , lui  feront  fon  procès  , & en  donneront  avis 
au  Maître  & au  Confeil,  qui  y pourvoiront  fuivant  la  jtiftice  ; tout  ce 
qui  fera  faic  autrement  fera  nul  : ceux  qui  l'auront  fait  feront  tépu- 
tez  defobéidans. 

Des  Regijhres  <jue  les  Prieurs  feront  obligez,  de  tenir. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

II.  Les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofte  font  obligez  de  tenir  deux 
Regiftres  oft  fera  énoncée  la  valeur  de  toutes  les  Commar.deries , 
Mailons,  Lieux  , Domaines,  PolfelTions éc  Bénéfices  dépendants  de 
leurs  Prieurez  en  détail , tant  pour  le  Chef,  que  pour  les  Membres, 
l’un  dcfquels  fera  envoyé  au  Maître  8c  au  Couvent  ; l’autre  fera  gardé 
par  lePrieur , qui  en  donnera  à chaque  Commandeur  un  extrait  de 
ce  qui  concerne  fa  Commanderie. 

Des  Archives  <j:<e  Ion  doit  fuire  durs  s chutjue  Prieure’. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

il.  Nous  enjoignons  à chaque  Prieur , à peine  de  perdre  une  année 
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des  revenus  de  Ton  Prieuré  , applicable  au  Trélor , dedeftinerun  lieu 
fur  dans  la  principale  6c  la  plus  honorable  maifon  de  fon  Prieuré , 
6c  de  laChâtellenie  d’Empofte,  ou  ailleurs,  s’il  leur  paroîtplus  fûr& 
plus  commode  pour  faire  une  archive,  tant  à leurs  dépens,  qu’à 
ceux  des  Commandeurs , dans  laquelle  on  enfermera  tous  les  privi- 
lèges , titres , aétes  & bulles  autentiques  , tant  des  Prieurez  8c  Châ- 
tellenie d’Empofte,  que  des  Commanderies  & Bénéfices  qui  font  fi- 
tuez  dans  leur  étendue,  & que  les  Commandeurs  defditcs  Comman- 
deries qui  en  ont  entre  les  mains,  feront  obligez  de  les  remettre  dans 
l'Archive,  à quoi  faire  ils  feront  contraints  par  les  Prieurs  & le  Châ- 
telain d’Empofte,  par  la  faifie  de  leurs  revenus  qui  feront  appliquez 
au  Tréfor,  jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  obéi.  Les  Commandeurs  pourront 
feulement  en  retenir  des  copies. 

Des  Set  aux  des  Trieurs. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 
ij.  Pour  obvier  aux  fraudes  , nous  ordonnons  aux  Prieurs  6c  au 
Châtelain  d’Empofte,  d’envoyer  au  Maître  6c  au  Couvent  l'empreinte 
de  leurs  fceaux  en  cire,  proprement  enfermée  dans  une  callètte  fcellée, 
en  forte  qu’elle  ne  puille  le  gâter,  pour  être  mife&  confervce  dans 
le  Tréfor  du  Couvent , fous  ceux  du  Maître  6c  des  Baillis  conven- 
tuels , pour  s’en  fervîr  en  cas  de  befoin  , à la  confrontation  & à la 
xeconnoilfance  des  fraudes  qui  fe  commettent  allez  ordinairement. 

De  la  garde  des  Sceaux  des  Prieurez. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  les  Sceaux  des  Prieurez  feront  confervez 
fous  les  cachets  des  Prieurs  , du  Châtelain  d’Empofte  6c  des  Com- 
mandeurs du  Chapitre  ou  de  l’Aflemblée  Provinciale,  ou  de  la  plus 
grande  partie  d’entre  eux  ; en  forte  que  l’on  ne  puilfe  fceller  aucune 
Lettre  qu’en  prélence  du  Prieur  6c  des  Commandeurs  qui  affilieront 
au  Chapitre  Provincial , & que  quatre  Commandeurs  au  moins  ne 
les  ayent  fignées  fous  le  repli , fans  quoi  elles  feront  de  nulle  valeur. 
Les  obligations  des  Commandeurs  6c  des  Freres  feront  fignées  de  la 
même  maniéré  : s’ils  ne  les  ont  pas  payées  avant  leur  mort,  ceux 
qui  les  ont  fignées  avec  les  débiteurs , feront  obligez  de  les  acquit- 
ter , afin  que  perfonne  11e  s’avife  de  palier  de  femblablcs  obligations 
au  préjudice  du  commun  Trélor. 

Combien  de  Prieurs  font  oblige^de  rcfider  dans  le  Couvent. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

1 j.  Nous  ordonnons  que  fuivant  la  coutume  ordinaire , trois  Prieur? 
de  l’Ordre , que  le  Maître  aura  appeliez , feront  tenus  de  faire  leur 
rchdence  dans  le  Couvent  pendant- deux  ans  ,,  à compter  du  jour  de 
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leur  arrivée.  Si  quelqu  un  y manque , les  revenus  de  la  meilleure  ôc 
de  la  plus  prochaine  Chambre  Pricurale  qu'il  pofïede,  feront  portez 
dans  le  Trcfor.  r 

Qjffi  ^es  Prieurs  & let  Baillis  ne  jouiront  de  leurs  prééminences , que  quand 
' tls  auront  fait  les  diligences  nécejfaires  pour  s'en  mettre  en  poffeflion. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

Les  Prieurs  , le  Châtelain  d’Empofte  Ôc  les  Baillis  ne  jouiront 
des  honneurs  ôc  des  prééminences  de  leurs  dignitez , que  quand  ils 
auront  fuffifamment  juftifié  au  Maître  & au  Confeil  par  de  bonnes 
preuves , qo  ils  ont  fait  toutes  les  diligences  néceflaires  pour  s'en 
mettre  en  pofièflïon  ; enfuite  de  quoi  ils  jouiront  des  . honneurs , fi  lç 
Maître  Ôc  le  Confeil  le*  leur  permettent. 


DE  L’OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  X IL 

Que  les  Offices  de  l Ordre  ne  fe  donnent  qu’à  nos  Frères. 

Fr.  PHILBERT  DENAILLAC. 

• 

jt.  VT  Ous  voulons  que  les  Offices  de  notre  Ordre  fe  donnent  à nos 

X\  Frcres  qui  fe  trouveront  propres às’en  bien  acquitter,  faute 
de  quoi  le  Maître  ôc  le  Confeil  pourront  y employer  des  personnes 
fcculieres. 

Que  les  Freres  Servants  [oient  employer,  aux  Offices  ordinaires. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

2.  Nous  voulons  que  les  Freres  Servants  d’armes  foient  deftines 
aux  Offices  qui  leur  appartiennent  d’ancienneté,  comme  la  Voûte  , 
le  Grenier,  la  petite  Commanderie  & autres  Offices  accoutumez 
d'être  donnez  à leur  état.  Si  un  Frere  Chevalier  s’avifoit  de  les  de- 
mander, il  feroit  cenfé  Ce  réduire  à l’Ordre  des  Freres  Servants  : il 
ne  laifTeroit  pas  d’en  être  pourvû , s’il  paroillpit  au  Maître  & au  C011- 
feil  y être  propre.  Des  que  ces  Offices  feront  remplis , les  Prud- 
hommes  feront  choifis  par  ceux  à qui  il  appartient,  pour  avoir  l’œil 
fur  la  conduire  de  ceux  qui  y auront  été  deftinez  j ceux  qui  feront 
des  fautes  en  feront  punis  comme  ils  le  mériteront.  Ces  Officiers  fe- 
ront changez  de  deux  ans  en  deux  ans. 

T)e  la  garde  des  fortifications. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

3.  On  députera  à la  garde  de  nos  Châteaux  & fortifications , des 
Freres  Chevaliers  & Servants  de  l’Ordre  : fi  on  n’en  trouve  points 
on  fe  ferylra  des  Séculiers  qu’on  y jugera  propres. 
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Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

4.  Nons  ordonnons  aux  Commandeurs  de  prcfeier  pour  la  garde 
de  nos  Châteaux  & fortifications  du  côté  du  Ponent , les  Prêtes  de 
l'Ordre , fans  préjudice  des  interets  de  notre  commun  Trcfor. 

Que  let  Freres  doivent  s'habiller  honnêtement. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

j.  Il  convient  aux  Religieux  de  ne  pas  négliger  la  politefTe  du  corps 
& de  l’efprit  ; c’cft  pourquoi  nous  enjoignons  à nos  Freres  de  s’ha- 
biller décemment  & honnêtement  comme  doivent  l’ctre  de  vérita- 
bles Religieux,  avec  défenfes  de  porter  dorénavant  des  habits  peu 
convenables  à leur  état,  même  de  courts,  s’ils  ne  font  en  voyage, 
dans  les  vaill’eaux  ,ou  employez  à monter  la  garde.  Ils  font  obligez 
de  porter  l’habit  long  lorfqu'ils  font  dans  le  Couvent  8c  dans  le  Châ- 
teau, ou  dans  la  diftauce  d’un  mille  , à moins  d’en  avoir  obtenu  la 
difpenfe  du  Maître  ou  du  Maréchal , ou  qu’ils  ne  s’y  trouvent  con- 
traints par  l’exercice  a&uel  d’un  Office  public , en  cas  de  fiege , où  il 
s’agit  de  pourvoit  la  Ville  qu’ils  doivent  défendre,  des  provifions  &c 
des  munitions  néceflaircs,  oufi  l'on  craint  d’être  obligé  d’entrer  en 
guerre.  Ceux  qui  y manqueront  feront  punis  de  la  feptaine,  verront 
confifquer  leurs  habits  qui  auront  paru  fuperflus , 5c  feront  appliquez 
au  Trcfor. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

6.  Il  eft  à propos  que  ceux  qui  font  diftinguez  par  leur  dignité,  le 
Toient  aoffipar  leurs  habillemens,  afin  que  les  féculiers  ne  s’y  trom- 
pent pas.  Ainfi  pour  nous  conformer  aux  Statuts  de  nos  prédecclleurs. 
Nous  défendons  à nos  Freres  de  porter  dans  le  Couvent,  hors  de 
l’exercice  des  armes,  des  manteaux,  -des  habits,  des  robbes,des 
eulotes , des  juppons  ou  des  pourpoints , à bandes  ou  bigarrez  de 
differentes  couleurs,  comme  font  les  féculiers;  mais  que  tout  leur 
habillement  foit  de  la  même  couleur,  à peine  de  la  feptaine,  & djr 
voir  appliquer  leurs  habits  au  Tréfor. 

Comment  Us  Freres  doivent  fe  comporter  dans  let  .Auberges. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

7.  Nous  ordonnons  à nos  Freres  d’avoir  du  refpeét  pour  les  Baillis 
Chefs  des  Auberges:  d’y  garder  la  modeftie&  la  tempérance  ea 
mangeant , fans  y faire  de  révolte  ni  de  bruit  : de  ne  point  fortir  de 
table,  que  le  Chapelain  n’ait  fait  l'aûion  de  grâces,  à laquelle  ils 
afïifteront  debout  & découverts , 5c  fans  en  avoir  obtenu  le  congé  du 
Fneur,  à peine  de  la  feptaine  pour  la  première  fois,  de  la  quarantaine 
pour  la  fécondé  ; & pour  la  troifiéme , de  demeurer  enfermez  dans 
la  tour , aufli  long-tems  qu’il  plaira  au  Maître  5c  au  Confeil. 

Tuj 
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Que  les  Ireres  s' exercent  aux  armes. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

J.  Afin  que  nos  Frères  s’appliquent  plus  volontiers  à l’exercice 
désarmés.  Nous  ordonnons  que  tous  les  mois  on  propofera  deux 
prix,  l’un  pour  l’Arbalète,  8c  l’autre  pour  l’Arqucbufe,  lcfquels  feront 
délivrez  de  mois  en  mois  alternativement  à ceux  qui  feront  les  plus 
adroits  à l’un  & à l'autre  de  ces  exercices. 

Queles  Frères  feront  chaque  année  leur  defapropnement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

ji. Nous  ordonnons  aux  Prieurs , Baillis , Commandeurs  Bc  Freres, 
de  faire  chaque  année  leur  de'fapropnement,  dans  lequel  ils  compren- 
dront tous  leurs  effets  & toutes  leurs  dettes  aâives  Bc  palhves  , 
& un  détail  exaét  de  toutes  leurs  affaires.  Ceux  qui  feront  hors 
du  Couvent  , les  porteront  au  Chapitre  Provincial  , où  ils  fe- 
ront mis  dans  un  coffre  dediné  à cet  effet , bien  clos  & fcellé  -r 
«eux  qui  feront  dans  le  Couvent,  les  remettront  de  même  entre  les 
mains  du  Maître  ou  des  Procureurs  du  commun  Tréfor.  On  ne  les 
ouvrira  jamais  qu’apres  leur  mort. 


DES  ELECTIONS. 

TITRE  XIII. 

La  forme  de  le'lcülon  du  Piastre  de  C Hôpital  de  ferufalem. 

i.  VT  Os  anciens  ont  eu  beaucoup  de  raifon  d’en  ufer  avec  pru- 
dence  & avec  précaution  dans  l’éleétion  du  Maître , parccque 
c’eft  dans  ce  Chef  & ce  Supérieur  que  confident  la  fiabilité  & la  fer- 
meté de  l'Ordre , & qu’il  ed  fort  important  de  bien  choifir  le  Pré- 
fident  qui  doit  gouverner  une  aufli  noble  Compagnie.  Voici  les  Ré- 
glés qu’ils  nous  ont  (aidées  pour  ne  pas  nous  y tromper. 

Des  que  le  Maître  paroît  fort  malade , il  doit  pourvoir  à la  fu- 
reté de  la  Bulle  de  fer ,.  des  coins  d’argent  & du  fceau  fecrct  , 
dont  il  avoit  accoutumé  de  fe  fervir  , & les  confier  à un  Reli- 
gieux diferet  Bc  honnête  homme , ou  les  ferrer  en  lieu  fur , afin 
que  nul  ne  puilfc  s’en  fervir  pour  faire  de  faux  aôes.  Si  la  grié- 
veté  de  fa  maladie , ou  quelque  autre  embarras  l’empêche  d'y  fon- 
der , le  Sénéchal  ed  obligé  de  s’en  donner  le  foin.  Si  le  Maître  vienc 
a mourir , celui  à qui  on  les  a confiez,  les  remettra  incontinent  après 
entre  les  mains  du  Confeil  ordinaire,  lequel  les  fera  brifer,  de  peur 
que  quelqu’un  n’en  fade  un  mauvais  ufage. 

On  ordonnera  enfuite  ce  qui  fera  nécelfaire  pour  la  pompe  fu- 
nebrcxafin  qu’elle  fe  falfe  dévotement  Sx  honorablement,  comme 
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de  coutume  .après  laquelle  on  allemblera  le  Confeil  complet,  pour 
choifïr  un  Lieutenant  du  Alag  ficre  , dont  L’Office  durera  jufqu’à  ce 
qu'on  ait  élû  un  Commandeur  de  lcledion.  On  difcutcra&  réglera 
dans  le  même  Confeil  complet  toutes  les  affaires  qui  regardent  le 
Af  tgifiere.  Ses  délibérations  auront  la  même  force  que  celles  du  Cha- 
pitre general. 

On  remettra  à un  autre  tems  le  partage  de  la  dépouille  du  Maître 
défunt  que  l’on  mettra  en  fureté.  Le  Conieil  fe  ralfembiera  des  le 
lendemain  à la  pointe  du  jour  au  fon  de  la  cloche.  Le  Lieutcnanc 
du  Manf.ere , 8c  les  Freres  qui  fe  trouveront  au  Couvent  , fe  trou- 
veront dans  l'Eglife,  où  après  la  Mode,  le  Lieutenant  prendra  place 
où  il  a accoutumé  de  felcoir  dans  les  AlTemblées  publiques.  Les  Bail- 
lis , les  Prieurs  8c  les  anciens  étant  placez  , le  L îcutcnant  leur  fera, 
entendre  ce  qui  a donné  lieu  à l’Alfemblée,  & ordonnera  à tous 
les  Freres  des  huit  Langues  de  s’alfemblcr  léparément.  Chaque  Lan- 
gue enfuite  félon  fon  rang,  excepté  celle  d’où  a été  tir é ic  Lieute- 
nant, laquelle  marchera  la  derniere, viendra  picter  le  fer n eut  lolem- 
nelfur  la  Croix  de  l’habit  en  préfcnce  du  lieutenant  ou  Viccgcreni,  8c 
de  toute  l'Allerr  blée, de  donner  fa  voix  a un  Frère  de  fa  Langue  préfenc 
8c  honnête  homme  , pour  Eletlionaire  du  Commandeur  de  ’clcd.on, 
8c  des  trois  Electeurs  du  Maître  , un  Chevalier  , lin  Chapelain  ôc  un 
Servant  d’armes , à l’effet  de  quoi  il  fe  fervii  a de  ballotes  fecrettes. 

Dès  que  les  huit  Elccl  ona  res  auront  été  nommez  , ils  fè  préfen- 
teront  avec  refpcd  devant  le  Viccgerent  : ils  fe  mettront  à genoux 
en  préfènee  de  toute  l’Affemblée  , ils  mettront  les  mains  fur  le  Livre 
dos  Evangiles  , 8c  prêteront  ferment  d élire  faintement  8c  jufte- 
ment  un  Frere  Chevalier  homme  de  bien  8c  diferet  parmi  l’AlIem- 
blée  , ou  d’entre  eux-merocs  pour  Commandeur  de  l’éledion.  Ils 
entreront  enfuite  dans  le  Conclave  où  ils  feront  cette  fondion  avec 
des  ballotes , & en  viendront  faire  le  rapport  au  Lieutenant  & à 
l’Alfemblée.  Celui  qu'ils  auront  élû  , viendra  fe  mettre  à genoux 
devant  le  Viccgerent  à qui  il  prêtera  ferment  de  bien  & fidèle- 
ment vacquer  aux  fondions  de  la  Charge  de  Commandeur  de  l’élec- 
tion, apres  quoi  le  Viccgerent  du  Magiliere,  s’étant  dépofé,  le  Com- 
mandeur prendra  fa  place. 

Les  huit  Elcdionaires  fe  préfenteront  encore  devant  lui,  & prête- 
ront un  nouveau  ferment  d’elire  un  Chevalier,  un  Chapelain  8c  un 
Servant  d’armes , gens  de  bien  8c  fuffifans  pour  être  Lledeurs  des 
trois  Colleges,  & leurs  compagnons  à l’clcdion  du  Maître.  Le  Com- 
mandeur de  l’éledion  prêtera  le  même  ferment  entre  les  mains  du 
Viccgerent , s'il  eft  l’un  des  Eledionaires  ; fi-non  il  demeurera  dans 
L’AfTemblce  pour  y préfider. 

Les  huit  Eledionaircs  entreront  enfuite  dans  le  Conclave  , où  ils 
éliront  par  le  ferutin  des  ballotes  un  Chevalier , un  Chapelain  & 
un  Servant  d’armes  , pour  être  Eledeurs  avec  eux  , & les  nomme- 
ront au  Commandeur  ôc  à l’Alfemblée.  Leur  fondion  celfera  dès 
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ce  moment  : le  Chevalier,  le  Chapelain  6c  le  Servanc  élûs  fc  pré- 
fcnccront  au  Commandeur  6c  à l’AfTemblée,  5c  prêteront  le  ferment 
comme  dellus,  de  bien  5c  dûement  choifîr  un  quatrième  Eleétcur  du 
Maître  , d'autre  Langue  que  de  celle  donc  ils  font  Membres.  Ce 
quatrième  prêtera  encore  le  même  ferment , 6c  fe  joindra  aux  trois 
qui  l'ont  êld  : tous  les  quatre  en  nommeront  un  cinquième,  les  cinq 
un  fïxième  & ainfi  de  fuite , jufqu’à  ce  qu’ils  fe  trouvent  au  nombre 
de  feize , en  forte  neanmoins  qu’il  s'en  trouve  deux  de  chaque  Lan- 
gue , parmi  lefquels  il  ne  doit  y avoir  ni  Bailli  ni  Grand-Ctoix.  Dès 
que  l’on  aura  èlû  le  huitième , on  prendra  chacun  des  autres  dans  les 
huit  Langues , chacune  à fon  rang  : s'il  y en  a quelqu'une  où  il  ne 
s'en  trouve  point,  l’on  en  prendra  dans  une  autre. 

Il  ne  doit  jamais  y avoir  parmi  les  Eleétionaires  plus  de  deux 
Chapelains , le  de  trois  Servant  d’armes  ; il  doit  toujours  y avoir 
du  moins  un  Chapelain  6e  un  Servant,  tous  les  autres  doivent  être 
Chevaliers , nez  en  légitime  mariage.  Le  Chevalier  qui  a été  d’a- 
bord élu  avec  le  Chapelain  le  le  Servanc  , s’appelle  le  Chevalier  de 
l’élcâion,  dont  il  demeure  Prélïdcnt.  C’eft  lui  qui  donne  avis  de 
lcleûion  à ceux  qui  s’y  rencontrent  : il  a deux  voix  pour  éviter 
le  partage , au  lieu  que  les  autres  n’onc  que  chacun  la  fienne.  Celui 
qui  en  a le  plus , devient  Maître,  & efl  reconnu  pour  tel. 

Dès  que  les  feize  ont  été  élus,  le  Commandeur  de  l’éleftion  les 
avertit  de  fe  confclTer , d’entendre  la  Melle , & de  recevoir  la  Com- 
munion, afin  qu’il  plaife  au  Seigneur  de  les  purifier  de  leurs  péchez* 
6c  d’éclairer  leurs  efprits , pour  élire  un  bon,  digne-,  5c  vertueux 
Maître.  Us  vont  enfuite  fe  préfenter  devant  le  Commandeur  de  l'é- 
lechoa  , 5c  tous  les  Religieux  j puis  la  tête  nue  5c  à genoux,  ils  met- 
tent les  mains  fur  le  bois  de  la  vraye  Croix  , les  fainrs  Evangiles, 
6c  la  Préface  de  la  Melle , 5c  ils  prêtent  l’un  après  l’autre,  à haute  Sc, 
intclligiblc  voix  le  ferment  en  ces  tormes. 

fe  N.  promets  & jure  pur  ce  bos  de  la  tris  famte  Croix  , par  les  fa  ms 
E angiles  de  Dieu  , & par  les  feintes  paroles  de  U Préfacé , <jue  latjfant 
a part  toute  haine  , crainte , amine' , efperance  de  re'compenfe  , & autre 
nsauvafe  affeüion , fans  avo.r  de-,  ant  les  yeux,  m dans  lefprt  autre 
chofe  que  Dieu  & Aotre-Seiencur  fefus  Cbrfi  , la  plâtre  & la  louange 
de  fon  fa  ne  Nom  , Ihonneurdr  lai  antaee  de  notre  Ordre  , de  nommer  C T 
elsrt  jufiement  O"  canon  quement , félon  le  mouvement  de  ma  confctence , 
& autant  que  pourront  s'étendre  la  force  de  mon  jugement , & le  d feer- 
nement  de  mon  tfpr  t , pour  Maure  de  t h Speial  de  S.  Jean  de  f eru fa- 
it m , & de  tout  noir-  Ordre,  entre  tous  les  Freres  Chesalms  tjue  le  com- 
pofent . prefens  ou  abfens  , un  Ftere  Che  alter  ne’  de  légitime  mariage  , 
propre , bon , vertueux , fufffant  & capable  de  remplir  cetie  Charge,  f.  le 
jure  amfi  : Am  fi  Dieu  veuille-t-il  m aider,  le  bo.s  de  la  très  fawte  Croix  , 
CT  les  fautes  Ecritures  que  je  touche  de  ma  main.  Si  je  fais  autrement , je 
fuis  ptrfuaJè que  je  m’txpofe  à la  damnation  e'tcmtllc.  Il  doit  enfuite. 
baifet  la  Croix  5c  les  faintes  Ectitures,  - 

Après . 
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Après  que  tous  les  Elcdeurs  ont  prêté  Te  ferment,  le  Comman- 
deur de  l’élc&ion  , 8c  tous  les  Frères  de  l’Affcmblée,  jurent  & pro- 
mettent fur  la  croix  de  leur  habit , d’accepter  pour  Supérieur  & pour 
Maître  celui  qui  fera  élû  à la  pluralité  des  voix,  Çc  de  ratifier  l’élcc- 
leétion  qui  fera  faite.  Les  feize  Ele&eurs  feretirent  fur  le  champ  , 
fans  parler  à perfonne,  pour  quelque  caufe  que  ce  puifle  être,  & 
fans  faire  le  moindre  fîgne , dans  le  Conclave  ; 8c  apres  en  avoir  fer- 
mé les  portes  , de  maniéré  que  perfonne  ne  puiflè  y entrer , ils  trait- 
tent  entre  eux  de  l’éleôion  du  Maître.  Chacun  d’eux  cft  en  état  de 
dire  librement  fa  penfée  , de  faire  telle  proportion  qu’il  lui  plaît , 
telle  peinture  agréable  ou  defagrcable  de  ceux  qui  font  propofez. 
Apres  que  tout  a été  bien  &c  dûement  examiné,  ils  font  l’éle&ion  du 
Maître , en  mettant  dans  les  boctes  couvertes  autant  de  ballores  qu’il 
a été  propofé  de  fujets  ,de  même  que  l’on  a accçutumé  de  faire  dans 
le  Confeil  : celui  qui  a eu  le  plus  grand  nombre  de  fuffrages  fe  trou- 
ve élû,  & eft  déclaré  tel  par  le  Chevalier  de  l’éleétiom 
Aufïï-tôt  aptes,  les  Electeurs  fortent  du  Conclave,  & s’en  vont  dans 
la  fale  où  font  afTêmblez  le  Commandeur  de  leleâion , 8c  tous  les 
Freres  : & apres  leur  avoir  demandé  trois  fois  s’ils  tiennent  pour  ferme 
êc  fiable  l’éleâion qu’ils  viennent  defaira,  & qu’il  leur  a été  répon- 
du trois  fois  affirmativement,  le  Chevalier  de  l’éleâion  nomme  à 
haute  8c  intelligible  voix  celui  qui  a été  choifi,  en  préfence  de  tous 
les  Eleélcurs.  S’il  fe  trouve  préfent,  on  le  conduit  en  cérémonie 
devant  le  grand  autel  : & fur  le  volume  des  Statuts  que  l’on  y a 
pofé  y il  fait  ferment  d’obfervcr  la  Réglé,  les  établificmens  & les 
louables  Coutumes  de  l’Ordre,  d’en  regler,  ordonner  8c  pourfuivre 
les  affaires  avec  le  confcil  des  principaux  8c  des  Anciens.  S’il  eft 
abfcnt  il  prêtera  le  même  ferment  à fon  retour , avant  d’entrerdans 
les  fondions  du  Magtjrerc  : on  choifît  un  Viccgerent  pour  les  exercer 
en  attendant.  S’il  eft  préfent , il  cft  obligé  de  nommer  un  Lieutenant*. 

Fr.  NICOLAS  DE  L’ORGUE. 

i.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  porter  des  armes  dans  le  lieu 
où  fe  fera  l’éle&ion  du  Maître.  Ceux  qui  yen  porteront  n’y  autont 
point  de  voix,,&  s’il  fait  le  fujet  de  la  querelle,  il  fera  chaflé  de 
l’Ordre. 

• * . • - . • J 

Que  r cleUiott  des  'Bat lis  & des  Fr.eurs  fe  fera  par  le  Jl faîne  & le 

Confeil  ord:nare. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

L’éle&ion  des  Prieurs  , du  Châtelain  d’Empoftc  & des  Baillis  fe 
fait  pai  Je  Maître  & par  le  Confeil  ordinaire,  fuivant  l’ancienne 
coutume.  Ainfi  nous  défendons  à tous  nos  Freres  , de  quelque  con- 
dition qu’ils  foient , de  procéder  à lcleûion  de  ces  dignitez  , de  fe 
trouver  aux  AfTemblées  qui  1er  oient  convoquées  à cet  effet,  & d’ÿ. 

Tome  iy.  Z 
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donner  leurs  voix.  Ceux  qui  auront  fait  mie  femblable  faute  , feront 
cenfez  fur  le  champ  privez  de  l’habit,  fans  efperance  d’être  jamais 
rétablis;  l’éleétion  fera  nulle,  & le  prétendu  Elû  chaflè  de  l’Ordre 
félon  la  coutume , s'il  eft  juftifié  qu’il  ait  dircâement  ou  indireéle- 
ment  follicité  fon  éle&ion.  Nous  en  exceptons  ceux  qui  peuvent  être 
nommez  par  les  Langues. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASSIERE. 

4.  Nous  défendons  à tous  ceux  qui  auront  été  reçu*  de  grâce , ou 
qui  ne  feront  pas  Gentilshommes  , d'afpirer  à aucune  dignité,  & 
de  s’oppofer  aux  grâces  que  l’on  voudroit  faire  dans  les  Langues  : ils 
doivent  fe  contenter  de  leur  chevtjfrmcm  6c  amèlionjfemtm  : ils  ne 
pourront  jamais  être  du  nombre  des  feize  Electeurs  du  Maître  , ni 
y avoir  ballotes , ni  fuflfrage. 

De  la  maniéré  d’ titre  les  Prieurs  & les  Baillis. 

Fr.  BAPTISTE  U R S I N. 

( 

5.  Lotfque  le  Maître  & le  Confeil  ordinaire  procéderont  à l’élc&ion 
d’un  Bailii  conventuel,  dès  que  l’on  aura  écouté  ceux  qui  fe  propo- 
sent pour  remplir  cette  fon&ion,  à l’accoutumée,  & que  l’on  aura  exa- 
mine leur  mérite  & leur  conduite.  Nous  ordonnons  au  Maître,  avant 
d’en  venir  aux  ballotes  , de  recevoir  le  ferment  des  Baillis  6c  des 
Prieurs , à mefure  qu’ils  lé  préfenteront,  & fans  avoir  égard  au  rang  ; 
qu’ils  éliront  une  perfonne  propre , utile  , digne  6c  d’un  grand  mé- 
rite, & qu’ils  y auront  plus  d’égard  qu’a  l’ancienneté.  Apres  quoi  on 
en  viendra  au  ferutin  par  les  ballotes , fuivant  le  nombre  dcfquelles 
fe  fera  l'éle&ion.  Celle  du  Prieur  de  l'Eglifc , d’autres  Prieurs  6c  des 
Baillis  capitulaires  fe  fera  de  la  même  maniéré.  On  aura  toujours 
égard  à la  muütton  des  Langues  à l'accoutumée. 

De  l elettson  du  Prieur  de  l'Eglifc. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

6.  Plus  une  dignité  a de  rapport  avec  le  fpirituel , plus  on  doit 
avoir  d'attention  a la  bien  remplir.  Ainfi  nous  ordonnons  que  quand 
celle  de  Prieur  de  notre  Eglife  fera  vacante  , le  Maître  & le  Confeil 
ordinaire  s’alfembleront  pour  en  choifir  un  autre  avec  beaucoup 
d'exa&itude  & d’attention.  Ils  feront  un  ferieux  examen  & de  lon- 
gues réflexions  fur  les  mœurs  , la  doélrine  6c  la  fuffifance  de  nos  Cha- 
pelains de  toutes  les  Langues  : ils  en  choifiront  un  dont  la  conduite 
ait  été  réglée , bien  inftruit  de  tout  ce  qui  concerne  le  fervice  divin, 
lequel  après  fon  élection  fera  fa  réftdcncc  continuelle  dans  le  Cou- 
vent. Si  des  affaires  preflantes  l’obligent  d’en  fortir  , le  Maître  & le 
Confeil  ordinaire  lui  marqueront  un  teins  dans  lequel  il  fera  obligé 
d'y  retourner. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  ajourons  que  perfonne  ne  pourra  être  élû  Prieur  de  notre 
Eglife,  s'il  n'efl  né  d'un  légitime  mariage. 

Que  lis  Frerts  ebftnts  du  Ciment  tu  firent  peint  e'As  Crastdi-Croix. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

S.  Comme  il  eft  fort  néreflàire  que  les  Frétés  anciens réfident  dans 
le  Couvent , pour  y rendre  les  fervices  qui  /ont  dûs  au  Public  , Nous 
défendons  d'élever  à U dignité  de  Grand-Croix  aucun  Frere  de  la 
petite , qui  fe  trouvera  abfent  du  Couvent , fans  charge  ou  office  de 
La  Religion  , à moins  qu’il  n'y  fût  retenu  par  quelque  empêchement 
manifelte  & légitime  , lequel  doit  être  préfenté  au  Maître  & au  Con- 
feil , avec  un  certificat  public  Sc  autentique  du  Chapitre  Provincial 
ou  du  Prieur  Sc  de  l'Affemblée.  Nous  exceptons  de  cette  Loi  les  Fré- 
tés des  vénérables  Langues  d’Angleterre  Sc  d'Allemagne. 

De  [ancienneté'  requife  en  ceux  <jui  font  faits  Trieurs  ou  Baillis. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

9.  Il  eft  à propos  que  ceux  que  l’on  choifft  pour  le  gouvernement 
de  l'Ordre , aycnt  la  connoiflance&  l’experience  néceffaires  dans  nos 
affaires , ce  qui  ne  peut  s'acquérir  que  par  un  long  ufage.  Ainfi  nous 
défendons  d'élire  aucun  de  nos  Frètes  pour  Prieur  ou  Bailli , qui  n'ait 
porté  notre  habit , du  moins  pendant  quinze  ans,  à compter  du  jour 
qu'il  cil  entré  dans  le  Couvent , Sc  qui  n'ait  vécu  fous  l'obédience  de 
l'Ordre,  d'une  maniéré  îrréptchenfible. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Il  faut  même  que  de  ces, quinze  ans,  celui  qu’on  propofera 
en  ait  paltc  dix  entiers  dans  le  Couvent , tout  de  fuite  ou  par  inter, 
valles. 

Q)ue  les  Frerts  en  pejiuiant  les  dif niiez. , ne  fe  fervent  point  de 
termes  injurieux. 

11.  Nous  défendons  à nos  Freres,  quand  ils  pofluleront  les  digni- 
té*, de  découvrir  les  vices,  les  fautes,  ni  rien  qui  puiffe  faire  de  la  con- 
fulïon  à leurs  concurrcns  : de  fe  charger  d’injuics  les  uns  les  autres, 
& de  rien  avancer  qui  puille  faire  tort  a leur  réputation  : ils  pourront 
néanmoins  leur  reprocher  les  défauts,  qui  félon  nos  Statuts  font  ca- 
pables d'empcchcr  qu’ils  n’obtiennent  la  Charge  dont  il  fera  quefhon,, 
comme  d'être  débiteurs  du  commun  ttéfor,  de  n’avoit  pas  fait  laré- 
fidencc  requife  par  les  Statuts  , d’avoir  lailfé  ruiner  les  Commande- 
ries , de  n’y  avoir  point  fait  d’amelioriltemcns , & autres  chofes  fem- 
blables.  Ceux  qui  en  ufêront  autrement  ne  feront  pas  écoutez.  Si 
quelqu’autre  que  les  concurrcns  s’avitc  de  faire  de  femblables  repro- 
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clics , il  perdra  deux  ans  de  for»  ancienneté,  defquels  on  le  déclarera 
dcchil,  avant  de  procéder  à l'eletftion. 

De  léleüion  du  Procureur  General  en  Cour  de  Rente. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

il.  Le  Procureur  de  l’Ordre  en  Cour  de  Rome,  eft  cenfé  révoqué 
à chaque  Chapitre  general , qui  eft  obligé  de  lui  en  fubftituer  un  au- 
•ire.  Le  Maître  Sc  le  Confeil  peuvent  cependant  le  révoquer  fans 
attendre  le  Chapitre.  Ils  doivent  faire  beaucoup  d'attention  auchoix 
-qu'ils  feront  d'un  fujet  propre  à remplir  cet  emploi  : ils  doivent  jec- 
tet  les  yeux  fur  un  Religieux  (âge,  prudent  Sc  d'un  grand  mérite , 
lequel  fera  fa  réfidence  à Rome , (cra  vêtu  honorablement  Sc  avec 
un  équipage  proportionné.  Il  défendra  les  privilèges  , les  grâces  Sc 
•les  libériez  de  l'Ordre,  les  concellions , les  donations  & les  provi- 
fiotu  du  Maîcre  & du  Confeil.  Ils'oppofera  aux  Frères  révoltez  & 
défobéiilants , Sc  les  pourfuivra  rigouteufement  : il  appuvera  fans 
aucun  intérêt  de  fa  part,  ceux  qui  feront  demeurez  dans  l'obédience: 
il  donnera  avis  au  Maître  & au  Couvent  de  tout  ce  qui  fe  patfera  : il 
fe  contentera  des  Apointemens  qui  lui  feront  fournis  par  le  Tréfor, 
fans  rien  demander  ni  recevoir  des  Frères  qui  l’auront  employé  pour 
leurs  affaires  particulières. 

De  le’lett.  on  du  Trrforier  Générai 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

ij.  Nous  ordonnons  que  le  Tréforicr  General,  Bailli  capitulaire 
de  la  vénérable  Langue  de  France , fera  élû  par  le  Maître  & le  Con- 
feil , de  la  maniéré  que  s’élifent  les  autres  Baillis  capitulaires  d'entre 
les  Freres  de  la  même  Langue,  en  quoi  l'on  aura  plus  d’égard  a fou 
mérite  particulier,  fans  préjudice  de  la  mut  non  de  cette  Langue; 
que  le  meme  Bailli  Tréfoticr , fans  perdre  cette  qualité,  puiftcs'ab- 
lenter  du  Couverte  avec  le  congédu  Maître  Sc  du  Confeil  complet, 
de  même  qu'il  s'accorde  aux  autres  Baillis  Capitulaires  : qu’il  jouifTe, 
tant  abfciu  que  prefent , des  prérogatives  ordinaires  des  Baillis,  & 
qu’il  ait  la  garde  de  la  Bulle  de  fer,  enfermée  fous  les  fceaux  , à la 
maniéré  accoutumée:  a fon  départ  du  Couvent  le  Maître  & le  Con- 
feil lui  donneront  un  Lieutenant  qui  aura  foin  de  cette  Bulle  , dont 
la  confervation  eft  très  importante  à l'Ordre. 

De  C eleBien  du  Châtela  n. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

14..  Nous  ordonnons  que  l’Office  du  Châtelain  fera  accordé  par  le 
Maître  & le  Confeil  complet,  qui  choifironr,  fuivant  le  rang  des 
Langues , un  Religieux  qui  y foit  propre , Sc  qui  ait  du  moins  huù 
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2ns  d'ancienneté.  Le  Maître  par  la  prééminence  de  fa  Charge , eft  en 
droit  de  lai  nommer  fcul  un  Lieutenant. 

La  forme  de  teletlon  du  CbàteLwi. 

Fr.  FABRICE  DELCARETTO. 

ij.  L’éle&ion  du  Châtelain  fc  fera  de  cette  maniéré.  Le  Pilier  de 
la  Langue , qui  doit  remplir  cette  Charge  à Ton  tour , donnera  par 
écrit  au  Maître  6c  au  Confeil  complet , les  noms  des  Freres  anciens 
. qui  font  au  Couvenc,  du  moins  depuis  huit  ans  : ils  feront  lus  dans 
le  Confeil , où  on  examinera  leurs  perfonnes  , que  l'on  fera  enfuite 
palier  par  le  ferutin  des  ballotcs , 8c  on  choifua  celui  qui  (cra  jugé  le 
plus  difpolé  à bien  s’acquitter  de  cette  Charge  : on  défend  à la  Lan- 
gue d’en  faire  la  mutition  : on  ne  lailfera  entrer  au  Coufcil  aucun 
Frere  pour  la  demander.  Celui  qui  fera  élû,  viendra  enfuite  fe  pré- 
fenter  devant  le  Maître  & le  Confeil  pour  prêter  le  ferment  de  s'en  ac- 
quitter bien  8c  fidèlement , fans  qu’ils  en  reçoivent  aucune  plainte. 

7)e  te'leclion  du  Commandant  des  mupes  de  terre  & de  t armée. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

* 16.  Le  Commandant  des  troupes  doit  avoir  beaucoup  de  fidelité 

6c  d'expericnce  des  affaires,  & de  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à la  dé- 
fenfe  de  notre  lfle.  Ainfi  nous  voulons  6c  ordonnons  que  le  Maître 
& le  Confeil  à qui  en  appartient  l’éleftion,  en  forte  neanmoins  qu'il 
ait  les  trois  quarts  des  voix,  ayent  plus  d’égard  au  mérité  Ü à la 
capacité  , qu’à. l’ancienneté  , fans  faire  cependant  aucune  injuftice 
aux  anciens  ; en  forte  que  fi  la  Langue  d’Auvergne  peut  fournir  un 
fujet  propre  à être  Capitaine  des -troupes  de  terre,  il^oit  préféré 
aux  autres  : fi  elle  n’en  a point , on  en  cherchera  ailleurs  pour  cette 
fois  , fans  préjudice  des  droits  de  cette  Langue  & des  anciens.  Le 
même  privilège  appartient  à la  Langue  d’Italie  , pour  l’éleâion  du 
Capitaine  de  l’armée , au  cas  qu’il  s’y  trouve  un  fujet  propre , faute 
de  quoi  on  fe  pourvoira  d’un  autre  pour  cette  fois , fans  préjudice 
delà  Langue  6c  des  anciens. 

De  léletlion  des  fûtes  de  U Châtellenie. 

Fr.  JE  AN  DE  L ASTIC. 

17.  Le  Maître  8c  le  Confeil  ordinaire  choifiront  pour  Juges  ordi- 
naires, & des  appellations,  des  gens  de  bien,  intégrés  8c  lçavants , 
qui  feront  changez  tous  les  deux  ans , de  peur  que  la  continuation 
de  leurs  emplois  ne  les  rende  fufceptibles  de  prévarication. 

De  fcletl.ondes  Procureurs  des  Pauvres. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

«8.  Le  Maître  & le  Confeil  complet  députeront  deux  Religieux 
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fages  & prudens  pour  avoir  foin  des  prifonniers  , des  pauvres , des 
malades,  des  veuves  & des  orphelins,  défendre  leurs  interets,  en 
forte  qu’ils  ne  fouffrent  ni  tromperie  , ni  violence,  ni  injuftice  dans 
leurs  affaires , & les  préfenter  au  Maître  & au  Confeil,  & en  quel- 
que lieu  que  ce  puiiïe  être,  afin  que  les  affligez  ne  foient  pas  expo- 
fez  aux  calomnies  & aux  injuftices. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  L’un  de  ces  Procureurs  fera  homme  de  Lettres,  & aura  des 
appointemens. 

Le  la  tarit  que  doivent  monter  quatre  Freres  dans  la  tour  du  Château 

de  Rhodes. 

Fr.  AIMERY  D’A  M B O I S E. 

îo.  La  ville  de  Rhodes  fe  trouvant  fituée  fur  les  frontières  des 
Infidèles , l’on  doit  avoir  un  foin  extrême  de  la  bien  garder  : ainû 
nous  ordonnons  que  le  vénérable  Maréchal,  ou  fon  Lieutenant,. 
choifilTcnt  de  tems  en  tems , lorfqu’ils  le  jugeront  à propos  , quatre 
Freres  de  Langues  differentes , qui  monteront  toutes  les  nuits  la 
garde  dans  la  tour  du  Château  de  Rhodes , pendant  toute  l’année  , 
Fun  defquels  en  fera  nommé  le  Capitaine  ; qu’ils  les  vifitent  fre-  * 
quemment  ; qu’ils  les  corrigent  s’ils  ont  mal  fait  ; qu’ils  en  chaflènt 
les  inutiles , pour  leur  en  fubftituer  de  meilleurs  : il  leur  eft  défendu 
d’y  retenir  ceux  qui  auront  manqué  à leur  devoir  plus  de  trois  fois.. 
Ces* quatre  Frétés  auront  quatre- vingt-feize  florins  d’appointe- 
ment  par  année,  chacun  vingt-quatre,  à prendre  fur  notre  com- 
mun Tréfor , aux  dépens  neanmoins  des  vénérables  Baillis  conven- 
tuels & capitulaires,  & de  leurs. Lieutenans  , quand  ils  feront  leur 
rcfidcnce  à Rhodes,  excepté  le  Prieur  de  l’Eglifc  j en  forte  que  le 
Secrétaire  du  Tréfor,  en  rendant  de  trois  mois  en  trois  mois  les. 
comptes  de  leur  table,  leur  décomptera  à chacun  a proportion  la  folde 
de  ces  quatre  Chevaliers  , pour  le  quartier  qu’il  leur  aura  payé. 
Cette  ordonnance  commencera  de  s’exécuter  le  premier  de  Mars 
prochain  , & fera  continuée  à l’avenir.  Nous  abrogeons  l’ufage  des. 
colle&cs  qui  fe  faifoient  entre  les  Baillis  & leurs  Lieutenans  : nous, 
ne  voulons  pas  qu’ils  foient  obligez  de  rien  donner , ni  les  autres. 
Freres  de  monter  cette  garde , comme  il  s’eft  pratiqué  jufqu’ici.. 
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DES  COMM  ANDERIES, 

ET  ADMINISTRATIONS. 

TITRE  XIV. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

i.  VT  Ous  ordonnons  que  les  Commanderies  Si  les  biens  de  l’Or- 

iN  dre  foienc  adminiftrez  par  des  Frétés  anciens , gens  de  mérité 
Si  de  probité. 

x.  Nous  défendons  à nos  Frères  de  polTeder  enfemble  deux  Bail- 
liages ou  Prieurez  : ils  doivent  fe  contenter  d'un  feul , Si  veillet 
exactement  à (a  confervation. 

Tr.  DIEU- DONNE’  DE  GOZON. 

j.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  Si  au  Chltelain  d'Empofte,  de  poife- 
der  aucune  Commanderie,  Maifon , ou  Membre  d’un  autre  Prieuré, 
fans  le  confentement  du  Maître  Si  du  Couvent , pareeque  chacun 
doit  fe  tenir  dans  fon  territoire , & ne  doit  pas  empêcher  les  autres 
de  s'avancer. 

Quelles  Commanderie  t peuvent  retenir  ceux  qui  deviennent  Prieurs, 
Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

4.  Les  Baillis  Si  les  Commandeurs  qui  font  régulièrement  Si  ca- 
noniquement élus  Prieurs , font  tenus  d'abandonner  toutes  les  Com- 
manderies dont  ils  fe  trouvoient  pourvûs.  Ils  peuvent  cependant  fe 
réferver  les  Chambres  Magiftrales  qui  leur  avoient  été  conférées , 
celles  qu'ils  auront  retirées  des  mains  des  feculiers , Se  celles  qu'ils 
auront  obtenues  après  que  quelqu’autre  en  aura  été  dépouillé. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

5.  Il  eft  défendu  aux  Prieurs  de  permuter  de  quelque  maniéré 
que  ce  foie  les  Chambres  Prieuralcs  : ils  doivent  conferver  celle* 
qu’ils  ont  trouvées  annexées  au  Prieuré. 

Ceux  qui  aurons  des  enfans  n'obtiendront  nul  bien  de  [Ordre, 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

6.  Il  a été  déterminé  que  nul  Frere  qui  aura  été  marié  avant  d’en- 
trer dans  l’Ordre , & qui  aura  des  enfans , vi  vans  lors  de  fa  profeflïon, 
ou  quand  la  promotion  fe  fera , ne  poura  obtenir  l’adminiftration  d'au- 
cun Prieuré  , Châtellenie  d'Empofte , Bailliage  ou  Commanderie. 
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En  quel  terrn  les  Freres  peuvent  ebten.r  des  Commandertes. 

Fr.  CLAUDE  DELA  SENGLE. 

7.  Il  a été  ordonné  qu'aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  condition 
qu’il  foit,  11e  pourra  obtenir  de  Commanderies  de  grâce  ni  de  che- 
viflement , fi , après  avoir  pris  l’habit  fait  profeflion  , il  n’a  réfidé 
pendant  cinq  ans  de  fuite,  ou  par  intervalles  dans  leCouvent,& qu'il 
ne  puifle  avoir  ni  penfions  ni  Membres , s’il  11’y  a réfidé  pendant 
trois  ans  , & payé  1e  droit  du  partage.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de 
nos  Freres  ne  fera  pourvû  de  Commanderies  de  chevirtement,  de 
grâce  ou  d’amelioriüement , s’il  n'cft  actuellement  au  Couvent , ou 
s’il  n’a  l’ancienneté  ou  l'expcûative. 

Des  armement  ou  caravanes  necefasres  pour  obtenir  des  Commanderies. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

8.  D’autant  que  la  Religion  a grand  interet  de  ne  récompense 
perfonne  qui  ne  l’ait  mérité  par  fes  ferviecs  ; nous  ordonnons  qu’au- 
cun Frère  Chevalier  ou  Servant  d’armes  ne  pourra  obtenir  des  Com- 
manderies de  grâce  ou  de  chevirtement,  fans  avoir  fait  par  lui,  ou 
par  autre,  trois  caravanes  complcttcs,  ou  armemens  fur  les  galères 
de  la  Religion,  excepté  les  Freres  des  vénérables  Langues  d’Anglo-- 
terre  & d’Allemagne,  & ceux  qui  font  occupez  au  fcrvicc  de  l’Or- 
dre ou  du  Maître. 

Fr  PIERRE  DU  MONT.. 

19.  Une  année  entière  de  pareil  fcrvicc,  eft  comptée  pour  une- 
caravane,  fi  ce  n’eft  à l’égard  des  Pages  du  Maine  qui  lont  obligez 
de  les  faire  toutes  trois,  au  tems  qu’il  leur  fera  marqué.  • Nul  n’y 
fera  reçû,  qu’il  11’ait  du  moins  dix  fept  ans  accomplis. 

jQue  let  Receveurs  qui  font  dans  les  Pr  eureT^,  jouijjent  de  l'ancienneté 1 
Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

10.  Les  Receveurs  de  notre  Tréfor  , qui  font  dans  les  Prieurer  , 
Sc  dans  là  Châtellenie  d’Empoftc  , hors  du  Couvent,  font  préfti- 
rnez  jouir  de  l’ancienneté , & peuvent  obtenir  des  Commanderies 
de  chcvillcmcnt , d’amelioiilfement  8c  de  grâce,  du  Maître  ou  d’air- 
tres  : mais  ils  ne  doivent  pas  compter  fur  celles  dont  d’autres  au- 
ront été  dépouillez  faute  de  payement  des  droits  dûs  au  commun 
Tréfor , pour  éviter  toute  forte  de  fupercherics. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

M,  Cé.ux  qui  font  abfcnts,  &:  qui  ont  été  envoyez  dehors  pour 
les  affaires  de  la  Religion  , jouirtent  de  l’ancienneté  pendant  leur 
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anibaiïade  ou  leur  commiifion , de  même  que  s'ils  avoicnt  réfidé 
dans  le  Couvent. 

Que  Us  Freres  qui  auront  etc  pris  par  Us  Infidèles  en  revenant  au  Couvent  > 
jouiront  de  l ancienneté  pendant  leur  détention. 

11.  Nous  ordonnons  que  fi  quelque  Frere  en  partant  d’Occident 
dans  le  deflein  de  venir  au  Couvent  , eft  pris  en  chemin  par  les 
Infidèles,  il  Toit  réputé  réfident  pendant  tout  le  tems  de  fa  prifon. 
De  meme  le  Commandeur  qui  en  fera  parti  avec  le  congé  du  Maître 
dans  le  delfein  de  fe  rendre  à fa  Commanderie,  pour.y  réfider,  & qui 
aura  été  pris  par  les  Infidèles,  feracenfc  yavoirréiïdé  pendant  tout  le 
tems  qu’il  aura  demeuré  entre  leurs  mains. 

0 » 

De  l'obtention  des  "Bulles  de  confrmation  , apres  que  l'on  a obtenu  un o 
Commanderie  par  droit  d'ancienneté. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

ij.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  obtenu  des  Prieure*, 
Châtellenie  d’Empoile , Bailliages  ou  Commanderies  , à quelque 
titre  d’ancienneté  que  ce  foit , obtiennent  du  Maître  8c  du  Conicil 
dans  un  an  , à compter  du  jour  qu’ils  en  auront  été  pourvus,  des 
Bulles  de  confirmation. 

Dans  quel  tems  les  Freres  peuvent  améliorer  Us  Commanderie:. 

14.  Les  freres  qui  auront  été  pourvus  d’une  Commanderie,  ne 
pourront  s’améliorer  d’une  autre  , qu’ils  n'y  ayent  réfidé  pendant 
cinq  ans , & qu’ils  n’en  ayent  payé  le  mortuaire , 8c  l’annate  otr 
vacant. 

Fr.  JEAN  L’E V E S QXJ E DE  LA  CASSIERE. 

ij.  Les  Prieurs,  les  Baillis  8c  les  Commandeurs,  pendant  qu’ils 
réfideront  dans  te  Couvent , ou  qu’ils  en  partiront , jufqu’à  ce  qu’ils 
foient  arrivez  dans  leurs  Ptieurez,  Bailliages  ou  Commanderies  -,  6c 
dès  qu’ils  en  partiront , jnfqu’à  ce  qu’ils  arrivent  au  Couvent,  fe- 
ront cenlez  y.  avoir  réfidé.. 

Que  Us  Freres  font  obligez,  d améliorer  leurs  Commanderies. 

Pr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

\è.  Aucun  de  nos  Freres  qui  fera  ponrvû  d’une  Commanderie  de’ 
grâce  , ou  dé  chevilfement , ne  pourra  fe  chevir  ou  s’améliorer  , 
obtenir  ni  Prieuré  ni  Bailliage  , qu’il  n'ait  juftifié  par  de  bonnes 
preuves  qu’il  a amélioré  les  Commanderies  qu'il  polledoit , à quel- 
que titre  qu’il  en  fût  pourvû. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17.  La  meme  chofe  s’obfcrvera  à l’égard  de  ceux  qui  pofTcdcnt 
des  Membres,  pour  les  engager  à les  améliorer  par  la  meme  railon. 

De  l'omelsorjjfement  que  doivent  faire  les  Baillis  capitulaires. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON.  • 

iS.  Les  Baillis  capitulaires  qui  font  en  paifible  poffellion  de  leurs 
Bailliages,  font  tenus  de  les  améliorer  : ainfi  nous  ordonnons  qu’au- 
cun  d'entre  eux  ne  foit  pourvu  de  Prieuré  ou  de  Bailliage  conven- 
tuel , s’il  n'a  juftifié  qu'il  a amélioré  le  capitulaire  qu’il  pollede. 

De  l dmehorijfcment  des  Chambres  Magiftrales  & Prieurales. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

17  Nos  Frères  à qui  le  Maître  aura  loué  ou  accordé  la  jouiflance 
de  fes  Chambres  Magiftrales,  n’obtiendront  aucune  Commanderie 
de  cheviircment,d’amelioriirement,ou  de  dignité,  s’ils  n’ont  amélioré 
les  Chambres  Magiftrales  ; & tes  Prieurs  ne  pourront  aulli  obtenir  la 
Commanderie  qui  appartient  à leur  prééminence, excepté  la  jc  Cham- 
bre , s’ils  n’ont  fait  les  ameliorillemens  nécelfaires  à leur  quatre 
Chambres  Prieuralcs.  O11  ne  pourra  cependant  faire  cette  difficulté 
qu’à  ceux  qui  auront  joui  cinq  ans  entiers  des  revenus  des  Bailliages , 
des  Commanderics  fie  des  Membres,  fi  ce  n’eft  à l’égard  des  Cham- 
bres Magiftrales,  fur  lefquelles  l’on  déduit  les  deux  premières  années, 
pendant  lefquelles  le  revenu  en  appartient  au  Maître. 

D e i'amcliorijfement  dû  par  I et  Chapelains  C7  les  Servons  d'arm  es. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE, 

to.  D’autant  que  quelques  Frcres  Chapelains  & Servant  d’armes, 
après  avoir  obtenu  des  Commanderies  de  cheviflcment , fe  mettent 
peu  en  peine  d’y  faire  des  amcliorilfemens  , nous  ordonnons  que 
dans  les  deux  années  d’après  les  cinq  , du  jour  qu’ils  font  entrez  en 
pollcffion,  jls  fuirent  dans  leurs  Commanderics,  les  ameliorilTêmens 
ordonnez  par  nos  Statuts,  & qu’ils  en  envoyent  les  procès  verbaux  au 
Couvent  : faute  de  rjuoi  ils  perdront  les  revenus  d’une  année , qui 
feront  portez  au  Trcfor. 

A quels  des  Freres  les  Prieurs  doivent  accorder  les  Commanderies. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

h Nous  défendons  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte  , de 
conférer  les  Commanderies  qui  font  à leur  collation,  fuivanx  nos 
Statuts , fi-non  aux  I tères  qui  auront  été  reçus  dans  le  Couvent,  & 
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qui  auront  payé  le  partage  ; faute  de  quoi  leur  collation  fera  nulle, 
& reviendra  au  Maître  Si  au  Couvent , qui  en  difpoferont , fuivanc 
les  coutumes  de  l’Ordre. 

Comment  Ici  Prieurs  confèrent  les  Commanderies. 

Fr.  CL  AUDE  DE  LA  SENGLE. 

19.  Voici  l'ordre  que  doivent  garder  les  Prieurs  & le  Châtelain 
d’Empofle  dans  la  collation  des  Commanderies  qui  dépendent  d'eux. 
De  cinq  en  cinq  ans.lî  d'une  Fcte  de  S.JacquesSc  S.  Philipe  à l'autre  il 
a vacqué  plufieurs  Commanderies  hors  du  Cou  vent  pat  la  mort  de  deux 
ou  de  plufieurs  Commandeurs  ; premièrement  le  Maître,  fi  la  collation 
lui  en  appartient,  ufera  de  fa  grâce  & prééminence  , enfuite  le  Cou- 
vent , les  Prieurs  & le  Châtelain  d'Empofle:  ou  pour  mieux  s'expli- 
quer, s'il  vacque  une  Commanderie,  elle  fera  à la  difpofition  du 
Maître  : s’il  en  vacque  deux  , l’une  fera  au  Maîcre  , & l’autre  au  Cou- 
vent : s'il  y en  a plus , & qu’il  foit  mort  plufieurs  Commandeurs 
hors  du  Couvent , dans  l'étendue  de  la  Langue  de  laquelle  fei*  le 
Prieuré  , après  le  Maître  & le  Couvent , le  Prieur  en  aura  une  à fa 
difpofition,  de  même  que  le  Châtelain  d'Empofle,  pour  leur  pré- 
éminence , pourvu  que  le  Prieuré  Si  la  Châtellenie  d'Empofle  ne 
foient  pas  aûuellement  en  mortuaire  ou  en  vacant.  Toute  autre  dif- 
pofition qui  s’en  fera  r fera  de  nulle  valeur  -,  ceux  qui  en  auront  dif- , 
pofé , feront  privez  de  leur  prééminence  pendant  un  an. 

Fr.  JE  AN  DE  LA  VALLETTE. 

50.  Nous  déclarons  que  les  confins  des  Prieurez  du  Royaume  dé 
France , le  comprennent  tout  entier , autant  que  s'étendent  les  Com- 
manderies qui  en  dépendent  : ceux  des  Prieurez  d’Efpagne,  tous  Ie3 
Royaumes  d’Efpagne  : ceux  des  Prieurez  d'Italie,  toutes  fes  Provin- 
ces, même  la  Sicile  : ceux  d'Allemagne , toute  l’Allemagne  haute  8c 
baffe  : ceux  d'Angleterre , les  Royaumes  d'Angleterre , d'Ecorte  & 
d’Irlande.  Les  Commandeurs  qui  mourront  fur  mer,  & hors  des 
confins  de  leurs  Prieurez,  feront  cenfez  morts  dans  le  Couvent. 

jQiie  tes  Prieurs  en  conférant  les  Comm.inder.es , ne  fourrent  retenir 
rr.  rece-.o:r  pour  eux  chofe  ejuelcontju  *. 

Fr.  ANTOINE  F LUVIAN. 

ji.  Nous  défendons  aux  Prieurs  &au  Châtelain  d'Empofle,  lorfqu'ilt 
conféreront  des  Commanderies , en  vertu  de  leur  prééminence , d’en 
retenir  aucun  Membre  ni  Maifon  , Je  Je  recevoir  aucun  prefent,  de 
quclqu’efpece  qu’il  puirte  être.  Ceux  qui  contreviendront  au  prefent 
Statut , feront  privez  des  grâces  Prieurales  pendant  un  an  : la  dif- 
pofition qu’ils  auront  faite , tombera  , & la  Commanderie  ainfi  coj> 
face  appartiendra  au  Maîcre  8c  au  Couvent 
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jQue  les  Prieurs  peuvent  permuter  la  Commander. e qui  efi  à leur 
difptfition  contre  une  autre . 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

51.  Nous  permettons  aux  Prieurs  6c  au  Châ.elain  d’Empoftc  de 
conférer  la  Commanderie  qui  leur  appartient,  félon  nos  Statuts,  à 
un  Commandeur  qui  en  polTedera  une  autre  de  moindie  revenu , la- 
quelle il  réfignera  entre  les  mains  du  Prieur , pour  poifeder  celle  qui 
lui  aura  été  concédée  au  même  titre  que  la  première,  8t  au  Prieur  de 
conférer  celle  qui  aura  été  réfignée  entre  fes  mains , à celui  qu’il  lui 
plaira,  laquelle  le  pourvû  tiendra  de  fa  grâce,  fans  préjudice  d«s 
droits  du  Commun  Tréfor. 

De  la  cinquième  Chambre  que  les  Prieurs  peuvent  retenir. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

{5.  Nous  permettons  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empofte  d’accep- 
ter ou  retenir,  outre  les  quatre  Chambres  Prieurales,aulieude  la  cin- 
quième , une  Commanderie  de  celles  qui  tomberont  à leur  difpolî- 
tion , pour  pourvoir  plus  commodément  à la  décence  de  leur  état. 

Des  Commanderies  ou  on  a la  fuftice  criminelle. 

34.  Nous  nous  remettons  à la  fagefle  & à la  diferetion  du  Maître, 
des  Baillis  6c  des  Confeillers  du  Confeil  ordinaire  , de  conférer  à 
nos  Freres  Chapelains  les  Commanderies  aufquellcs  cft  attachée 
la  Juftice  criminelle  ; pareeque  le  cas  arrivant,  nous  efperons  qu’ils 
en  difpoferontenleur  confcience,  8c  qu’ils  feront  attention  à la  qua- 
lité des  perfonnes  , 8c  de  la  matière. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

35.  Les  Commandeurs  qui  pofledent  des  Commanderies  de  che- 
vifTcment,  peuvent  les  retenir  pour  amelioriiremcnt , en  juftifianc 
qu’ils  les  ont  améliorées. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

36.  Après  les  avoir  acceptées  pour  leur  amelioriffement , 8c  y en 
avoir  fait  d’autres , ils  pourront  cinq  ans  apres  en  accepter  une  au- 
tre , pour  leur  fçcorjd  amclioriiremenr. 

Des  Rèfignattons. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

37.  Nous  défendons  aux  Frères  de  l’Ordre  de  réfigner  à d'autres 
les  Commanderies  de  chcvilfemcnt,  de  grâce  , d’ameliorillement , 
ou  en  quclqu’autre  maniéré  que  ce  foit,  qu’entre  les  mains  du  Ma}*. 
;;e  8c  du  Couvent , à peine  de  nulLké  de  la  réfignation. 
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De  la  peine  de  teux  qui  résignent. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

$8.  Outre  la  nullité  de  la  réfignation,  les  réfignants  feront  encore 
y rivez  des  Commanderies , Membres  & autres  biens  de  l'Ordre  qu’ils 
auront  poüedez , lefquels  fans  autre  avcrtilfement  ni  citation,  tom- 
beront à la  collation  du  Maître  & du  Conféil , dès  que  cette  refi— 
gnation  aura  été  juftifiée  , quoiqu’elle  foit  nulle  d'elle-même. 

De  l'ctai  auquel  on  doit  la:Jfer  les  Commanderas, 

Fr.  ANTOINE  FLUV.IAN. 

$9.  Nous  ordonnons  que  lorfque  les  Commandeurs  pafTerone 
d’une  Commanderie  à l’autre  , à titre  d’amclioriflèment , ils  laifienc 
celles  qu’ils  abandonnent  au  meme  état  qu'ils  les  ont  trouvées.  Ceu* 
qui  en  uferont  autrement,  & qui  dans  un  an  n’auront  pas  foin  de  les 
rétablir  , feront  privez  de  celles  qu’ils  auront  obtenues  , & ne  pour-, 
ront  en  obtenir  d’autres  que  cinq  ans  apres. 

De  la  permutation  des  Commandcries  & des  Membres. 

40.  Nous  défendons  aux  Prieurs  Sc  au  Châtelain  d’Empoftc  de  fe 
donner  la  liberté  de  recevoir  dans  leurs  Prieurez  , les  permutations 
faites  entre  les  Freres,  de  quelque  qualité  qu’ils  foient,  des  Com- 
manderics  &:  des  Membres.  Si  les  Freres  fc  trouvent  dans  cette  dit. 
pofition  , le  Prieur  en  donnera  avis  au  Maître  & au  Confeil , & leur 
enverra  le  traité  de  la  permutation , un  Mémoire  de  l’âge  de  Freresr 
qui  veulent  permuter , & de  la  valeur  & de  la  qualité  des  Comman* 
deries  , afin  qu’ils  foient  dûement  informez  des  caufes  de  la  permu- 
tation , & qu’apres  quelle  aura  été  examinée  dans  la  Langue  de  la- 
quelle font  les  Freres  permutans  , fi  la  Langue  y confient , le  Maître 
éc  le  Couvent  puilfent  la  confirmer , & le  Prieur  la  mettre  à execu- 
tion. Les  Prieurs , le  Châtelain  d’Empofie  & les  autres  Supérieurs 
qui  en  uferont  autrement , feront  privez  pendant  une  année  du  re- 
venu de  leurs  Chambres  Prieurales  & Commanderies,  qui  fera  ap- 
pliqué au  Tréfor  ; ôt  tout  ce  qui  aura  été  fait  au  préjudice  du  préfene 
Aratut,  fera  de  nulle  valeur. 

Si  les  Commandeurs  ou  les  Freres  s’avifent  de  faire  autrement  les 
permutations  des  Commanderies  ou  des  Maifons,  & cnticprennent 
de  s’en  mettre  en  polfefïion  avant  que  le  Maître,  le  Couvent  & la 
Langue  les  ayent  confirmées,  ils  en  feront  privez  l’un  & l’autre  fur 
le  champ  : elles  retiendront  à la  collation  du  Maître  & du  Couvent, 
qui  pourront  en  gratifier  les  Freres  anciens  qui  leur  paroîcront  le 
mériter  : les  permutans  prétendus  ne  pourront  en  obtenir  d’autres* 
.que  cinq  ans  après. 
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De  lumen  des  Membres  aux  Cemmanderies. 

41.  Nous  autorifons  les  Prieurs  8c  le  Châtelain  d'Empofle  à unir, 
joindre  5e  incorporer  enfemble  deux  Commanderies  d’un  médiocre 
revenu,  de  l’avis  8e  confentement  du  Chapitre  Provincial , 5e  non 
autrement , pourvû  que  ces  unions  ne  fallèni  aucun  préjudice  au 
Commun  Tréfor. 

Et  d’autant  qu'il  fe  trouve  plufieurs  Membres  fi  éloignez  de  la 
Commanderie  dont  ils  dépendent,  que  le  Commandeur  ne  fçauroic 
veiller  à leur  confervaiion  , Nous  permettons  aux  Prieurs  8e  au  Châ- 
telain d’Empofte  de  réunir  ces  Membres-difperfez , à d’autres  Com- 
manderies  qui  en  font  plus  proches , avec  l’agrément  du  Chapitre 
Provincial  j à la  charge  que  les  Commanderies  aufquelles  ils  feront 
unis , payeront  un  plus  grand  droit  au  T réfor , à proportion  de  l’aug- 
mentation qui  y aura  été  faite , 8e  que  celles  dont  ils  auront  été 
démembrez , jouiront  de  pareille  diminution  , ce  qui  aura  lieu , à 
compter  du  jour  de  l’union , lorfque  les  unes  ou  les  autres  viendront- 
à vacquer.  I.es  Titulaires  des  Commanderies  aufquelles  les  Mem- 
bres auront  été  unis  , en  prendront  pofleffion  incontinent  après. 

Que  l'en  prece'de  [uns  de'lai  à l»  mutitron  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE.- 

41.  Nous  ordonnons  au  Maître  8c  au  Couvent  de  procéder  à la 
muiuten  du  Bailliage , du  Prieuré  ou  de  la  Commanderie , des  qu’ils 
auront  appris  le  décès  du  Prieur  , du  Bailli  ou  du  Commandeur , 8c 
de  pourvoir  à Ion  adminifiration  ; 8c  afin  que  la  nouvelle  en  parte 
pour  fûre,  il  fuffira  qu’elle  foie  certifiée  par  des  Lettres  du  Prieur 
du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Prieuré  dans  lequel  il  fera  décédé, 
ou  de  quelqu’un  de  nos  Freres  qui  certifiera  l’avoir  vu  mort,  pourvu 
qu’il  n’y  ait  aucun  interet,  ou  qu'il  l’athrme  après  fou  arrivée  dans- 
le  Couvent,  même  par  un  inftrument  autentique  fait  par  un  Juge 
ou  par  un  Notaire. 

De  ceux  qui  font  incapables  de  rccei'o.  r des  Commanderies. 

. 45. Tous  ceux  qui  lors  de  la  muntien  d’un  Prieuré,  Bailliage  ou 
Commanderie  fe  trouveront  incapables  , de  quelque  maniéré  que 
ce  foit , de  le  pollèder , ne  pourront  en  être  pourvus  pour  cette  fois,, 
quand  leur  incapacité  auroit  ceilé  depuis  la  mutusen.  11  en  fera  de 
«nême  pour  ceux  qui  11e  l’auront  pas  demandé. 

De  In  cencejfien  des  Membres , 

44.  Il  n’eft  permis  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d'Empofte  de  don- 
ner qu’un  Membre  de  chaque  Chambre  de  leurs  Prieurez  ,aux  Bail- 
lis, de  leurs  Bailliages.éc  aux  Commandeurs,  des  Commanderies  qu'ils» 
tiennent  à titre  d’amclioriilèmcnt,  Ces  derniers  ne  poiurpnt  démem- 
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brcr  celles  qu’ils  pollcdent  à titre  de  chevillément  ou  de  grâce  du 
Maître,  de  la  Langue  ou  du  Prieur. 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’IS  L E-A  D AM. 

45.  Poutvû  que  la  Commandcrie , de  laquelle  le  Membre  a été 
détaché  , vaille  du  moins  par  communes  années  quatre  cens  écus  ou 
ducats  de  revenu,  Sc  qu'il  n’en  retranche  que  la  cinquième  partie. 

Que  ton  nt  concept  point  de  Membres  pendant  le  mortuaire  & le 
vacant. 

Fr.  PIERRE  D'AUBUSSON. 

. 46.  Nous  ordonnons  que  les  Frères , qui , félon  le  Hile  de  la  Re. 
ligion , & la  forme  des  Statuts  , voudront  paffer  à un  autre  Prieuré, 
Châtellenie  d’Empofte  ou  Commanderie  , pendant  le  mortuaire  ou 
le  vacant  du  Prieuré,  Châtellenie  d’Empolle  ou  Commanderie  qu'ils 
auront  envie  de  lailfcr  ou  d’accepter , ne  puiflent  en  détacher  un  ou 
plufieurs  Membres  , à peine  de  nullité  du  démembrement. 

De  la  modération  qu’il  faut  garder  en  détachant  tes  Membres. 

47.  On  11e  doit  détacher  que  les  Membres  éloigner  des  Cotn- 
manderies  : fi  l’on  en  ufe  autrement , le  démembrement  n’aura  aucun 
effet , quoiqu’il  ait  été  confirmé  par  le  Chapitre  général.  On  ne 
pourra  détacher  d’une  Commanderie  qu’un  Membre  a la  fois  ; le 
Commandeur  ne  pourra  difpofer  d’aucun  autre,  que  celui  qui  en  a 
été  détaché , n’y  ait  été  réuni. 

Que  les  Commandeurs  nt  retiennent  point  les  revenus  des  Membres 
qu’ils  auront  détachés, 

Fr.  PHILIPPE  DE  VILLERS  L’ISLE-ADAM. 

48.  Si  le  Commandeur  qui  conféré  un  Membre  de  fa  Comman- 
derie , s’en  réferve  les  revenus , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , 
outre  la  nullité  de  cette  réferve , nous  voulons  qu’il  foit  privé  pen- 
dant trois  années  entières  du  revenu  de  toute  fa  Commanderie , les- 
quels feront  appliquez  au  Tréfor  : celui  qui  aura  accepté  le  Membre 
à cette  condition , n’aura  de  trois  ans  de  Commanderie, 

Des  penfions. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

49.  La  coutume  ne  permet  qu’au  Maître  d’impofer  des  penfion* 

fur  les  Commanderies,  & à ceux  fl  qui  le  Chapitre  général  l’aura 
nommément  permis.  ........... 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

jo. Même  quand  celafeferoitpargraeedela  Langue  on  du  Maître, 
lequel  11e  poura  permettre  d’en  traiter  à peine  de  nullité. 
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De  la  forme  de  la  confrmation  des  Membres . 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

jf.  Nous  ordonnons , pour  éviter  toute  forte  de  furprifcs  > que  le- 
Prieur,  le  t.  hâtelain  d Emporte , & le  Chapitre  Provincial  puifiènt 
confirmer  les  concertions  faites  par  les  Commandcuts  aux  Frères  ou 
aux  Donats  de  l’Ordie , des  Membres  ou  des  Maiions , à tems  ou  à 
vie,  fans  préjudice  des  droits  du  Ttéfor.  Cette  confirmation  ne  fera 
fcellée  du  l'ccau  du  Prieuré,  qu 'après  que  le  Commandeur  &c  le  Frère 
ou  Donat , à qui  la  concertion  aura  cté  faite,  Je  feront  préfentez  an. 
Prieur  Si  au  Lhapitre , & auront  prêté  ferment  qu'elle  a été  faite: 
fans  fraude  ni  tromperie.  Si  l’un  d’eux  eft  au  Couvent , cette  décla-r 
fation  pourra  fc  faire  par  Procureur,  le  tout  à peine  de  nullité. 

Fr  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

yi.  On  en  ufera  de  même  , lorfque  les  Membres  feront  conférez 
ou  confirmez  dans  l’AlTemblce  des  Langues  & des  Prieurez. 

Oue  F on  ne  dorme  aux  Séculiers  ni  Membres  ni  Domaines. 

y$.  Nous  défendons  anx  Prieurs  5c  au  Châtelain  d’Empoftc  , dans 
les  Chapitres  ou  Artemblées  Provinciales,  ou  ailleurs  aux  Comman- 
deurs & aux  Frères , de  donner  Sc  changer  , ou  permuter  les  Com- 
manderies.  Membres,  Champs,  Domaines,  ou  rentes  dépendantes  de 
leurs  Bénéfices , avec  des  féculiers  ou  autres  perfonnes  qui  ne  feront 

{>as  de  notre  Ordre,  de  quelque  condition  quelles  foient,  dont  nous 
eut  ôtons  tout  pouvoir  & autorité!  Ceux  qui  l’auront  entrepris 
feront  fur  le  champ  privez  de  leurs  Bénéfices  , & ne  pourront  de 
ilix  ans  en  obtenir  d’autres  : tout  ce  qu’ils  auront  fait , demeurera  nul. 

Que  les  Membres  fe  restnijfent  au  Chef  par  la  mort  du pojfejjeur. 

Fr.  FABRICE  DEL  CARETTO. 

Nous  déclarons , conformement  aux  anciennes  coutumes  de 
l’Ordie  , que  lors  du  décès  de  ceux  qui  poffedent  des  Membres  des- 
Commanderies , ils  foient  réunis  à celles  dont  ils  dépendent,  pour 
ne  faire  plus  qu’un  corps.. 

Des  biens  que  les  Freres  auront  retirez,  des  mains  des  Séculiers. 

Fr.  ELI  ON  DE  VILLE -NEUVE. 

•jy.  Nous  ordonnons  que  les  Freres  qui  auront  fait  rentrer  dans  l’Or- 
'dre  des  Commanderies ,.  des  rentes , des  héritages , Sc  des  portèf- 
fions  occupées  & retenues  par  des  féculiers  , ou  des  perfonnes  étran- 
gères à l’Ordre,  en  jouiront  le  refte  de  leur  vie,  par  la  conccffiotr 
du  Maître  6c  du  Couvent,  fans  en- payer  au  Tréfor  d’autre»  refpon- 
fions  que  celles  que  payoient  les  fcçylicrs. 
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Fr.  CL  AUDE  DELA  SENGLE. 

5 6.  Ils  doivent  cependant  avertir  les  Commandeurs , aux  Com- 
manderies  defqucls  appartenoient  les  biens  occupez  , de  faire  leurs 
diligences  pour  les  récupérer , lefquels  feront  tenus  de  faire  leur  dé- 
claration  dans  deux  mois  au  Maître  & au  Confeil , ou  au  Prieur  & au 
Chapitre  Provincial  , s’ils  font  effectivement  dans  ce  deffcin  : auquel 
cas,  ils  feront  obligez  de  commencer  le  procès  dans  l'année  qui  lui- 
▼ra  leur  déclaration , contre  ceux  qui  les  retiennent  j faute  de  quoi 
il  fera  permis  à celui  de  nos  Freres  qui  voudra  l’entreprendre , d’en 
pourfuivre  la  rcflitution  fous  l’autorité  du  Makrc  & du  Couvent , du 
Prieur  & du  Chapitre  Provincial, 

Que  les  biens  acquis  foient  annexez,  a la  plus  prochaine  Commanderiez 
Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

J7.  Nous  ordonnons  que  tous  les  biens  immeubles  qui  feront  don* 
nez  par  les  féculiers  aux  Freres  de  notre  Ordre,  on  qu’ils  auront  ac- 
quis , ne  feront  ni  vendus  ni  aliénez , fans  la  permiiïion  du  Maître  Se 
du  Chapitre  général , Si  qu’apres  la  mort  du  Frere  qui  les  aura  acquis, 
ils  feront  unis  au  Bailliage  ou  à la  Commandcrie , dans  les  confins  de 
laquelle  ils  fe  trouveront  lituez , quand  tl  demeureroit  ou  mourroit 
hors  de  cette  Commandcrie.  S’ils  ne  font  fituez  dans  le  territoire 
d’aucune  Commandcrie,  ils  feront  unis  à celle  qui  en  fera  la  plus- 
prochaine,  & chargez  d’une  fomme  payable  au  Tréfor. 

Des  Cens  que  les  Freres  auront  achetés. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jS.  Comme  il  arrive  alfez  fouvent  que  nos  Freres,  de  leur  plein' 
gré , ou  contraints  par  les  conjonctures  où  ils  fe  trouvent , achètent 
des  cens  ou  rentes  annuelles  , rachetablcs  à la  volonté  du  vendeur, 
ou  autrement , on  a douté  fi  on  devoit  les  regarder  comme  meubles 
ou  comme  immeubles  : Sur  quoi  nous  déclarons  qu’à  moins  qu’il  ne 
paroiffe  par  le  contrat  qu'elles  peuvent  ctre  rachetées , elles  feront 
réputées  immeubles  & appliquées  à la  plus  prochaine  Commanderiez 
S’il  paroît  par  le  contrat  que  la  rente  foit  rachetablc , elle  fera  ré- 
putée meuble,  & appliquée  au  Tréfor  aptes  la  mort  de  l’acquereur, 
ce  qui  doit  s’entendre  de  toutes  les  rentes  acquifes  ou  à acquérir. 

De  la  provifion  des  Bénéfices  Ecclejîafiiques. 

COUTUME. 

\ p.  Les  Prieurs , dans  leurs  Chambres  Prieuralcs , les  Baillis  & lis» 
Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  , pourvoyent  ou  préfen. 
tent  aux  Bénéfices  Ecclcfiaftiques,  (impies  ou  à charge  d'ames  qui 
Tome  IV.-  B b 
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en  dépendant , à moins  que  ce  droit  n'appartienne  à d’autre  par  cou- 
tume ou  privilège. 

Fr.  JEAN  D'OMEDES. 

60.  Cependant  s’ils  viennent  à vacquer  par  mort,  réfignation  , 
privation,  oa  autrement,  dans  le  Couvent  ou  dehors,  & que  le 
Maître  s’y  rencontre , 1a  provifion  ou  la  préfentation  lui  en  appar- 
tient futvant  l'ufage,  quand  ils  feroient  même  éleétifs,  à moins  qu’ils 
c’eulfent  été  dellinez  , ou  qu’ils  u’euifent  accoutumé  d'être  donnez 
pour  chevilfement. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE 

Si.  Si  la  vacance  du  Bénéfice  arrive  dans  le  tems  du  mortuaire  ou 
du  vacant,  avant  que  l'on  ait  pourvû  à l’adminifiration  du  Prieuré 
ou  de  la  Commanderie,  & que  le  Prieur , Bailli  ou  Commandeur  en 
ayent  pris  pollcllcffion , y (oient  arrivez,  ou  y ayent  envoyé  un  Pro- 
cureur , avec  pouvoir  de  conférer  ou  de  prélentcr  aux  Bénéfices  , le 
Prieur,  le  Châtelain  d'Empofie,  ou  en  leur  abfence,  le  Receveur 
du  Trefor  dans  la  Commanderie  , conféreront  ou  préfenteront , 
fuivant  le  pouvoir  que  nous  leur  en  accordons  par  le  prefent  Statut. 

61.  Nous  ordonnons  que  le  Maître  conférera  dans  la  huitaine  , à 
compter  du  jour  de  la  vacance , les  Bénéfices  qui  vacqueront  dans  le 
Couvent.  Les  Prieurs,  les  Baillis  te  les  Commandeurs,  auffi- tôt  qu’ils 
en  auront  avis,  feront  tenus  d’y  nommer  des  Frcres  de  l’Ordre, ou 
autres , après  les  avoir  préfentez  avec  l’habit  au  Chapitre  ou  Alfem- 
blée  Provinciale  , & qu’ils  y auront  été  approuvez  , fuivant  la  for- 
me des  Statuts. 

Nous  défendons  de  conférer  ou  de  préfenter  aux  Bénéfices  Ec- 
clefiaftiques  dont  la  collation  ou  la  préfentation  appartient  à l'Ordre, 
d’autres  perfonnes  que  des  Freres  qui  y auront  fait  profellion. 

0«e  les  Freres  n'obtiennent  ni  Commnndenes , ni  "Bénéfices  hors  de 
lOrdre. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

64.  Nous  défendons  à nos  Freres , de  quelque  condition  qu’ils 
(oient , d’obtenir  ou  demander  publiquement  ni  fecrettement , par 
eux-mêmes  ou  par  d'autres.dircâement  ni  indirectement  lesPrieurez, 
Châtellenie  d’Empolte,  Commanderics , Dignitez  , Offices , Béné- 
fices , maifons  , héritages  ou  antres  biens  dépendans  de  notre  Ordre, 
de  quelque  perfonne  que  ce  foit , linon  du  Maître  & du  Couvent , & 
des  Religieux  de  l’Ordre , fuivant  les  Statuts.  Ceux  qui  en  auront  au- 
trement obtenu  , demandé  ou  follicité,  feront  tenus  d’y  renoncer  fur 
le  champ,  & a tous  les  droits  qu’ils  pourroienty  prétendre  , entre  les 
nrains  du  Maître,  oupardevunt  un  Notaire  & des  témoins,  faute  de 
quoi  ils  feront  privez  de  l’habit,  (ans  autre  forme  ni  figure  de  procès. 
Si  enfermez  dans  uneprifon  perpétuelle. 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  195 

£)ue  l'on  ne  commette  nul  Séculier  h la  re'gie  des  Commanderies. 

Fr.  DIEU-DONNE*  DE  GOZON. 

6j.  Nous  défendons  à tous  les  Commandeurs  & adminiftrateurs 
des  biens  de  notre  Ordre,  à peine  de  privation  de  leurs  Commande- 
ries, de  commettre  des  féculiers  à leur  adminiftration.  Nous  leur  en. 
joignons  de  la  donner  à un  Frere  de  l’Ordre  ou  à un  Donat  qui  fera 
accompagné  d’un  Frere,  afin  qu'elle  fe  falleavec  plus  de  précaution. 


DES  VISITES. 

TITRE  XV. 

Les  Vifites  des  Commanderies. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

j.  VT  Ous  ordonnons  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empofle  , de 

IN  faire  en  perfonne , de  cinq  en  cinq  ans , une  exatte  vifite  des 
Bailliages  .Commanderies,  Maifons , Membres,  Hôpitaux,  Eglifes, 
Chappelles  & autres  lieux  de  leur  dépendance,  & de  prendre  garde 
à ce  qu’il  y aura  de  mal  adminiftré , afin  que  rien  n'y  deperilïe , & de 
drerterdes  Procès  verbaux  de  leur  vifite,  dont  ils  enverront  au  Maî- 
tre & au  Couvent  des  copies  en  bonne  forme. 

S’ils  s'en  trouvent  difpenfea  par  maladie  ou  autre  empêchement, 
ils  feront  choix  de  deux  Frères , l’un  Commandeur  & l’autre  Chap- 
pelain,  qui  foit  aufli  Commandeur,  s’il  s’en  trouve  ; finon  un  au- 
tre Frere  Chappelain,  gens  fidèles  8c  propres  à faire  la  vifite  ; mais 
fi  dans  le  tems  intermediaire  quelque  Commanderie  menaçoit  ruine. 
Nous  voulons  que  fans  attendre  le  terme,  les  Prieurs  ou  le  Châtelain. 
d’Emporte  travaillent  inceflamment  à la  rétablir.  On  pourra  même, 
ficela  paroît  commode  ou  nécefiàire,  députer  plufieurs  Freres,  les 
uns  après  les  autres , pour  faire  les  vifites , lefquels  iront  deux  à deux 
vifiter  différences  Commanderies*  afin  que  les  vifites  Ce  fartent  avec 
plus  de  diligence. 

Le  la  vifite  des  Chambres  Prieurales . 

i.  Puifque  l’on  a donné  aux  Prieurs  8c  au  Châtelain  d’Empoftc  le 
droit  de  vifiter  les  autres , Nous  ordonnons  qu’ils  feront  eux-mêmes 
viiitez  , parccquc  tout  Religieux  doit  être  loumis  à l’obéiilance,  8c 
que  l’on  ne  doit  accorder  à perfonne  la  licence  de  mal  faire.  On 
choifira  donc  Je  cinq  ans  en  cinq  ans  au  Chapitre  Provincial  deux 
Freres , l’un  Commandeur  8c  l’autre  Chappelain , domine  il  eft  die 
ci-dcrtus,  gens  fages  8c  prudents,  lefquels  de  notre  autorité  vibre- 
ront les  Chambres  Prieurales , leurs  Membres-& leurs  Maifons,  dreC- 

B b tj 


!9é  A»CU1IS  ITKOOTEAUX  STATUTS 

feront  un  Procès  verbal  de  l’état  où  ils  les  auront  trouvées  , lequel 
ils  comm  uniqueront  aux  Prieurs , & leur  preferiront  un  tems  dans 
lequel  ils  falTcnt  les  réparations  qu'ils  auront  jugé  nécclTairec. 

De  le  forme  de  le  vifke. 

COUTUME. 

j.  Les  Prieurs , le  Châtelain  d'Erupofte  8c  les  Viliteurs  prendront 
avec  eux  te  Secrétaire  du  Chapitre  Provincial,  un  Notaire , ou  mê- 
me  un  Frere  de  l'Ordre,  s'ils  le  jugent  à propos  : dès  qu’ils  feront 
arrivez  au  lieu  qut  devra  être  vifité,  ils  donneront  leurs  premiers 
foins  à ce  qui  regarde  le  fèrvice  divin , les  reliques , les  joyaux , les 
ornemens  de  l'Eglife  & des  Chappeltes , les  Livres  8c  autres  chofes 
qui  y font  deftinées  : ils  s'informeront  s’il  s'y  fait  avec  décence  : fi 
l’Eglife  eft  Paroiftiale  , fi  le  Curé  ou  Chappelain  adminiilrc  les  Sa- 
cremens  comme  ils  doivent  l'être  : s'il  eft  hjavant&  de  bonnes  masurs: 
comment  les  biens  & les  revenus  de  la  Commanderie  font  adminif- 
trez,  quelle  eft  la  maniéré  de  vivre  du  Commandeur  i ils  feront  men- 
tion du  nom  & de  la  valeur  de  chaque  héritage  , des  granges  & des 
manoirs  des  Villes  & de  la  campagne , des  papiers  terriers  du  Chef, 
8c  des  Membres , des  Jufticcs  , des  prééminences  , des  facilitez  & des 
privilèges , des  charges , des  procès  pendants  8c  indécis , des  cho- 
ies occupées,  & de  ceux  qui  les  occupent,  de  celles  qui  ont  été 
aliénées,  ou  qui  font  en  mauvais  état.  Ils  feront  rétablir  ce  qui  man- 
que , & marqueront  un  tems  dans  lequel  les  réparations  devront 
être  faites  , félon  que  les  chofes  leur  paroîtront  en  avoir  befoin.  Ils 
enverront  au  Maître  une  copie  en  bonne  forme  de  ce  Procès  verbal, 
lignée  de  leur  main  8c  cachetée  de  leurs  cachets , afin  que  lui  & le 
Couvent  fpient  informez  de  l'état  où  font  les  biens  de  l’Ordre,  & 
qu’ils  puilTent  y pourvoir. 

Dt  le  peine  de  ceux  qui  ne  font  pus  les  vifites. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4.  Dès  qu'il  fera  prouve  que  le  Prieur  ou  le  Châtelain  d' Emporte, 
ont  négligé  de  faire  leurs  vifites,  ils  feront  privez  de  toute  forte  de 
jorifdiâion  8c  de  prééminence  Prieurale.  Les  Députez  du  Chapitre 
Provincial , s’ils  n'ont  une  exeufe  légitime , perdront  les  fruits  d'une 
année  de  leurs  Commanderies , qui  s'appliqueront  au  Tiéfor  : fi  ce 
font  des  Freres , ils  en  feront  quittes  pour  une  année  de  leur  an- 
cienneté. Les  Vifiteurs  encourront  la  même  peine  , s’il  eft  juftifié  , 
que  dans  leurs  vifites  ils  ayent  été  favorables  aux  Prieurs  ou  au 
Châtelain  d'Empofte , 8c  qu’ils  ayent  pallié  les  manquemens , 8c 
les  fautes  de  leur  adminiftration. 

De  U peine  de  ceux  qui  ne  font  pet  les  r/parM'ens  nusrque'et  per  les 
procès  verbeux  de  vifne. 

J ■ tes  Prieurs,  le  Châtelain  d'Empofte,  8c  les  Commandeurs  qui 
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ne  feronc  pas  faire  les  réparations  marquées  par  les  procès  verbaux 
de  viûce , fuivant  qu’il  leur  a été  enjoint  , feront  privez , comme 
defobéiirans  Sc  mauvais  adminiftrateurs , des  Prieurez  , Châtellenie 
d'Empofte,  Bailliages  , Commanderies,  & de  toute  autre  admi- 
niftrationdes  biens  de  l'Ordre. 

Que  Iti  Vif! leurs  ne  fanent  qu’une  me'dieere  de'penfe. 

Fr.  ANTOINE  F L U V 1 A N. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Prieurs  Sc  au  Châtelain  d’Empofte,  dans 
la  vifite  des  Pricurez,  & aux  Commandeurs , dans  celle  des  Com- 
manderies , de  ne  faire  qu’une  médiocre  dépenfe  , en  voitures  & en 
domeftiques,  pour  ne  pas  fouler  les  Commandeurs  : d’y  vivre  avec 
tempérance  Sc  modeftie  , en  forte  que  les  Commandeurs  n’ayent 
aucun  lieu  de  s’en  plaindre.  S’il  leur  en  arriroit  du  dommage , le 
Prieur  feroit  tenu  de  le  réparer. 

Que  len  pturveye  prompumem  à U décadent*  des  Commanderies. 

7.  Nous  ordonnons  aux  Vifiteurs  des  Commanderies , Sc  des 
Chambres  Prieurales , de  faire  exa&croent  Sc  diligemment  leurs  vifl- 
tes , afin  que  Ton  y fade  les  réparations  néceffaires  , en  forte  que 
dédu&ipn  faite  des  charges  du  T réfor , de  ce  qu’il  faut  pour  l'entre- 
tien du  Service  Divin  , de  l’Hofpitalité,  des  aumônes , Sc  de  la  nour. 
riture  Sc  habillement  du  Commandeur,  tout  le  refte  s’employe  en 
bîtimens  & en  réparations.  Si  les  Vifiteurs,  les  Prieurs,  le  Châ- 
telain d'Empofte  , ou  les  Commandeuis  ne  font  pas  leur  devoir  , ils 
feront  privez  de  leurs  dignitez , qui  feront  dévolues  au  Maître  Sc 
Couvent. 

Que  les  Prieurs  nomment  un  Chapelain  pourlavifîte  des  Eglifes. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

!.  Tl  eft  permisaux  Prieurs  Sc  au  Châtelain  d'Empofte,  de  choific 
un  Chapelain  de  l’Ordre  pour  vifiter,  réformer  Sc  rétablir  dans  les 
Eglifes  des  Pricurez  tout  ce  qui  eft  deftiné  au  Service  Divin  , dans 
les  Eglifes  Sc  les  Chapelles , comme  le  S.  Sacrement , les  Reliques  , 
Sc  autres  chofes  femblablcs  ; outre  le  pouvoir  que  nous  lui  donnons , 
il  fera  encore  revêtu  de  l’autorité  du  Prieur  de  l’Egtife. 

De  U vijîte  des  Cemmandenes  peur  ah  tenir  des  ameliarijfemens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  En  vifitant  les  Commanderies  de  ceux  qui  prétendent  s’amélio- 
rer , les  CommilTaires  députez  par  le  Prieur  k le  Châtelain  d'Er%. 
porte,  Sc  le  Chapitre  Proviucia! , après  avoir  prêté  le  ferment , font 
obligez  de  le  frire  avec  beaucoup  de  foin  Sc  d’exaâirude , tant  à l'é- 
gard" du  Chef,  que  des  Membres  Sc  des  Maifons  : de  voit  par  eux- 
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nêroes  ce  qui  aura  été  amélioré , ou  négligé  par  le  Commandeur 
qui  prétend  l'ameliorer  pendant  qu'il  a polie  ic  la  Commanderie  : 
l'état  des  procès  Sc  des  poursuites  que  l’on  en  fait,  doivent  être  par- 
ticulièrement Spécifiez  dans  le  procès  verbal  de  vifite  , même  de 
ceux  qui  font  indécis  au  Sujet  des  biens  Sc  des  héritages , des  Com- 
manderies  8c  de  leurs  Membres  : fi  le  Commandeur  les  a bien  Sc 
dûcment  pourSuivis  ou  défendus,  afin  qu’après  un  meur  examen  des 
avantages  Sc  des  dommages  qu'il  aura  cauSez  ou  procurez  à la  Com- 
manderie , l’on  puille  juger  de  quel  côté  panche  la  balance. 

Du  Jirment  que  détient  fréter  (eux  dent  les  Commanderie!  font  vifete’es. 

1 o.  Afin  qu’il  ne  relie  pas  la  moindre  choSe  dans  les  vifites  des  Com- 
manderies  , fans  être  vifitée , nous  ordonnons  que  le  Prieur , le 
Bailli  ou  le  Commandeur  dont  on  vifitera  la  Commanderie  ou  Son 
Procureur  , après  qu'elle  fera  achevée , fera  tenu  d’affirmer  par  fer- 
ment, qu'il  en  a fidèlement  montré  & indiqué  tous  les  Membres, 
Matfons,  Domaines  Sc  héritages  , Sc  que  le  tout  a ot é bien  Sc  dûe- 
ment  vifité.  Si  depuis  il  Se  trouve  avoir  Soutirait  quelque  chofe  à 
la  vifite  , le  procès  verbal  en  Sera  nul , Sc  ne  pourra  Servir  de  fonde- 
ment au  Commandeur  pour  obtenir  un  ameliotilfement. 


* 

DES  CONTRATS 
ET  DES  ALIENATIONS. 

TITRE  XVI. 

Fr.  ALPHONSE  DE  PORTUGAL. 

I,  V ' Y Ous  défendons  aux  Freres  qui  n’auront  l’adminiftration  d’au. 

cun  Bailliage  ou  Commanderie , de  tien  vendre  ni  acheter  , 
prêter  nt  emprunter  quoi  que  ce  Soit  , Sans  permiffion  de  leur  Su- 
périeur. * 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENG  LE. 

1.  Tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  fera  nul  : ceux  qui  l’auront 
fait , en  feront  punis , comme  il  Sera  ordonné  par  le  Maître  Sc  le 
Confcil. 

Que  let  Freres  ne  faffent  aucun  trafe. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN.. 

5.  Il  ett  défendu  à nos  Freres  , de  quelque  condition  qu’ils  Soient , 
•^c  faire  trafic  , 8c  d’acheter  Sc  de  vendre  des  marchandises  pour  y 
gagner.  Ceux  qui  en  Setont  convaincus,  Seront  condamnez  a la  qua- 
rantaine , SC  la  moitié  de  leur  marchandise  Sera  appliquée  à notre 
Tréfor,  l'autre  moitié  au  Dénonciateur , s’il  prouve  bien  la  vérité 
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de  fa  dénonciation.  Si  neanmoins  quelqu’un  d'eux  , en  venant  au 
Couvent , fc  trouvoit  cmbaralTé  de  choies  qu’il  ne  peut  porter  avec 
lut , 6c  qui  pulfent  s’égarer  pendant  fon  voyage,  jugeoit  à propos  de 
les  changer  ou  de  les  vendre  , il  ne  feroit  l'ujet  à aucune  peine  pour 
l’avoir  fait. 

De'fenfe  de  prêter  à intérêt , ou  de  [ ufure. 

4.  Il  eft  défendu  à nos  Frétés , de  quelque  qualité  qu'ils  fuient  , 
de  prêter  à interet  , d'exercer  l’ufure  , 6c  de  faire  aucun  contrat 
ufuraire  5c  illicite  : rien  n’eft  plus  honteux  , ni  plus  indigne  d’un 
Religieux.  Si  au  préjudice  du  préfent  Statue  , fondé  fur  la  Loi  de 
Dieu  qui  le  défend  , quelqu’un  efl  convaincu  de  l'avoir  fait , s’il  eft 
■n  Commandeur , il  fera  privé  de  fa  Commandcrie , 8c  ne  pourra 
en  obtenir  d'autre  de  dix  ans , pas  même  de  chevilTement  ; fa  Corn, 
manderie,  5c  l’argent  dont  il  s’eft  fervi  pour  ce  honteux  commerce, 
feront  confifquez  au  profit  du  Tréfor  : ce  qu’il  aura  gagné  par  cette 
odieufe  voye , au  de-lâ  du  principal , fera  reftitué  à ceux  avec  qui  U 
«ura  été  en  commerce  d’ufure. 

Que  [en  naltene  point  les  tient  de  l'Ordre. 

Fr.  H U G U E S R E V E L. 

5.  Il  cil  défendu  à tous  les  Frétés  de  l'Ordre , de  quelque  condition 
qu’ils  foient , 5c  dans  quelque  necelTité  qu’ils  puillènt  fe  trouver  , 
de  vendre  , engager,  donner  à titre  d'acenfement  perpétuel , hypo- 
théquer , ou  autrement  aliéner  à des  Séculiers  ou  Agens  qui  n’en 
feront  pas  , les  manoirs , héritages  , vignes  , terres  ou  droits  des 
Prieurez  , Commanderics  ou  Membres  : de  les  donner  en  quelque 
maniéré  que  ce  foit , à jouir  à vie  ou  pour  un  certain  tems , fans  la 

Îiermiflion  du  Maître  5c  du  Chapitre  général.  Ceux  qui  l'auront  fait, 
éront  privez  de  l’habit  ; 6c  tout  ce  qu’ils  auront  fait , fera  déclaré 
nul , 5c  de  nulle  valeur. 

Qu  Aucun  Frere  n engage  ni  hypothéqué  les  biens  de  [Ordre. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

6.  U n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres,  de  quelque  autorité  qu’il 
foit  revêtu , (ous  prétexte  du  fceau  des  Prieurez  , ou  de  quelque  au- 
tre que  ce  puilfe  être , de  vendre , engager  ni  aliéner , ni  autrement 
obliger  tes  biens  de  l’Ordre , meubles  ou  immeubles  , de  les  donner 
à jouir  à vie  ou  à tems  à des  perfonnes  fécutieres , ni  à des  gens  qui 
ne  feront  pas  de  notre  Ordre  , qu’avec  la  licence  5c  le  confente- 
ment  du  Maître  5c  du  Chapitre  général , excepté  les  penfions  que 
l’on  donne  aux  Avocats  de  l'Ordre , qui  doivent  êtro.  honnêtes  5c 
modérées  , fans  être  perpétuelles , 5c  qui  fe  prennent  fur  le  Tiéfbr. 
Ceux  qui  contreviendront  au  préfent  Statut,  feront  privez  da  l'habit , 
& ce  qu'ils  auront  fait , fera  nul. 
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Fr.  PIERRE  DE  CORNlLLAN. 

7.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Frares  d’obliger  les  Comman- 
deras ou  les  Bénéfices  de  l'Ordre , à peine  de  privation  de  l'habit  * 
& de  nullité  de  l’obligation. 

Que  ton  ne  traite point  de  t alienation  des  biens  de  l'Ordre , dans  les 
Chapitres  oh  sljfemblees  Provinciales. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

8.  Suivant  les  Statuts  faits  par  nos  prédéceiïèurs , aufquels  nous  vou- 
lons nous  conformer,  & apporter  meme  plus  de  précaution , nous  dé- 
fendons à peine  de  privation  desPrieurez,Railliages,Commanderics  8c 
autres  dignitez,  aux  Prieurs , au  Châtelain  d'Empofie,  aux  Baillis , au* 
Commandeurs  & à tous  les  Freres  de  l’Ordre,  de  (è  donner  la  liberté 
dans  le  Chapitre  ou  Aiîèmblée  Provinciale,  ou  ailleurs,  de  confultcr, 
propofer,  ni  traiter  d’aucune  aliénation,hypotheque,vente,  tranfport, 
donation,  emphyteofe  temporelle  ou  perpétuelle,  en  quelques  termes 
ou  conditions  que  ce  foit , des  Commanderies,  propriétez,  Domaines 
& poileffions  de  l’Ordre,  de  quelque  condition  qu’elles  puilfent  ctie. 
S’ils  en  font  convaincus , chacun  d’eux  fera  privé  de  la  Commande- 
rie  qui  tombera  à la  difpofition  du  Maître  & du  Couveat  : fi  c’eft 
un  Frété  du  Couvent,  il  perdra  toute  fon  ancienneté. 

9.  L’on  laide  cependant  la  liberté  aux  Prieurs  , 8c  au  Châtelain 
d’EmpoAe,  de  donner  à cens  annuel  dans  le  Chapitre  Provincial , 
fuivant  l ufage  du  pays , les  héritages  defquels  la  Commanderic  on 
la  Religion  tirent  peu  de  revenu , pour  les  améliorer  & augmenter,, 
poutvû  que  ce  foit  pour  un  tems  préfix,  qui  ne  pade  pas  vingt  an- 
nées , après  lequel  les  chofes  données  à cens  , retourneront  à i& 
Religion  avec  leurs  meliorations. 

Que  les  Pures  nal-.enent  pas  les  biens  qu'ils  auront  acquis. 

Fr.  ODON  DE  PINS. 

10.  Tout  ce  qu’acquiert  le  Religieux  , eA  acquis  à la  Religion:: 
ainfi  il  cft  défendu  aux  Freres  de  l'Ordre,  de  vendre  , aliéner,  en- 
gager on  (c  défaire  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  des  biens  , 
héritages,  cens  ou  rentes  annuelles,  ou  jurifdi&ions  qu'ils  auront 
acquifes  par  achat , donation  ou  aucre  maniéré  quelle  qu’elle  foit , 
fans  le  confcntemcnt  du  Maître  8c  du  Chapitre  général  : ils  en  joui- 
ront pendant  leur  vie,  8c  nous  leur  défendons  expreficment  d’établit 
delfus  aucune  charge  ou  redevance  envers  aucun  Seigneur  Ecclé- 
fiaftique  ou  Séculier  , 8c  d’en  palfer  aucun  titre  à leur  profit. 
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Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

II.  Nous  ordonnons  que  dorénavant  tous  les  Frères  qui  achèteront 
ou  acquerront,  à quelque  titre  que  ce  foit , dans  l'ifle  de  Malthe  ou 
dans  celle  de  Gofe , des  héritages,  terres , jardins , vignes  ou  autres 
immeubles,  ne  pourront  les  vendre,  donner  , aliéner,  léguer  , ou 
autrement  en  difpofer  fans  la  permiflron  exprclle  du  Maître  & du 
Confeil,  que  les  acquereurs  jullifieront  par  un  titre  autentique,  le- 
quel fera  nul  s’il  fe  trouve  paffé  pendant  la  maladie  dont  le  Frere  qui 
a fait  l'alienation  fera  décédé  , & que  cette  claufe  ne  foit  point  iufeu 
lie  dans  l’aâe  capitulaire  qui  l’aura  permis. 

Tljvocaiion  des  alienatitns. 

1 1.  Nous  calions  , révoquons  & annulions  toutes  les  ventes , do- 
nations , tranfports  , cédions  , engagemens  , baux  a longues  années, 
ou  à pérpetuite  faits  par  nos  Freres , contre  la  difpodtion  de  nos  Sta- 
tuts , à des  Séculiers  ou  autres  perfonnes,  fans  l’autorité  du  Chapi- 
tre général  : Nous  les  déclarons  toutes  nullcs  & de  nulle  valeur. 

Que  les  t reres  ne  faffent  pas  de  centrais  Jimulez. 

13.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  faire  à quelque  occafion , ou 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , des  contrats  (îmulez , promelTès, 
obligations  ou  donations  de  quelque  chofe,ou  à quelque  perfonne  que 
cepuiilectre  : fi  cela  leur  arrive, & que  celui  en  faveur  duquel  auront 
été  faits  ces  contrats , ne  s’en  foit  pas  fait  payer  du  vivant  de  celui  qui 
les  avoir  confentis,  il  ne  pourra  en  demander  l'execution  apres  fa 
mort  : le  T réfor  n’en  fera  nullement  tenu , pareeque  ce  font  des  con- 
trats frauduleux. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

14.  Nous  ajoutons  qu’aucun  de  nos  Freres  étant  malade,  ne  pourra 
faire  de  donations  ou  autres  difpofitions  entre- vifs , promefles  ou 
conlïgnations  de  biens  ou  de  deniers , attendu  que  tout  appartient  à 
l'Ordre.  S'il  en  a fait,  8c  qu’il  ne  palTe  pas  les  quarante  jours  au-delà. 
Nous  déclarons  que  tout  ce  qu’il  aura  fait  fera  nul  & de  nulle  valeur.. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

1 j.  Nous  ordonnons  que  les  treize  Statuts  ci.dclTus  foient  obfervez 
à la  rigueur , 8c  que  nos  Freres  qui  auront  fait  de  pareils  contrats  , 
foient  déclarez  infâmes  : s’ils  font  Commandeurs,  ils  perdront  leuts 
Corn  mander  ies  ; fi  ce  font  des  Freres  , leur  ancienneté.  Les  mêmes 
peines  font  ordonnées  contre  tous  ceux  qui , au  grand  préjudice  de 
t'Ordre , n’ont  pas  de  honte  de  faire  des  billets  8c  des  blancs  feings, 
quelque  nom  que  l’on  leur  donne. 

Fr.  HUGUES  DE  LOUBENX  VERDALE. 

4 fi.  Le  neuvième  article  du  titre  des  contrats  & des  alienation?- 
Time  IV..  Ce 
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a permis  aux  Prieurs  & au  Chicelain  d'Empoile,  de  donner  aa  Cha- 
pitre Provincial  à cens  annuel  les  héritages , pollelfions  & propriété* 
qui  ne  font  prefque  d’aucune  utilité  aux  Commanderies  & à la  Re- 
ligion, fuivant  l'ufage  du  pays,  afin  de  les  améliorer  ic  en  augmen- 
ter le  revenu , pourvil  que  cela  fe  fît  pour  un  tems  préfix , qui  ne 
pafsât  pas  vingt-neuf  années , après  lefquelles , les  héritages  retour- 
neroientaux  Commanderies  & a la  Religion;  mais  comme  un  tems 
aufli  long  a depuis  produit  de  grands  abus  & des  procès.  Nous  défen- 
dons de  donner  dorénavant  à cens  annuel  ces  héritages  pour  plus  de 
neuf  ans,  après  lefquels  ils  retourneront  aux  Commanderies  & à la 
Religion  avec  leurs  ameliorations:  calTons  & annulions  l’ancien  Sta- 
tut qui  permettoitde  les  donnée  pour  vingt-neuf  années. 


DES  LOUAGES 
OU  BAUX  A FERME. 

TITRE  XVII. 

Que  le  bail  du  mortuaire  & dû  vacant  fe  fajfe  au  Chapitre  Provincial. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

i.  VT  Ous  défendons  à nos  Receveurs  d’entreprendre  en  maniéré 

JLN  quelconque  , de  louer , affermer  ou  donner  fl  rente  les  mor- 
tuaires 6c  les  vacants  de  nos  Commanderies , ailleurs  qu'au  Chapitre 
Provincial,  en  préfence  du  Prieur  te  de  quatre  anciens  Commandeurs, 
& aux  Prieurs , Châtelain  d'Empoile  ou  Receveurs  ; de  les  prendre 
fous  leur  nom  , ni  autrement , fecrettement  ni  à découvert.  Ceux  qui 
le  feront  feront  réputez  defobéiffànts  & châtiez  comme  tels. 

De  la  vente  des  dépouilla  des  Freres.  Comment  les  Receveurs  doivent 
faire  les  'Baux. 

Fr.  AIMERI  D’A  M BOISE. 

î.  Nous  ordonnons  que  les  dépouilles  des  Freres  foient  vendues 
«ubliquement  & à l'encan,  au  dernier  encherilfeur , excepté  la  vaif- 
felle  d’or  & d'argent  & les  joyaux  , que  nous  voulons  être  envoyez 
à nos  Receveurs  & dépofitaires , pour  les  faire  transférer  dans  le  Cou- 
vent. Défendons  d'y  comprendre  ce  qui  appartiendra  aux  Comman- 
deries , fuivant  le  Statut. 

A l’égard  des  droits  du  vacant,  afin  qu'il  ne  fe  faile  aucun  tort  dans 
le  bail  a ferme  qui  s’en  fera  à notre  commun  Tréfer,  Nous  ordon- 
nons au  Receveur  de  faire  mettre  des  affiches  dans  le  lieu  de  la 
Commanderie  vacante , & autres  d’alentour , portant  que  l’adjudi- 
cation s’en  fera  an  Chapitré  Provincial  qui  fera  tenu  le  tel  jour , en 
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tel  lieu,au  dernier  enchériflcur.  Il  fera  encore  pofer  de  femblables  affi- 
ches au  lieu  où  fe  tiendra  le  Chapitre,  & aux  lieux  circonvoifins,&  y 
mènera  avec  lui  celui  qui  en  aura  fait  les  offres  les  plus  confiderables. 

Le  vacant  fera  adjugé  à celui  qui  en  offrira  le  plus  , meme  à un 
Séculier , quand  un  Frere  qui  n’en  offtiroit  qoe  la  même  femme* 
l’auroic  depuis  demandé.  Si  celui  que  le  Receveur  aura  mené  n’ob- 
tient pas  le  bail , il  fera  obligé  de  lui  payer  tous  les  frais  de  fon 
voyage , meme  pour  le  retour. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

j.  Le  bail  qui  aura  été  fait  de  laCommanderie  n’empêchera  point 
que  celui  qui  en  fera  pourvû  n'en  prenne  polfeffion  : les  fruits  & re- 
venus n’en  appartiendront  pas  moins  à l’adjudicataire. 

Que  les  baux  des  mortuaires  & des  vacants  ne  fe  fajjent  point  dans  le 

Couvent. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

4.  Nous  défendons  bien  exprelfément  de  faire  les  baux  des  mor- 
tuaires & des  vacants  dans  le  Couvent,  par  le  Maître  & le  Confeil, 
par  les  Procureurs  du  commun Tréfor,  ni  autres,  quels  qu’ils  foient. 

Que  pendant  le  mortuaire  & le  vacant  on  ne  fera  point  de  réparations 
' dans  les  Commandenes. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAR  • 

j.  Nous  défendons  tant  à nos  Freres  qu’à  tous  autres  qui  auront 
pris  le  bail  des  Commanderas,  pendant  le  mortuaire  & le  vacant, 
d’y  faire  faire  aucune  réparation  des  bâtimens , fi  elles  ne  font  né- 
ccllàires,  auquel  cas  l’on  n’y  fera  qu’une  dépenfe  modérée,  à propor- 
tion du  revenu,  par  l’avis  de  deux  ou  trois  Commandeurs  j afin  que 
les  Freres  qui  en  feront  pourvûs,  ne  foient  pas  tellement  chargez, 
par  ces  réparations , qu’ils  fe  trouvent  hors  d’état  d’y  fatisfaire  jceux 
qui  auront  cntrepiis  de  les  faire  fans  cette  précaution,  n'en  recevront 
aucun  rcmboutlement  ni  du  commun  Tréfor,  ni  du  Frere  qui  en 
fera  pourvû. 

Des  drpenfes  qui  fe  doivent  faire  dans  les  Commandertes , pendant  le 

mortuaire  & le  vacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

6.  Nous  ordonnons  aux  Receveurs,  de  bien  & diligemment  follicf~ 
ter  les  procès  mûs  , ou  qui  commenceront  au  fujet  des  héritages  & 
des  poileffions  des  Commanderies  & de  leurs  Membres , aux  dépens- 
de  notre  Tréfor,  lequel  en  fera  entièrement  rembourfé  par  celui  qui' 
fera  pourvû  de  la  Commandcric,  dans  fix  mois  après  qu’il  aura 

Ce  sj 
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commencé  d'en  tirer  les  revenus  ; faute  de  quoi  il  fera  contraint 
de  même  que  pour  les  autres  dettes  du  Tréfor. 

De  ym  on  doit  obtenir  permiflion  d'affermer  Les  Commanderas. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

7.  Nous  défendons  aux  Frcres  de  l'Ordre, de  quelque  qualité  qu’ils 
foient , de  donner  à bail  ou  à rente  les  Prieurez , Bailliages,  Com- 
manderies , Membres  ouautres  biens  de  l'Ordre,  dont  ils  ont  l'admi- 
nilîration.fans  permilïïon  du  Maîtrc.laquelle  ne  fe  donnera  que  pour 
trois  ans , & fans  avances , fi  ce  n'eft  à l’égard  de  ceux  qui  font  dans 
le  Couvent , ou  qui  voudront  y venir , lefquels  pourront  le  faire  avan- 
cer le  revenu  d'une  année  feulement  : bien  entendu  que  ce  ne  fera 
pas  Aile  du  mortuaire  ou  du  vacant. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALLETTE. 

S.  S’ils  ne  viennent  pas  au  Couvent  dans  un  an , à compter  dès 
le  jour  du  bail,  ils  perdront  une  année  des  revenus  de  la  Commande- 
rie,  laquelle  fera  portée  au  Tréfor,  à moins  qu'ils  n'en  ayent  été 
empêchez  par  quelque  maladie  ou  autre  affaite  importante , de  la- 
quelle ils  donneront  avis  au  Maître.  Dès  que  l'empêchement  fera 
cdTé,  ils  feront  obligez  de  fe  trouver  au  Couvent  dans  le  même  ter- 
me , fous  b même  peine. 

A tjui  on  ne  doit  point  a fermer  les  Commandcries. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

9.  Us  ne  pourront  non  plus  les  affermer  à de  puiffans  Seigneurs 
Eccleliaftiques  ni  Séculiers  , à des  Univerfitez  , ni  a des  Colleges , ni 
à des  gens  qui  après  en  avoir  pris  le  bail  fous  leur  nom , pourroient 
leur  en  faire  cefüon , à peine  de  perdre  une  année  du  revenu  de  la 
chofe  ainfi  affermée  , qui  fera  portée  à notre  Tréfor,  & de  voir  dé- 
clarer le  bail  nul  & de  nulle  valeur.  Voulons  que  l'on  fallè  une 
claufe  de  la  permiflion  qui  fera  accordée  de  palier  bail. 

Fr.JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

10.  Nous  ordonnons  aux  Commandeurs  , des  qu'ils  auront  paffé 
les  baux  de  leurs  Commanderies,  d’en  envoyer  des  copies  aux  Re- 
ceveurs ; faute  de  quoi  , au  cas  qu'ils  viennent  à mourir,  les  baux 
demeureront  réfiliez,  quand  ils  auroiem  été  faits  avec  la  permiflion 
du  Maître. 

De  r arrentement  de  notre  Commandera  de  Cypre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ai.  Nous  voulons  qu’en  cas  de  taon  du  Fermier  de  notre  grande 
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Commandetie  de  Cypre,  on  en  pâlie  bail  à l’un  de  nos  Freres  ou  au- 
tre plus  offrant , moyennant  la  lonrnic  qui  fera  réglée  parle  Maître- 
& le  Confeil.  Tout  ce  qui  s'en  tirera  fera  porté  a notre  commun 
Trélor. 


DES  DE’  FEN  SES, 

ET  DES  PEINES. 

TITRE  XVIII. 

Il  ejl  défendu  à nos  Freres  de  fit  re  m teftament,  ni  inftitution  d'htrmer, 
ni  legs. 

Fr.  HUGUES  R E V E L. 

i.  T E vœu  de  pauvreté  demande  que  nous  foyions  priver  de  la  li- 

1 jherré  de  difpofcr  de  nos  biens  : ainfi  iln'ell  nullement  permis 
aux  Prieurs  , Châtelain  d'Empofte , Baillis,  Commandeurs  ou  autres 
Freres  de  l'Ordre,  de  faite  ni  teftament,  ni  inftitution  d’heritier  ni 
legs  ; donner  ou  laitier  chofe  quelconque  à leurs  domeftiques  ou 
autres  , h ce  n’eft  les  falaires  ou  les  appointemens  qui  leur  font  dûs  : 
ils  peuvent  cependant  déclarer  quels  font  leurs  débiteurs  ou  leuts 
créanciers  ; & s'ils  en  ont  obtenu  la  permifüon  du  Maître , difpofcr 
avec  modération  d'une  partie  de  leurs  biens. 

Fr.  CLAUDE  DE  LASENGLE. 

1.  Laquelle  partie  n'cxcedera  pas  la  cinquième  de  leur  argent 
comptant  & de  leurs  meubles , dédudfion  faite  de  tout  ce  qui  fe 
trouvera  dû  à notre  Ttéfor  ou  à d'auttes  , Sc  de  tout  ce  qui  fera  dû 
au  Teftateur , qui  eft  entièrement  réfervé  au  même  Tréfot.  Le  Maî- 
tre ne  pourra  difpofcr  que  d'une  partie  de  fes  meubles  avec  la  per- 
roiflîon  du  Chapitre  général  & du  Confeil  complet , à l’article  de  la 
mort. 

Fr.  NICOLAS  DE  LORGUE. 

j.  Il  n’eft  pas  permis  à nos  Freres  de  tenir  perfonne  fur  les  faints 
fonds  de  Baptême  , fans  congé  du  Supérieur,  fi  ce  n’eft  le  fils  d’un 
Baron  , ou  d'un  plus  grand  Seigneur. 

Que  les  F rire  s ne  fe  mêlent  point  des  Affaires  des  Séculiers.  - 
Fr.  HUGUES  REVEL. 

,1*1  • r •.  i .?•.(<»'  • • 

Nous  défendons  à. tous  les  Freres  de  nptre  Ordre  de  fe  mêler 
des  affaires  des  Séculiers , qui  font  pourfuiyis  dans.  l'Ifle  pour  des 
crimes  qui  méritent  la  mort , £c  de  lp'ilieitei  poux  eux.  Ils  doivent 
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lai  fier  agir  la  Juftice  féculiere  , afin  que  ces  gcns-là  foient  punis, 
s'ils  l'ont  mérité. 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

j.  Nous  accordons  cependant  aux  accufez , de  quelque  crime 
qu’ils  foient  prévenus , la  liberté  de  fe  défendre. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

6.  Il  eft  encore  défendu  à nos  Freres  de  fe  mêler  fecretement  ou 
publiquement,par  eux  ou  par  d’autres,des  caufes  civiles  des  Séculiers, 
à peine  d’en  être  grièvement  châtiez  par  l’ordre  du  Maître  & du 
Confeil. 

Que  les  Freres  ne  follicitent  point  pour  ceux  qui  Auront  manque' 

a leur  devoir. 

Fr.  JEAN  DE  LASTIC. 

7.  Lorfqu’il  s'agira  de  châtier  quelque  Frere  pour  fe s fautes,  nous 
défendons  à tous  les  aucres  d’interceder  pour  lui,  jufqu’à  ce  que  la 
Sentence  ait  été  rédigée  : ils  pourront  alors  folliciter  la  modéra- 
tion de  la  peine  du  condamné , nonobftant  quoi  celui  à qui  il  appar- 
tient , pourra  la  mitiger  , ou  faire  executer  la  Sentence  à larigueur. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

8.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres , même  aux  Séculiers , de 
tranfporter  ni  conduire  hors  du  Couvent  aucune  voiture  , fans  per- 
miflîon  cxpreftl*  du  Maître,  qui  ne  la  donnera  même  que  par  l’avis 
de  gens  prudens. 

Que  les  Freres  ne  s’obligent  à perfonne  pur  aüuuice  ni  par  ferment. 

Fr.  RAIMOND  BERENGER. 

9.  Il  n’eft  permis  à aucun  de  nos  Freres  de  s’engager  avec  qui  que 
ce  fait , par  hommage , ferment  ou  confédération , comme  l’on  fait 
en  Efpagne,  ou  autrement,  fans  congé  du  Maître,  du  Prieur  ou  du 
Châtelain  d’Enrpoftc , de  s’unir  e/i  Congrégation , en  Confeil  ou  en 
Allemblcc  particulière , à peine  de  perdre  l’habit , & de  ne  le  recou- 
vrer qu'a  condition  que  de  dix  ans  il  ne  fera  pourvû  d’aucun  Bail- 
liage ou  Commandene. 

Que  les  Freres  n'acceptent  point  de  trnnfports  de  ckofes  litigieufes. 

10.  Nous  défendons  aux  Freres  & aux  Donats  de  notre  Ordre, 
d’acheter , recevoir  ou  accepter  des  Séculiers , aucune  conceflïon  , 
donation  ou  ceflïon  de  chofes  litigieufes  , à peine  pour  les  Freres 
d’être  dépouillez  de  l’habit , & pour  les  Donats , d’être  chaflez  de 
cotre  Compagnie  & mis  enprifon. 
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Que  Us  frères  ne  s cornent  m des  Commanderies  ni  des  Prieure c. 

Fr.  PHILBERT  DE  NAILLAC. 

il.  Nous  défendons  aux  Commandeurs  & aux  Freres  de  notre  Or. 
dre , de  forrir  des  Prieures , Châtellenie  d'Empofle  , ou  Comman- 
deries , fous  l’obédience  defquelles  ils  fe  trouvent,  fans  la  permifïïon 
du  Maître , du  Prieur , du  Châtelain  d'Empofle  , ou  du  Comman- 
deur, lorfque  la  neceflité  ou  le  profit  de  l’Ordre  le  requerront.  Il 
cft  même  défendu  aux  Prieurs  de  fortir  du  Prieuré  , fans  congé  du 
Maître  ou  de  fou  Lieutenant,  s'ils  n’y  font  obligez  pour  des  affaires 
de  confcquence  qui  regardent  l'Ordre,  ou  pour  quelque  autre  raifon 
importante  8c  indifpenfable. 

Les  Commandeurs  ne  pourront  fortir  de  leurs  Commanderies, 
que  pour  venir  au  Couvent  au  fervice  de  la  Religion , pour  faire  la 
fonéiion  d’Ambalfadeut , ou  quelque  autre  commiflîon  approchante  , 
ou  au  cas  qu'il  n’y  eûc  pas  de  fureté  pour  eux  de  demeurer  dans  leurs 
Commanderies  ; s'ils  y manquent , ils  en  perdront  le  revenu  pen- 
dant leur  abfence  : il  fera  appliqué  au  commun  Ttéfor. 

Des  Freres  vagabends. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

si.  Nous  ordonnons  à tous  les  Commandeurs  Si  à tous  les  Freres 
qui  trouveront  de  nos  Religieux  vagabonds , hors  de  leur  obédience , 
fans  congé  de  leurs  Supérieurs,  de  les  retenir , de  les  faire  mettre 
en  prifon,  & d’en  donner  avis  au  Prieur  8c  aii  Châtelain  d'Empofle, 
afin  qu’il  y pourveye  fuivant  les  Statuts , 8c  qu'il  les  traite  comme 
des  defobeilfans. 

Que  les  Freres  ne  ferrent  pas  du  Ceuvent  fans  permijfien. 

Fr.  JACQUES  DE  MILLY. 

1).  U n’efl  permis  à aucun  de  nos  Freres  , de  quelque  dignité  qu’il 
foit  revêtu  , de  fortir  du  Couvent,  en  cachette  ni  à découvert , fans 
un  congé  exprès  du  Maître  par  écrit.  Ceux  qui  en  uferont  autre, 
ment , feront  fur  le  champ  privez  de  l’habit , des  Commanderies  8c 
des  Bénéfices. 

Que  Us  Freres  ne  s'emparent  peint  des  Commanderies. 

Fr.  ANTOINE  FLUVIAN. 

14.  Nous  ordonnons  que  ceux  de  nos  Freres  qui  auront  la  har. 
dieffe  de  s’emparer  ou  de  retenir  les  Commanderies  , Membres  , 
Maifons,  ou  autres  biens  & Bénéfices  de  l’Ordre,  par  force  8c  vio- 
lence , ou  contre  la  volonté  du  Maître , du  Prieur  , du  Châtelain 
d.’Empoftc,ou  des  Ftcres  aufquels  ellcs  appartiennent,  foient  prives 
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'de  l’habit  & empiifonnez  : quand  on  leur  feroit  la  grâce  de  leur 
lailTer  l’habit  , ils  ne  pourraient  obtenir  de  dix  ans , ni  Comman- 
dent ni  autre  Bénéfice.  Le  Prieur  ou  le  Châtelain  d’Empoilt , à la 
requête  du  Frere  à qui  appartiennent  la  Commanderie  ou  autres 
biens , feront  tenus  d’employer  la  force  pour  en  chaiïer  l'ufurpateur, 
& remettre  en  polleflion  paifïble  celui  qui  en  a étédûement  pourvût 
s’ils  ne  peuvent  en  venir  à bout,  le  Prieur  & le  Frere  à qui  appar- 
tient la  Commanderie  , auront  recours  au  bras  féculier.  Le  Prieur 
eft  obligé  d’exécuter  ce  qui  lui  efl  ordonné  par  le  préfent  Statut , à 
peine  de  perdre  l’une  de  fes  Chambres  Prieurales  , s’il  efl  prouvé 
qu’il  en  ait  été  requis  , & qu’il  l’ait  négligé. 

Et  dautant  que  dans  noue  Prieuré  d’Angleterre  il  y a peu , ou 
point  de  fottercffes  dans  nos  Commanderies , au  moyen  de  quoi  l’on 
ne  fçauroic  y faire  de  violence  , le  Prieur  de  ce  Prieuré , à ta  pre- 
mière requête  de  celui  qui  aura  été  pourvu  par  le  Maître  & le  Cou- 
vent , ell  obligé  de  le  mettreenpoireflion  de  la  Commanderie  ou  du 
Bénéfice.  S’il  juflifie  par  de  bonnes  preuves  qu’il  a interpellé  le  Dé- 
tenteur de  fottir  de  la  Commanderie , & de  lui  en  abandonner  la  pofi- 
fcflion  , & le  Prieur  de  l’y  établir  & de  l’y  maintenir , & qu’ils  en 
ayent  fait  refus  l’un  & l’autre , le  Prieur  fera  dépouillé  de  fes  Cham- 
bres Prieurales , qui  feront  conférées  par  le  Maître  & le  Couvent ,, 
à celui  à qui  l’on  a refufé  la  polfeffion  de  fes  Commanderies. 

Que  les  Frétés  ne  recherchent  point  Jet  lettres  de  recommandation  pour 
obtenir  des  Commanderies. 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

tj.  Il  efl  défendu  à nos  Frcres  fous  peine  de  defobéiflànce,  de  follu 
citer  de  qui  que  ce  foit  des  lettres  de  recommandation  ou  de  menaces, 
pour  obtenir  des  Commanderies  ou  des  Bénéfices  de  l’Ordre  : ils- 

fiourront  néanmoins  en  demander  à ceux  qui  ont  fait  profeflion  dans 
a Religion,  pour  faire  foi  des  ferviccs  qu’ils  lui  ont  rendus,  fans 
-que  leur  refus  puilfe  leur  faire  aucun  préjudice. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

1 6.  Le  Frere  qui  aura  obtenu  de  pareilles  lettres  , perdra  dix  ans 
de  fon  ancienneté  : il  pourra  en  être  impunément  accufé  par  qui 
que  ce  foit , afin  que  les  Frétés  ne  portent  point  leur  infolence  juf- 
ques-là. 

Que  les  Frères  qui  feront  pourvus  d'Opees  de  l'Ordre , n'arment  aucun 
vaijfeau. 

Fr.  EMERY  D’AMBOISE. 

17.  Nous  défendons  aux  Frcres  de  notre  Ordre,  de  quelque  di- 
gnité qu’ils  foient  revêtus,  à laquelle  foit  attachée  l’adminiftration 
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de  la  juftice comme  notre  Sénéchal,  notre  Châtelain  , & les  Offi- 
ciers qui  font  chargez  de  la  régie  des  biens  de  l’Ordre  , comme  le 
Confervateur  général , notre  Maître  de  Chambre,  notre  Receveur, 
les  Commandeurs  du  Grenier  de  l’Arfenal  & de  l’artillerie  , ni  ceux 
qui  leur  font  fubordonnez  , d'armer  des  vaiüeaox  fous  leur  nom  , 
ou  fous  celui  de  perfonnes  interpofées  , fecretementni  à découvert, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , pour  courir  fus , ou  faire  la  guerre 
aux  Infidèles , d’entrer  en  focieté  dans  les  armemens  faits  par  d’au- 
tres, à peine  de  perdre  leur  Charge,  à laquelle  il  fera  auffi-tôt  pourvu  , 
tout  de  meme  que  fi  leur  tems  étoit  expiré,  & de  confifcation  du 
prix  de  Parmemcnt,&  de  tous  les  profits  qu’ils  pourroient  y avoir  faits, 
qui  feront  portez  à notre  commun  Tréfor,  à l’exception  du  tiers 
qui  fera  délivré  au  dénonciateur , fans  exception  ou  diminution  quel- 
conque. 

Le  meme  Statut  aura  lieu  pour  les  Capitaines  des  galères,  ou  leurs 
Officiers  qui  armeront  en  courfe  : leur  permettons  neanmoins  d'ar- 
mer des  fuftes  ou  des  brigantins  , pour  accompagner  les  vaifTeaux  # 
au  cas  qu’ils  ayent  reçû  des  avis  pour  quelque  affaire  importante  , 
ou  s’il  eft  nécctfaire  , fans  crainte  d’en  être  repris.  Si  cependant 
quelque  Frere  ou  quelque  Séculier  avoit  la  témérité  d’y  mettre 
fauflement  fon  nom , ou  <¥ entrer  fecretement  en  part  avec  ces  Offi- 
ciers , outre  la  confifcation  de  ce  qu’il  y auroit  mis  , il  feroit  puni 
comme  faulïaire  & comme  parjure. 

perfonne  ne  puijfe  armer  de  vat  féaux  dans  U Cernent  fans  permiflion 
du  Maitre  & du  Conftil. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

tî.  Nous  défendons  d’armer  dans  le  Couvent , ni  galeres , ni  ga- 
Üottes , ni  autres  vailleaux , de  quelque  efpece  que  ce  foit , tant  aux 
Freres  qu’aux  Séculiers , fans  permiflion  du  Maître  & du  Confed 
ordinaire,  à peine  de  confifcation  du  vaifTeau  au  profit  du  Tréfor. 

Fr.  RAIMOND  ZACOSTA. 

19.  Cette  permiflion  fe  donnera  par  écrit  : ceux  qui  s’en  ferviront 
pour  armer,  feront  tenus  de  donner  une  fureté  fuffifante,  qu’ils  ne 
feront  aucun  mal  aux  Chrétiens  ni  à leurs  biens.  Hile  ne  s’accordera 
qu’aux  Frères  qui  auront  réfidé  dans  le  Couvent  pendant  cinq  ans. 
Ceux  qui  viendront  du  côté  du  Ponent  au  fecours  de  la  Religion, 
n'en  ont  aucun  befoin. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

10.  Les  Freres  qui  armeront  avec  la  permiflion  du  Maître  & ddi 
Confeil , jouiront  de  l'ancienneté,  comme  s’ils  avoient  réfidé  dans 
le  Couvent. 
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Que  ion  ne  donne  aucun  fauf-condutt  aux  Corfaires. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

U.  Nous  défendons  à tous  autres  qu’au  Maître  &c  au  Confeil  or- 
dinaire , de  donner  à l’avenir  aucun  fauf-conduit  aux  Corfaires  , ( ce 
qu’ils  ne  feront  même  qu’en  cas  de  néceflité)  moins  encore  aux  fugi- 
tifs 5c  aux  banqueroutiers,  fi  l'on  n’y  eft  engagé  par  des  raifons  très 
Importantes. 

Que  le  feul  Maître  & le  Confeil puijfent  faire  des  trêves. 

Fr.  BAPTISTE  URSIN. 

xi.  Pour  éviter  le  fcandale  8c  les  autres  maux  qui  pourroient  en 
arriver , nous  défendons  de  faire  dans  l'Ordre , ni  paix  ni  trêve  avec 
les  Turcs , les  Mores  8c  autres  Infidèles  , que  parla  délibération  du 
Maître  8c  du  Confeil  complet  -t  tout  ce  qui  fe  fera  fans  cela,  fera  nul 
8c  de  nulle  valeur. 

Que  ion  ne  tranfporte  hors  de  ïljle , ni  machines , ni  art.llerie. 

i}.  Nous  ordonnons  que  les  canons , les  coulcvrincs,  les  machines , 
l’artillerie,  la  poudre  8c  le  falpêtre  , qui  appartiennent  au  Tréfor , 
ne  pourront  ctre  tranfportez  hors  de  l’Ifie  8c  autres  lieux  de  la  Re- 
ligion en  quelque  mahiere , ou  fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle 
ctre.  Cependant  le  Maître  & le  Confeil  complet  pourront  les  en  tirer 
en  cas  de  néceflité,  8c  les  faire  conduire  ailleurs , ainfi  que  le  cas  le 
requerra. 

Que  les  Freres  ne  fe  mêlent  point  des  guerres  des  Princes  Chrétiens. 

Fr.  JEAN  FERNANDE’S  DE  H ER  E DI  A.  , 

14.  Nous  défendons  à aucun  de  nos  Freres  de  prendre  parti  dans  les 
guerres  que  feront  les  Chrétiens  les  uns  contre  les  autres  , à peine 
de  perdre  l’habit  : quand  meme  il  luiferoit  rendu  de  grâce  fpeciale, 
il  fera  privé  pendant  dix  ans  de  l’adminillration  des  Commandcries, 
8c  autres  biens  8c  Bénéfices  de  l’Ordre,  d’aucun  defquels  il  ne  fera 
pourvû  qu’apres  les  dix  ans  expirez.  Nous  défendons  pareillement 
aux  Prieurs , au  Châtelain  d’Empofte  & aux  Commandeurs  de  per- 
mettre  aux  Freres  de  fervir  dans  les  armées  des  Princes  Chrétiens  , 
s’ils  n’en  ont  reçû  un  ordre  précis  de  celui  auquel  ils  font  fujets,moyen- 
nant  lequel  ils  pourront  le  leur  permettre,  fans  porter  néanmoins 
alors  les  armes  ou  les  enfeignes  de  la  Religion.  S’il  s’agifToit  cepen- 
dant de  fa  défeofe , 8c  qu’ils  fuflcnt  commandez  par  le  Grand  Prieur, 
il  leur  feroit  libre  de  les  porter. 

Q^e  perfonne  ne  demande  d'OIfce  dans  le  Confeil. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

zj.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  venir  dorénavant  dans  le 
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Ccmfeil  demander  des  Offices , & au  Maître  & au  Confeil  d écoutée 
de  pareilles  demandes  : ils  donneront  eux-mêmes  les  Charges  à ceux 
qu’ils  jugeront  capables  de  les  bien  remplir.  Ceux  qui  contrevien- 
dront au  préfent  Statut , ne  pourront  en  obtenir  aucune  de  toute 
l’année. 

Que  perfonne  ne  forte  de  fa  chambre  fans  f habit, 

26.  Ceux  qui  forciront  fans  l’habit , ou  qui  ne  porteront  pas  la 
Croix  de  toile  coufue  fur  leur  habit , en  forte  qo’elle  pui Ile  être  vûe 
de  tout  le  monde,  feront  condamnez  pour  la  première  fais  à la  qua- 
rantaine : pour  la  fécondé  , Us  tiendront  prifon  dans  la  tour  pendant 
trois  mois , & en  cas  de  récidive , ils  feront  entièrement  privez  de 
l’habic. 

l'en  ne  puijfe  dire  qu'un  Frere  eften  jufiice , pour  f empêcher  <C obtenir 
une  Commander.e , qu'il  n'ait  été  condamné. 

27.  Si  quelqu'un  de  nos  Freres  eft  dénoncé  ou  accufé  de  quelque 
délit , faute  ou  négligence  , il  ne  fera  point  réputé  être  en  jufiice, 
pour  l'empêcher  d’obtenir  les  Commanderics  de  l’Ordre  qui  ponr- 
roient  lui  écheoir,  qu'après  fa  condamnation,  quand  même  il  fe  trou- 
veroit  en  prifon.  Celui  qui  aura  cré  condamné , ne  pourra  obtenir 
aucune  Commanderie , Bénéfice  ou  autre  Office  de  l'Ordre,  qu'il- 
n'ait  été  abfous  ou  qu’il  n’ait  fubi  la  peine  qui  lui  aura  été  impoféc. 

Que  les  Freres  nefajfent  point  de  bran  dam  les  siubtrges. 

28.  Si  quelqu’un  de  nos  Freres  fait  des  infolences  ou  des  indécences 
dans  les  Auberges  où  ils  mangent  : s'il  btife  les  portes , les  bancs,, 
les  tables  , ou  quelque  autre  chofe  femblable,  ou  les  jette  dehors 
mal  à propos , il  fera  puni  par  le  Maître  & le  Confeil , à proportion 
de  la  faute  qu’il  aura  commife,  jufqu  a le  priver  de  fon  ancienneté 
inclufivement.  Celui  qui  aura  maltraité  les  Pages , les  ferviteurs  ou 
les  efclaves  du  Pilier , fans  effùfion  de  fang  , fera  puni  de  la  quara», 
taine  pour  la  première  fois , de  fix  mois  de  prifon  pour  la  fécondé  , 
& de  la  perte  de  deux  ans  de  fon  ancienneté  pour  la  troifiéme.  S’il 
y a effûlion  de  fang , & que  la  blelfure  foit  legere , il  demeurera 
pour  la  premiefe  fois  fix  mois  en  prifon  : fi  elle  cil  confiderable , il 
perdra  fon  ancienneté. 

Fr.  JEAN  L’EVESQJJE  DE  LA  CASS1ERE. 

29.  Ceux  qui  auront  dit  des  injures  à un  Frere  dans  le  Palais  Ma- 
giflral , perdront  trois  années  d’ancienneté  acquife  ou  i acquérir  : fit 
c’eft  dans  l’Auberge , ils  n’en  perdront  que  deux  : s’ils  mettent  l’épée 
à la  main,  ou  fc  donnent  des  foufflcts , ils  feront  dépouillez  de 
l’habit.  Ceux  qui  fe  blelferont  dans  les  lieux  ci-dellus  , leront  irré- 
nufiîblement  chafiez.  Si  le  bleflé  en  meurt , outre  la  perte  de  l’habit, . 
ils  feront  mis  entre  les  mains  du  bras  fécnlier.. 

Dstij 
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Cas  peur  lepfuels  les  Frerei  font  privez,  de  I habit. 

Fr.  NICOLAS  LORGUE. 

38.  Il  ell  honteux  de  voir  porter  notre  habit  par  des  gens  fouilles 
de  crimes.  On  l'ôtera  donc  à ceux  qui  feront  tombes  dans  les  fuivans, 
fçavoir  l'hérélie,  lafodomie,  l'alfjlfinat,  le  vol, ou  qui  fe  feront  reti- 
rez chez  les  Infidèles-  On  en  privera  aufü  ceux  qui  auront  abandonné 
notre  bannière  ou  étendart,  lorfqu’il  efl  déployé  contre  les  Infidèles, 
qui  auront  quitté  leursFreres  dans  le  combat,  qui  auront  livré  unChâ- 
teau  ou  autre  Place  aux  Infidèles  : ceux  qui  auront  confeillé,ou  quife 
trouveront  complices  de  cette  trahifon  ; ce  qui  efl  un  cas  réfervé  à la 
connoiilance  du  Maître  & du  Confeil.  Ceux  qui  forciront  d'un  Chî- 
teau  qui  fert  de  frontière  du  côté  des  Infidèles , autrement  que  par 
la  porte. 

Ceux  qui  auront  volontairement, & fans  congé, abandonné  jufqu’à 
crois  fois  la  Religion,  pour  entrer  dans  une  autre , n'y  feront  plus 
reçûs  : ceux  qui  auront  fait  des  fauflerez  : qui  , pendant  la  guerre , 
feront  allez  en  maraude  , à pied  ou  à cheval,  perdront  l'habit , & ne 
pourront  le  recouvrer  d’un  an.  Ceux  qui  auront  accufé  les  autres  de 
quelqu'un  de  ces  crimes  , & qui  fe  feront  fournis  de  le  prouver  , 
perdront  l'habit , s’ils  ne  le  juftifient. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

ji.  Ceux  qui  auront  falfifié  des  Lettres  de  notre  Ordre  ou  autres, 
& ceux  qui  feront  convaincus  de  parjure , en  feront  chailez. 

Fr.  PIERRE  DE  CORNILLAN. 

51.  Le  Frere  qui  aura  commis  un  homicide  , fera  privé  de  l’habit 
pour  toujours , & fera  enfermé  dans  une  prifon  pour  détourner  les 
autres  de  commettre  un  pareil  crime,  & afin  que  notre  Compagnie 
demeure  en  paix. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

3;.  Celui  qui  en  cacheté,  ou  de  propos  délibéré,  en  aura  bielle 
un  autre  , foir  Frere  , foit  Séculier , quoique  legerement , perdra 
l'habit  pour  toujours. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

J4_  Ceux  qui  auront  été  condamnez  par  le  Tribunal  de  l'Inqui- 
fîtion  , & qui  auront  porté  le  petit  habit  de  pénitence  , ne  pourront 
plus  être  revêtus  du  nôtre  : s’ils  l’ont  déjà  r«çû  , nous  leur  défen- 
dons de  le  porter. 

De  ceux  qui  battent  les  autres. 

COUTUME. 

jj.  Si  un  Frere  ep  bat  un  autre , il  fêta  mis  en  quarantaine  : s’il 
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lui  fait  répandre  du  fang  par  ailleurs  que  par  le  nez  ou  la  bouche , 
il  perdra  l’nabit  : s'il  tâche  de  le  frapper  d’un  couteau , d'une  épée  , 
ou  d’une  pierre  , il  fera  la  quarantaine , quand  if  ne  l'auroit  pas 
bleflc. 

Modération  du  précèdent  Statut. 

Fr.  JEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

36.  Comme  il  nous  paroît  trop  dur  qu'un  Frere  perde  l'habit  pouf 
une  legere  blelTure , qui  aura  fait  répandre  du  lang  par  ailleurs  que 
par  le  nez  ou  la  bouche  , & qu'il  eft  quelquefois  a propos  de  tem- 
pérer la  rigueur  des  Loix , nous  permettons  au  Maître  Sc  au  Confeil 
de  modérer  la  peine  du  Frere  qui  en  aura  bielle  un  autre  , fuivant 
la  qualité  & les  circonltances  du  délit. 

De  la  peine  des  Freres  qui  tuent  les  autres  en  trahifon . 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 

37.  Le  Frere  qui  tuera  un  autre  Frere,  ou  un  Séculier  en  trahifon, 
de  quelque  efpece  d'armes  qu'il  fe  foit  fcrvi , ou  qui  l'aura  fait  tuer, 
fera  privé  de  l'habit , & remis  fur  le  champ  au  bras  féculier.  Les 
complices  de  fon  crime  feront  punis  de  la  meme  peine. 

Des  peines  de  ceux  qui  présentent  eu  qui  acceptent  le  dueL 

Fr.lJEAN  L'EVESQUE  DE  LA  CASSIERE. 

38.  Comme  nous  roulons  nous  oppofer  à l'impieté  de  ceux  qui 
fans  faire  attention  au  falut  de  leurs  âmes , fe  battent  en  duel , Sc 
expofent  leurs  corps  à une  cruelle  mort , Nous  ordonnons  que  le 
Frere  qui  aura  ptcfenié  le  duel  à un  autre , de  parole , pat  écrit , par 
un  envoyé , ou  de  quelqu'autre  maniéré  que  ce  foit , lequel  duel 
l’appellé  n'aura  pas  accepté  , fera  privé  pour  toujours  de  l'habit , fans 
efpérance  de  rémiffion , outre  les  peines  portées  par  le  faint  Concile 
de  Trente, & pat  la  Bulle  du  Pape  Grégoire  XIII.  d'heureufe  mé- 
moire. 

Si  l’appelle  l'accepte , quand  il  ne  fe  tronveroit  pas  fur  le  lieu , 
ils  feront  l’un  Sc  l’autre  dépouillez  de  l’habit , fans  efperance  de  par- 
don : s’ils  fe  portent  fur  le  lieu,  quand  il  n’y  auroit  pas  de  fanp  ré- 
pandu , ils  feront  remis  au  bras  Séculier.  Celui  qui  aura  donne  oc- 
cafion  au  duel , qui  l’aura  confeillé  , aidé  ou  favorifé,  de  fait  ou  de 
droit,  ou  qui,  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  aura  perfuadéà  quel- 
qu’un de  faire  un  appel  ; s’il  a fervi  de  fécond , il  fera  également 
privé  de  l’habit , de  même  que  ceux  qui  auront  été  invitez  d’y  affif. 
ter,  ou  qui  auront  attaché  ou  faic  attacher  le  cartel  en  quelque  lieu 
que  ce  loir. 

Des  Freres  qui  font  du  bruit  de  jour  ou  de  nuit. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

jp.  Nons  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  fait  du  bruit  de  jour  ou 
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de  nuit,  contre  un  Frere  ou  autre,  avec  quelque  forte  d'armes  que  ce 
foit , dans  le  Couvent  ou  en  quelqu’autre  lieu  de  l’ifle  que  ce  foit  , 
fera  dépouillé  de  l'habit.  Ceux  qui  feront  trouvez  mafquez  la  nuit , 
avec  des  armes  ofFcnfives  dclfus  ou  deflous  leurs  habits,  feuls  ou  en 
«ompaguie,fans  armes, foicnt  mis  en  prifon  dans  la  tour  pour  ûx  mois. 

“Ves  purement. 

COUTUME. 

to.  Si  quelqu'un  de  nos  Freres  jure  publiquement , il  en  fera  repris 
la  première  fois , te  averti  de  ne  le  plus  faire  : s'il  continue  il  fera  la 
feptaine,  & enfuite  la  quarantaine  : s’il  ne  fe  corrige  point,  il  fera 
cluiré  de  l'Ordre. 

Ves  Blasphèmes. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 

41.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  renieront  ou  blafphêmeront  le 
Saint  Nom  de  Dieu , celui  de  la  Sainte  V ierge  ou  des  Saints , foient 
mis  a la  quarantaine  pour  la  première  fois , dans  la  tour  pendant  deux 
mois  pour  la  fécondé, & pour  la  troificme,  qu’ils  y demeurent  juf- 
qu'a  ce  qu'il  plaile  au  Maître  & au  Confeil  de  les  en  tirer. 

Des  Injures. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

41.  Le  Frere , qui  dans  une  contcftation  contre  un  autre,  lui  aura 
dit  des  injures,  fera  la  quarantaine , quoiqu’il  demeure  d'accord  d'en 
avoir  menti , te  qu’il  en  eft  fâché.  L’affront  d’un  démenti  fera  perdre 
deux  ans  d’ancienneté.  S’il  a dit  des  infamies , il  fera  puni  par  le  Maî- 
tre te  le  Confeil,  félon  la  qualité  delà  perfonne&la  grofüercté  des 
injures.  Celui  qui  donnera  à un  Frere  un  coup  de  canne,  de  bâton,  ou. 
un  foufflet,  perdra  trois  années  d’ancienneté. 

Ve  ceux  yxr  battent  Je  1 Se'cul  ers. 

Fr.  PIERRE  RAIMOND  ZACOSTA. 

44  Nous  ordonnons  que  s’il  arrive  à un  Frere  de  l'Ordre  de  mal- 
traiter un  Séculier  à coups  de  bâton,  d'épée  ou  quelq’autre  inflru- 
ment , en  fecret  ou  en  public,  par  lui-meme,  ou  par  quelqu'autre 
perlonne , foit  enfermé  dans  la  tour  pendant  deux  mois.  Si  les  blcf- 
iiires  font  conliderables , il  perdra  l'ancienneté , de  meme  s’il  fait  le 
vagabond,  ou  s’il  fe  trouve  de  focietc  avec  un  Brettmr.  S’il  lui  arri- 
ve de  tuer  un  homme,  il  fera  privé  de  l’habit , fans  efperance  de  le 
xécupcrer,  & confiné  dans  une  prifon  ponr  le  refie  de  fes  jours.  Il 
n’en  fera  pas  quitte  pour  la  feptaine  ni  pour  la  quarantaine , quand  il 
auroit  fouffert  l’une  & l'autre. 

Ve  ceux  ejut  troublent  le  Peuple. 

Fr.  AIMER  Y D’A  M BOISE. 

44.  Nous  ordonnons  que  quiconque,  fans  y être  invité,  ou  coiv. 
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tre  le  gré  du  perc  de  Famille , entrera  dans  la  maifon  d’un  Bourgeois 
ou  d'un  habitant,  à leurs  banquets , nôces , ou  autres  affaires,  per- 
dra deux  années  de  fon  ancienneté,  dont  Tes  Fiarnauds  profiteront, 
fans  efperance  de  reftitution.  Que  ceux  qui  de  jour  ou  de  nuit  feront 
violence  aux  portes  ou  aux  fenêtres  de  nos  fujets,  outre  les  peines  ci- 
dellus , feront  mis  en  une  rigoureufe  prifon , pour  y demeurer  autant 
qu’il  plaira  au  Maître  & au  Confeil.  L’accufatcur  pourra  donner  des 
Séculiers  pour  témoins.  Ceux  qui  feront  des  mjfquarades  feront  pu- 
nis de  la  meme  peine. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

4 j.  Si  quelqu’un  brife  pendant  la  nuit  des  portes  ou  des  fenêtres, 
les  fait  murer , les  remplit  d’ordures , ou  y jette  des  pierres , il  perdra 
trois  ans  d'ancienneté  : outre  cela  il  fera  libre  au  Maître  & au  Con- 
feil de  le  punir  de  telle  peine  qu’ils  aviferont.  Celui  qui  y mettra  le 
feu  fera  privé  de  l’habit , au  cas  qu’il  ait  fait  du  dommage  : s’il  n’en 
a point  fait , il  en  fera  quitte  pour  la  perte  de  trois  ans  de  fon  an^ 
cienneté. 

Que  perftnue  ne  mette  la  main  fur  les  dépouillés , ni  fur  les  droits  du 

commun  Tréfor.  , 

Fr.  ELION  DE  VILLENEUVE. 

4 6.  Les  dépouilles  de  nos  Frères  appartiennent  de  droit  à notre 
Tréfor  : ainfi  il  n’eft  permis  qu’à  ceux  à qui  il  en  a confié  l’autorité, 
de  prendre , manier  ou  enlever  l’argent  comptant , la  vaillelle  d’or 
ou  d’argent , les  joyaux  & toit  ce  qu’ont  hifiê  les  Freres  décédez. 
Tout  autre  qui  en  aura  pris  au-delà  de  la  valeur  d’un  marc  d’argent, 
fera  privé  de  l’habit  : fi  ce  qu’il  en  a pris  ne  va  pas  jufques-là,  il  en 
fera  quitte  pour  une  quarantaine.  Ceux  qui  mettront  la  main  fur  les 
Refponfions  & les  droits  qui  appartiennent  au  Tréfor,  au  Maître  6c 
au  Couvent , perdra  l’habit , & ce  qui  aura  été  enlevé  fera  rétabli  Sc 
reftitué  au  Tréfor,  aux  dépens  du  raviilèur. 

Modération  du  precedent  Statut . 

47.  D’autant  qu’il  paroît  trop  rigoureux  d’ôter  l’habit  à un  Reli- 
gieux pour  quelque  fomnae  qu#  ce  foit,  pourvû  qu’elle  paire  un  marc 
d’argent,  parccque  les  délits  paroillcnt  plus  ou  moins  graves,  fui- 
vant  les  circonftanccs  qui  les  accompagnent  6c  leur  qualité  qui  doit 
ctre  pefée  exactement  j nous  ordonnons  que  quand  le  Maître  fe  plain- 
dra qu’il  a été  fait  tort  à la  Religion  de  plus  d’un  marc  d’argent,  fa 

{dainte  foit  d’abord  portée  au  Confeil  où  l’on  examinera  mûrement 
a nature  du  délit  : s’il  eft  prouvé  par  de  bonnes  dépofitions , par  des 
faits  bien  circonftanciez , ou  par  la  confeflïon  de  l’accufé,  la  plainte 
en  fera  portée  devant  l’Alfemblée  publique  : l’accufé  fera  oui  devant 
l’ügard  , où  la  chofc  fera  mûrement  examinée  : on  y pcfcrala  qua» 
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lité  te  les  circonflances  du  délie  d'un  côté , te  de  l'autre  les  mœurs  te 
la  maniéré  de  vivre  de  l'accufe , Se  après  avoir  bien  examiné  le  tout, 
on  en  jugera  fuivant  l'équité. 

Fr.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

48.  Outre  la  peine  portée  par  les  précèdent  Statuts , nous  ordon- 
nons que  (î  quelqu’un  a enlevé  les  dépouilles  ou  autres  droits  du- 
commun  Tréfor , & que  Tes  Fiarnauds  puiiTent  le  juftifier , ils  lui  fe- 
ront préférez  dans  la  diftribution  des  Commanderies  te  autres  biens  .- 
mais  fi  après  avoir  articulé  ce  fait,  ils  ne  peuvent  venir  à bout  de  le 
juftifier , ils  encourront  la  meme  peine. 

Fr.  DIEU-DONNE’  DE  GOZON. 

49.  Pour  arrêter  l’infolence  des  méchans  , Nous  ordonnons  que 
tout  Ftere  qui  lèvera  la  tête  contre  fon  Supérieur,  fe  révoltera  te 
s'emparera  d’un  Château  ou  d’une  Place  forte , contre  le  gré  du  Prieur 
ou  du  Châtelain  d'Empofle  duquel  il  dépend,  foit  condamné  de  per- 
dre l’habit , & foit  mis  en  prifon. 

Vu  Ccncubmaireu 

Fr.  ANTOINE  F LU  VIAN, 
jo.  11  a été  très  fagement  ordonné  qu’aucun  de  nos  Freres , de- 
quelque  condition  qu'il  foit , ne  pourra  avoir  , tenir,  ou  entretenir 
des  Concubines  dans  fa  maifon ,.  ni  ailleurs  , ni  les  fréquenter.  Si 
quelqu'un  au  mépris  de  fa  réputation  & de  (bn  honneur,  entreprend 
de  le  faire,  en  eft  publiquement  noté  , ou  en  eft  convaincu  par  des 
témoins  irréprochables,  ou  pat  fa  propre  confedion,&  qu'après  avoir 
été  averti  trois  fois  par  fon  Supérieur  d’éloigner  de  lui  cette  infamie  , 
il  ne  taillé  pas  de  continuer  le  même  train  de  vie  pendant  40  jours , à 
compter  du  premier  avettifTement  qui  lui  aura  été  donné, s’il  eft 
Commandeur , il  fe  trouvera  privé  de  fes  Commanderies , fans  au- 
tre formalité.  Si  c’cft  un  Frere  du  Couvent , il  perdra  fur  le  champ 
fon  ancienneté  ; fi  l’un  te  l’autre  en  font  convaincus,  ils  feront 
dépouillez  de  l’habit , & au  cas  qu’illeur  (bit  rendu  , ils  feront  dis 
ans  fans  pouvoir  obtenirde  Commanderies  ,àcompter  du  jour  qu'ils, 
auront  été  rétablis.  Les  Freres  d'obedience  feront  privez  de  l’habit , 
te  de  toute  forte  d'adminiftration.  Les  Prieurs  même  & lé  Châte- 
lain d’Empofte,  qui  feront  convaincus  de  ce  crime , s’ils  ne  s’en  cor- 
rigent pas  après  en  avoir  été  avertis  en  ta  maniéré  ci-dellés  par  le 
Maître  & le  Couvent,  ils  perdront  l'habit  fit  leurs  Eneurez  , com- 
me il  a été  ci-deffus  réglé  à l’égard  des  autres.. 

Fr.  PHILIPPE  DE  V1LLERS  L’ISLE-ADAM- 
jr  Si  quelqu'un  de  nos  Freres  eft  atfez  hardi  pour  reconnoître 
publiquement  te  élever  fans  pudeur  un  enfant  conçû  hors  du  maria- 
ge légitime,  que  les  Loix  excluent  de  fa  famille,  lui  donner  fon 
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nom  & l’entretenir  dans  fa  maifon  , il  fera  perpetuellemenr  exclus 
de  toutes  dignitez  , Charges  & Offices  dans  notre  Ordre.  Nous  vou- 
lons que  les  Concubinaires  publics , que  l’on  devroit  qualifier  d’in- 
ceftueux,  d'adulteres  8c  de  facrileges,  foient  incapables  d’en  obtenir 
aucun  bien.  Dignité  , Office,  ni  Bénéfice,  quel  qu’il  foie. S’ils  s’en 
trouvent  pourvus , Nous  ordonnons  qu’ils  en  foient  dépouillez , 8c 
chaifez  de  notre  Ordre. 

Nous  entendons  par  Concubinaires  publics , non-feulement  ceux 
dont  le  concubinage  eft  connu  , comme  difent  les  Canons , par  Sen- 
tence ou  par  confeffion  faite  en  Jugement,  ou  pareeque  la  chofe  eft 
tellement  notoire,  qu’elle  ne  peut  fe  déguiferj  mais  encore  ceux 
qui  fans  aucune  crainte  de  Dieu  ni  des  hommes,  fans  aucun  refpeéf 
pour  leur  profeffion , entretiennent  des  Dames  fufpe&es  ou  diffa- 
mées d’incontinence,  demeurent  avec  elles  , ou  les  voyent  fouventr 
8c  familièrement. 

Cas  dans  Irf quels  les  Freres  encourent  la  peine  de  laSeptaine. 
COUTUME. 

ji.  Ceux  qui  manquent  de  fe  trouver  aux  Alfemblécs  : ceux  qui' 
fortent  de  l’Office  divin  : ceux  qui  fortent  de  la  Septaine  fans  ren- 
dre grâces  à Dieu  : ceux  qui  interrompent  les  raifonnemens  des  Con- 
feillers  dans  le  Gonfcil  : ceux  qui  mangent  fans  avoir  leur  habit:  ceux 
qui  fe  querelleront  les  uns  les  autres  feront  mis  en  Scpcaine , des  que. 
leur  Supérieur  s’en  fera  plaint. 

Cas  dans  lefquels  les  Freres  encourent  la  peine  de  la  Quarantaine* 
COUTUME. 

jj.  Ceux  qui  manquent  d’obéir  aux  commandemens  qui  leur  font 
faits- en  faifant  l’exercice  des  armes , ne  fçauroient  être  punis  d’une 
moindre  peine  : ceux  qui  jouent  aux  cartes , ou  aux  dez , pour  gagner 
ou  perdre  de  l’argent  : ceux  qui  entreprennent  fur  la  fondhon  des 
autres  : les  Freres  qui  vont  manger  au  cabaret. 

\ 

Forme  de  l'execution  de  la  Septa.m . 
COUTUME.. 

54.  Le  Frere  qui  y aura  été  condamné  jeûnera  fepr  jours  entiers  : 
on  ne  lui  donnera  le  Mercredi  8c  le  Vendredi  que  du  pain  8c  de  l’eau  : 
il  recevra  chaque  jour  la  difcipline,en  la  maniéré  foi  vante.  A près  avoir 
ôté  fon  manteau  , il  fe  mettra  dévotement ‘à  genoux  devant  l'Autel, 
en  préfence  d’un  Prêtre  de  l’Ordre , qui  le  frapera  d’une  verge  fur  les 
épaules,  en  difant  le  Pfêaume  : Leusmtfereatur  nojlri,  &c.  Kyrie  eleifon, 
Chrifle  eleifon.  Voter  nofler , &c.  Salvumfac  fervum  tuum,  3t.  Deusmeus 
fptrantem  in  te.  ir.  Mme  ei  auxilium  de  Sanfto , 9.  & de  Sion  tuere 
Tome  IV.  Ee 
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eum.  Ir.EJlo  et , Dont  ne , turru  fortitudsms.  jy.  A ftcie  tnimtct.  if.  De- 
nt ne,  exaudt  oratwnem  meam  ly.  Et  clamor  meus  ad  te  vemat.  if.  Domi- 
nas vobifcum  , m-  & eum  Spiritu  tua.  Orcm.is  Deus  eu ; propnum , &c. 
Le  Frcrc  fe  lèvera  apres  cela  , reprendra  Ton  manteau,  8c  baifera  le 
Bailli  ou  Supérieur. 

Ferme  de  l'execution  de  la  Quarantaine. 

yy.  Celui  qui  y fera  condamné,  jeûnera  pendant  quarante  jours 
de  fuite:  les  Mercredis  8c  les  Vendredis  il  fera  réduit  au  pain&  à 
l'eau,  mangera  à terre,  & recevra  la  difei  pline  en  la  maniéré  fui- 
vantc.  Il  paroîtra  devant  le  Prctce  dépouillé  de  tous  fes  habits,  8c 
les  pieds  nuds.  Pendant  que  le  Prêtre  le  frappera  de  la  verge  fur  les 
épaules , il  recitera  le  Pleaume  Mtftrere  mu  ‘Deus » 8c  les  Oraifons 
ci-dclfus. 

Ceux  qui  feront  la  Septaine  ou  la  Quarantaine,  ne  doivent  fortir 
de  chez  eux  , que  pour  aller  à l’Eglife  , oil  ils  doivent  affilier  à tous 
les  Offices.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  à deux  ou  trois  Septai- 
ncs  ou  Quarantaines,  ne  recevront  la  difeipline  que  pendant  une 
Septaine  ou  Quarantaine.  Ceux  qui  feront  condamnez  a la  Quaran- 
taine ou  à la  Septaine  , en  feront  quittes  pouc  la  Quarantaine  : ils  ne 

Îjourront  pendant  ce  rems  là  mettre  leurs  armes  ni  le  manteau  de 
'Ordre. 

De  celui  qui  aura  été  condamné  trois  fois  a.  la  tour. 

Fr.  PIERRE  D’AUBUSSON. 


y^.  Nous  ordonnons  que  le  Frere  qui  aura  été  condamné  trois 
■fois  de  demeurer  prifonnicr  dans  la  tour  perdra  trois  ans  de  fon  an- 
cienneté , fi  le  Maître  8c  le  Confeil  ne  jugent  pas  à propos  de  modé- 
rer cette  peine,  eu  égard  à la  qualité  du  délit. 

Que  les  Langues  ni  les  Prieure ^ ne  peuvent  rendre  C ancienneté. 

Fr.  PIERRE  DU  MONT. 


57.  Nous  ordonnons  que  ceux  qui  auront  etc  condamnez  de  per- 
dre leur  ancienneté,  ne  pourront  la  récupérer  par  la  grâce  des  Lan- 
gues ou  des  Pricurez,  en  forte  que  le  Maître  ne  puille  pas  permet- 
tre d’en  traiter.  Si  les  Langues , ou  les  Pricurez  l'ont  accordée , Nous 
voulons  qu’elle  foit  de  nulle  valeus. 

De  ceux  qui  quittent  l'habit  hors  du  Couvent. 

Fr.  E LION  DE  VILLENEUVE. 

y$.  Si  un  Frere  hors  du  Couvent  , pouffe  par  la  tentation  ou  par 
fon  inconftance  naturelle,  s’avife  d’abandonner  l’habit  de  l’Ordre, 
8c  qu’en  fuite  touché  de  repentir  , il  veuille  le  reprendre  , il  pourra 
fûrement  & librement  venir  au  Couvent , & fe  rendre  à l’Iiopital 
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des  Malades , où  l’Infirmier  aura  foin  de  lui  fournir  tout  ce  qui  lui 
fera  néceffaire , jufqu  a ce  que  le  Maître  & le  Confeil  ayent  pris  le 
parti  de  lui  faire  grâce  ou  de  la  lui  refofer  : en  ce  dernier  cas  il  hit 
fera  libre  de  fe  retirer  où  il  loi  plaira. 

Ht  rOèttfmtci. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENCLE. 

59.  Noua  n'avons  rien  qu’il  nous  foit  plus  important  de  c on  fer  ver 
que  l’obédience,  fans  laquelle  il  n'y  a point  de  lccictc  qui  ne  pcniîe. 
Ainfi  nous  ordonnons  en  conformité  de  nos  anciens  Statuts , que 
cous  nos  Frétés  en  général , & chacun  d’eux  en  particulier  obéillent 
aux  commandemens  & aux  commifEons  juftes  & honnêtes  du  Maître 
ou  de  leur  Superieut , fans  pouvoir  s’en  difpenfet  pat  quelque  rai» 
Ton  que  ce  puiife  être.  Les  Frères  qui  y manqueront  dans  le  Cou- 
vent, feront  punis  de  la  Septainc,  pour  la  première  fois,  & de  la 
quarantaine  pour  la  fécondé.  Si  quelqu’un  eft  allez  entêté  pour  ne 
pas  obéir  à U troifiéme,  il  perdra  l'habit , en  forte  neanmoins  qu’il 
y aie  eu  des  plaintes  de  toutes  les  defobéilTances.- 

La  meme  chofe  s’obfetvera  hors  du  Couvent,  dans  les  Prieurez: 
bien  entendu  que  la  privation  de  l’habit  fera  toujours  réfervée  au 
Maître  & au  Couvent , où  les  Prieurs  doivent  envoyer  les  procès 
qu’ils  auront  faits  aux  révoltez.  Si  quelqu'un  de  nos  frétés  qui  font 
Ilots  du  Couvent,  rc^it  un  ordre  du  Maître,  & refofe  d'y  obéir 
d’abord  qu’il  l'aura  reçâ,  aufïi-tôt  que  l’on  fera  alluré  delà  défo- 
bciilànce , fi  dans  neuf  jouis  après  la  réception  il  n’a  expliqué  au 
Maître  les  caufes  de  fon  refus , St  les  raifons  qu’il  a eu  de  s’en  dif- 
penfer,  il  fera  privé  de  l’habir,  fans  autre  forme  de  procès,  fans  cita- 
tion ni  averciftcment. 

Les  Prieurs  & le  Châtelain  d’Empofie  , & leurs  Lieutenans , font 
obligez  de  faire  cxecuier  à leurs  dépens,  chacun  dans  fon  ditlriâ,. 
les  Sentences  & les  Ordonnances  du  Maître  St  du  Confeil , & des- 
Chapitres  généraux  & Provinciaux , les  Provifions,  Mandcmcns , Ci- 
tations Sc  Refcrits  envoyez  par  le  Maître  St  le  Couvent , qui  leur 
feront  adrelléz  pour  les  affaires  publiques  de  lOrdre:  ceux  qui  re- 
garderont les  affaires  particulières  des  Prieure*,  feront  exécutez  aux 
dépens  de  ceux  qui  y auront  incciêt.  S'ils  refafent  de  le  faire  , après 
en  avoir  été  dùement  requis  , ils  perdront  le  revenu  d'une  année  de 
l’iinede  leurs  Chambres  Prieurales  pour  la  première  fois,  de  deux 
années , pour  la  féconde  ( & en  cas  de  récidive , ce  revgnu  fera  porté 
auTréfor  pendant  le  telle  de  leur  vie.  S’ils  perfeverent  dans  leur 
opiniâtreté  ou  négligence ils  feront  privez  de  leurs  Piieurez  & de 
toute  aucre  force  d'adminiltration. 

Nous  commandons  à nos  Receveurs  dans  les  Prieurez  , qu’au  cas 
que  les  Prieurs  refufent  de  faire  cette  dépenfe,  ils  l’avanceront  eux- 
mêmes  des  deniers  de  notre  Ttcfor,  & l’employeront  dans  leurs 
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comptes  à la  charge  des  Prieurs.  Si  ces  ordres  font  adrellcz  aux  Bail- 
lis , Commandeurs  ou  autres  Frères,  le  Bailli  ôc  le  Commandeur, 
pour  le  premier  refus  ou  defaut  de  les  executer , perdront  le  tiers  du 
revenu  d’une  année  de  leur  Bailliage  ou  Commandcrie  j pour  le  fé- 
cond, Jles  deux  tiers  ; pour  le  troiiiéme  , le  revenu  entier  d’une  an- 
née, qui  fera  porté  au  Tréfor.  Pour  la  quatrième,  ils  feront  entière- 
ment privez  de  la  Baillie  ôc  de  la  Commandcric,qui  retourneront  à la 
difpolicion  du  Maître  & du  Chapitre.  Les  Freres  du  Couvent  per- 
dront pour  le  premier  refus,  une  année  de  leur  ancienneté,  deux 
pour  le  fécond , trois  pour  le  troifiéme , & tout  à fait  pour  le  qua- 
trième, au  cas  même  que  par  ces  Mandemens  l’execution  ne  foitpas 
ordonnée  fous  de  plus  grandes  peines  : ils  feront  encore  tenus  de 
réparer  le  dommage  que  le  retardement  aura  caulï. 

Des  mauvais  adrmmflratcurs. 

60.  Ceux  qui  par  leur  faute  ou  leur  négligence  auront  laiflé  dé- 
périr les  Prieurcz , Châtellenie  d’Empofte  , Commanderies , Mai- 
ions  ou  autres  biens  dont  l’adminiflration  leur  aura  étc  confiée,  dès 
que  l’on  fc  fera  apperçû  du  déperilTcment , feront  privez  pour  tou- 
jours de  cette  adminiftration , comme  mauvais  admiaiftrateurs , fans 
ofpcrance  d’en  obtenir  jamais  aucune  autre.  Ceux  qui  dégraderont 
les  forêts  Sc  les  bois  de  haute  futaye , feront  punis  de  la  même  peine, 
à moins  qu’ils  n’en  ayent  employé  le  bois  à la  réparation  des  bâti- 
mens  dont  l’entretien  eft  à leur  charge  , ou  au  chaufage  de  leur  mai- 
fon,  pour  lequel  ils  ne  fe  ferviront  même  que  de  bois  mort  ou  mort 
hois  , ou  autre  qui  na  produife  aucun  fruit.  Pour  les  bois  taillis  qui 
fe  coupent  après  un  certain  nombre  d'années,  ils  fe  conformeront  à 
l’aifage  ordinaire  du  pays. 

F.  JEAN  DE  LA  VALETTE. 

6t.  Nous  commandons  encore  aux  Prieurs  Sc  au  Châtelain  d Em- 
porte, que  des  qu’ils  auront  été  avertis,  ou  qu’ils  fe  feront  eux- 
mêmes  appertjûs , à quoi  leur  devoir  les  engage  de  veiller , de  la  pa- 
rclfe  ou  mauvaife  œconomie  de  quelque  adminiftratcur , ils  leur  en 
ôtent  l’adminiftration  , 8c  la  donnent  à l’un  de  nos  Freres  qui  foie 
prudent  Ôc  fidele  , pour  les  régir  ôc  gouverner,  fufqu’à  ce  qu’ils  en 
ayent  fait  une  bonne  information , dont  ils  donneront  avis  au  Maî- 
tre ôc  au  Couvent,  afin  qu’ils  y mettent  ordre. 

Si  le  Prieur,  le  Châtelain  d’Empofte,  ou  le  Bailli  font  eux- mêmes 
coupables  d’un  pareil  délit,  le  Chapitre  ou  Alfemblée  Provinciale, 
après  en  avoir  été  exa&ement  informée  ôc  convaincue,  choifira  , à 
la  follicitation  du  Receveur  ou  du  Procureur  du  Tréfor,  un  ou  deux 
Commandeurs,  gens  de  bien  ôc  d’une  fidelité  éprouvée  , pour  régir 
le  Prieuré  ou  le  Bailliage,  jufqu’à  ce  que  le  Maître  Sc  le  Couvent, 
à qui  on  enverra  les  informations,  y mettent  un  ordre  convenable, 
fujyant  leur  prudence. 
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De  U pe.ne  de  ceux  qui  n’ajjîjlent  point  au  Service  divin. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENCLE. 

6 1.  Nos  Freres  qui  manqueront  d’affifter  les  jours  de  Fctes  dans 
l'Fglife  de  notre  Couvent,  au  Service  divin , & particulièrement  à 
la  grande  MefTe,  à Vêpres  & aux  proceffions  folcmnelles,  à moins 
d’un  empêchement  légitime , feront  punis  de  la  Septaine  : ceux  qui 
feront  trouvez  pendant  ce  tems-là  dans  les  rues  ou  fur  la  Place,  ou 
fe  promèneront  dans  d'autres  Eglifes , fouftriront  la  peine  de  la  Qua- 
rantaine. 

Que  les  Freres  ne  fe  difent  point  d' injures  en  plaidant. 

g}.  Nous  défendons  à nos  Freres  de  fe  dire  des  injures  les  uns  aux 
autres,  en  prcfencedu  Maître  & du  Confcil,  ou  de  quelqu'autrc  Tri- 
bunal de  l’Ordre  que  ce  Toit,  & des  Commiflàires  qui  leur  auront 
été  donnez.  Ceux  qui  auront  fait  une  pareille  faute , fi  l’injure  eft 
grave  , perdront  leur  caüfe  fur  le  champ , fans  autre  preuve  ni  allé- 
gation , & feront  mis  en  prifon  pour  fix  mois  : fï  elle  cft  légère,  ils 
en  feront  quittes  pour  trois  mois. 

Que  les  Freres  ne  portent  point  d’armes  dans  le  Couvent  pendant  U 
tenue  du  Chapitre  Gênerai 

Fr.  JEAN  L’EVESQUE  DE  LA  CASS1ERE. 

64.  Nous  défendons  aux  Freres  de  notre  Ordre  , de  porter  dans 
le  Palais  des  armes  offênfives  ou  défenfives  pendant  la  tenue  du  Cha- 
pitre général,  excepté  les  domeftiques  du  Maître,  & ceux  à qui  il  en 
aura  accordé  la  permiflion , à peine  de  perdre  trois  ans  d’ancienneté 
acquife  ou  à acquérir. 

DE  LA  SIGNIFICATION 

DES  TERMES, 

TITRE  XIX. 

Fr.  CLAUDE  DE  LA  SENGLE. 

t.  çOus  le  nom  de  Freres , on  entend  tous  ceux  qui  ont  fait  pro- 

^Jfeflïon  dans  l’Ordre. 

1.  Le  Couvent  eft  le  lieu  où  font  le  Maître  ou  fon  Lieutenant , 
l’Eglife,  l'Infirmerie  & les  Auberges,  ou  les  huit  Langues. 

3.  Les  Statuts  & les  établiflemens  de  notre  Ordre  , font  ceux  qui 
ont  été  faits  , pour  être  obfetvez  à perpétuité,  s’ils  ne  font  tévoquez 
par  un  Chapitre  general.  Ces  Ordonnances  ne  s’obfervent  que  d’un 
Chapitre  à l’autre , excepté  celles  qui  y font  exprellcment  confirmées. 

4.  Auberge  efl  un  nom  connu  des  François , des  Efpagnols  & des 

E e nj 


îii  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

Italiens,  pour  lignifier  un  lieu  où  l’on  mange  6c  où  l'on  s'aiTemble 
Nation  par  Nation. 

j.  Les  Piliers  font  les  huit  Baillis  conventuels , Chefs,  Préfidens  , 
& comme  les  colomnes  de  chaque  Nation , que  l’on  nomme  ordi- 
nairement Piliers. 

6.  Sous  le  nom  de  BailK  font  compris  les  Baillis  conventuels , les 
Baillis  capitulaires , les  Prieurs  5c  le  Châtelain  d’Empofte.  Le  terme 
de  Bailli  dans  l’ancienne  Langue  Françoife , ûgmfioit  le  Préfet  ou 
k’Adminiftrateur  des  Maifons  ou  autres  héritages  : delà  vient  que  nos 
anciens  donnèrent  aux  Commanderies  le  nom  de  Bdilhe  ou  de  Bail- 
liage. On  appelle  encore  en  France  Btul  le  louage  fait  d’un  hérita- 
ge pour  certain  tems,  & à certaines  conditions. 

7 . Maréchal,  qui  eft  toujours  le  Bailli  conventuel  de  la  vénéra- 
ble Langue  d'Auvergne,  eft  un  nom  de  guerre,  que  les  François  ont 
apporté  d’Allemagne,  pour  figraficr  le  Tr.iua  d'un  grand  nombre 
de  foldats. 

8.Turcopo)ier,  qui  eft  le  Bailli  conventuel  de  la  vénérable  Langue 
d’Angleterre  , prend  fon  nom  des  Turctptlcj  , ou  chevaux-legers  , 
comme  l’on  voit  par  l'Hiftoire  des  guerres  faites  pat  les  Chrétien# 
dans  la  Palcftine. 

9.  Lotfqu'il  eft  parlé  du  Confeil  fïmplement  dans  nos  Statuts , 
& dans  les  Livres  de  la  Chancellerie  , l’on  ne  doit  entendre  que  le 
Confeil  ordinaire. 

10.  Efgatd  eft  un  mot  français,  qui  lignifie  confuleration  ou  ref- 
pect.  Ce  T cibunal  eft  très  ancien  : c'cft  le  premier  qui  ait  été  élevé 
dans  l'Hôpital. 

11.  Renfort  eft  encore  un  mot  pris.de  la  même  Langue  , qui  li- 
gnifie cotroboration  ou  fortification  : ainli  renfort  de  renfort  eft 
comme  qui  diroit  fortification  de  la  fortification. 

ît.  Tout  ce  qui  fe  dit  des  Prieurs  , s'entend  du  Châtelain  d'Em- 
pofte : quand  en  parle  des  Prieurezi,  l'on  entend  aulli  parler  de  cette 
Châtellenie,. 

■ ).  Les  termes  françois  d’Allimblée  ou  de  congrégation,  (ignifienc 
la  même  choie.  On  fe  fert  du  premier  pour  marquer  quand  nos- 
Freres  fc  trouvent  enfemble  pour  traiter  des  affaires  de  l'Ordre. 

14.  U doit  fe  trouver  dans  toutes  les  AlTomblécs  des  Prieurez,  qui 
fe  font  hors  du  Couvent , du  moins  trois  Freres  qui  ayent  été  reçus , 
outre  le  Prélidcnt. 

15.  Sous  le  nom  de  Commanderie , l’on  comprend  les  Prieurez,  la 
Châtellenie  d'Empofte , les  Bailliages , les  Domaines , les  Membres», 
les  Mailons  , les  héritages.,  & les  biens  de  toute  autre  efpccc , qui 
appartiennent  à.  l’Ordre. 

id.  Lorfquc  nos  Statuts  ou  nos  Bulles  parlent  de  Bénéfice  , elles 
s’entendent  d’un  Bénéfice  Eccléliaflique,  quia , ou  qui  n'a  pas  cliatge 
d'aines. 

17.  Sous  le  nom  demottuaire,  l'on  entend  tout  le  revenu  de  la  Com- 
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mandcric  qui  fc  perçoit  depuis  la  mort  du  Commandeur*  jufqu'au 
premier  de  Mai. 

18.  Le  Vacant  fe  prend  pour  les  fruits  d’une  année  entière  de 
la  Commandcrie  qui  fuit  le  mortuaire  : ils  appartiennent  audi  au 
Tiéfor. 

19.  Les  arrerages  font  de  vieilles  dottes,  ou  ce  qui  en  refte  à payer. 

ao.  Les  droits  du  commun  Tréfor  fout  les  dépouilles  des  Freres 

décedez,  le  mortuaire , le  vacant  , les  refponfions  & impofitione, 
les  pendons,  les  partages , 8c  tout  ce  qui  n’a  pas  été  payé. 

ai.  Faute  de  payement  de  ces  droits , nos  Freres  peuvent  être  pri- 
vez de  leurs  Comraanderies  8c  adminiftrations , fans  efperance  d’eti 
obtenir  d’autres.  Les  autres  dettes  ne  font  pas  le  même  effet  : il  faut 
■qu’ils  ayent  été  légitimement  admonellez  de  les  payer  , pat  les  Re- 
ceveurs , 8c  les  Procureurs  dans  les  Prieurez  , & par  le  Conferva- 
teur  conventuel  dans  le  Couvent  * qu’ils  ayent  été  condamnez  de 
les  payer , ou  qu’ils  s’en  foient  reconnus  débiteurs. 

zz.  Chevilfemenc  vient  de  l’ancien  mot  françois  chevir,  qui  figni- 
fïoit  fe  charger  d’une  entreprise  dont  on  cfperoit  venir  à bout.  On 
appelle  aind  la  première  Commandcrie  que  l’on  obtient  par  le  rang 
de  fon  ancienneté. 

z$.  Mutition  cft  encore  un  ancien  mot  françois  , qui  Ggnifioic 
nomination  ou  prononciation  , comme  mot.r  dgnifioit  nommer  ou 
prononcer.  Les  Freres  fc  fervent  de  ce  terme  dans  les  Langues , pour 
déclarer  celui  à qui  la  Commandcrie  vacante  a été  confcrce. 

14.,  Les  Fiarnauds  font  ceux  qui  ont  fait  profertion  dans  notre  Or- 
■dre  les  derniers , comme  qui  diroit  les  Novices  , c’eft  encore  nu 
vieux  mot  françois  dont  on  fe  fervoit  durant  les  guerres  de  la  Pa- 
leftinc  : ceux  qui  y nairtoient  de  peres  Chrétiens , fe  nommoient 
Polans  : ceux  qui  y venoient  d’au  de- là  de  la  mer  , étoient  par  eux 
nommez  Fiarnauds. 

Les  Langues  dans  notre  Ordre,  font  les  differentes  nations. 

16.  La  colle&e  fefait  quand  les  Freres  s’aflemblcnt  pour  délibé- 
rer de  quelque  chofe  qui  regarde  leur  Langue  ou  leur  Auberge.  Ce 
terme  eft  aifé  à entendre. 

17.  Ceux  qui  font  privez  de  l’habit,  fonteenfez  avoir  perdu  leurs 
Commanderics , leurs  Bénéfices  8c  leur  ancienneté , quand  l’aôc 
n’en  feroit  aucune  mention  : on  les  renferme  dans  une  prifon  pour 
le  refte  de  leur  vie. 

z$.  Lorfque  le  Statut  ne  marque  aucune  peine , il  eftcenfé  l’avoir 
lairtéc  à la  volonté  du  Supérieur. 

Z9.  Plainte  cft  un  mot  françois  , qui  eft  allez  intelligible. 

40.  Caravane  en  Syriaque  8c  en  Arabe,  fignifie  une  compagnie 
d’hommes  qui  s’alfocient  pour  faire  commerce  enfemblc.  Nos  an- 
ciens fe  fervoient  de  ce  terme  pour  fignifier  l’élite  8c  Te  choix  qu’ils 
faifoient  des  Freres  pour  les  diftribuer  dans  les  garnifons  8c  fur  les 
gaietés  , ou  pour  les  envoyer  ailleurs  tous  cnfemble. 
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ji.  Solde  tire  fon  nom  de  fol , terme  ufité  entre  les  François  , les 
Efpagnols  & les  Italiens , pour  figmfier  une  efpece  de  monnoye  , 
qui  étoit  la  paye  des  foldats. 

ji.  Les  Lis  font  des  pièces  d'argent  marquées  d’une  fleur  de  lis  , 
tirées  des  armes  de  France.  Il  en  faloit  fix  pour  faire  un  florin  de 
Rhodes.  Quelques  uns  croyent  qu’ils  tirent  leur  nom  de  Robert 
de  July  Maître  , qui  ordonna  que  chaque  année  , le  lundi  gras , 
on  donneroit  un  lis  à chaque  Frere  : mais  ce  Reglement  eft  peu 
certain. 

3;.  Le  florin  de  Rhodçs  vaut  vingt  affres  turques  : l’afpre  vaut  16 
deniers  de  Rhodes  : trois  florins  de  Rhodes , fix  afpres , huit  deniers 
font  un  écu  fol. 

34.  Les  janets  étoient  encore  des  deniers  d’argent , qui  tiroient 
leur  nom  de  Jean  Roi  de  Chypre , dont  la  figure  y étoit  imprimée. 

3j.  Le  delapropricmcnt  ou  privation  du  propre  fe  fait  lorfque les 
Frères  font  leur  déclaration  de  tout  ce  qu'ils  ont  en  meubles  ou  effet» 
mobiliers. 

3 6.  Les  Freres  qui  meurent  en  venant  au  Couvent,  ou  en  s’en  re» 
tournant , font  préfumez  y être  morts. 

Fr.  JEAN  D’OMEDES. 

37.  Le  nom  de  Parens  dans  les  preuves  des  Freres  Chevaliers , corn- 
prend  le  pere,  la  mere,  les  ayculs,  & les  ayeules  paternels  te  ma» 
terncls. 


CONCLUSION 

DES  STATUTS. 

Fr.  H UGUES  DE  LOU  B EN  X VERDALE.. 

LE  préfent  Chapitre  ne  veut  , n’entend.,  ni  ordonne  que  le  pré». 

lent  renouvellement , réformation , & nouvelle  publication  de 
ces  Statuts,  déroge  ou  préjudicie  directement  ou  indirectement  aux 
dignitez  te  prérogatives  de  perfonne,  quelle  qu’elle  foit.  Ainfi  nous 
nous  fervons  de  l’autorité  du  Chapitre,  & y joignons  la  nôtre  pour 
délibérer , déterminer,  ftatuer,  ordonner  , te  cxpreilëment  déclarer 
que  le  préfenc-renouvellemenr , arrangeaient  & nouvelle  forme  de 
la  Réglé,  des  Statuts , des  coutumes  & des  ufages  de  notre  Ordre , 
ne  puific  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit , être  tiié  à confe- 
quence,  au  préjudice  des  rangs , ordres  , feilions,  préfeances  , au- 
torité , prérogatives  & prééminence  du  Maître , de  l’Eglife  , de 
l’Hôpital  ou  Infirmerie,  du  commun  Tréfor , des  Baillis  conven- 
tuels & capitulaires  , des  Prieurs,  du  Châtelain  d’Empoile,  des  huit 
Langues , ni  des  Fxcres  qui  les  coropofeot , Chevaliers , Chapelains 
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8c  Servans  j des  Collations,  des  Prieurez,  des  paûes,  conventions, 
6c  concordats  faits  far  les  Collations  de  grâce,  qui  appartiennent 
aux  Langues  , aux  Prieurez  ou  Châtellenie  d’Empofte,  des  Frères 
qui  les  compofent  avec  les  Prieurs,  & ce  Châtelain.  Voulons  que 
lefdites  prééminences  , prérogatives  8c  concordats  faits  avec  lcldus 
Prieurs  & Châtelain  , au  fujet  defdites  Collations , foient  & demeu- 
rent réellement  8c  de  fait , au  meme  état , force  & vigueur  qu’elles 
étoient  avant  le  préfent  renouvellement , qui  n’a  été  fait  que  fous 
cette  réferve  , & à cette  intention  , & non  pour  y faire  aucun 
préjudice. 

Lesquelles  Loix  & Statuts , apres  les  avoir  bien  & exa&cment  lus , 
examinez  & confiderez , nous  louons,  approuvons , acceptons,  & 
confirmons  , comme  faints  , juftes , utiles  & néccflâires  à notre 
Ordre , avec  l’autorité  du  Chapitre  general , les  établirons  & for- 
mons de  nouveau  : éteignons  , révoquons , calions , cancellons  , 8c 
annulions  tous  autres  Statuts,  égards  & ufages  contenus  dans  les 
anciens  recueils  de  nos  Statuts  , quels  qu’ils  foient. 

Déclarons  néanmoins  & ftatuons  que  le  préfent  renouvellement 
ne  fera  aucun  préjudice  aux  privilèges  8c  exemptions  de  notre  Ordre , 
aux  dignitez,  rangs,  fcüions,  prééminences  & prérogatives  du  Mai-* 
tre  , des  Baillis,  des  Prieurs,  du  Châtelain  d'Empofte,  des  Langues 
des  Freres  , de  quelque  degré  ou  condition  qu’ils  foient  : leur  com- 
mandons en  vertu  de  fainte  obédience,  d’obferverà  l’avenir  perpé- 
tuellement & inviolablement  lefdits  Statuts , & tout  ce  qui  y eft  con- 
tenu , d’y  obéir  fidèlement , de  les  tenir  8c  garder  comme  de  vérita- 
bles Loix , & d’en  procurer  l’obfervation.  En  foi  & témoignage  de 

3uoi  nous  avons  fait  mettre  à ces  préfentes  , notre  fceau  ordinaire 
e plomb.  Donné  à Malte  en  notre  Couvent , pendant  la  tenue  de 
notre  Chapitre  général,  le  ij  de  Juillet  m.  d.  lxxxiv. 

Fr.  DIEGO  DE  O VAN  D O,  Vice- Chancelier,. 
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ORDONNANCES 

DV  CHAPITRE  GENERAL  TENU 
l'an  1631,  par  T Eminent  ijftme  (&?■  Révérendijfime 
Grand.  Maître  Fr.  Antoine  de  Paule. 

AU  nom  de  la  très-fainte  5c  indivifible  Trinité,  Pcre,  Fils  5c 
Saint  Efprit , Amen.  Les  fcize  Révérendilfimes  Seigneurs  Ca. 
pitulaires  choifis  par  l'Eminentillimc  5c  Révérendiiïime  Seigneur 
Frère  Antoine  de  Paule  Grand  Maître,  ôc  le  facré  Chapitre  général, 
le  mercredi  quatorze  de  Mai  ifijt  , troilicme  jour  du  Chapitre  non 
férié,  5c  députez  Commillàires  pour  confulter  , décerner  & ordon- 
ner tout  ce  qui  conviendroit  à l'honneur  5c  à l'utilité  de  la  facrée 
Religion  & Milice  de  l’Hôpital  de  S.  Jean  de  Jcrufalem , s’étant 
retirez  dès  le  même  jour  dans  le  Conclave  ordinaire,  en  préfence 
de  l’Illulhiflime  Seigneur  Louis  Scnllorio  , Inquifiteur  Général  en 
cette  lfle,  de  la  part  de  N. S.  P.  le  Pape  Urbain  V II  1.  & du  S.  Siégé 
Apollolique,  lequel  y préfidoit  pour  l'obfervation  du  Bref  de  S,  S. 
dont  il  y avoic  été  fait  lc&urc  5c  publication  le  même  jour  , apres 
avoir  folemnellement  prêté  le  ferment , & reçû  l’injonâion  du  mê- 
me Eminentiflime  & Révérendilïimc  Seigneur  Grand  Maître  , ayant 
toujours  devant  les  yeux  leur  devoir  6c  la  forme  des  Statuts , dé- 
pouillez de  toute  forte  de  pallions  & d’intérêt , n'ayant  en  vûe  que 
N.  S.  Jefus-Chrilt  fouffrant  & mourant  pour  nous , & y ayant  relié 
depuis  ledit  troifiéme  jour  jufqu’au  vingtième  capitulaire  non  férié, 
après  que  fuivant  le  délie  de  Son  Eminence,  l'illulitillinie  Seigneur 
Prélident  eut  d'autorité  Apoltolique  prolongé  le  Chapitre , lefdits 
feize  Seigneurs  s’étant  encore  altcmblez  le  iept  du  prélent  mois  de 
Juin  , au  fon  de  la  cloche , fur  la  propolition  faite  par  le  vénérable 
Seigneur  Frere  Toulfamts  de  Terves  Boifgiraut  Hofpitalier  , comme 
le  principal  d’entre  eux,  tous  bien  unis  par  la  charité  fraternelle  , 
après  avoir  prudemment  confulté  5c  meutement  délibéré  fur  chacun 
des  points  dont  ils  étoienc  chargez , 6c  employé  même  le  ferutin 
des  ballotcs , lorfqu'il  a paru  necclfaire , ont  ordonné , ftarué  Bc 
décerné  ce  qui  s’enfuit. 


- Digitized  by  Googli 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  zij 


DE  LA  REGLE. 

T I T R E • I. 

j.  T Es  feize  Révérends  Seigneurs  , apres  avoir  meurement  confi- 
X-ideré  les  difficultez  qui  le  trouvoient  dans  l'exécution  de  ce  qui 
avoit  été  autrefois  ordonné  touchant  le  Collachio  , 6c  combien 
il  convenoit  au  Service  de  Dieu , & de  la  Religion  d’établir  un 
Noviciat,  dans  la  forme  où  il  a été  commencé,  en  vertu  du  de- 
cret du  vénérable  Confeil  du  fept  de  Janvier  1619  , pour  les  Che- 
valiers & les  Servans  d’armes  , en  trois  Maifons  differentes  , pour 
chacune  des  Nations  Françoife,  Italienne  6c  Efpagnole  , l’une  def. 
quelles  pourra  fervir  aux  Allemands,  à leur  choix,  & la  Canoniale 
pour  les  Frères  Chapelains,  Clercs,  Soudiacres,  Diacres  6c  Prêtres 
réiidens  dans  le  Couvent , qui  feront  tous  obligez  d’y  entrer , fui- 
vant  la  difpofition  dc-l’article  j.  de  l’Ordonnance  touchant  l’Eglife  , 
faite  par  le  précèdent  Chapitre  général , à l’exception  de  ceux  qui 
font  usuellement  employez  aux  Offices  publics  de  la  Religion, 
de  l'on  commun  Tréfor,  au  fervicede  l’Eminen  ci  filme  Grand  Maître, 
du  Palais  Magiftral  ,des  deux  Chambrées  de  Monfeigneur  l’Evcque 
de  Malte  , 6c  des  deux  de  Monfeigneur  le  Prieur  de  l’Eglife,  pourvù 
qu’ils  foient  aSucllemcnt  demeurans  dans  ces  Maifons.  Voulons 
que  tous  les  autres  aillent  y demeurer  fous  l'obédience  & autorité 
du  bien  Révérend  Prieur  de  l’Eglife,  6c  de  fon  Vice  - Prieur  , fous 
les  peines  contenues  en  l’article  cinquante-neuf,  du  titre  des  défenfes 
& des  peines. 

Et  d’autant  que  le  Tréfor  s’étant  trouvé  épuifé,  comme  il  l’eft 
aéhiellement , ces  Ordonnances  11’ont  pû  avoir  jufqu’à  préfent  leur 
exécution  , il  a été  ordonne  au  ferutin  des  ballotes , que  les  premiers 
pairages  qui  feront  payez  aux  Miniftres  de  la  Religion  pour  les  diC. 
penfes  d’âge  accordées  par  le  préfent  Chapitre,  & qui  s'accorderont 
a l’avenir  jufqu’à  la  fomme  de  trente  mille  écus , foient  & de- 
meurent deftinez  , & employez  au  bâtiment  des  Maifons  du  No- 
viciat & de  la  Canoniale  : voulant  que  tous  ces  deniers  foient 
portez  au  Couvent , 6c  remis  dans  un  coffre  placé  dans  la  tour  du 
Palais  fous  fix  clefs , dont  l’une  fera  gardée  par  rEniinentiflime  Grand 
Maître  , & les  autres  par  chacun  des  cinq  Conmiilfaires  nommez 
du  confentement  de  fon  Eminence,  pour  l'execution  de  la  préfente 
Ordonnance,  fçavoir  le  bien  Révérend  Frcre  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l’Eglife  , 6c  Meilleurs  les  Commandeurs  Fr.  Pierre- Louis 
de  Chantillot  la  Chefe  , Fr.  Alphonfe  Caflel  S.  Pierre,  Fr.  Dom 
Juan  de  Villaroel  , & Fr.  Guillaume  Henri  de  Valfpcrg,  fous  la 
lurintendance  6c  intervention  de  Son  Eminence.  Permettons  au  vé- 
nérable Confeil  d’en  nommer  & fubfticuei  d’autrçs  en  cas  de  befoin  y 
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& de  donner  les  ordres  ncceüaircs  à la  bonne  direction  d’une  affaire 
auffi  importante , 8c  de  faire  expédier  de  main  en  main  à la  Re- 
quête defdits  Commillaires , les  Bulles  d’adlgnation  pour  la  remife 
de  ces  deniers.  Laidons  au  choix  de  Son  Eminence  8c  des  Com- 
millaires , lequel  de  ces  deux  ouvrages  l’on  commencera  le  premier. 

x.  Ils  ont  accordé  au  ferutin  des  ballotes , aux  Chevaliers  qui 
feront  députez  par  le  vénérable  Confeil , pour  gouverner  l'une  des 
trois  Mailons  du  Noviciat,  8c  qui  s’en  feront  bien  & dùement  ac- 
quittez pendant  trois  années  entières  ; qui  auront  fait  garder  aux 
Novices  une  difeipline  régulière,  fourni  les  tables  & donné  la  pittance, 
comme  font  les  Piliers  dans  les  Auberges  , ils  leur  ont  accordé,  dis-je, 
le  privilège  du  bon  fervice,  ni  plus  ni  moins  que  s’ils  avoient  été  Ca- 
pitaines des  galeres,  pourvû  que  leur  conduite  ait  été  approuvée  au 
vénérable  Confeil , au  fcul  ferutin  des  ballotes  , fans  s’expliquer  de 
vive  voix , comme  il  eft  néceüaire  pour  l’accorder  à ces  Capitaines. 

5.  Les  mêmes  Seigneurs  , afin  que  nos  Freres  entendent  8c  pra- 
tiquent plus  facilement  la  Réglé  8c  les  établidemens  , & que  libres 
de  l’embarras  des  procès , ils  puident  plus  tranquillement  vacqucr 
au  Service  Divin , à la  fainte  Hofpitalité  , & à la  Milice  pour  la 
defenfede  la  Foi  Catholique,  après  avoir  confideré  que  depuis  long- 
tems  l’on  a accoutumé  de  lire  les  établidemens  en  Langue  Italienne, 
comme  la  plus  communément  entendue  dans  les  Chapitres  généraux, 
les  Ademblées  , les  Egards,  les  Confcils  8c  autres  Tribunaux  de  la 
Religion,  ont  commis  le  bien  Révérend  Frere  Sauveur  Imbroll , 
Prieur  de  l’Eglife , les  vénérables  Frere  Judc  de  Fay  Gerlande, 
Prieur  d’Auvergne,  Frere  SignorinGattinara,  Prieur  ou  Bailli  de 
Sainte  Euphemie  ,&  le  Bailli  Frere  Jacques  Chriftophe  d’Andlo  , 
pour,  conjointement  avec  moi  Vice- Chancelier , reconnoître  & fi- 
dèlement exécuter  tout  ce  que  lefdits  feize  Révérends  Seigneurs  ont 
établi , ordonné  & publié  dans  le  préfent  Chapitre  général  , raflem- 
t>ler  les  Statuts  8c  Ordonnances  capitulaires  , fous  certains  titres  , 
& les  traduire  tous  en  Italien,  fans  y ajouter  rien  de  nouveau-,  re- 
trancher tout  ce  qui  paroîtra  inutile  , ou  révoqué  , n'y  laider  que 
ce  qui  fera  utile  8c  néceffaire , rapporter  & diftribuer  fous  chaque 
titre  les  nouveaux  Statuts  qui  y auront  le  plus  de  connexité , & de 
-joindre  aux  établidemens  perpétuels  certaines  Ordonnances  auf- 
quelles  l’ufagc  8c  l’obfervation  ont  donné  force  de  Loi , ainfi  que 
l'ont  déclaré  les  feize  Révérends  Seigneurs , fans  que  les  vénérables 
■Commiftaires  puident  faire  ni  défaire  autrement  que  les  feize  Ré- 
vérends Seigneurs  ont  ordonné  & dccretté  , ce  qu'ils  feront  tenus 
S’exécuter  pon&uellement  , en  mettant  les  établidemens  fous  le 
*îom  de  TEminentiffime  Grand  Maître  , dont  ils  compoieront  un 
volume.  Us  n’y  comprendront  point  les  Ordonnances  qui  concernent 
les  Auberges  ,1a  plûpart  de  celles  qui  parlent  des  galeres  8c  autres 
moins  importantes  , qui  fe  trouvent  fous  differens  titres  , lesquelles 
v>r>t  été  faites  en  differentes  occasions  par  les  vénérables  Confcils  ; 
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elles  demeureront  à la  dilpofition  & fous  l’autorité  de  Son  Eminence 
& du  Confeil. 

Dès  qu’ils  auront  compofé  ce  volume  des  établiflemens , ce  qu'ils 
feront  tenus  de  faire  dans  une  année , ils  le  préfenteront  à Son  Emi- 
nence, & au  vénérable  Confeil  complet,  pour  être  revu,  approuvé, 
publié  au  Chapitre  général , & expédié  fous  la  Bulle  commune  de 
plomb  , enfuicc  imprimé  & traduit  en  beau  Latin , fous  le  bon  plai- 
fir  néanmoins  , & avec  la  confirmation  de  N.  S.  P.  le  Pape  , & du 
Saint  Siégé  Apoflolique  ; donnant  pouvoir  au  Seigneur  Grand 
Maître , Se  au  Confeil  complet , de  fubroger , en  cas  de  befoin , un 
•u  plufieurs  autres  Commilfaires  , pour  l’exécution  de  la  préfente 
commillïon , meme  de  prolonger  le  tems  marqué  à cet  effet.  Dé- 
clarant que  tout  ce  qui  fera  fait , digéré  Se  ordonné  par  lefdirs  Com- 
miffaires , ou  ceux  qui  leur  auront  été  fubrogez,  apiès  l'approba- 
tion du  vénérable  Confeil  complet,  foit  de  même  vigueur  Se  auto- 
rité , Se  foit  aufli  inviolablement  obferyé , comme  fi  le  tout  avoit 
été  fait  pat  les  feize  Révérends  Seigneurs , Se  publié  dans  le  préfent 
Chapitre  general , fous  ladite  réferve  de  la  confirmation  Apofto- 
lique. 


DE  LA  RECEPTION  DES  FRERES. 

TITRE  IL 

Les  feitee  Seigneurs  eut  corrigé  le  Statut  fuiront , & Font  intitulé  anfi 
du  confentement  du  Grand  Mainte  & du  Confeil , nécejjairc  à la 
Réception  des  Frétés. 

Fr.  ALOPHE  DE  V I G N A COUR,  M A I S TR  E. 

NOus  ordonnons  par  le  prefent  Statut  perpétuel  Se  irrévocable , 
que  ceux  qui  prétendront  être  reçus  Chevaliers  , quand  leurs 
preuves  ne  fouftriroient  aucune  difficulté,  qu’elles  auroient  été  re- 
çues pour  bonnes  & valables , & qu’elles  auroient  été  contradiâoi- 
rement  approuvées  dans  un  Tribunal,  quel  qu'il  pût  être,  ils  ne  fe- 
ront admis  à l’habit,  nia  laprofeffion,  fans  le  confentement  du 
Grand  Maître  Se  du  Confeil  décrété  par  le  ferutin  des  ballotes , 8c 
que  les  deux  tiers  n’ayent  été  en  faveur  du  prétendant.  Le  Grand 
Maître  Se  le  Confeil  ne  feront  jamais  obligez  de  déclarer  la  caufe  du 
refus  de  leur  confentement , lequel  doit  être  encore  balloté  par  le 
vénérable  Confeil , après  la  fin  du  Noviciat. 

La  même  chofe  fera  obfervée  pour  l’admiffion  des  Freres  Chapelains 
Se  Servans  d’armes , en  forte  que  ceux  qui  feront  reçûs  à l’habit  ou  à 
la  profeffion , fans  cette  formalité  , ne  jouiront  point  du  droit  d'an- 
cienneté î au  lieu  que  ceux  qui  auront  été  depuis  légitimement  rc- 
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çûs  avec  ce  confentemcnt , feront  regardez  comme  leurs  anciens  r 
& s'en  prévaudront  en  toutes  occafions. 

1.  Les  feize  Reverends  Seigneurs , pour  bonnes  caufes  & confidé- 
rations,  après  le  ferutin  des  ballotes  , ont  expreflement  défendu  de 
recevoir  aucune  Sœur  dans  le  Monaftere  de  nos  Sœurs  de  Sainte 
Urfule  de  notre  Ville  Vallettc,  jufqu'au  premier  Chapitre  général. 

x.  Les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  déclarent  & défen- 
dent de  recevoir  à l’avenir  dans  le  Couvent , ni  au  dehors  qui  que 
ce  foit , & de  lui  donner  l’habit  de  notre  Ordre,  que  dans  les  trois 
degrez  diftinguez  & déclarez  dans  les  Statuts  1 , 19  5c  30  de  la  Ré- 
ception des  Freres , après  avoir  produit  les  preuves  de  leur  Noblelfe 
& de  leur  légitimité  bonnes  & valables  , fuivant  la  forme  dcfdits 
Statuts  , & autres  : que  tout  ce  qui  fera  fait  au  contraire  foit  telle- 
ment nul,  que  ce  moyen  puilfe  leur  être  obje&é  en  toutes  rencon- 
tres , comme  fuftifant  pour  renverler  leur  profeffion , & les  contrain- 
dre par  les  voyes  de  la  Jufticc  > d’abandonner  l’habit  qu’on  leur  a 
donné  mal  à propos.  ..  . 

Les  memes  ont  ordonné,  après  le  ferutin  des  ballotes,  qu’on 
effacera  dans  les  établilfemens , tous  les  termes  qui  font  mention 
des  Freres  Servants,  de  Stage  ou  d’Office,  & qu’on  ne  recevra  plus 
à l’avenir  dans  la  Religion  de  femblables  Freres,  lefquels  ils  fuppri- 
ment  par  des  raifons  qui  regardent  la  réputation  & le  meilleur  état 
de  la  Religion. 

4.  Les  memes  ont  confirmé  & ordonné,  que  ceux  qui  auront  été 
une  fois  admis  dans  un  degré  de  grâce  , ne  feront  dans  aucun  degré 
de  Julfice,  à peine  de  nullité  de  leur  Réception. 

t.  Les  mêmes  ayant  examiné  le  vingt-quatrième  Statut  du  Titre 
de  la  Réception  des  Freres , l’ont  déclaré  fuperflu , à caufe  de  la  pref. 
ctiption  de  cinq  ans,  & ont  ordonné  qu’il  fera  rayé  dans  le  recueil  des 
nouveaux  Statuts. 

6.  Les  mêmes  ont  ordonné  que  fi  un  Frere,  de  quelqu’état  & 
grade  qu’il  puilfe  être  ,a  été  reçû  dans  une  Langue  ou  Prieuré,  il  ne 
puillc  être  reçû  dans  une  autre  Langue  ou  Prieuré  , s’il  ne  renonce 
auparavant  à la  Langue  3r  au  Prieuré  où  il  a été  d’abord  reçû , quand, 
ce  fer  oit  par  grâce  de  la  Langue  ou  du  Prieuré. 

7.  Les  mêmes,  pour  réprimer  l’audace  de  quelques  prétendants  à la 
Réception,  au  préjudice  des  louables  Conllitutions  de  l’Ordre,  & 
des  Coutumes  introduites  en  faveur  de  la  véritable  Noblelfe , ont 
ordonné  que  ceux  d’un  pere  ou  d’un  ayeuî  paternel  ou  maternel  qui 
aura  été  Greffier,  Notaire  ou  Tabellion  public,  11e  feront  jamais  reçûs 
dans  l’Ordre  en  qualité  de  Freres  Chevaliers. 

5.  Les  mêmes  ont  ordonne  que  les  preuves  de  Noblelfe  pour  les 
Chevaliers , feront  reçues  & diligemment  examinées  par  les  Com- 
miflâires  à ce  députez,  non-feulement  dans  le  lieu  de  leur  naiffancc, 
mais  encore  dans  celui  de  l’origine  de  leurs  familles,  de  leur  pere,, 
de  leur  mere,  & de  leurs  ayeux  * faute  de  quoi  elles  feront  rejettées. 
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comme  nulles , & les  Conimillaires  obligez  d’en  faite  ou  d’en  faire 
faire  dans  lefdics  lieux  de  nouvelles  à leurs  dépens. 

9.  Les  memes  ont  ordonne,  fur  la  requête  du  vénérable  Prieuré  de 
Catalogne , des  Catalans  & des  Majorquins  , que  les  preuves  de 
Noblclfe  s’y  feront  à l’avenir  , de  même  que  dans  les  autres  Prieu- 
rez  de  la  Religion  en  la  forme  & maniéré  luisante , & fous  les  dé- 
clarations y contenues  ; fçavoir , 

Que  les  Chevaliers  Majorquins  ayent  à fe  préfenter  au  Chapi- 
tre Provincial  avec  leur  Aéle  bapciftane,  leur  généalogie  & 1 ctullon 
de  leurs  armes , 5c  que  le  Chapitre  nomme  pour  Commiflàires  , 
un  Catalan  ôc  un  Majorquiri , de  ceux  qui  fe  trouveront  dans  le 
Royaume  de  Majorque  , pour  faire  les  preuves  conformement  à 
nos  Statutsjà  l’effet  de  quoi  ils  configneront  cent  écus  entre  les  mains 
du  Chevalier  Catalan , pour  aller  à Majorque  faire  les  preuves.  Ce- 
lui ci  eft  obligé  de  déclarer  s’il  veut  y aller  promptement , ou  non  , 
afin  que  le  même  Chapitre  puifTe  en  nommer  un  autre  : 8c  le  Chcva. 
lier  Majorquin , s’il  ne  fort  pas  de  la  Ville  de  Majorque,  ne  pourra 
demander  aucun  falaire. 

S’ils  fe  trouvoient  obligez  de  fortir  de  cette  Ville  pour  la  preuve 
de  quelques  quartiers  nèccllaires , on  donnera  à chacun  d'eux  vingt- 
cinq  vcales  de  Cafhlle  par  jour , à compter  depuis  celui  de  leur  dé- 
part de  ladite  Ville  de  Majorque  , jufqu’à  leur  retour  dans  la  mê- 
me Ville.  Si  on  ne  trouvoit  point  de  Chevalier  ,Catalan  dans  Ma- 
jorque qui  voulût  faite  ce  voyage,  le  Chapitre  Provincial  nomme- 
roit  un  autre  Chevalier  trouvé  dans  la  Ville , pour  y aller  fans  pré- 
tendre de  falaire  : les  preuves  peuvent  être  faites  pat  quelque  Che- 
valier profes  que  ce  pudlé  être. 

S’il  ne  fe  trouvoit  à Majorque  aucun  Chevalier  de  l’Ordre , 8c 
que  l’on  en  trouvât  un  Majorquin  en  Catalogne,  propre  à recevoir 
les  preuves , qui  voulût  y aller , il  auroic  le  meme  falaire  que  le  Ca- 
talan , pour  aller  à Majorque.  S’il  ne  s’en  trouve  point , on  fe  fer. 
vira  d’un  Chappelain  de  l'Ordre,  de  ceux  qui  font  à Majorque, 
poutvû  qu’il  ait  fait  profeflion,  quoiqu’il  n’ait  pas  fait  autant  de 
réfidence  comme  il  en  faudroit  pour  iccevoir  des  preuves. 

Les  Chevaliers  Catalans  feront  leurs  preuves  avec  les  mêmes  for- 
malitez  que  les  Majorquins,  conformément  aux  Statuts  de  l’Ordre. 
Avant  quclcsComniiilaires  fottent  de  Barcelone  pour  aller  recevoir 
des  preuves  , on  doit  de  même  conligner  pour  chacun  d’eux  vingt- 
cinq  realcs  de  Caftille  par  jour , à compter  depuis  leur  départ , juf- 
qu’à leur  retour.  Si  la  preuve  fe  fait  dans  Barcclonne  , il  11e  fe  fera 
nulle  confignation  , non  plus  qu'à  Majorque.  Les  Commillaites 
nommeront  tel  Notaire  public  qu’ils  aviferout  , tant  a Barcelone  , 
qu’à  Majorque. 

Les  prétendants  ne  fe  préfenteront  que  de  Mai  à Mai , de  Chapi- 
tre Provincial  à Chapitre  Provincial. 

Les  témoins  ne  feront  pas  reçûs  à dépofer,  qu’ils  n’aycnt  du  moins 
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quarante  ans , afin  que  les  preuves  fc  faffcnt  félon  les  Statuts  de 
l'Ordre.  Dès  qu'elles  feront  achevées , les  Commiflaires  y joindront 
leurs  avis  , 8c  en  feront  un  paquet  qu'ils  cacheteront  de  leurs  armes , 
& l’enverront  au  Chapitre  Provincial  à Barcelonne.  Ils  ne  doivent 
pas  les  remettre  à la  Partie  jufques-là.  S'il  ne  s’en  tient  point  dans 
l'année  fuivante , ic  que  les  Prétendants  puilTent  venir  au  Couvent, 
ils  les  leur  remettront , foit  Catalans,  foit  Majorquins  , en  faifant 
ferment  qu'ils  n’ont  pû  les  donner  pendant  ladite  année  , fçachant 
bien  l’obligation  où  ils  étoient  de  les  donner  au  Chapitre , ou  d’y 
faire  le  ferment,  afin  que  la  Réception  du  Prétendant  fefaflè  com- 
me il  eft  requis  par  nos  Statuts. 

Pour  faire  cefler  les  différends  qu’il  y avoit  entre  les  Catalans  & les 
Majorquins , au  fujet  des  quartiers  des  Bourgeois,  ils  feront  obli- 
gez de  prouver  qu'ils  le  font  depuis  plus  de  cent  ans , par  les  Rolles 
& les  Matricules  des  Villes.  Si  on  ne  peut  les  trouver,  la  preuve 
s'en  fera  par  témoins. 

Ceux  qui  feront  alfemblez  au  Chapitre  Provincial  pour  examiner 
les  preuves , feront  tous  ferment  fur  leur  habit  de  ne  rien  reveler  de 
ce  qui  aura  été  dit  fur  la  vûe  defdites  preuves. 

Dès  que  les  CommilTaires  qui  les  auront  faites , s'ils  fe  trouvent 
préfens  , auront  dit  leur  avis , ils  font  obligez  de  fe  retirer  pour  ne 
pas  affilier , ni  donner  leurs  voix  à l'examen  qui  s’en  fera. 

Les  Commiiraires  en  faifant  les  preuves,  font  obligez  d'en  faire 
deux  originaux  lignez  de  leur  main,  8c  cachetez  de  leurs  armes  , & 
de  leurs  avis , dont  l'un  demeurera  dans  l’archive  de  Barcelone  , afin 
que  fi  l'autre  venoit  à fe  perdic , le  Prétendant  pût  en  tirer  une  co- 
pie , pour  n'être  pas  oblige  de  recommencer. 

En  matière  de  preuves , les  Opinants  donneront  fecrettcment  leur 
voix  au  Chapicre  Provincial , avec  des  ballores , 8c  non  autrement. 

Pour  les  preuves  des  Clercs,  leur  pauvreté  empêche  d’y  rien 
innover. 

On  ne  donnera  au  Notaire  du  Chapitre  Provincial , que  cinquante 
reales  pour  tous  droits  de  commiffion  & expédition  des  preuves. 

Les  cent  écus  de  falaire  qui  fe  donnent  au  Chevalier  Catalan  pour 
aller  à Majorque  recevoir  les  preuves  , & au  Chevalier  Major- 
quin  pour  aller  à Barcelonne  fe  payeront,  fqavoir  cinquante  au 
Chapitre  Provincial,  quand  il  fera  nommé  Commillaire,  & les  au- 
tres cinquante  , quand  le  Catalan  fera  arrivé  à Majorque  , à peine 
de  nullité  d;s  preuves. 

10.  Les  feize  Reverends  Seigneurs , pour  procurer  la  paix  & la 
tranquillité  du  Couvent , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  ordonné 
que  tous  les  Fteres  de  notre  Ordre,  de  quelque  degré  qu’ils  foient, 
même  les  Novices  déjà  reçûs,  jouiront  de  l’ancienneté,  fuivant 
l’ordre  de  leurs  Réceptions  faites  avant  la  tenue  du  prefent  Cha- 
pitre , en  forte  qu’ils  ne  peuvent  les  changer  au  préjudice  de  quel- 
qu’autre  que  ce  foit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puille  être,  & de 

grâce 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  133 

grâce  du  prefent  Chapitre  général.  Ils  ont  outre  cela  réduit  à la  voye 
de  droit,  toutes  Sc  chacune  les  grâces  faites  Sc  à faire  au  fujet 
des  Réceptions  & des  ancicnnetez  , fuivant  la  forme  des  Statuts , & 
ordonné  qu’elles  feroient  à l’avenir  ainlî  réglées  par  le  vénérable 
Confeil. 

il.  Ils  ont  ftatué  Sc  ordonne  que  chaque  Chevalier  joindra  à fes 
preuves  un  arbre  généalogique  de  les  ancêtres  paternels  Sc  mater- 
nels, avec  leurs  armes  peintes  de  leurs  émaux  & de  leurs  couleurs  ; 
fçavoir  celles  de  leur  perc  Sc  de  leur  mere  , de  leurs  aycul  Sc  ayeule 
•paternels  , & de  leurs  aycul  Sc  ayeule  maternels.  Leurs  preuves  vo- 
cales ou  littorales  feront  foi,  qu’au  moins  depuis  cent  ans  , les  fa- 
milles dont  ils  defeendent  ont  porté  chacune  les  armes  qui  lui  font 
attribuées,  faute  de  quoi  ces  preuves  feront  rejettées  comme  nulles. 

il  Ils  ont  ftatué  Sc  ordonné  que  félon  l’article  vingt-un  du  titre 
de  la  Réception  des  Frères , aucun  Frère  Chevalier , Chappclain  con- 
ventuel ou  Servant  d’armes,  ne  fera  reçû  hors  du  Couvent,  quelque 
difpenfe  qu’il  en  ait  obtenue  : que  tous  feront  obligez  d’y  faire  un 
Noviciat  d’une  année  , d’y  recevoir  l’habit , & d’y  faire  profciïion 
dans  les  formes  ordinaires  : déclarant  nul  tout  ce  qui  aura  été  fait 
au  préjudice  du  prefent  Statut , Sc  que  les  Frcres  Chevaliers,  Chap- 
pelains  ou  Servants  d’armes  qui  auront  reçû  l’habit  hors  du  Couvent, 
n’acquierent  par  ce  moyen  aucune  ancienneté. 

Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  de  rétention  faites  Sc  à faire  par 
le  prefent  Chapitre  Sc  autres  lubfequcnts , à tous  les  Novices  Sc  au- 
tres qui  ont  été  ou  feront  reçûs  dans  notre  Ordre,  de  recevoir  l’ha- 
bit, faire  le  Noviciat  Sc  la  profeflîon  hors  du  Couvent,  à l’exceo- 
tion  de  celle  qui  a été  accordée  à Dorn  Michel  de  la  Luera , fils  lé- 
gitime Sc  naturel  de  rilluftrilTimc  & excellcntiflïme  Seigneur  Due 
d’Albuquerque  , Viceroi  de  .Sicile. 

« 5.  Us  ont  ftatué  Sc  ordonné  apres  le  ferutindes  ballotes,  qu’atten- 
du qu’il  eft  indécent  à des  Séculiers  de  porter  l’habit  de  notre  Ordre, 
comme  font  les  Religieux  , il  ne  fera  plus  permis  à qui  que  ce  foie 
de  le  porter , s’il  n’a  fait  ptofefïïon  cxprellc  de  notre  faintc  Religion, 
ou  s’il  n’cft  Prince  fouverain.  Si  quelqu  autre  que  ce  foit  s’avife  do 
le  porter , ou  qu’il  lui  ait  été  accordé  fous  prétexte  de  dévotion , il 
n’en  obtiendra  la  pcrmifïïon  qu’en  payant  à notre  commun  Tréfor 
quatre  mille  écus  d’or,  de  valeur  de  quatorze  tarins,  pour  fon  partage, 
Sc  en  faifant  voir  qu’il  eft  illu  de  patens  nobles , tant  du  côté  de  (on 
perc  que  de  fa  mere  en  légitime  mariage , Sc  non  de  Juifs , Sarrafins 
ou  autres  Mahometans. 

14.  Les  mêmes  feize  Rcvcrends  Seigneurs , conformément  au  pré- 
cèdent Chapitre  général , après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  révoqué 
toutes  les  permifljons  de  porter  l’habit  de  l’Ordre , qui  peuvent  avoir 
été  données,  fous  prétexte  de  dévotion  , à des  perfonnes  féculicres, 
de  quelque  qualité  Sc  condition  qu’ils  foient , par  le  préfent  Chapitre 
general , ou  qui  pourroient  l’être  par  le  Confeil  complet  de  rétention  •>, 
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toutes  les  permiffions  de  recevoir  l’habit  d'obedience,  accordées  par 
le  préfent  Chapitre  général  au  préjudice  des  Statuts , ou  à accorder 

par  les  Confeils  complets  de  rétention. 

r Réfervanc  cependant  à l’Eminentiffime  Seigneur  Grand  Maître  la 
faculté  de  donner  l’habit  de  Chevalier  de  fon  obedience  Magiftrale, 
à quatre  perfonnes , telles  qu’il  lui  plaira  de  choifir  .pourvu  qu'il  n’y 
ait  que  deux  Italiens  : qu'ils  faffent  preuve  de  leur  légitimité  ; qu’ils 
n’ont  point  fait  de  meuttre  i qu’ils  n’ont  point  vécu  dans  le  dérègle- 
ment ; qu’ils  n’ont  point  coniommé  le  mariage  ; qu’ils  n’ont  fait  pro- 
feffion dans  aucun  autre  Ordre  ; qu’ils  ne  font  point  chargez  de  det- 
tes ; qu'ils  ne  font  defeendus  de  Juifs , de  Sarralins , ni  d’Héreuques, 
& qu’ils  n’ont  jamais  fait  profeffion  d’aucun  art  méchanique.  Cha- 
cun d’eux  payera  à notre  Tréfor  cent  écus  d’or  à quatorze  tarins , 

pour  fon  palfage.  . 

K Us  ont  ftatué  & ordonne  en  interprétation  de  l article  vingt- 
cinq  de  la  Réception  des  Freres , que  l’on  ne  fera  à l’avenir  aucune 
difficulté  aux  Frères  Chevaliers  , Chappelains  ou  Servants  d’armes, 
fur  leur  état  & ancienneté,  cinq  ans  après  leur  réception  dans  le 
Couvent,  fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  à l’exception  néan- 
moins du  reproche  d’être  defeendu  de  Juifs , Marranes , Sarrafins  ou 
autres  Mahometans , lequel  pourra  leur  être  fait  8c  décidé  en  Juftice, 
en  quelque  tems  que  ce  foit. 

En  réformant  & corrigeant  l’article  fept  du  meme  titre,  ils  ont 
ftatué  Sc  ordonné  qu’on  ne  donnera  l’habit,  ni  recevra  a faire  pro- 
feffion  de  l'Ordre  , pour  quelque  degré  que  ce  foit,  aucune  perfonne 
defeendue  en  quelque  maniéré  que  ce  foit , de  Juifs , Maranes , Sar- 
rafins ou  autres  Mahometans,  ou  qui  que  ce  loir  réputé  tel  pat  le 
bruit  commun  : fi  quelqu'un  fe  trouve  avoir  été  reçu  de  grâce  , Se 
fait  profeffion  en  cet  état,  fa  réception  fera  toujours  nulle  Se  de 
nulle  valeur.  Si  le  fait  cft  bien  prouvé , il  doit  être  chaiTé  de  l'Ordre, 
Se  condamné  de  reftituer  tous  les  biens  qu'il  en  a reçus.  Voulant  que 
la  préferne  Ordonnance  foit  lue  à tous  les  Novices  reçus  ou  a rece- 
voir,  avant  de  les  admettre  à la  profeffion,  afin  qu’ils  n'en  préten  - 
dent , en  quelque  tems  que  ce  foit , caufe  d’ignorance. 

tfi.  Les  mêmes  feize  Révérends  Seigneurs  ont  révoqué  a la  requete 
des  vénérables  Langues,  tous  les  autres  Statuts  8c  Ordonnances  fai- 
tes fur  cette  matière , à l’exception  de  la  fuivante  faite  par  la  véné- 
rable Langue  d'Allemagne , 8c  ont  corrigé  le  Statut  ci  après,  comme 

s’enfuir.  ...... 

Ceux  qui  font  nez.  hors  a un  légitimé  mariage. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Nous  défendons  de  recevoir  à l’avenir  pour  Chevalier  de  notre 
Ordre  aucune  perfonne  qui  foit  née  hors  d’un  légitime  mariage  , ex- 
cepté les  enfans  des  Rois  8c  des  Princes  Souverains , à l’cxclufton 
de  tous  autres  fils  illégitimes , même  des  Ducs  Sc  Pairs  de  France , 
Sc  des  Grands  d’Efpagne. 
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17.  Les  mêmes  feize  Révérends  Seigneurs  , fur  la  demande  de  la 
vénérable  Langue  d’Allemagne,  ont  llatué  & ordonné,  fnivanc 
l’ancienne  & louable  Coutume  qui  y a été  obfervce  de  tout  tems , 
que  perfonne  n’y  fera  reçû , qui  ne  (oit  ne  d’un  légitime  mariage, 
fût-il  le  fils  d’un  Prince  Souverain  : voulant  que  tous  les  bâtards  gé- 
néralement en  foient  exclus  a perpétuité. 

18.  Les  meme»  Seigneurs , conformément  au  précèdent  Chapitre 

Séneral , ont  fpécialement  & cxprellément  révoqué  toutes  les  grâces 
e Réception  accordées  ou  à accorder  , de  quelque  autorité  , & lous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , aux  bâtards  & illégitimes  , lefquels  ils 
ont  voulu  être  perpétuellement  exclus  de  l’entrée  de  l'Ordre  , 8c  ne 
pouvoir  être  reçus  pour  Chevaliers,  Chappclains,  ni  Servants 
d’armes  , à peine  de  nullité  de  leur  réception  , iâns  préjudice  du  Sta- 
tut ci-detfus  fait  à leur  fujer. 

19.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Commilfaires  qui 
feront  députez  dans  le  Couvent  par  les  vénérables  Langues  ou  Pricu- 
rez  , & la  Châtellenie  d'Empofle , pour  examiner  8c  faire  le  rapport 
des  preuves  de  Noblelîe  & de  la  légitimité  des  Prétendants,  en  fe- 
ront le  rapport  à la  Langue,  Prieuré  ou  Châtellenie  d’Empoftc,  dans 
un  mois  au  plus  tard  , à compter  du  jour  qu’ils  auront  été  nom- 
mez , à peine  de  vingt-cinq  écus  d’amende,  payables  à la  vénéra- 
ble Langue  , Prieuré  ou  Châtellenie  , & d’en  voir  nommer  d’autres, 
qui  feront  fujets  à la  même  obligation  & à la  même  peine. 

zo.  Les  mêmes  Seigneurs  , fur  la  demande  de  la  vénérable  Lan- 
gue de  Provence , ont  ordonné  que  les  preuves  de  NoblefTe  des  Che- 
valiers , s’y  feront  de  même  que  dans  le  vénérable  Prieuré  de  Caf- 
tille  ; outre  quoi  les  Commilfaires  feront  écrire  & recevoir  les  preu- 
ves par  un  Notaire  Royal , & qu’ils  feront  tirez  au  fort  d’une  boctc 
©11  on  aura  mis  des  billets  avec  les  noms  de  tous  les  Chevaliers 
de  l’une  & de  l’autre  Langue , qui  font  capables  de  l’être , qui  fc 
trouveront  dans  la  Province,  8c  qui  auront  fait  cinq  années  de  refi- 
dcnce  dans  le  Couvent,  où  omtirerade  même  au  fort  les  Commif- 
faires  des  Prétendants  qui  fe  prefenteront  pour  être  reçus  dans  cette 
Langue. 

il.  Les  mêmes  Seigneurs, fur  la  demande  des  vénérables  Ldbgues  desr 
Provinces  d’Auvergne  &c  de  France , ont  ordonné  que  ceux  qui  vou- 
dront être  reçûs  au  rang  des  Frères  Chevaliers,  ayent  à prouver  que 
leurs  bifayeuls  & bifayeules  paternels  8c  maternels  croient  Gentils- 
hommes de  nom  8c  d’armes , 8c  leurs  defeendants  , & ce  par  témoi- 
gnages, titres  , contrats  , enfeignemtns  ou  obciffanccs  rendues  au* 
Seigneurs  ; en  outre  faire  blafonner  les  armes  des  quatre  lignes , 8c 
que  les  Commilfaires  pour  faire  preuve,  ayent  dix  ans  d’ancienneté, 
& cinq  ans  de  réfidence  conventuelle. 

îz.  Comme  la  vénérable  Langue  de  France  eft  compoféc  de  trois 
Prieurez , & qu’il  peut  arriver  qu'il  ne  fe  trouve  pas  alfez  de  Che- 
valiers de  l’un  de  ces  Prieurez  propres  à recevoir  les  preuves , il  leur 
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eft  permis  d'en  prendre  d'un  autre,  dont  les  noms  feront  pareille- 
ment tirez  au  fort , pour  faire  cette  feule  comrmflïon. 

z j.  Les  memes  Seigneurs,  fur  la  demande  de  la  vénérable  Langue 
d'Italie,  ont  de  nouveau  ftatué  Sc  ordonné  que  l’on  y obfervera  à l’a- 
venir dans  le  choix  des  CommilTaires,  l'examen  des  témoins  , la  ré- 
vifion  des  preuves  au  Chapitre  Provincial , 6c  les  procedures  qui  fe 
feront  dans  le  Couvent , & outre  ce  qui  cil  commun  aux  autres  Lan- 
gues , les  formalitez  fuivantes. 

Les  Prétendants  prefenteront  au  Chapitre  Provincial  un  Mémoire 
contenant  leur  nom  & leur  furnom,  ceux  de  leur  pere  & de  leur 
merc,  & ceux  de  leurs  ayeuls  & ayeules  paternels  6c  maternels,  6c 
leur  Patrie.  Pour  faire  le  choix  des  CommilTaires,  le  Chapitre  fera 
écrire  les  noms  des  Commandeurs , 6c  des  Chevaliers  de  Juftice  du 
Prieuré,  qui  auront  au  moins  douze  ans  d'ancienneté,  & cinq  de 
réfîdcnce  dans  le  Couvent,  fur  des  billets  fcparez , excepté  celui 
du  Lieutenant  du  Prieuré  , qui  ne  fe  met  point  dans  la  bocte  ; on  y 
mettra  tous  les  autres , & on  en  tirera  au  fort  deux  , pour  recevoir 
toutes  les  preuves  qu’il  échoira  de  faire.  La  bocte  fermée  à deux 
clefs  reliera  entre  les  mains  du  Prieur  ou  de  fon  Lieutenant,  le- 
quel en  gardera  l’une  : l’autre  fera  remile  au  plus  ancien  Chevalier  , 
afin  que  li  l'un  des  CommilTaires  fe  trouvoit  hors  d’état  d’agir  par 
maladie  ou  autre  empêchement , le  Prieur  ou  fen  Lieutenant , dans 
une  Alfemblée  qu'il  convoquera,  puilTc  en  tirer  un  autre,  pour  le 
fubllituer  à celui  qui  ne  peut  agir,  de  la  même  maniéré  qu'il  avoir 
étc.choifi. 

Le  Prieur  ou  fon  Lieutenant  obligera  le  prétendant  de  configner 
une  fomme  raifonnable  pour  la  dépenfe  des  Commillàircs  , la  dé- 
penfe  & les  journées  du  Notaire.  Dès  que  les  CommilTaires  auront 
reçû  la  commilfion , ils  fe  tranfporteront  au  lieu  de  la  naillànce  6c  de 
l’origine  du  Prétendant,  où  ils  auront  foin  de  recueillir  les  preuves, 
6c  de  s’informer  fccrettemcnt  des  témoins , qu’ils  pourront  enten- 
dre , & qu’ils  choifiront  eux-mêmes  parmi  les  plus  nobles,  les  plus 
honorables  & les  plus  vieux  habitans  du  lieu,  gens  de  probité,  de 
bonne  réputation,  de  bonne  confidence,  & qui  fréquentent  fouvent 
les  Sacnynens.  Ils  fuivront  cxaûement  le  modelé  des  interrogatoires 
que  voici. 

Interrogatoires  pour  examiner  tes  témoins  dont  on  fe  fervira  pour  les 
preuves  des  Chevaliers  tjus  demandtront  d’être  refis 
dans  la  vénérable  Langue  d ltal  e. 

i.  L’on  demandera  au  témoin  s’il  eft  compere  ou  parent  en 
quelque  degré  , de  Moniteur  N.  dont  il  s’agit  de  faire  les  preuves; 

'Vil  a fçù  qu'il  devoit  être  examiné  ; fi  on  lui  a fuggeré  ce  qu’il  de- 
voir dépoler  ? 

i.  S’il  connoît  Monfieur  N ; depuis  quel  tems  ; où  il  cil  né  » de 
qui  il  eft  fils  ; quel  âge  il  a ; 
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3.  Si  ledit  fieur  a été  tenu,  traité  8c  réputé  par  fes  pcre&  mere, 
comme  leur  fils  commun  , légitime  &:  naturel  ? fi  ceux  qui  l’ont 
connu , l’ont  cru  tel  > 

4.  Si  les  pere  & mere  dudit  fieur  ont  été  conjoints  par  légitime 
mariage  ? fi  tous  ceux  qui  les  ont  connus , ont  cru  qu’ils  croient  véri- 
tablement matiez  ? 

5.  Si  ledit  fieur  eft  dcfccndu  d’une  famille  de  tout  tems  Chré- 
tienne , fans  aucun  mélange  de  Juifs  , de  Mores,  de  Sarrafinÿ  ou 
d’autres  Infidèles  i 

6.  Si  ledit  fieur  eft  bien  fain  de  corps  & d’efprit , fans  défaut 
ni  empêchement  de  fa  perfonne  ? s’il  eft  propre  à l’exercice  des 
armes  ? 

7.  S’il  a travaillé  lui-même  de  quelque  art  mcchanique  ? s’il  s’eft 
mêlé  de  trafic  ou  de  marchandée  de  laine,  de  foye  ou  autre  ? s’il 
a étc  Agent  de  change  ou  de  banque  ? s’il  a été  Secrétaire  ? de  quel 
métier  il  s’eft  mêlé  ? quelle  cfpece  de  gens  il  a fréquenté  ? 

S.  S’il  a fait  des  meurtres  ? s’il  a été  traduit  en  juftice  pour  quel- 
que crime  ; s’il  a vécu  dans  le  fcandale  8c  dans  le  defordre  ? 

9.  S’il  a fait  profclfion  dans  quelque  autre  Ordre  Religieux  ? s’il 
s’eft  marié  ? s’il  a confommé  le  mariage  ? s’il  eft  chargé  de  grottes 
dettes  ? 

10.  S’il  eft  né  & dcfccndu  noblement  du  côté  de  fon  pere  , de  fon 
ayeul , & de  fes  autres  ancêtres , de  la  Mai  fon  N ? 

11.  Si  Dame  N.  fa  mere  eft  née  8c  defcenduc  du  côté  de  N.  fon 
pere , fon  ayeul  & autres  ancêtres  , de  la  Maifon  N ? fi  cette  Maifon 
eft  noble  de  nom  8c  d’armes  , au  moins  depuis  deux  cens  ans  en  çà  » 

iz.  Si  Dame  N.  aycule  paternelle  dudit  fieur,  eft  née  & defeen- 
due  noblement  du  côté  de  N.  fon  pere  , fon  ayeul  8c  fes  ancêtres , 
de  la  Maifon  N ? fi  elle  eft  noble  8c  ancienne  comme  dettiis  ? 

13.  Si  Dame  N.  aycule  maternelle  dudit  fieur,  eft  née  8c  defeen- 
due  noblement  du  côté  de  N.  fon  pere,  fon  ayeul  8c  fes  ancêtres, 
de  la  Maifon  N ? fi  elle  eft  noble  8c  ancienne  comme  dettiis. 

14.  S’il  fçait  que  quelqu’une  de  ces  quatre  familles , ou  même 
ledit  fieur  N.  occupent  des  terres  , juftices , revenus  ou  autres  biens 
de  la  Religion  î 

ij.  Si  lcfditcs  quatre  Maifons , N , N,  N , &’N , dcfquelles  def- 
cend  ledit  fieur  N.  font  nobles  de  nom  8c  d’armes  ? fi  elles  font  pu- 
bliquement reconnues  pour  telles  ? dapuis  quel  tems  b fi  elles  (ont 
toutes  originaires  de  la  ville  de  N ? ou  s’il  fçait  d’où  elles  font 
venues  ? 

16.  Si  le  pere  , la  mere  8c  les  ayeux  paternels  8c  maternels  dudit 
fieur  N,  étoient  légitimes  8c  naturels  , communément  reconnus  pour 
tels  , de  tous  ceux  qui  les  connoittoient  > 

17.  Si  les  hommes  de  ces  familles  ont  toujours  vécu  8c  vivent 

encore  noblement  de  leurs  revenus,  & d’une  maniéré  à fe  diftin- 
guer  du  peuple  , fans  avoir  pratiqué  aucun  métier  vil  & mécha- 
aique  ? G g iij 


138  Anciens  et  nouveaux  Statuts 

18.  S’ils  ont  rempli  de  tcms  en  tems,  Sc  s'ils  remplirent  encore 
dans  la  Ville  des  Cnarges,  des  Magiftratures , des  Dignitez  Sc  des 
Emplois  de  diftinâion  qui  ne  fe  donnent  ordinairement  qu’à  de 
véritables  Gentilshommes  ? quels  étoient  ou  font  ces  gens -là  1 
quelles  armes  ils  portoient  } où  ils  les  ont  vues  ! depuis  quel 
tems  } 

19.  Si  dans  la  nomination , élection  Sc  diflribution  de  ces  Charges , 
Magiftratures,  Dignitez  & Emplois  de  confcquencc,  il  ne  fe  fourre 
point  quelquefois  des  perfonnes  de  balle  naillance,  Sc  nullement 
nobles  i 

ao.  Si  le  pere,  la  mere  , les  ayeuls  Sc  les  ayeulcs  dudit  (leur  N. 
font  tombez  dans  quelque  crime  , qui  ait  pû  répandre  une  tache 
fur  leur  Noblelle  î 

ar.  Si  dans  cette  Ville  l’on  n’aggrege  pas  quelquefois  à la  No- 
blcITe  des  familles  roturières  ; ft  les  quatre  familles  en  queftion  ne  » 
font  pas  du  nombre  des  aggregées  , Sc  depuis  quel  tems  > 

11.  Si  le  témoin  fçait  tout  ce  qu’il  a dépofé,  de  Icience  cer- 
taine, par  oui-dire  , ou  pour  l'avoir  trouvé  par  écrit  : qui  font  les 
autres  Gentilshommes  , qui  peuvent  en  être  informez  ? 

Après  que  le  Notaire  aura  rédigé  8c  ligné  Je  fa  main  toutes  ces 
dépolirions,  les  Commilfaires  y ajouteront  leurs  avis  en  termes  clairs 
Sc  intelligibles , fans  s’en  remettre  au  Chapitre  : s’ils  ne  le  veulent 
pas  faire,  ils  expliqueront  du  moins  la  caule  de  leur  refus  : ils  les 
fermeront  Sc  cacheteront  au  dedans  & au  dehors  de  leurs  cachets , 
afin  que  perfonne  ne  puilfe  en  avoir  communication  que  le  Chapitre 
général  ; & après  les  avoir  fait  .ligner  par  ceux  qui  y feront  inter- 
venu , on  les  fermera  encore  Sc  les  cachetera  , pour  les  envoyer 
an  Couvent,  à la  Langue  d'Italie , avec  une  lettre  féparée,ou  un 
certificat  portant  que  les  preuves  ont  été  vûes  & examinées  au  Cha- 
pitre Provincial,  fans  quoi  elles  ne  feroient  reçues , ni  dans  la  Lan- 
gue, ni  dans  le  Confeil. 

Toutes  les  preuves  qui  fe  trouveront  faites  fans  ces  formalisez  , 
feront  nulles , & ne  feront  reçues  en  maniéré  quelconque.  Si  un 
Frere  a manqué  de  faire  les  requifitions  dues  aux  Commilfaires  pour 
faire  fes  preuves , ou  que  l’on  n’ait  pas  bien  obfervé  le  contenu  au 
préfent  Statut , ni  fait  les  interrogatoires  ci-deifus  preferits , enfone 
que  ces  preuves  pulfent  foufifrir  conteftation , il  en  fera  pour  toute 
la  dépenfc  qui  y aura  été  faite  , Sc  qui  fe  fera  dans  celles  qu’il  fau- 
dra recommencer,  & fera  tenu  de  payer  au  Tréfor  une  amende  de 
cent  écus  d’or  en  or , jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapa- 
ble , comme  débiteur  du  Tréfor. 

Dès  que  les  preuves  feront  préfentées  à la  Langue,  elle  députera 
des  Commilfaires  tirez  au  fore  , lcfquels  après  les  avoir  vûes , en 
feront  leéfuredans  l’Alfemblée  de  la  Langue. 

Déclarons  en  outreque  le  contenu  au  Statut  de  Monfeigneur  le  Car- 
dinal Grand  Maître  Ver  date,  qui  parle  de  la  marchandife , ne  s'étend 
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pas  au  de- là  de  la  pcrfonne  du  prétendant , & que  l'on  n'aura  aucun 
égard  au  commerce  qu'auront  fait  Ton  pere  ni  fes  pareils  dans  les 
Tilles  de  Genes , de  Florence, de  Pife  8c  de  Lucques. 

1 j.  La  vénérable  Langue  d'Italie  a encore  fouhaitté  qu'il  fût  ajoûté, 
que  dans  les  Chapitres  8c  Aflcmblées  Provinciales,  avant  de  députer 
des  Commillàires  pour  faire  les  preuves , on  en  nomme  d’autres 
pour  reconnoître  les  titres  que  le  Prétendant  voudra  produire,  pout 
la  preuve  de  fa  Noblelfe  : des  qu'ils  auront  été  fommairement  exa- 
minez, on  nommera  les  autres  Commillàires. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  l'Ordonnance  capitulaire 
faite  au  précedentChapitre.qui  permecàla  vénérable  Langue  d'Italie, 
de  ne  recevoir  de  dix  ans  aucun  Frété  Servant, & l'ont  prolongée  juf- 
qu’au  premier  Chapitre  général , avant  lequel  on  n’y  recevra  aucun 
Frere  Servant. 

aj.  Les  mêmes  Seigneurs , fur  la  demande  de  la  même  Langue, 
ont  ordonné  que  l’on  ne  payera  pas  plus  de  trois  écus  d’or  par  jour 
à chacun  des  Commillàires  qui  feront  députez  pour  aller  recevoir 
les  preuves  pour  leur  dépenfe  & celle  de  leurs  domeftiques , 6c  la 
moitié  au  Notaire  qui  les  écrira.  Les  Commillàires  feront  état  au 
bas  de  leur  procès  verbal , de  ce  qu'ils  auront  reçu  : lorfqu'il  fera 
porté  au  Couvent , le  Préfident  fera  voir  ce  qu'il  leur  avoir  avancé  : 
s'il  fe  trouve  qu'ils  en  ayent  plus  reçu  que  ne  porte  leur  taxe  , les 
Commillàires,  ou  celui  d'entre  eux  qui  fe  trouvera  coupable,  outre  la 
reftitution  de  cet  excédent,  feront  deforrqais  regardez  comme  inca- 
pables de  faire  des  preuves  ni  des  amelioriircmens,  8c  le  Piétendant 
qui  n’aura  pas  découvert  la  vérité , perdra  trois  ans  de  fon  ancien- 
neté, dont  fes  Fiarnauds  profiteront. 

Voulans  que  cette  Ordonnance  foit  inferée  dans  toutes  les  corn- 
millions  , pour  recevoir  les  preuves  ; afin  que  pcrfonne  n’en  pré- 
tende caufe  d'ignorance , à l’égard  du  Prieuré  de  Lombardie  , ou  les 
vivres  font  devenus  plus  chers  à caufe  de  la  guerre  , les  Commif- 
faires  qui  feront  les  preuves , pourront  encore  prendre  un  écu  d’or 
par  jour  jufqu’au  premier  Chapitre  général. 

l(.  Les  mêmes  Seigneurs , fur  la  demande  du  vénérable  Prieur 
de  Caflille  & de  Leou , ont  ordonné  que  ceux  qui  fe  préfenteront 
pour  y être  reçûs  devant  le  Prieur  & le  Chapitre  Provincial , expo- 
feront  leur  deltein  dans  une  Requête , après  ta  lcélure  de  laquelle  ils 
déclareront  le  lieu  où  ils  font  nez  , les  noms  8c  furnoms  de  leurs 
peres , de  leurs  meres  8c  de  leurs  ayeuls  & ayeules  des  deux  cotez  , 
6c  d'où  ils  font  originaires , & en  bifferont  un  mémoire  entre  les 
mains  du  Secrétaire  du  Chapitre , lequel  elt  obligé  de  leur  uarder  le 
fccret  , avec  une  fomme  d’argent  pour  fàtisfaire  aux  Frais  des 
preuves,  telle  quelle  aura  été  réglée  par  le  Prieur  6c  le  Chapitre. 

Le  Prieur  8c  le  Chapitre  députeront  enfuite  fi  fccretement  que  le 
Prétendant  n’en  puille  être  informé,  deux  Frétés  Chevaliers  pout 
Commillàires , l’un  defquels  doit  être  Commandeur,  gens  prudens , 
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& exacts,  pour  recevoir  les  preuves , aufquels  ils  enjoindront,  fous 
telles  peines  qu’ils  jugeront  a propos , de  fe  tranfporter  fans  exeufe 
ni  délai , après  qu’ils  auront  prête  le  ferment  de  bien  & fidelemcnc 
s’acquitter  de  leur  comnufïïon,  dans  le  lieu  de  la  naiifàncc  du  Pré- 
tendant , de  fes  parens  Sc  ayeuls , pour  s’informer  fecretcment  de  fa 
Noblcirc,  & s'il  a toutes  les  autres  qualitez  requifes  par  nos  Statuts, 
dreirer  procès  verbal  écrit  & fîgnc  de  leurs  mains  , contenant  tout 
ce  qu'ils  auront  découvert , auquel  ils  joindront  leur  fentiment  fur 
la  validité  ou  invalidité  des  preuves , en  feront  un  pacquet  qu'ils 
cacheteront  de  leurs  cachets  , Sc  l’enverront  par  une  voye  bien 
fûre  au  Prieur  Sc  au  Chapitre  , où  le  tout  fera  lû  Sc  examiné.  Si  le 
Chapitre  trouve  les  preuves  bonnes  Sc  bien  faites , il  les  remettra 
au  Prétendant , pour  pourfuivre  fa  réception  , Sc  lui  fera  rendre  le 
furplus  de  fon  argent  , s’il  fc  trouve  qu’il  en  ait  trop  avancé , le  tour 
à peine  de  nullité.  Voulans  au  refie  que  l’on  continue  d’obferver 
les  mêmes  formalitez  que  par  le  parte , pour  tout  ce  qui  concerne  la 
confection  des  preuves , Sc  que  le  préfent  Statut  foie  inféré  dans 
toutes  les  commiflions  qui  s’expédieront  déformais  à cet  effet. 

Défendent  aux  mêmes  Commillaircs  de  lailTer  imparfaites  celles 
qu'ils  auront  une  fois  commencées , de  loger , boire  ni  manger  dans 
la  mai  fon  du  Prétendant , de  fes  parens , ni  d’aucune  perlonne  fuf- 
pcfle  de  le  favorifer  : ils  font  au  contraire  obligez  de  fe  déguifer, 
autant  qu'ils  pourront,  afin  d’executer  leur  commiffion  fins  donner 
lieu  à la  moindre  fufpicion.  Lailfent  enfin  au  Prieur  Sc  au  Chapitre 
Provincial  l’autorité  de  régler  l’honoraire  defdits  Commillaircs  , 
lequel  neanmoins  ne  pourra  être  moindre  qucdc4c  rcaux  de  Caflille, 
pour  chacun  d’eux  par  jour,  à proportion  du  terris  qu’ils  auront  été 
obligez  d'y  employer. 

iy.  Les  mêmes  Seigneurs , à la  priere  dudit  Prieuré  de  Caflille  Sc 
Sc  de  Leon , ont  ordonné  pour  ledit  Prieuré  feulement , que  doré- 
navant nul  Commandeur  ni  Chevalier  ne  fera  commis  pour  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers  Chapelains  ou  Servans  d’armes, 
s’il  n’a  douze  années  d’ancienneté , & cinq  de  réfidence  dans  le 
Couvent  : que  l'original  de  ces  preuves  y foit  porté , & qu’il  y en 
foit  retenu  une  copie  en  bonne  forme,  pour  prévenir  les  doutes  Sc 
les  dirticultez  qui  en  pourroient  naître,  laquelle  copie  fera  mife dans 
l'archive,  comme  de  coutume,  pour  y être  ajoutée  foi  pleine  & 
entière. 

Que  les  Commiiraires  députez  pour  recevoir  les  preuves  dcNo- 
blc!lc&  d'amelioriife.ncnt  foient  tirez  au  fort  entre  les  Freres  Che- 
valiers feulement  : que  les  Prieurs  conventuels  envoyent  chaque 
année  au  Secrétaire  dudit  Chapitre,  une  lifte  de  ceux  qui  fe  trou- 
veront en  état  d'être  choifis. 

zp.  Les  mêmes  Seigneurs,  à la  prière  du  veneTable  Prieuré  de 
Portugal , ont  défendu  de  délivrée  dans  les  Chapitres  ou  Aflemblées 
Provinciales,  aucune  commiflion  pour  recevoir  les  preuves  des  Che- 
valiers, 
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valiers  , que  le  prétendant  ne  leur  ait  préfenté  fa  généalogie , celle 
de  fon  pere  ou  celle  de  fon  frere , à Ton  choix , nonobftant  ce  qui  a 
été  ordonné  dans  le  Chapitre  général  de  ) 578  , qu’il  feroit  obligé  de 
juftifier  du  moins  quatre  degrez  de  noblellè , du  côté  paternel , bien 
reconnus  dans  le  Livre  du  Roi  ; à peine  de  jjaycr  par  le  Préfident 
qui  aura  figné  la  commiflion  , fans  avoir  vu  la  généalogie , telle 
qu’elle  eft  ci-delïus  fpecifiée,  deux  cens  écus  au  commun  Tréfor. 

30.  Les  mêmes  Seigneurs  corrigeant  le  vingtième  article  du  mê- 
me  titre  , ont  ordonné  que  les  Commiffions , pour  les  preuves  des 
Chevaliers,  des  Chapelains , & des  Frères  Servans d’armes  de  toutes 
les  vénérables  Langues,  doivent  être  demandées  & expédiées  dans 
les  Chapitres  Provinciaux  , ou  dans  les  Aiïemblées  Provinciales  qui 
doivent  fc  tenir  fix  mois  apres , dans  lefqucls  Chapitres  ou  Afiem- 
blées  l’on  pourra  encore  recevoir  & expédier  tout,  à- fait  lefditcs 
preuves. 

Si  par  accident  on  manquoit  une  année  fans  tenir  Chapitre  dans; 
quelque  Prieuré  , on  pourroit  y convoquer  deux  Afïèmblécs  pour  le 
même  effet , l’une  au  mois  de  Mai , l’autre  en  Novembre  ; ôtant  au 
vénérable  Confeil  ordinaire  le  pouvoir  de  délivrer  aucune  commit 
fion  pour  faire  les  preuves  , à peine  de  nullité.  A l’égard  de  celles- 
qui  ont  été  déjà  faites  & examinées  par  l’AlIèmbléc  , elles  fubfifte- 
ront  pourvû  qu'en  tout  le  refte  on  les  trouve  bonnes  & valables. - 

31.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  fi  quelques  preuves  de 
noblellc,  ou  de  légitimité  étoient  refufées  dans  le  Chapitre  ou  l’Af- 
femblée  Provinciale , 8c  que  le  Prétendant  demandât  qu’elles  lui 
fulfent  remifes  , on  n’en  fera  pas  de  difficulté  , après  néanmoins  en 
avoir  tiré  une  copie  collationnée  à fes  dépens,  pour  être  mife  dans 
l’archive  du  Chapitre  Provincial , & les  avoir  enfermées , fous  le 
fccau  du  même  Chapitre , fans  préjudice  de  l’ufage  de  la  vénéra- 
ble Langue  ou  Prieuré  d’Allemagne  qui  s’obfervera  comme  d’an- 
cienneté. 

32.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendo  de  donner  à.  l’avenir  dans 
les  Chapitres  ou  Alfemblées  Provinciales,  des  commiffions  de  rece- 
voir les  preuves  des  Chevaliers  , Chapelàins  ou  Servans  d’armes, 
que  les  prétendans  ne  s’y  foient  eux- mêmes  prefentez , afin  que  l’on 
connoifïc  s’ils  font-fains  d'efprit  & de  corps , en  bonne  fanté,  s’il 
ne  leur  manque  aucun  membre  , s’ils  font  propres  à être  appliquez 
au  Service  Divin , ou  à l’exercice  des  aimes , pour  lequel  ils  fe  pré— 
fentent.  S’il  leur  manquoit  quelqu’une  de  ces  qualitez,  il  leur  feroit 
inut  lc  de  faire  des  preuves. 

33.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  délivrer  dorénavant  de 
commiifions  pont  faire  les  preuves  de  noblelfe  des  Chevaliers,  ou  de 
légitimité  pour  les  Servans  d’armes,  qu’ils  n’ayent  du  moins  feize- 
ar.s , & qu’ils  n’ayent  rapporté  leur  atftc  baptiftaire  en  bonne  for- 
me pour  le  juftifier  ; déclarant  que  l’âge  dedix-fept  &:  de  dix- huit  ans,, 
•poné  par  l'article  13.  du  titre  de  la  réception  des  Frères , eft  conve- 
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nable  à l’mflru&ion  des  preuves  , & à l’examen  8c  revifion  que  l’on 
doit  en  faire  dans  les  Chapitres  & ÀfTemblées  Provinciales  auxquelles 
elles  doivent  être  prcfentccs,  enfuite  de  quoi  le  Prétendant  pourra 
les  porter  lui-mccnc  au  Couvent  en  bonne  forme. 

54.  Mais  d'autant  que,  nonobftant  l’aâe  baptiftaire  qui  devroit 
marquer  certainement  l’âge  du  Gentilhomme  Prétendant,  il  paroît 
quelquefois  beaucoup  plus  jeune , d’où  il  s’enfuit , ou  que  l’aûe  bap- 
tiftaire  eù  faux , ou  que  le  Prétendant  cil  un  nain  peu  propre  aux 
fondions  militaires , les  mêmes  Seigneurs , pour  éviter  cet  inconvé- 
nient, ont  ordonné  que  les  Préfidens  des  Chapitres  ou  Allembléas 
Provinciales  , qui  n’auront  pas  été  bien  certains  , fur  la  foi  de  l’ex- 
trait baptiilaire,  que  le  Prétendant  ait  effectivement  feue  ans  com- 
plets, & qui  n’auront  pas  laiilé  de  faire  délivrer  des  commiflions 
pour  faire  les  preuves , payeront  trois  cens  écus  d’or  d’amende  au 
commun  T réfor  ; 8c  les  Commilfaires  qui  les  auront  reçues  , cha- 
cun cent , defquels  ils  feront  réputez  debiteurs , jufqu’à  ce  qu’ils 
ayent  effedivement  payé  , 8c  incapables  de  recevoir  des  bienfaits 
de  la  Religion. 

Dès  que  le  Prétendant  fera  arrivé  au  Couvent , avant  ou  après 
qu’il  aura  été  préfenté  à la  Langue  ou  au  Prieuré,  il  le  fera  encore  par 
le  Pilier  de  fa  Langue  au  premier  Coufeil  qui  Ce  tiendra  pour  les 
affaires  de  l’Ordre } 8c  s’il  ne  paroît  pas  à fa  figure,  qu’il  ait  effedi- 
vement l’âge  porté  par  fon  ade  baptiilaire,  il  ne  jouira  ni  de  l’an- 
cienneté, ni  de  la  table  ou  folde  , juiqu’au  rems  qui  lui  fera  marqué 
pour  cela , par  le  vénérable  Chapitre.  Ses  Fiarnauds  auront  pendant 
cinq  ans  la  liberté  de  lui  faire  cette  objedion  ,8c  de  la  juftifier  , pour 
lui  faire  perdre  autant  de  fon  ancienneté.  Ajoutez  que  dans  les  trois 
vénérables  Langues  de  France  , les  extraits  baptiflaires  des  Préten- 
dans  doivent  être  compulfez.  fur  les  Regiftrcs  des  ParoilTes  parl’E- 
vtque,fon  Vicaire , ou  fon  Official , lefquels  Regiftres  feront  encore 
préfemez  aux  Commiffaires  aufqucls  il  efk  enjoint  fur  leurs  conf- 
•cicncesde  les  bien  examiner. 

}j.  Les  memes  Seigneurs , en  confirmant  l’article  zS.  du  même 
titre,  défendent  de  donner  l’habit  de  l’Ordre  à aucun  Novice  , qui 
pendant  le  Noviciat  aura  paru  déréglé  en  fes  mccurs  & en  fa  con- 
duire : ils  fe  font  déchargez  là  delTus , fur  la  confcience  des  Com- 
mifTaires  du  Noviciat. 

$6.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  fait  attention  aux  inconveniens 
qui  fuivoient  la  précipitation  avec  laquelle  on  donnoit  l’habit  de  la 
Religion  à des  enfans , ont  défendu  de  le  donner  à l’avenir  à aucun 
enfant , en  quelque  état  qu’il  fc  trouve  , quand  il  feroit  même 
Page  du  Grand  Maître,  lequel  à la  fin  de  fon  Noviciat , ne  fe  trou- 
vera pas  en  âge  de  faire  la  profefîîon , fans  quoi  nul  ne  fait  ft  hardi 
que  de  porter  la  Croix  de  toile  fur  fon  habit  dans  le  Couvent,  ni 
au  dçhors , à peine  de  perdre  deux  ans  de  fon  ancienneté  en  faveur 
de  l es  Fiarnauds  , à l’exception  des  Pages  qui  font  actuellement 
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dans  le  Couvent  au  lervice  de  l’Eminentiilime  Grand  Maître. 

57.  Les  memes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  vien- 
dront au  Couvent , dans  le  deffein  de  recevoir  l’habit,  le  reçoivent 
aoflï-tôt  que  l'année  de  leur  Noviciat  fera  finie,  & fartent  profeflfion 
expreffe  de  vivre  Se  mourir  dans  l'Ordre , lequel  ils  ne  pourront 
néanmoins  commencer  , qu'ils  n’ayent  quinte  ans  complets.  S'il  pa- 
roît  par  des  a&es  bien  regiftrez  en  la  Chancellerie,  qu’ils  ayent  été 
avertis  un  mois  auparavant  par  les  Maîtres  des  Novices  , qu'ils  dé- 
voient faire  profemon  un  mois  après,  ce  qui  demeure  à la  difpo- 
fition  & à l’arbitrage  du  Grand  Maître , & qu’il  n’ait  tenu  qu’à  eux 
de  faire  profeflion,  Se  de  recevoir  l’habit , ils  feront  cenfez,  après 
ce  terme  expiré , avoir  perdu  l’ancienneté  qu’ils  auroient  acquife 
des  ce  tems-là  , laquelle  ne  commencera  de  courir  , à leur  égard , 
que  du  jour  qu’ils  auront  reçû  l'habit , à quoi  ils  ne  feront  admis  , 
qu’apres  avoir  rempli  toutes  les  conditions  requîtes  par  les  Statuts 
& Ordonnances  capitulaires. 

38.  Les  memes  Seigneurs , en  conformité  de  la  derniere  Bulle  du 
Pape , ont  ordonné  que  le  Noviciat  des  Freres  de  la  vénérable  Lan- 
gue d’Allemagne , fc  fera  entièrement  en  ce  pays-là  ou  au  Couvent, 
lans  le  partager. 

39.  Les  memes  Seigneurs,  pour  pluficurs  raifons  à eux  bien  con- 
nues , ont  permis  à tous  ceux  qui  viendront  au  Couvent,  des  fron- 
tières du  vénérable  Prieuré  de  Bohême  , afin  de  s’enrôler  dans  la 
Religion,  pour  erre  Chevaliers,  Chapelains  ou  Servans  d’armes, 
de  ne  faire  que  ûx  mois  de  Noviciat,  à compter  du  jour  qu’ils  fe- 
ront arrivez. 

40.  Les  mêmes  Seigneurs  en  expliquant  l’art.  13.  du  meme  titre, 
où  il  cft  parlé  des  Pages  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître,  ont  or- 
donné après  le  lcrutin  des  ballotes  , qu’elle  pourra  en  augmenter  le 
nombre  jufqu’a  feize  , lefquels  doivent  avoir  douze  ans  complets , 
& ne  peuvent  être  reçûs , qu'ils  ne  foient  venus  au  Couvent , pour 
fervir  pcrfonnellcment  & continuellement  Son  Eminence,  julqu’à 
ce  qu’ils  fartent  de  Page , à quinze  ans  partez  , Se  qu’ils  entrent  au 
Noviciat.  Son  Eminence  pourra  en  prendre  d’autres,  à' proportion 
qu'ils  y pafleront.  Quand  ils  auroient  plus  de  douze  ans , ils  ne  laif- 
leroient  pas  d’être  reçus  Pages  , & de  fervir  Son  Eminence  , jufqu’à 
quinze  ans  complets  , pour  aller  de  même  au  Noviciat',  en  forte 
neanmoins  qu’il  n’y  ait  jamais  plus  de  feize  Pages , Si  que  la  récep- 
tion de  chacun  fou  marquée  fur  les  Regiftres  de  la  Chancellerie,  le 
tout  a por.c  de  nullité , fans  qu’aucun  d’eux  puilfe  fe  prévaloir  au- 
trement de  l’ancienneté , & des  prétendus  privilèges  des  Pages  Ma» 
giftraux. 

41.  Les  mêmes  Seigneurs  , après  le  ferutin  des  ballotes  , ont 
modère  la  confirmation  faite  au  préfent  Chapitre  général , au  fujet 
des  réceptions  des  Pages  de  l’Eminentiflïroe  Grand  Maître,  faites 
depuis  la  publication  du  Chapitre  general  de  1 Six , Se  obfcrvées  juf- 
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qu'à  préfent,  lefquelles  ils  ont  confirmées  pour  ce  qui  regarde  l’an- 
cienneté Ôc  la  réfidence  feulement.  A l’égard  de  la  taxe  de  150  écus 
d’or  en  or  , qu'ils  doivent  payer  auTrélor  , outre  le  palfage  -ordi- 
naire , les  privilèges  de  minorité  , fuivant  la  conftitution  du  prece- 
dent Chapitre  général , font  toujours  entendus  fans  préjudice  du 
Tréfor,  lequel  a déjà  un  droit  acquis  contre  ceux  qui  n’ayant  pas 
fervi  leScigneur  Grand  Maître  pendant  toute  leur  quinziéme  année, 
en  ont  autant  perdu  du  privilège  des  Pages  Magiftraux  , aux  termes 
de  l’Ordonnance  précédente. 

Au  moyen  de  quoi  lefdits  Seigneurs  ont  ftatué  Ôc  ordonné  , 
que  tous  lefdits  Pages  , qui  n’auront  pas  entièrement  accompli  le 
tems  de  leur  fervice  , feront  obligez  , nonobftant  ladite  confirma- 
tion , de  payer  la  taxe  de  350  écus  d’or , en  or , outre  le  palfage  ordi- 
naire, dans  trois  ans,  à compter  du  jour  de  la  publication  de  la  pré- 
fente Ordonnance,  dans  le  Couvent,  entre  les  mains  du  Conferva- 
teur  conventuel,  ou  dans  les  Prieurez  , en  celles  des  Dépofitaires  ôc 
Receveurs  du  commun  Tréfor  : faute  de  quoi  ils  feront  réputez 
débiteurs  , ôc  incapables , jufqu’à  ce  qu’ils  y ayent  entièrement 
fatisfait. 

Réfervant  cependant  à l’EminentilIïme  Grand  Maître,  le  pou- 
voir de  faire  telle  grâce  qu’il  lui  plaira  à douze  defdits  Pages  pré- 
fens  auprès  de  fa  perfonne  , ou  abfens,  à l’egard  du  préfent  Statut. 
Commettant  le  vénérable  Frcre  Julie  de  Fay  Gerlandc,  Prieur  d’Au- 
vergne , ôc  les  Freres  Jerome  Zati , Melchior  Duretra,  ôc  Everard 
de  Stcin , pour  conjointement  avec  Son  Eminence,  faire  les  dili- 
gences nécellaires  pour  tirer  des  Regiftres  ou  autres  Livres  qu’il  ap- 
partiendra, les  noms  & furnoms  defdits  Pages  qui  n’ont  pas  entiè- 
rement fait  leur  fervice  , pour  en  former  un  catalogue  qu’ils  dépo- 
feront  à la  vénérable  Chambre  des  Comptes  , afin  qu’elle  puillè  im- 
pofer  à chacun  d’eux  ce  qu’ils  font  obligez  de  payer,  fuivant  la 
préfente  Ordonnance. 

4*.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  de  recevoir  dans  les  Lan- 
gues ou  les  Prieurez  , aucun  de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  être 
reçûs  Freres  Chapelains,  qu’il  n’ait  été  approuvé  par  la  vénérable 
Altemblée  des  Chapelains  , bien  ôc  dûement  informée  de  fa  fuffi- 
fance  : à condition  qu’il  ne  fera  point  reçû , qu’il  n’ait  pour  lui  les 
trois  quarts  des  fufFragcs  des  Opinans , en  forte  que  l'autre  quart  ne 
puille  empêcher  fa  réception. 

4$.  Les  memes  Seigneurs  ont  cafte  ôc  annullé  les  Ordonnances 
qui  preferivent  les  formalitez  à oblerver  dans  la  réception  des  Cha- 
pelains ôc  des  Servans  dîarmes  , au  fujet  des  preuves , ôc  ordonné 
J’obfervation  de  l'arr.  18.  du  meme  titre,  voulant  qu’ils  foient  en- 
core obligez  de  prouver  que  leurs  ayeuU  ôc  ayeules  paternels  ÔC 
maternels  , étoient  defeendus  de  légitimes  mariages. 

44.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l'habit  de  l’Ordre, 
qu’Uctoit  autrefois  permis  de  donner  aux  Chapelains  d’Obcdience  , 
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pour  deflèrvir  les  fcglifes  des  Commande  ries  , fuivanc  les  articles 
19  8c  jo.  du  même  titre,  ne  pourra  être  déformais  donné  qu’à  des 
Prêtres  approuvez  par  leurs  Oïdinaircs , qui  foient  de  bonne  vie  8c 
mœurs , lefquels  fergne  tenus  , dans  les  Prieuiez  de  la  vénérable 
Langue  d'Italie  feulement , de  faire  une  année  de  Novidat,  en  la 
maniéré  qui  leur  fera  preferite  par  les  Prieurs , avant  d’être  admis  à 
la  profcflîon  régulière. 

4;.  Les  mêmes  Seigneurs  , pour  bonnes  caufes  & confideracion?,' 
concernant  le  bien  général  de  la  Religion,  ont  défendu  de  recevoir 
aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes , jufqu’à  la  célébration  du. 
prochain  Chapitre  général , hors  des  limites  de  la  Nation  de  laquelle 
il  fe  trouvera  ; en  forte  que  ni  dans  le  Couvent,  ni  au  dehors , on  ne 

f>ourra  recevoir  aucun  Frere  Chapelain  ou  Servant  d’armes  que  dans 
a Langue  ou  le  Prieuré  oi\  ils  (ont  nez.  Au  moyen  de  quoi  ils  onc 
rejetté  & ordonné  être  rejettées  toutes  les  fuppliques  qui  ont  été  pro. 
fentées  au  prefent  Chapitre  general,  & lui  ont  ôté  tout  pouvoir  de  les 
retenir  , & à tout  autre  Tribunal  d’en  connoîtrc  jufqu’au  prochain 
Chapitre  général.  Révoquant  expreflement  toutes  les  grâces  qui  pour- 
roient  avoir  été  faites  la-deilus  par  le  prefent  Chapitre  général  aux 
Chapelains  & aux  Servans  d’armes  , lesquelles  ils  déclarent  nulles. 

46.  Et  dautant  qu’il  s’eft  introduit  diiferens  abus  dans  la  concef- 
don  de  l’habit  d’obédience  aux  Frères  Chapelains  fous  prétexte  du 
Service  des  Commandcries , fur-tout  dans  quelques  Prieurcz  de  la  vé- 
nérable Langue  d’Italie,  od  on  en  a reçu  un  crop  grand  nombre,  les 
mêmes  Seigneurs  ont  commis  le  vénérable  Frere  Nicolas  délia  Marra, 
Prieur  de  Meüïne,  & Frere  Si^mrin  Gattinara  , Prieur  de  Sainte 
Euphemie  , pour  s’informer  exa&ement , le  plûtôtque  faire  fe  pour- 
ra , du  nombre  des  Chapelains  répandus  dans  ce  Prieuré  & dans  les 
1 Commandcries  8c  dépendances  , & de  celui  qui  cft  néceflàire  pour 
es  dedervir.  Ils  en  feront  leur  rapport  à un  Confeil  complet  de  ré- 
tention qui  en  limitera  le  nombre  , au-delà  duquel  on  n’en  recevra 
plus  , qu’à  mefure  qu’il  en  manquera.  On  oblcrvera  au  furplus  les 
Statuts  Capitulaires. 

47.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lorfque  les  Chevaliers 
d’obédience  Magiftralc  , & autres  Freres  d’obédience  demanderont 
quelque  Charge  de  Frere  Conventuel , ils  feront  obligez  de  faire  voir 
qu’ils  ont  toutes  les  qualitcz  qui  y font  nécclTàires , fuivant  les  Sta- 
tuts & Ordonnances  capitulaires  , fans  quoi  ils  demeureront  dans  leur 
premier  état. 

48  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  par 
le  prefent  Chapitre  général , ou  qui  pourroient  être  faites  ci  aptes 
par  le  Confeil  complet  de  rétention,  de  quelque  réception  que  ce 
puilte  être  au  degré  de  Chevalier , tant  aux  Séculiers  , qu’aux  Freres 
Servans  reçûs  dans  leurs  Langues  ou  Prieurcz  au  rang  des  Freres 
Chevaliers  : Voulant  que  tous  reftent  fournis  à la  difpofition  des  Sta- 
tuts , & fe  tiennent  dans  leur  Ordre.  Ils  ont  àoet  effet  rejette  toutes 
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les  fuppliques  qui  peuvent  reftet  à décréter,  avec  défenfes  d'en  par- 
ler dans  le  Conleil  de  rétention,  ni  ailleurs , à l’exception  de  la  grâce 
qui  a été  accordée  à Frere  Sebaftien  Proft  à la  pnere  de  la  vénérable 
Langue  d’Auvergne. 

49.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  tous  ceux  qui  feront 
reçus  Freres  Chevaliers  par  l’autorité  du  prefent  Chapitre  général 
ou  qui  le  feront  ci-après , de  quelque  manière  que  ce  toit,  avec  dif- 
penfc  d’âge,  ou  avant  feize  ans  accomplit,  à l’exception  des  Pages 
de  l'Emincntiffime  Grand  Maître,  qui  auront  payé  le  pallage  à l’or- 
dinaire , payeront  au  commun  Tréfor,  tant  pour  ladifpenlc,  que 
pour  le  paiïage , mille  écus  d’or  à quatorze  tarins  piece,  ou  leur  va- 
leur,  entre  les  mains  du  Receveur  conventuel,  ou  des  Dépofitaires  ou 
Receveurs  des  Prieurez , dans  un  an  après  la  conccffion  de  la  dif- 
penfe,  lequel  terme  pourra  être  prorogé  d'un  an  par  un  Confeil 
complet  de  rétention,  & en  rapporteront  la  quittance  pafféc  par  de- 
vant Notaire  ; faute  de  quoi  ils  ne  jouiront  point  de  la  difpenfe,  ni 
de  leur  Réception.  S’ils  ont  payé  cette  foir.me , elle  fera  dès  lors 
acquife  au  Ttéfor , qui  ne  fera  tenu  de  la  reftituer , en  quelque  cas , 
ni  pour  quelque  caule  que  ce  puifte  être.  Déclarant  que  lefdits  mi- 
neurs ainiî  difpcnfez,  ne  font  pas  obligez  de  venir  au  Couvent, 
qu'ils  n’ayent  feize  ans  complets  : s’ils  y viennent  auparavant , le 
Tréfor  ne  leur  fournira  ni  la  table  ni  la  folde.  Ils  payeront  encore 
cinquante  écus  à douze  tarins  piece,  à la  Langue  pour  leur  Réception. 

. jo.  Daucant  que  le  Chapitre  général  a renvoyé  aux  mêmes  Sei- 
gneurs toutes  les  fuppliques  de  ceux  qui  prétendent  être  reçus  Che- 
valiers avec  difpcnic  d’âge , dont  on  a fait  une  lifte,  ils  leur  ont  ac- 
cordé a tous  la  grâce  par  eux  demandée , à la  charge  de  faire  leurs 
preuves,  conformément  aux  Statuts  du  prefent  Chapitre  j en  forte- 

Sue  leur  ancienneté  dans  la  Langue  ou  Prieuré  dans  l’ctendue  duquel 
s font  nez  , courra  depuis  qu’ils  auront  atteint  l'âge  de  fix  ars  com- 
plets , en  payant  au  Tréfor  mille  tcus  d’or  à quatorze  tarins  piece 

fiour  leur  paiïage , aux  termes  de  la  précédente  déclaration.  Vou- 
ant que  dès  qu’ils  auront  préfenté  au  Couvent  à la  Chambre  des- 
Comptes  la  quittance  de  cette  fomme  payée  dans  un  an  , à compter 
de  ce  jourd’hui  lept  de  Juin,  jour  de  la  publication  du  prefent  Cha- 
pitre, & que  leurs  preuves  de  Noblelfe  auront  été  reçues  dans  le 
Couvent,  on  leurexpedie  le  privilège  de  poiter  la  petite  Croix  d’or 
de  notre  Ordre  pendue  au  col. 

Déclarant  que  tous  ceux  qui  auront  payé  dans  ledit  terme  les  mille- 
écus  d’or  de  partage,  & qui  le  trouveront  avoir  fix  ans  complets, 
foient  tous  d’un  partage,  & comptent  leur  ancienneté  de  ce  jour  :: 
Ordonnant  que  les  Prieurs  ou  leurs  Lieutenants,  des  qu’ils  en 
auront  vil  la  quittance  , convoquent  l’Artembke  pour  la  récep- 
tion des  Prétendants  , aufquels  ils  en  drlivretont  un  aéle  fuivant  les- 
Etablitlemcns , les  Ordonnances  capitulaires,  & les  louables  Coutu- 
mes des  vénérables  Langues  & Prieurez,  pareequ’ils  ne  peuveuti 
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leur  faire  aucune  grâce  au  fujet  dw  preuves  ni  des  limites,  mais 
feulement  de  lage,  Se  ont  ordonné  aux  nouveaux  reçûs  devenir 
au  Couvent  dans  la  vingt-cinquième  année  de  leur  âge  , pour  faire 
leur  Noviciat  8e  la  Profelïïon  dans  leur  vingt  - fixiéroe  année}  faute 
de  quoi  ils  feront  privez  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leur» 
Fiarnauds. 

ci.  Les  memes  Seigneurs , après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  psu. 
reniement  reçû  tous  ceux  qui  «voient  donné  leurs  fuppliques  au  pre- 
fent  Chapitre , pour  être  reçûs  avec  difpenfe  d âge  au  rang  des  Frétés 
Servant  d’armes , dans  les  Langues  où  ils  éroient  nez , les  noms  fie 
furnoms  defquels  étoient  contenus  dans  la  lifte,  en  payant  aux  Offi- 
ciers du  Tréfor  pour  la  difpenfe  huit  cens  écus  d’or  a quatorze  tarins 
piece , fie  le  panage  dans  un  an  ou  deux  ; fi  leur  terme  fe  tiouvc  pro- 
rogé par  le  Confcil  complet  de  rétention , fur  la  quittance  duquel 
fie  autres  conditions  expliquées  dans  les  deux  Statuts  préccdens,  iU 
commenceront  de  jouir  de  leur  ancienneté , on  ne  leur  accordera 
point  le  privilège  de  porter  la  Croix  d’or  pendue  au  col.  Ils  feront 
egalement  tenus  de  payer  aux  vénérables  Langues  la  taxe  de  cin- 
quante écus  à douze  tarins  par  écu,  comme  les  enfaus  qui  auront  été 
reçûs  Freres  Chevaliers. 

ji.  Les  mêmes  Seigneurs,  fur  la  priere  de  la  vénérable  Langue 
d’Allemagne,  ont  ordonné  que  les  preuves  de  Nobleffe  des  Freres 
Chevaliers  fe  feront  non-feulement  fur  l’arbre  généalogique  qui  a 
été  autrefois  envoyé  par  le  Chapitre  Provincial , mais  qu  elles  s'é- 
tendront jufqu’aux  feize  quartiers  des  aycules , fuivant  l’ancienneté 
fie  louable  coutume  de  ce  vcnerable  Pticuré. 

5}.  Les  memes  Seigneurs  apres  le  ferutio  des  ballotes  ont  ordonné 
qu’à  l’avenir  tous  ceux  qui  feront  reçus  dans  l’Ordre  pour  Freres  Cha- 
pelains conventuels  , Prêtres , Diacres  ou  Soudiacres  , payeront  ioo 
écus  d'or  en  or, comme  payent  lesFrs  Servans  d’armes,&  lesClercs  10® 
écus  d’or.  Défendant  de  recevoir  jufqu’au  prochain  Chapitre  général, 
dans  quelque  Langue  oh  Prieuré  que  ce  foie , ni  Prêtres , ni  Diacres,  ni 
Soudiacres , mais  feulement  des  Clercs  |ufqu’au  nombre  de  vingt-un, 
qui  ayent  du  moins  dix  ans,  mais  qui  n’en  ayent  pas  plus  de  quinze, 
fept  defquels  feront  François  , cinq  Italiens,  fix  Efpagnols,  fie  trois 
Allemands , lefquels  à proportion  qu’ils  feront  promûs  aux  Ordres 
facrez  , pourront  être  remplacez  par  d’autres , fans  jamais  paffer  le- 
dit nombre  de  vingt-  un.  Ils  ont  difpenfe  de  ce  payement  ceux  qui 
fervent  actuellement  dans  la  grande  Eglife  conventuelle;  fçavolr  , 
François  fie  Etienne  Pradal , jean  le  Grand  , Michel  Dupas  6c  Phi- 
lippe Ortiz,  lefquels  ils  ont  voulu  être  compris  dans  le  nombre  des 
vingt-un,  tk  dans  le  nombre  aflîgné  à chaque  Nation, 

f4.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  révoqué  toutes  les  grâces  faites  par 
le  préfent  Chapitre  général , ou  à faire  par  les  vénérables  Confêils 
de  rétention , pour  la  réception  des  Freres  Chapelains , Prêtres , 
Diacres,  Soudiacres  fie  Clqrcs,  excepté  celles  qui  on*  été  faites  à 
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Dominique  la  Hoz,  te  Michel  Pomar , Prêtres  Aragonnois , & à Ber- 
nard Nicher  neveu  du  Camerier  Major  de  Ton  Eminence  , lequel  fera 
neanmoins  compris  dans  les  vingt-un,  & à Antoine  Faria  de  Ma- 
gallais.  Portugais  , à la  charge  de  faire  par  eux  les  preuves  nécelfai- 
res , & de  payer  le  palTage , tel  qu’il  eft  établi  par  la  pre&nte  Or- 
donnance. 


• DE  L'EGLISE. 

TITRE  I T I. 

l,  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  confirmé  aux  vénérables  Langues  là< 
I a diftribution  des  Chapelles  qui  font  dans  la  grande  Eglife  con- 
ventuelle de  Saint  Jean  Baptifte  notre  Patron  , telle  qu'elle  fut  faite 
au  Chapitre  général  de  1605  , avec  la  déclaration  faite  dans  le  fuie 
Tant  & dernier  Chapitre, au  fujet  delaChapellequi  eft  a main  droite, 
appellée  ci-devant  de  U Colonne  du  Se.  çaeur , &à  prefent  des  trois 
Mots,  laquelle  appartient  à la  vénérable  Langue  d’Allemagne,  & 
qui  doit  lui  être  confervée.  Si  l’Angleterre  revient  jamais  au  giron 
de  la  Sainte  Eglife  Catholique  , le  vénérable  Conleil  pourra  pour- 
voir de  Chapelles  la  vénérable  Langue  de  cette  Nation  , fuivant  Tes 
anciennes  prééminences , par  l’aucorité  du  Chapitre  general  ; s’en 
remettant  a la  confcience  des  Piliers  8t  des  Procureurs  des  vénéra- 
bles Langues , de  pourvoir  à l’execution  & à l’oblervation  des  St*, 
uits  faits  par  ledit  Chapitre  général  pour  la  diftribution  des  Chapelles. 

x.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  toutes  lès  fois  que  le  bien 
Reverend  Prieur  de  l’Eglife  , ou  fon  Vice-Prieur  voudront  faire  des  • 
plaintes  dans  l'Aifemblee  des  Chapelains,  de  quelqu'un  d'entr’eux 
peu  afïïdu  au  Service  divin  , ou  acculé  d’avoir  péché  contre  les  bon- 
nes te  louables  coutumes  de  l’Ordre  , refufé  d’obéir  au  Prieur  ou  au 
Vice-Prieur  , ou  fait  quelqu’autre  chofe  qui  mérite  punition  , leldits- 
bien-Reverend  Prieur  ou  Vice-Prieur , ne  feront  point  obligez  de  fe 
retirer  de  l’Aflëmhlée  apres  les  avoir  faites , parcequ’ils  n’y  ont  au- 
cun interet  particulier  : ils  affilieront  au  Jugement,  afin  que  l’on  y- 
rondeaux  accufez  la  juftieequi  leur  eft  dde,  luivant  les Statuts  capi- 
tulaires. Défendant  neanmoins  au  bien-Reverend  Prieur  & au  Vice- 
Prieur  de  fe  mêler  d'aucune  affaire  qui  foit  delà  compétence  du  Grand 
Maître  & du  Confcil; 

Les  mêmes  Seigneurs-,  après  le  ferurin  des  ballôtes , ont  révo- 
qué toutes  les  grâces  accordées  par  le  prefent  Chapitre  général  , oui 
qui  pourroient  fe  faire  ci  après  dans  les  rétentions , pour  difpenfer 
des  Chapelains  de  l’alfiftance  du  Chœur  , toutes  lefquelles  feront  de 
nulle  valeur. 

4,  Les  mêmes  Seigneurs  ont -ordonné  que  toutes  les  propofitions 
fe  feront  dans  les  vénérables  Allcmblées  des  Chapitres , par  le  bien 
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Reverend  Prieur  de  l’Eglifc  , auquel  appartiendra  la  nomination  des 
Officiers  , qui  devront  être  choilis,  changez  , confirmez,  ou  fubro- 
gez,  ou  autres  affaires  femblables.  Déclarant  nul  touc  ce  qui  fe  fera 
fait  au  préjudice  de  fes  droits. 

j.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  enjoint  au  bien-Rcverend  Prieur  de 
faire  ou  faire  faire  chaque  année  la  vifite  de  l’Eglife  & de  l’Infirmerie, 
& de  tout  ce  qui  eft  confacré  au  Service  divin  ; de  s’informer  fi  les  Sa. 
cremens  font  bien  dévotement  adminiftrez  aux  malades, fi  on  y dit  ré. 
gulieremcnt  1a  Melle,  & de  corriger  tout  ce  qu’il  y trouvera  de  dé. 
feâueux. 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  aux  Freres  Chapelains  de 
notre  Eglife  conventuelle , d aller  du  moins  une  fois  le  mois  , fi  le 
tems  y eft  propre , en  procefiïon  à l’Infirmerie , comme  on  avoit  au- 
tres fois  accoutumé , fans  qu’aucun  puilfe  s’en  difpcnfer , à peine  de 
perdre  leur  diftnbution  d’une  femaine , laquelle  fera  portée  aux  pau- 
vres prifonniets , enjoignant  au  bien-Reverend  Prieur,  & a fes  Ptud- 
hommes  d’y  tenir  la  main. 

7.  D’autant  que  les  SaintsPeres  ont  fagement  introduit  les  Indul- 
gences dans  l’Eglife , que  l’on  doit  exaûement  obfcrver  & gagner , 
les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’aux  Prônes  des  Dimanches  où 
on  annonce  les  Fctes  & les  jeûnes , en  annonce  auffi  les  Indulgen- 
ces que  les  Freres  pourront  gagner  dans  notre  Eglife,  dans  celle  de 
l’Hôpital  & autres  lieux  de  dévotion. 

8.  Comme  l’Ecriture  fainte  fait  mention  de  l’honneur  que  l’on 
rendoit  aux  corps  8c  aux  reliques  des  Saints , dès  le  commencement 
de  l’Eglife,  les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  l’on  conferve 
celles  que  nous  avons  en  touc  honneur  & réverence , & défendu  de 
les  cranfporter  d’un  lieu  à un  autre,  fans  la  permiffion  exprelfe  du 
Chapitre  gênerai.  Et  d’autant  que  la  plupart  font  allez  mal  enchilleess 
ils  ont  permis  aux  Prieurs  Si  aux  Baillis  d’employer  le  prefent  qu’ils 
font  tenus  de  faire  à l’Eglife,  à faire  faire  des  Reliquaires  d’or  Se 
d’argent,  même  à tous  les  Religieux  qui  en  auront  la  dévotion, d’y 
faire  graver  leurs  noms  & leurs  armes. 

9.  Les  mêmes  Seigneurs  ayant  conlideré  que  le  nombre  des  Méfi- 
ées , dont  les  fondations  ont  été  acceptées  jufiqu’ici  par  la  vénérable 
AlTemblée  des  Chapelains,  eft  tellement  augmenté,  que  fi  oncon- 
tinuoird’en  accepter,  il  fieroit  impoffible  de  les  acquitter  , ont  dé- 
fendu de  plus  accepter  de  pareilles  fondations  jufqu’au  prochain  Cha- 
pitre général , excepté  celles  de  fon  Eminence. 

10.  Ils  ont  encore  ordonné  que  l’on  continuera  dans  l’Eglife  con- 
ventuelle de  S.  Jcan-Biptifte  notre  Patron,  la  Chapclie  du  chant 
figuré,  les  jours  de  Fête  f.leinnellc,  des  anniverfaires  des  Grands 
Maîtres,  & autres  jours  qu’il  plaira  au  bicn-Reverend  Prieur  de  l’E- 
glife , Si  que  le  Grand  Maître  aura  pleine  autorité  fur  le  Maître  do 
cette  Chapelle , fies  1 haut  tes  & fes  Mulîciens , pour  les  changer,, 
céformer, corriger  Si  régler  les  Apointemens  qui  leur  fieront  payez  pat- 
erne IV. 
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le  Tréfor, pourvu  qu’ils  ne  partent  pas  loi xante  écus  p ar  mois, y com- 
pris ceux  du  Maître  de  Chapelle  & de  l'Orgamltc  j enjoignant  de  les 
réduire  inceUammenr  à cette  fomme.  Défendant»  fous  telle  peine 
qu’il  écherra,  au  Maître  de  Chapelle  & aux  Mulîciens , de  porter  au 
Chœur  & autres  lieux  deftinez  a chanter  les  louanges  du  Seigneur, 
aucune  forte  d’armes , 8c  leur  ordonnant  de  s’y  trouver  en  foutane  6c 
en  furplis. 

1 1.  Ils  ont  encore  ordonne  que  (î  quelqu’un  de  nos  Frcres  fe  trouve 
à l'extrémité  hors  de  l’Infirmerie,  des  que  le  Reverend  Prieur  de 
l’Eglife  en  fera  averti, il  y envoyé  un  ou  plufieurs  Chapelains  Prêtres 
pour  l’afïïfter,  julqu’a  ce  qu'il  loit  mort  ou  hors  de  danger  : ceux 
qui  refuferont  d’y  aller , perdront  la  diltribution  de  deux  mois , qui 
tournera  au  profit  de  l'Alfemblée. 

ii.  Si  quoiqu'on  de  nos  Frères  meurt  à telle  heure  que  fon  corps 
puirte  être  enterré  le  matin,  on  chantera  la  Melle  en  prclcnce  du 
corps  : le  fous  Prieur  ou  un  autre  Chapelain  en  fon  abfence,  accom- 

fiagné  d’un  Diacre  & d’un  Soudiacre  revêtus  dechappes,  feront 
enterrement,  8c  non  pas  avec  leurs  manteaux  à pointes , comme 
on  faifoit  auparavant  j faute  d’obfervcr  ces  ceremonies  , ils  n’auront 
point  de  part  au  ticntenaire  du  défunt. 

i}.  Afin  que  l’on  célébré  avec  plus  de  folemnitc  la  vénérable  Fête  de 
la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptille , Prccurfcurde  Jcfus-Chrift,  6c 
notre  Patron,  ils  ont  ordonné  que  le  bien-Reverend  Prieur  de  l’Egli- 
fe officiera  pontificalement  aux  premières  Vêpres  , & que  l’on  en 
fera  l’oétave. 

14..  Que  l' Ambalïadeur  & le  Procureur  Général  de  l’Ordre  en  Cour 
de  FÎome  prélenteront  au  nom  de  l’Ordre  la  fupplique  au  Pape,  & 
feront  les  diligences  nécellaircs  pour  parvenir  à la  béatification  de 
quelques-uns  de  nos  Saints , afin  que  l’on  puille  en  faire  l’Office  dans 
nos  Eglifes.  Ordonnant  au  bien-Reverend  Prieur  d’y  envoyer  toutes 
les  pièces  qui  feront  nécertaires  pour  les  informations  & les  inftruc- 
cions  propres  à faire  réurtir  un  auffi  pieux  dellein. 

ij.  Que  déformais  aucun  de  nos  Frcres  , de  quelqu’état , dignité 
ou  qualité  qu’il  foit,  qui  mourra  dans  le  Couvent,  ne  pourra  être  en- 
terré dans  aucune  autre  Eglifc,  que  dans  la  notre  Conventuelle,  ou 
dans  le  caveau  ordinaire. 

1 6.  Que  les  Frères  Chapelains  compteront  leur  ancienneté  6c 
prendront  fceancc  au  Chœur , dans  l’Artcmblce  , aux  Procertions  6c 
en  toute  autre  occafion,  du  jour  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou 
dans  le  Prieuré  , 8c  non  pas  de  celui  de  leur  ordination  à la  Piêrnfe, 
fi  ce  n’eft  pendant  qu’ils  feront  encore  mineurs  j alors  les  Prêtres  au- 
ront l’honneur  8c  la  derniere  place. 

17.  Les  mêmes  Scigneurs,fur  la  demande  du  bien  Révérend  Prieur 
de  l'Eglife , après  le  icrutin  des  ballotes-,  ont  permis  à tous  les  Cha- 
pelains Prêtres  de  porter  dans  le  Chœur  & à la  Proceflion,  & non 
ailleurs,  un  camail  noir,avec  la  Croix  de  notre  habit,  d’une  grandeur 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  151' 

raifonnable  lut.  l’cpaule  gauche  : le  camail  ne  fera  que  de  drap  de 
laine,  doublé  de  noir,  8c  le  mettra  fur  le  furplis. 

18.  Ils  ont  ordonné  que  tous  les  Chapelains,  Prctres,  Diacres, 
Soud'acres  ou  Clercs  qui  delTervent  dans  l’Eglife  du  Couvent,  por- 
teront le  furplis  tous  les  jours  feriez  & non  feriez,  8c  à toutes  les 
heures , & s’en  entretiendront  à leurs  dépens , à peine  , s’ils  ne  tien- 
nent pas  de  bénéfice  , de  fouffrir  la  feptaine  pour  la  première  fois  , 
la  quarantaine  pour  la  fécondé.  Se  pour  latroiiiéme,  de  la  perte  d’une 
année  de  leur  ancienneté  , au  profit  de  leurs  Fiarnauds. 

Ils  porteront  encore  le  furplis  aux  Procédions  8c  autres  ceremo- 
nies qui  fc  font  de  tems  en  tems  hors  de  l’Eglife.  Si  le  bien  Révérend 
Prieur  de  l’Eglife  , ou  le  Vice-Prieur  en  fon  abfence,  négligent  de 
tenir  la  main  à l’execution  du  prefent  Statut , dès  que  le  Maître  ou  le 
Procureur  fifcal  par  ion  ordre  en  aura  fait  plainte  au  Confeil , le 
Prieur  ou  le  Vice-Prieur  perdront  chaque  fois  dix  écus  qu’on  leur 
retiendra  fur  les  apointemens  & les  tables  que  fournit  le  Tréfor,  les- 
quels feront  employez  à la  décoration  de  la  Chapelle  de  S.  Jean 
décollé. 

Que  la  même  chofe  fera  obfervée  par  tous  les  Chapelains  qui  de- 
meurent en  Communauté , dans  les  Prieurez,  Châtellenie  d’Em- 
pofte.  Bailliages  & Commanderies,  fous  les  mêmes  peines , pour  le 

{>remicr  & le  fécond  manquement , & d’une  année  de  prifon  , pour 
e troifiéme.  Commandant  aux  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte,  Baillis 
8c  Commandeurs  de  faire  obferver  le  prefent  Statut. 

19.  Que  les  Chapelains  conventuels,  quand  ils  11e  feroient  que 
Clercs,  qui  feront  hors  du  Couvent  dans  les  Villes  confiderables  , • 
font  obligez  d’afïïfter  à l'Office  divin  dans  les  Eglifes  de  l’Ordre  le 

£'our  de  la  Fête  du  Saint  auquel  elles  font  dédiées,  & autres  où  le 
lien-Reverend  Prieur  de  l'Eglife  doit  officier  pontificalement,  à 
peine  de  dix  écus  d’amende  payable  au  Tréfor  pour  chaque  contra- 
vention, 8c  de  ne  point  opiner  d'un  an  dans  les  Chapitres  8c  les  • 
Afîemblées. 

10.  Que  dès  que  les  Clercs  reçus  8c  à recevoir  auront  atteint  l’âge  ' 
de  vingt. un  ans,  ils  foient  diligemment  examinez  avant  de  leur  ac- 
corder des  dimilToires  pour  recevoir  le  fous- Diaconat , 8c  que  ceux 
qui  ne  paroîcront  pas  capables  de  pafler  jufqu’à  la  Frêtrife,  foienc 
mis  au  nombre  des  Servans  d’armes , 8c  payent  leur  partage  dans 
l’année , à compter  du  jour  qu’ils  y auront  pallé , après  le  payement 
duquel  leur  ancienneté  courra  depuis  celui  auquel  ils  y auront  été 
reçus  , faute  de  quoi  ils  n'enauront  point  du  tout.  Le  bien-Reverend 
Prieur  nommera  pour  cet  examen  des  Commilîaires  qui  rendront  • 
compte  au  Maître  8c  au  Confeil  de  leur  fuffilancc  ou  infuffifance  , 
afin  qu'ils  puirtent  délibérer  fur  l’état  auquel  ils  devront  être  rangez.  • 
zi.  Puifque  la  Religion  portede  entre  autres  reliques , une  Epine 
de  la  rrcs-fainte  Couronne  de  N.  S.  Jefus-Chrift,  de  laquelle  Frere  •" 
Jacques  de  Milly  Grand  Maître  avoir  ordonne  que  l’on  célébrât  la. 1 
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y>te  avec  Office  fcmi-double  le  i t d'Août  de  chaque  année , les  me- 
mes Seigneurs  qui  ont  regarde  ce  Statut  comme  digne  de  la  pictc  de 
l’Ordre,  ont  ordonné  qu’on  en  rétabliroit  l'obfervauon avec  Office 
double,  6 c en  ont  chargé  le  bien-Reverend  Prieur  de  l’Egliie. 

zi.  Que  tous  les  Frères  de  l’Ordre , de  quelqu’ctat , dignité  & con- 
dition qu'ils  foient,  affilieront  a tout  l'Office  divin  de  la  Fête  de  la 
Nativité  de  Saint  Jean-Baptiftc  notre  Patron  & Protecteur , en  quel- 
que lieu  qu’ils  fc  trouvent,  dans  les  Eglifes  de  notre  Ordre,  s’il  y 
en  a , depuis  les  premières  Vêpres  de  la  veille  ; ceux  qui  y manque- 
ront, à moins  d’un  empêchement  légitime,  payeront  dix  écus,  pour 
être  employez  à l’achat  d’un  joyau  ou  d’un  ornement  qui  fera  donne 
à cette  Eglife.  Enjoignant  au  Prieur,  Bailli  ou  Commandeur  titu- 
laire de  cette  Eglife,  à fon  Lieutenant  ou  Receveur,  de  faire  exécu- 
ter le  prefent  Statut  à la  rigueur. 

2$.  Que  le  jour  de  la  Nativité  de  Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron, 
pendant  que  l’on  fera  la  proccffion  avec  la  Sainte  Relique  , on  fera 
tirer  le  même  nombre  de  coups  de  canon,  qui  fe  tire  à. celle  de  la 
fête  du  Saint  Sacrement. 

14.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  jugé  fuperflu  l’art,  n.  du  titre  de 
l’Eglife  , puifqu’il  fuffit  que  l’Eglife  univerfelle  l’ait  ainfi  décidé,  de 
même  que  les  articles  19  & 25  du  meme  titre,  qui  font  auffi  inutiles, 
à quoi  prendront  garde  ceux  qui  feront  chargez  de  la  compilation 
des  nouveaux  Statuts. 

xj.  Les  mêmes  Seigneurs  faifant  réflexion  fur  l’article  61  du  titre 
des  défenfes  6c  des  peines  , où  il  eft  dit  que  nos  Freres  font  obligez 
d’affifter  à l’Office  divin  dans  l’Eglife  conventuelle,  où  ils  font  ex- 
hortez à aller  fouvent  dans  la  Chapelle  qui  y a été  unie,  pour  y faire 
leurs  dévotions  & leurs  exercices  fpirituels  , ont  ordonné  en  execu- 
tion de  l’art.  18  du  titre  de  l’Eglifc  , où  il  eft  dit  qu’outre  l’Avent  & 
le  Carême , on  y prêchera  encore  toutes  les  autres  Fêtes  de  l’année , 
que  cela  fc  faire  du  moins  chaque  premier  Dimanche  du  mois,  lors- 
que le  tres-faint  Sacrement  eft  expofé  dans  cette  Chapelle. 

i 6.  Que  nos  Freres  6c  nos  Novices  garderont  les  jeûnes  comman- 
dez par  la  Sainte  Eglife  & par  nos  Statuts,  à peine  contre  le  Pilier 
qui  aura  donné  à fouper  dans  les  Auberges  ces  jours-là,  de  perdre 
fes  Apointcmens  d’une  année,  qui  feront  appliquez  auTrélor,& 
contre  le  Frere  novice  qui  aura  demandé  à fouper , de  demeurer 
prifonnier  dans  la  tour,  fur  la  fimplc  plainte  du  Pilier,  auffi  long- 
tems  qu’il  plaira  à fes  Supérieurs. 

27.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  d’employer  au  fervice  de 
l’Eglife , des  forçats,  des  gens  de  galiotte,  ni  des  nouveaux  conver- 
tis. On  doit  fe  fervir  de  deux  ou  trois  bonnes  gens , bien  dévots , au 
choix  de  Monfcigneur  l’Eminentiffime  Grand  Maître,  à qui  il  fera 
donner  par  le  Tréfor,  un  falaire  honnête  , & à chacun  deux  habits 

fur  an , longs  jufqu  a mi-jambe , pour  balayer  & nettoyer  l’Eglife  , 
•Oratoire  & les  Chapelles , aider  au  Sacriftain  6c  au  Sonneur,  allu- 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem,  *jÿ 

mer  les  cierges,  charter  les  chiens  ,&  autres  fervices  fembLbles. 

28.  Les  memes  Seigneurs  ont  permis  au  vénérable  Chapicre  Pro- 
vincial du  Prieuré  d’Allemagne,  d’envoyer  au  Couvent , de  cinq  ans 
en  cinq  ans  un  Frere  Chapelain  d'obédience  du  Couvent  de  Cologne, 
ou  de  celui  de  Strafbourg , capable  d’adminirtrer  les  Sacremcns  aux 
Frétés  Allemands  qui  y réfident.  Auquel  Frere  , au  cas  qu’il  foit 
approuvé  par  celui  qui  fera  lors  Prieur  de  l’Eglifc  , ils  ont  concédé 
la  table  8c  la  folde,  telle  qu’elle  fc  donne  par  le  Tréfor  aux  autres 
Chapelains  conventuels  , pendant  qu’il  y rértdera. 

29.  En  rappellant  l’article  9.  de  ce  titre  confirmé  dans  le  premier 


dens  à Malte , de  quelque  degré  Sc  dignité  qu'ils  foient , qui  ne  fe- 
ront pas  voir  qu’ils  fe  font  confortez , Sc  qu’ils  ont  communié  aux 
quatre  grandes  Fêtes  immédiatement  précédentes,  comme  ils  y font 
obligez  par  les  Statuts , 8c  qu’il  leur  aura  été  marqué  par  le  bien 
Révérend  Prieur  de  l’Eglife,  ils  feront  privez  de  voix  a&ive  Sc  paf- 
five,  en  forte  qu’ils  ne  pourront  artifteraux  Alfemblées  des  Langues, 
aux  Confeils  & aux  Tribunaux  de  la  Religion , ni  y donner  leurs  voix  , 
dans  laquelle  incapacité  ils  demeureront  fix  mois  entiers.  Ce  qui 
s’exécutera  contre  eux  toutes  les  fois  qu’ils  tomberont  dans  la  même 
faute. 

jo.  Que  l’on  portera  le  manteau  à pointe  à la  Melle  de  la  Dédi- 
cace de  la  grande  Eglife  conventuelle  de  notre  glorieux  Patron  S. 
Jean-Baptifte,  de  meme  qu’aux  premières  Vcpres  de  la  Fête  de  fa 
Décollation.  On  ajoutera  ces  deux  Fêtes  en  leurs  places,  dans  le 
dernier  Statut  de  ce  titre. 

31.  Les  mêmes  Seigneurs,  après  le  ferutin  des  ballotes,  ont  jugé 
à propos  d’augmenter  la  valeur  du  joyau  que  les  Prieurs  Sc  les  Baillis 
font  tenus  de  préfenter  à notre  Eglife  conventuelle  , fùivant  les  art. 
17  & 28.  du  titre  de  l'Eglife , en  forte  qu'il  fera  à l'avenir  de  cent 
écus  d’or,  à 14  tarins  picce  : ordonnant  que  les  Prieurs  Sc  les  Baillis, 
dans  dix-huit  mois  après  qu’ils  auront  commencé  de  jouir  des  re- 
venus de  leurs  Prieurez  8c  Bailliages,  feront  obligez  de  l’envoyer, 
Sc  de  le  faire  remettre  entre  les  mains  des  Prudhommes  , de  valeur 
cfFc&ive  de  cent  écus  d'or , faute  de  quoi  ils  feront  réputez  débiteurs 
de  pareille  fomme  envers  le  Tréfor,  6c  le  Receveur  laifira  leurs  re- 
venus jufqu’à  concurrence  de  cette  fomme  , pour  l'envoyer  au  Cou- 
vent , Sc  la  faire  remettre  aux  Prudhommes.  Le  Châtelain  d’Em- 
pofte  cft  dans  la  même  obligation. 
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DE  L’HOSPITALITE’. 

TITRE  IV. 

LEs  mêmes  feize  Révérends  Seigneurs  voulant  renouveller  la  for- 
mule du  ferment  que  prêtoient  autrefois  les  Prudhommes  de  l ln- 
firmerie  entre  les  mains  du  Maître,  après  leur  cleéhon , ont  ordonné 
qu'il  fe  prêtera  en  la  maniéré  fuivante , laquelle  fera  écrite  fur  un 
tableau  attaché  dans  l’Infirmerie , pour  être  en  vue  de  tout  le  monde.  . 

Forme  du  ferment  des  Prudhommes  de  U fainte  Infrmer.e. 

Je  N.  Prudhomme  de  la  fainte  Infirmerie,  fais  à Dieu  un  ferment 
foTcmnel  d’employer  toute  forte  de  diligence  à la  vifite  de  Meilleurs 
les  malades  ; de  leur  donner  toute  la  confolation  pofTible  , & toute 
la  nourriture  nécellaire  en  préfence  de  l’Infirmier:  d’avoir  foin  de  ré- 
former tous  les  manquemens  dont  je  pourrai  m’appeicevoir  ; de 
vifïter  chaque  jour  les  dépenfes  que  l’on  y fera  j de  figner  de  ma 
main  toutes  celles  qui  me  paroîtront  railonnables  ; que  je  compterai 
de  mois  en  mois , avec  l'Infirmier  de  tout  ce  qu’il  aura  fourni  pour 
Meilleurs  les  malades  -,  que  je  ferai  drefTer  jour  par  jour  un  mémoire 
fort  exaéf  de  tous  les  remedes  qui  feront  tirez  par  l’ordre  des  Méde- 
cins , de  la  boutique  de  l’Apoticaire  , dont  j’aurai  eu  connoiflance , 
lequel  je  lignerai  de  ma  main  ; que  je  n'en  mettrai  nul  autre  fut  le 
compte  du  Tréfor,  & que  je  remplirai  mes  fondions  avec  toute  forte 
de  charité  & d’cxaûitudc  , félon  les  Statuts  8c  Ordonnances , 8c 
louables  coutumes  de  notre  Ordre.  Ainfi  m’aide  Dieu  & fes  Saints 
Evangiles. 

Les  mêmes  Seigneurs,  après  avoir  examiné  les  Statuts  faits  par 
le  vénérable  Confeil , le  i.  de  Juin  1619,  pour  le  bon  gouvernement 
de  l’Infirmerie,  après  le  ferutin  des  ballotes  , les  ont  approuvez  8c 
confirmez  , & ordonné  qu’ils  feront  exécutez  comme  Statuts  capi- 
tulaires, & à cet  effet  inferez  en  cet  endroit  : les  voici. 

1.  Que  les  Incurables  ne  feront  plus  placez  dans  un  lieu  féparé  de 
l'Infirmerie  , lequel  demeurera  fupprimé , de  même  que  la  petite 
Maifon  deftinée  depuis  quelques  années  , à recevoir  des  femmes 
malades,  pareeque  la  Religion  eft  obligée  de  conferver  le  faint  exer- 
cice de  l'Hofpitalité  dans  l’Hôtel  de  la  fainte  Infirmerie,  fans  mul- 
tiplier les  lieux  à ce  deftinez  , & charger  le  Tréfor  des  lalaires, 
pittances  8c  autres  chofes  accordées  aux  Officiers  qui  en  avoient 
foin. 

j.  Que  le  Tréfor  ne  fournira  les  remedes  8c  autres  chofes  nécef- 
faires  aux  malades,  qu'à  ceux  qui  feront  aGuellcmcnt  dans  l’infir- 
metic , & non  pas  à ceux  qui  voudront  fe  faire  traiter  dans  leuts 
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• chambres , lefquels  feront  chargez  de  payer  tout  ce  qu'on  aura  pus 
pour  eux  dans  l’Apoticairerie  pac  ordonnance  du  Médecin  : voulant 
que  les  Prudhommes  envoycnc  de  lîx  mois  en  lix  mois  à la  Chambre 
des  Comptes  un  mémoire  de  ce  qu'aura  pris  chacun  d’eux  , dont  les 
articles  feront  taxez  par  le  premier  Médecin,  fur  lequel  les  véné- 
rables Procureurs  duTréfor  régleront  les  fommes  qui  fe  trouveront 
dues  par  chacun  d’eux.  Si  cependant  la  maladie  du  Frere  étoit  d’une 
nature  à ne  pouvoir  être  reçue  dans  l’Infirmerie  , fuivant  l’avis  des 
Médecins , l'Eminenriffime  Grand  Maître  eu  ordonnera  ce  qu’il  ju- 
gera à propos , par  le  confeil  du  vénérable  Hofpitalier , ou  de  ion 
Lieutenant, 

4.  Que  l’on  ne  donnera  hors  de  l'Infirmerie  , ni  pictances,  ni 
mcdicamcns  qu'a  de  pauvres  femmes , fur  les  ordonnances  des  Mé- 
decins gagez  par  le  Tréfor,  ou  par  le  peuple,  lignées  de  l'un  des 
Commillàires  députez  pour  la  vilire  des  pauvres  malades,  afin  que 
l’Hôtel  de  l’Infirmerie  demeure  toujours  libre  pour  recevoir  les 
hommes  malades  fujets  de  l'Ordre  8c  autres , qui  s’y  rendront  pour 
fc  faire  guérir  de  leurs  maladies , fuivant  fon  ancienne  & louable 
coutume. 

j.  Que  nonobftant  l’ordonnance  cideflus , l’on  ne  Iaiflera  pas  de 
continuer  la  charité  que  l’on  a eue  jufqu’ici  de  fournir  gratuitement 
des  médicamens  aux  Monafleres  de  Sainte  Urfulc , des  Pénitentes  de 
la  ville  Vallettc,  & aux  Capucins, 

6.  Qu’outre  le  Regiftre  des  te(lamcns&  des  défapropriemens, le  Se- 
crétaire de  l’Infirmerie  tiendra  dans  la  fale  fur  une  petite  table  , un 
grand  Livre,  dans  lequel  il  écrira  exaélement  le  nom  , le  fumons 
& le  pays  de  chaque  malade , le  jour  8c  l’heure  qu’il  y aura  été  reçû, 
qu’il  a été  renvoyé  , ou  qu’il  eft  décédé  : chargeant  étroitement  la 
confcicnce  du  vénérable  Hofpitaller , ou  de  fon  Lieutenant , d’a- 
voir foin  que  cet  article  foit  ponctuellement  obfervé , comme  fort 
important  au  gouvernement  de  l'Infirmerie,  à peine  contre  le  Se- 
crétaire d’ctre  privé  de  fon  Office. 

7.  Que  nonobftant  le  Statut  du  précèdent  Chapitre  général , il  n’y 
aura  plus  que  deux  Prudhommes,  qui  feront  leurs  fonctions,  & au- 
ront foin  des  malades  dans  l'Infirmerie , fuivant  nos  Statuts  : le  vé- 
nérable Confeil  en  députera  deux  autres  avec  le  titre  de  Commit 
faires  Vifiteurs,  pour  s'informer  comment  font  traitez  les  pauvres 
malades , à qui  l’on  fournit  la  nourriture  8c  les  médicamens , fur 
les  osdonnances  des  Médecins,  lefquels  feront  tenus  de  marquer  les 
noms  8c  les  furnoms  des  malades , 8c  les  lieux  de  leur  demeure , afin 
qu'elles  foient  enfuite  paraphées  par  l'un  des  Commiflaires , fans 
quoi  les  Prudhommes  n’y  auront  aucun  égard. 

8.  Que  les  Médecins  8c  les  Chirurgiens  marqueront  dans  le  Livre 
des  ordonnances  de  l'Infirmerie , comme  dans  celles  qu’ils  donne- 
ront pour  le  dehors  , le  jour , le  mois  8c  l’année,  8c  tout  au  long  la 
qualité  8c  la  quantité  des  drogues  8c  médicamens , fans  fe  fervir 
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d’abréviations  ni  de  chifrcs  : leur  défendant  d’écrire  dans  ce  Livre 
aucune  chofc  pour  d'autres  que  pour  ceux  qui  font  a&uellement  ma- 
lades dans  1 Infirmerie. 

9.  Que  les  deux  Médecins  Praticiens , & l'un  des  Chirurgiens 
ftipendiez,  couchent  toutes  les  nuits  fans  y manquer,  dans  l’In- 
firmerie. 

10.  Que  l’on  ait  un  foin  tout  particulier  d’obliger  les  malades, 
dès  qu’ils  auront  été  reçus,  de  fc  difpofer  à recevoir  les  Sacrcmens 
de  Pénitence  & d’Eucharirtie  , fur-tout  s’ils  font  nos  Freres,fui- 
vant  l’article  16  de  ce  titre,  de  quoi  nous  chargeons  bien  expreiré- 
roent  la  confciencedu  Prieur  & du  Vice-Prieur  de  l’Infirmerie. 

11.  Que  cette  dcrnietc  Charge  foit  toujours  donnée  à un  Maltois  , 
à caulc  que  la  plupart  des  malades  font  vafTaux  de  l’Ordre  , fans 
préjudice  de  la  prééminence  qui  appartient  au  vénérable  Hofpi- 
talier. 

ix.  Que  l’on  ohferve  inviolablerr.ent  les  articles  y & S de  ce  titre 
où  il  eit  pailé  de*  biens  & des  meubles  de  l’Infirmerie,  de  l’inven- 
taire que  l'on  en  doit  faire  , & des  marques  qu’il  faut  y mettre  pour 
empêcher  qu’ils  ne  foient  changez  ou  vendus. 

15.  Que  les  Prudhommes , entre  autres  diligences  , fe  donnent 
quelquefois  la  peine  de  s’informer  lî  on  a donné  à Me/Iieurs  les  ma- 
lades, les  remèdes  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  les  Médecins,  5c 
qui  font  écrits  lur  le  Livre. 

14.  Ils  ont  fupprimé  l’abus  qui  s’étoit  introduit',  par  lequel  les 
Prudhommes  fe  donnoient  l’autorité  de  diftribuer , aux  dépens  du 
commun  Tiéfor , la  pittance  & autres  choies  de  l’Infirmerie,  fans 
ordonnance  des  Médecins  ni  des  Supérieurs,  fous  prétexte  d’extraor- 
dinaire : ils  11e  peuvent  difpofer  d’aucune  chofe , particulièrement 
du  pain , comme  ils  font  à leur  volonté , fous  prétexte  d’en  faire 
l’aumône , qui  doit  fc  donner  par  les  Commiflaires  qui  font  nommez 
à cet  effet , pour  ne  pas  confondre  les  fondions  ; la  leur  regarde  les 
malades  : l'autre  le  loulagcment  des  pauvres. 

1 y.  Suivant  ce  qui  fut  ordonné  par  le  vénérable  Confeil  le  18  de 
Septembre  1579  , ils  ont  ordonné  , tant  pour  la  commodité  des 
malades,  que  pour  la  décharge  du  T réfor  , que  l’Apoticaircrie  de 
l’Infirmerie  fera  dorénavant  fournie  comme  autrefois,  par  les  Dro- 
guiftes , & non  pas  par  les  Officiers  du  Tréfor,  & ce  par  l’ordre 
àc  fes  vénérables  Procureurs  , qui  feront  les  avances,  5c  donneront 
toute  forte  de  facilitez  aux  Droguifles  , pour  l’emplette  ôc  la  four- 
niture  des  drogues  médicamens  nécefiaires  en  tems  convenable , 
laiflant  à leur  prudence  d’en  faire  le  marché  fur  les  états  qui  leur 
feront  prefentez  par  les  Dioguiftes, 

1 6.  Les  Médecins  pourront,  pour  la  commodité  des  Officiers  fé- 

cuheis  a qui  l’Ordre  donne  des  appointemens , qui  feront  malades 
chez  eux,  leur  ordonner  des  remedes  de  l’Infirmerie,  qui  leur  feront 
précomptez  , fuivant  la  difpolition  des  vénérables  Procureurs  du 
commun  Tiéfor,.  17.  Que. 
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17.  Que  l’on  rétabliflè  le  bon  ordre  pour  la  confervation  des  ha- 
bits de  ceux  qui  feront  malades  dans  l’Infirmerie,  lefquels  doivent 
être  enferme*  dans  des  coffres , quand  ce  ne  feroit  que  pour  leur 
ôter  le  moyen  de  fortir  , avant  d'être  bien  guéris,  & de  faire  d'au- 
tres excès. 

18.  Que  l’on  ne  reçoive  dans  l’Infirmerie  aucun  féculier  , pas  mê- 
me les  domeftiques  des  Chevaliers  , fous  prétexte  de  fe  purger  par 
précaution,  comme  font  plufieurs , fur  - tout  au  printenrè  , ce  qui 
eft  fort  à charge  à la  Religion , dont  l’Inftitut  eft  de  loulager  ceux 
qui  font  actuellement  malades  dans  l'Infirmerie. 

19.  Que  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  donnent  aux  Prud- 
hommes  une  inftru&ion  plus  détaillée,  pour  recevoir  les  comptes  de 
l’Infirmier  : celle  dont  on  fe  fert  à préfent,  étant  trop  confufe  & 
trop  embaralïéc. 

10.  Afin  que  l’on  ait  toujours  une  connoifTance  parfaite  de  tous 
les  meubles  8c  uftanciles  de  l’Infirmerie , qui  ont  été  donne*  par. 
les  Exécuteurs  des  Fondations,  pour  lefervice  de  Meilleurs  les  ma- 
lades , ils  ont  ordonné  au  Secrétaire  de  tenir  un  Regiftre  feparé  , où 
l’on  écrira  fous  les  titres  diftinguez  de  chaque  Fondation , la  qualité 
des  meubles  que  l’on  aura  reçûs , avec  la  datte  de  leur  réception  v 
& le  nom  de  celui  qui  les  a délivrez  , laquelle  réception  fera  fignee. 
par  les  Prudhommes  fur  le  Livre  meme. 

11.  Que  toutes  les  pittanees  qui  fe  donnent  hors  de  l’Infirmerie, 
aux  pauvres  femmes  malades  , le  donneront  dorénavant  en  argent  y 
& non  en  denrées. 

11.  Les  mêmes  Seigneurs  , après  le  ferutin  des  ballotes , ont  or- 
donné que  le  Statut  de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  eft  le  vinet- 
troifiéme  du  titre  des  Baillis , lequel  regarde  l'élcClion  de  l’Infir- 
mier , fera  obfervé  félon  fa  forme  & teneur , 8c  que  cet  Officier  fer» 
toujours  choifi  parmi  les  Frères  Chevaliers. 

2,3.  Les  mêmes  Seigneurs , ayant  confidcré  que  tous  nos  Freres 
étoient  particulièrement  obligez  d’exercer  l’Hofpitalité  , & de  fervic 
eux-mêmes  les  malades,  & que  fi  nos  Freres  des  vénérables  Lan- 
gues y alloient  tous  à la  fois , il  en  arriveroit  de  la  confufion  , n’y 
ayant  jamais  eu  de  réglement  à cet  égard , ont  ordonné , qu’à  com- 
mencer apres  le  Dimanche  qui  fuivra  la  publication  du  prélênt  Cha- 
pitre général , comme  il  appartient  à la  vénérable  Langue  de  Pro- 
vence de  commencer,  le  vénérable  Grand  Commandeur,  ou  fon 
Lieutenant  , enverra  à l'Infirmerie  pour  le  fervice  des  malades,  au- 
tant de  Freres  Chevaliers ,.  Servans  d’armes  ou  Novices  , qu’il  ju- 

Î;era  nécelîaire  , du  moins  au  nombre  de  fept , qui  ferviront  toute: 
a femaine  , foir  8c  matin.  Ceux  qui  y manqueront  après  avoir  été 
nommez  par  leur  Pilier  , feront  punis  de  la  Septaine. 

14.  Que  les  vénérables  Hofpitalier,  & Grand  Confcrvateur  feront 
de  fix  en  fix  mois, la  vifitedes  meubles.de  l'Infirmerie,  en  préfence 
des  Prudhommes  , à peine  d’etre  privez  de  voix  délibérative  daa*- 
Tome  Ifc  Xl^ 
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les  vénérables  Confeils , jufqu'à  ce  qu’ils  ayent  effeûivemenc  exé- 
cuté le  préfent  Statut. 

ij.  Qu’outre  les  vifites  ordinaires  , le  Grand  Maître,  8t  le  véne- 
nerableConfeil  députeront  de  trois  mois  en  trois  mois,  deux~  Commif- 
faires  du  même  Confeil , des  plus  coniiderablcs , & des  plus  intelli- 
gent, lefquels,  pour  la  bonne  direâion  de  l’Iniîrmetie  8i  le  foula- 
gement  des  malades  , vificeronr  l’Infirmerie  avec  le  vénérable  Hoipi- 
talier , Si  s’informeront  exaâemenr  de  tout  ce  qui  peut  y contribuer. 
Se  tjui  peut  y être  préjudiciable,  fur  le  rapport  dcfquels  le  Grand 
Maître  & le  Confeil  y mettiont  l’ordte  qu’ils  jugeront  à propos , 
SC  convenable  à la  bonne  dire&ion  de  l’Infirmerie  , Si  au  lbulage- 
ment  des  malades  , quand  il  faudroit  pour  cela  changer  ou  même 
abroger  entièrement  quelqu’une  des  Ordonnances  capitulaires , qui 
la  concernent , & en  faire  de  nouvelles. 

16.  Que  l’Infirmier  donnera  aux  Prudhommes  de  l’Infirmerie  un 
érat  jofle  Se  fidele  du  vin  qui  s’y  confommera  chaque  jour , pour 
corriger  les  abus  qui  s’y  font  introduits , au  préjudice  du  commun 
Tréfor  ; ils  le  lui  paieront  dans  Tes  comptes, auffi-bien  que  les  poules, 
poulets,  oeufs  & autres  provifions,  fur  le  pied  qu’elles  fe  vendent 
communément  au  marché , nonobflant  la  coutume  & la  taxe  or- 
dinaire qui  pouvoient  quelquefois  lui  être  préjudiciables.  Enjoi. 
gnant  aux  Prudhommes  de  prendre  garde  que  les  provifions  foient 
de  bonne  qualité , & propres  au  foulagement  & au  rétabliilement 
de  Meilleurs  les  malades  ; qu’elles  foient  fournies  avec  charité  Se 
libéralité  , Se  que  l’on  ne  néglige  rien  de  tout  ce  qui  peut  être  utile 
à l’ame  8c  au  corps  , comme  notre  profeilion  nous  y engage. 

17.  Attendu  la  diverfité  des  Langues  de  ceux  qui  font  à l’Infir- 
merie , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  le  Prieur  Se  le  Vice- 
Prieur  en  entendent  plufieurs  , afin  que  les  malades  puiiTent  plus  ai- 
fément  fe  confeller  , fans  préjudice  du  droit  de  les  préfenter,  lequel 
appartient  au  vénérable  Hofpitalier , 8e  à fon  Lieutenant , fuivant 
les  Statuts. 

a$.  Que  l’on  comptera  au  Vice-Prienr  de  l’Infirmerie  deux  an- 
nées de  fervice  aétuel  par  lui  rendu  dans  l’Infirmerie  , pour  une 
caravane  , tout  de  même  que  s’il  l’avoit  faite  lui-même  fur  les  ga- 
lères de  la  Religion  : ordonnant  à la  vénérable  AlTemblée  des  Cha. 
pelains  de  la  lui  palfer  fans  conteftarion. 

19.  Ils  ont  remis  à la  prudence  des  vénérables  Officiers  du  Tréfor, 
de  trouver  quelque  moyen  d’empêcher  les  fraudes  qui  peuvent  fe 
commettra  dans  les  comptes  que  l’on  rend  aux  Prudhommes  , de 
la  diftrjbntion  des  médecines  8c  autres  drogues  Se  médicament , lorf» 
que  l’Apoticaire  en  Ait  la  leâure. 

jo.  Que  le  Médecin  qui  a fon  mois  de  fervice  à commencer , 
vifite  les  malades  trois  jours  auparavant , avec  celui  qui  doit  finir  le 
fien  : qu’il  ne  puifle  en  mettre  un  autre  en  fa  place  pour  la  vifite 
des  malades , s’il  ne  l’eft  lui-même,  ou  s’il  n’en  eft  empêché  par  queU 
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que  accident  qui  donne  lieu  de  l'en  difpenicr,  à penic  de  perdre  fix 
tarins  pour  chaque  contravention.  • . 

31.  Que  tous  les  Médecins  & les  Chirurgiei\slj[cront  tenus  de  s'a C- 
fsmblcr  une  fois  la  femaine  dans  l'Infirmerie  , pour  confulter  fur 
l’état  des  malades  & des  blefiez.  Ceux  qui  ne  s’y  trouveront  pas  , 
perdront  cinq  ccus  fur  leurs  uppointemens. 

32.  Qu’ils  ne  perdront  qu’un  tarin  par  jour  pour  la  viftee  des  Frétés 

qui  feront  malades  dans  leurs  chambres , à peine  de  .perdre  un  mois 
de  leurs  appointemens  : qu’ils  feront  tenus  de  vifiter  les  Couvcns 
des  Filles  de  Sainte  Urlule,  des  Pénitentes  de  la  ville  de  la  Vallette  , 
& des  Capucins  , gratuitement , le  mois  d’apres  celui  qu’ils  feront 
fottis  de  l’Infirmerie  , toutes  les  fois  qu’ils  y feront  appeliez , en 
forte  qu’ils  feront  alternativement  à l’Infirmerie,  & aux  vifites  de 
dehors.  . , . , . 

33.  Que  les  deux  Médecins  qui  ne  font  pas  lear  mois,  falTent  cha- 
cun une  vifite  par  femaine,  du  moins  à jours  diffèrens,  à laprifon 
des  efclaves. 

34.  D’autant  que  l’on  diftribue  quantité  de  remedes  aux  pauT 

vrcs  malades  qui  font  hors  de  l’Infirmerie,  l’un  des  Médecins  Sc-des 
Chirurgiens , qui  ne  font  pas  actuellement  occupez  à la  vifite  des 
malades,  ne  manque  pas  de  leur  tendre  du  moins  une  vifite  gratuite 
par  jour,  ce  qu’ils  feront  par  mois  ou  par  femaine  à leur  plus  grande 
commodité.  Ordonnons  au  vénérable  Hofpitalier,  ou  à foi»  Lieu- 
tenant , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Statut.  ,, 

3j.  Que  l’on  entretiendra  dans  l’Infirmerie,  aux  dépens  du  Trcfor, 
un  homme  verfé  dans  la  pratique  de  la  médecine,  lequel  après  avoir 
étédûement  examiné  par  les  Médecins  , & picfciuéau  Grand  Maître 
par  le  vénérable  Hofpitalier , fournira  les  drogues , les  médicamcns  , 
& autres  chofcs  nccelfaires  aux  malades,  en  rems  convenable,  fui- 
vant  les  ordonnances  des  Médecins , aufqucls  il  fera  tenu  de  faire  un 
rapport  exaCt  de  l’état  des  malades , afin  qu'ils  foient  en  eut  de  pré- 
venir les  accidens , & de  ne  rien  ordonner  que  de  bien  à propos. 

3 6.  Qu’il  fera  obligé  de  fe  trouver  à l’Infirmerie  , quand  les  Mé- 

decins y feront  leur  vifite , 6c  de  remarquer  avec  le  Secrétaire  > ce 
qu’ils  auront  ordonne  que  l’on  leur  donne  à manger  , pour  fuivre  ces 
ordonnances.  . ■.  < 

37.  Que  les  Chirurgiens  ftipendiez  feront  tenus  de  vifiter  les  blcffer 
qui  feront  dans  l’Infirmerie , autant  de  fois  qu’il  en  fera  befoin , 
faute  de  quoi  le  vénérable  Hofpiulicr  les  châtiera  comme  il  jugera 
à propos. 

38.  Que  pour  prévenir  les  accidens  qui  peuvent  leur  arriver  SC 
y apporter  un  promt  remede,  il  y aura  toujours  du  moins  un  Chi- 
rurgien dans  l’Infirmerie,  lequel  y fera  fa  réfidence. 

39.  Que  l’on  continuera  de  faire  l’aumône  aux  pauvres  Rhodiens  , 
Maltois  Si  autres  3 aux  orphelins  Si  aux  veuves qui  auront  perdu- 
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leurs  maris  & leurs  peres , au  fervice  de  la  Religion , en  diftinguant 
neanmoins  les  honnêces  gens. 

40.  Ils  ont  depuis  modéré  de  precedent  Statut  , 8c  ordonné  que 
les  aumônes  qui  fe  donnent  à diverfes  personnes  fous  le  nom  de  Rho- 
diens , hors  du  Couvent , comme  à Siracufe , à Meffine  & ailleurs , 
s’éteindront , à proportion  qu'elles  viendront  à mourir,  fans  les  con- 
tinuer à leurs  fucceileurs , comme  il  fe  faifoit  auparavant,  révoquant 
toutes  les  grâces  de  rétention  faites  8c  à faire  par  le  préfent  Chapitre, 
au  préjudice  du  préfent  ftatat. 

41.  Que  le  commun  Tréfor  fournira  chaque  année  cinquante écus 
de  douze  tarins  piece , pour  la  dépenfe  qui  le  fait  à la  Cene  du  Jeudi 
Saint. 


DU  COMMUN  TRESOR. 

TITRE  V. 

1.  T Es  feize  Révérends  Seigneuts , après  avoir  ddement  conlideré 
1 ,1'examen  qui  avoit  été  fait  par  les  vénérables  Commilfaires 
députez  par  l'ordonnance  du  vénérable  Confeil  complet , en  con. 
fequence  de  l’article  11.  des  Statuts  du  Chapitre , du  compte  de  l’ad- 
minillration  du  Tréfor,  rendu  par  Frere  Pierre  Marie  d cTxrumimt . 
Secrétaire  dudit  Tréfor  , avec  autant  d'exaâitude  que  de  netteté , 
qui  leur  a fait  comprendre  que  les  refponfions  6c  les  imposions  qui 
ont  été  faites  jufqu'à  préfent , jointes  a fes  revenus  ordinaires  & 
extraordinaires  , diligemment  recueillis  par  les  Officiers,  6c  payez  , 
tomme  il  fe  doit  faire  par  les  débireurs , pourront  fuffire  aux  dépen- 
fes  publiques  qui  font  néceflaires  , 6c  à porter  les  charges  du  Tréfor, 
tant  au  dedans  qu'au  dehors  du  Couvent  , & furrout  à l’entretien 
des  fix  galeres  que  l’on  a réfslu  d'avoir  ; après  differentes  confé- 
rences tenues  fur  ce  fujet,  font  convenus  qu’il  ne  faloit  point,  en  ce 
rems- ci , h l'on  vouloit  maintenir  l'état  de  la  Religion , diminuer  ni 
augmenter  les  charges  des  Commanderies, 

C'eft  pourquoi , après  lefcrutindes  ballotes.  tellement  uniformé, 
qu'il  ne  s'eft  pas  trouvé  une  feule  voix  au  contraire , ils  ont  confirmé 
les  Refponfions  ordinaires,  c'eft  à-dire  les  deux  tiers  des  Annates  , 
fur  le  pied  de  l’eftimation  qui  en  fut  faite  au  premier  Chapitre  gé- 
îeral  tenu  à Malte , 6c  l'impofïtion  des  40000  écus  d'or , 6c  de 

Îoooo  écus  d’or  fol  faite  par  le  Chapitre  général  de  l'an  1 jS8 , avec 
efd.  Refponfions  ordinaires.  & importions  de  40000  écus  d'or,  con- 
firmées 8c  continuées  par  le  précèdent  Chapitre  général  de  l’année 
jifi»,  iefquelles  importions  de  40000  écus  d'or  d’une  part,  6c  de 
joooo  écus  d’oréol , ils  ont  de  rechef  établies , & ordonné  être  por- 
tées au  Tréfor,  fur  tous  les  Prieurez  , Châtellenie  d’Empofle,  Bail- 
liages, Commanderies,  Bénéfices  6c  biens  quelconques  de  l'Ofdrc 
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de  la  Sainte  Maifon  & Hôpital  de  S.  Jean  de  Jeruûlem,  exemptes  & 
non  exemptes,  chacnne  à proportion  de  l'eftimation  de  fes  revenus  , 
faire  par  le  Chapitre  général  dudit  Ordre  , tenu  à Malte  en  rç8j. 

Lefquelles  refponfions  & importions  fufdites,  ils  ont  ordonné 
être  payées  , ainlï  qu'il  a été  ordonné  par  ledit  Chapitre  général  de 
tj8S,  Si  qu’elles  ont  été  ou  ont  dû  être  payées  julqu’a  prefent , le- 
quel payement  fe  fera  à l’avenir  aux  Chapitres  Provinciaux  , & s’il 
" ne  s’en  tient  point , à chaque  Fête  de  la  Nativité  de  S.  Jean-  Baptifle 
notre  Patron , à compter  dès  le  mois  de  Juin  de  l’année  prochaine  , 
pour  continuer  à l’avenir  d'année  en  année  , jufqu’à  la  célébration 
du  premier  Chapitre  général. 

î.  Les  mêmes  Seigneurs , après  le  ferutin  des  ballotes  , ont  tout 
d’une  voix  confirmé,  & où  befoin  fetoit,  de  nouveau  impofé  fur  les 
Prieurez  d’Allemagne  & de  Bohême , fut  les  Bailliages  , Comman- 
derics.  Membres  , Bénéfices  & autres  biens  de  la  vénérable  Langue 
d’Allemagne  , exempts  & non  exempts  , & ordonné  être  payé  pour 
l’année  courante , au  Chapitre  Provincial , ou  s’il  ne  s’en  tient  point, 
à la  Saint  Jean- Baptifle  prochaine,  Se  continué  les  années  fuivantes, 
chacun  leur  part  defdites  refponfions , & defdites  fommes  de  40000 
écus  d’ot  en  oc.  Si  de  <0000  d’or  fol , fuivant  la  répartition  qui  en 
a été  faite  par  ledit  Chapitre  de  158) , montant  à 1605  écus  d'or  en 
or,  avec  les  refponfions  ordinaires,  Se  l'autre  impofition  de  joooo 
écus,  comme  elle  a été  payée  les  années  précédentes,  y compris  nean- 
moins, fuivant  le  decret  du  pénultième  Chapitre  général,  les  îyj 
écus  pour  leur  portion  defdits  lioj  écus  d'or  en  or  pour  le  contin- 
gent dudit  Prieuré  de  Bohême,  & les  Commanderies  fituées  dans  fon 
territoire  , comme  il  ell  plus  au  long  expliqué  dans  les  aâes  dudit 
Chapitre , qu’ils  ont  confirmez , & dont  ils  ont  ordonné  l'execution. 

).  Et  d’autant  que  l’on  pourroit  bien  retrancher  quelqu’une  des 
dépenfes  qui  fe  font  dans  le  Couvent , qui  ont  paru  exceflïves  aux 
mêmes  Seigneurs , pour  en  décharger  en  quelque  maniéré  le  Tréfor-, 
ils  ont  commis  le  vénetable  Frété  Signorin  de  Gattinara,  Frcre 
Gabriel  Dorin  Ligny,  Lieutenant  du  Tréforier  Général,  & Ftcre 
Don  Gafpard  Je  AlJretta  , pour  s’informer  de  celles  qui  fe  font  fur 
les  galeres  ; le  vénerablcFrereNicolas  JelU  Marra  Prieur  de  Mefline, 
Frere  Pierre  de  Chantelot  la  Chefe , & Frere  Don  fuan  Je  l'ilia  - 
roel,  de  celles  qui  le  font  dans  l’Infirmerie  1 le  vénérable  Frere  de 
Fay  Gerlande  Prieur  d’Auvergne,  Frere  Alphonfe  Cafte!  Saint  Pierre, 
& Frere  Blaife  BranJao,  de  celles  qui  fe  font  pour  la  prifon  des  efcla- 
ves  Sc  pour  celle  de  l’Eglife  conventuelle  ; le  vénérable  Frere  Ni- 
colas Ca-  aretta  Prieur  de  Venife  , 8e  Fr.  François  de  Croies  la  Me- 
nardie , lefquels  en  donneront  leur  rapport  par  écrit  au  Confeil 
complet  de  rétention , aufquels  ils  pourront  même  donner  avis  de 
ce  que  chacun  d'eux  aura  remarqué  de  plus  important , afin  qu'il  y 
foi!  pourvû  par  ce  Tribunal. 

4.  Les  mêmes  Seigneurs  confiderant  l'autorité  qui  a été  donnée 
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par  les  cinq  derniers  Chapitres  généraux  au  Grand  Maître  & au  vé- 
nérable Confeil  complet,  de  pourvoir  à tout  ce  qui  feroit  néceilaire 
aucas  qu’on  appréhendât  un  nege , & d’impofer  la  fonune  de  mooo 
ccus,  & rien  au-delà,  aune  ou  plufieurs  fois,  fur  tous  & un  cha- 
cun les  biens  de  l’Ordre  , & d’en  faire  la  répartition  comme  on  avoit 
fait  celle  de  ijoooo  écus , payable  dans  les  termes  qu’il  leur  plairoit 
de  préfixer,  ont  de  nouveau  accordé  la  même  autorité  à l’Eminen- 
tiiïtme  Grand  Maître  prefent , & qui  lors  fera , & au  vcncrable  Cor>- 
feil  complet , de  celle  du  Chapitre  général  dont  ils  font  revêtus,  de 
pourvoir  , en  cas  que  l’Ifie  foit  menacée  de  fiege,  à tout  ce  qui  fera 
nécellaire  pour  une  vigoureufe  défenfc , d'impofer  enfuite  pareille 
fomme  de  mooo  écus , fur  tous  & un  chacun  les  biens  de  l’Ordre, 
& d’en  difpofer  comme  il  eft  dit  ci-dcflus. 

t.  Les  mêmes  Seigneurs  perluadez  qu'il  eft  jufte  que  chacun  con- 
tribue aux  charges  de  l’Ordre  , à proportion  des  biens  qu’il  en  pof- 
fede  par  fes  rcfponfions  & fes  contributions,  pour  conlcrver  l’éga- 
lité entre  les  Freres  , & de  peur  que  les  Prieurez , la  Châtellenie 
d’Empoftc , les  Bailliages  & les  Commanderies  ne  foient  plus  char- 
gez que  de  raifon , ont  ordonné  que  tous  les  Membres  des  Prieurez  , 
de  cette  Châtellenie,  des  Bailliages  & des  Commanderies , même 
les  pendons  créées  fur  leurs  revenus , en  quelque  maniéré  ou  à quel- 
que condition  que  ce  foit,  même  par  des  obligations,  quand  les 
Bulles  n’en  auroient  pas  encore  été  expédiées , qu’elles  n’auroient 
point  été  taxées  par  le  prefent  Chapitre  général  pour  les  droits  du 
Tréfor,  impofez  & à impofer  , à l’exception  de  celles  des  Chambres 
Magiftralcs , réfervées  Sc  à réferver  par  l’Eminentiflimc  Seigneur 
Grand  Maître,  feront  tenus  de  contribuer  au  payement  des  40000 
écus  d’or  , des  refponfions  ordinaires,  & des  joooo  écus,  à propor- 
tion de  leur  revenu  ; en  forte  que  fi,  par  exemple, une  Commande- 
rie  de  mille  écus  de  rente  eft  taxée  à cent  écus , le  Membre  ou  la 
penfion  de  zoo  écus,  en  payera  vingt,  & ainfi  des  autres.  Décla- 
rant que  le  prefent  Statut  aura  lieu  en  tous  les  Membres  & Pendons 
créées,  nonobftantque  dans  les  Bulles  ou  Provifions,  & dans  les 
Decrets  capitulaires  , les  refoonfions  fe  trouvent  taxées  & non  conC- 
tituées,  & que  la  taxe  & eftimation  en  foit  fi  modique,  qu’elle  ne 
puifle  monter  à la  portion  à laquelle  lefdits  Membres  & Pendons  fe 
trouvent  impofées  ; voulant  que  ce  qu’il  s’en  faut  foit  fuppléé  par 
ceux  qui  les  polfcdent , fans  avoir  égard  à chofes  quelconques  à ce 
contraires. 

6.  Les  mêmes  Seigneurs  fur  la  propofition  à eux  faite  par  le  bien- 
Reverend  Prieur  de  l'Eglife  , Procureur  de  l'Eminentimme  Grand 
Maître  , que  fon  intention  n'eft  point  de  fe  charger  de  l’adminiftra- 
tion  du  Tréfor , ainfi  qu’il  l'a  déjà  plufieurs  fois  déclaré,  ont  or- 
donné que  cette  adminiftration  & toutes  les  dépendances , feroient 
continuées  par  le  vénérable  Grand  Commandeur  & les  Procureurs  du 
Tréfor , avec  le  Grand  Confulteur  conventuel , ainfi'  qu’il  eft  porte 
par  les  Statuts- 
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7.  Que  les  fours  de  la  Religion  feroienc  plutôt  donnez  à ferme , 
que  nus  en  régie  ; jugeant  après  le  fcrucin  des  balloces  , que  le  pre- 
mier parti  feroit  plus  utile  a la  Religion  que  le  dernier , ils  ont  or. 
donne  qu’ils  feront  donnez  en  bail  le  premier  de  Septembre  pto- 
chain , à celui  qui  voudra  faire  de  plus  grandes  avances,  & de  meil- 
leures conditions , au  fentiment'des  Procureurs  du  Tréfor,  fous 
l’approbation  neanmoins  de  fon  Eminence  8c  du  Confeil , après  que 
la  choie  aura  palfc  par  le  Confeil  de  rétention , pour  ce  qui  regarde 
le  bifcuit  dés  galères , le  pain  de  l'Infirmerie  & de  la  pnfon  des  ef- 
claves  , Sc  qu'elleaura  été  examinée  pat  les  Commilfaires  à ce  dépu. 
tez,  afin  de  mieux  examiner  les  perfonnes  qui  fe  préfenteront  pour 
prendre  le  bail , avec  lefquelles  l'Ordre  a à s’engager. 

8.  Les  mêmes  ont  ordonné  pour  de  bonnes  rations  , qui  regardent 
l’utilité  8c  le  bon  gouvernement  de  la  République  , que  le  Grand 
Maître  d’à  prefent , 5c  ceux  qui  lui  fuccederont  , foit  qu'ils  ayent 
ou  qu’ils  n'ayent  point  le  maniement  du  Tréfor,  pourront  envoyer 
leur  Sénéchal,  ou  tel  Procureur  qu’il  leur  plaira  de  nommer  , pour 
avoir  fceanceau  Tribunal  du  Tréfor,  à l’Audience,  à l’examen  & au 
Jugement  des  comptes  , aux  traitez  & à la  définition  de  toute  forte 
d’affaires , quelles  qu'elles  foient , avec  voix  délibérative , aélive  Sc 
pallive,  fuivant  leur  degré  de  prééminence  8c  d’ancienneté , & d’y 
faite  tout  ce  que  le  Grand  Maître  aura  jugé  à propos  de  leur  ordonner, 

9.  Que  le  Confervateut  conventuel,  ni  le  Procureur  du  Grand 
Maître  ne  feront  point  admis  dans  la  Chambre  des  Comptes  , fans 
avoir  fait  le  ferment  que  les  Auditeurs  ordinaires  des  Comptes  font 
obligez  de  prêter. 

10.  Qge  conformement  aux  Ordonnances  des  précédons  Chapitres, 
les  Refponfions,  Impofitions  & autres  droits  du  commun  Tréfor, 
impofez  Sc  à impofer  fur  les  Prieurez , Châtellenie  d’Empofte  , Bail- 
liages , Commanderies , Membres  & biens  de  l’Ordre,  fe  payeront 
à l'avenir  dans  chaque  Prieuré  Sc  Province,  comme  il  s’eft  fait  juf- 
qu’à  prefent,  en  monnoye  d’or  & d'argent  courante  dans  le  pay  sui- 
vant les  Reglemens  des  Princes  aufquels  il  eft  fujet. 

11.  Que  la  monno.ye  d’or  Sc  d’argent  qui  fera  envoyée  au  Couvent 
par  les  Receveurs , fera  du  poids  Sc  alloi  ordinaire,  à peine  d’en 
répondre  en  leur  nom. 

1 1.  Que  les  droits  de  palfage  ordinaire  feront  payez  ; fçavoir  pour 
les  Frères  Chevaliers  150  écus,  8c  pour  les  Freres  Servans  d’armes, 
100  ; à l’exception  neanmoins  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne, 
donc  les  Chevaliers  n«  payeront  que  150  écus , Sc  les  Scrvans  d’armes 
100.  Les  Frètes  Chapelains,  Prêtres,  Diacres  ou  Soudiacres  paye- 
ront autant  que  les  Freres  Servans  d’armes,  Sc  les  Clercs  cent  écus, 
ainfi  qu’il  a été  déjà  ordonné  , fous  le  titre  de  la  réception  des  Freres. 

Les  écus  qui  fe  payeront  pour  le  palfage  feront  d’or,  en  or  , ou 
1 eur  véritable  valeur  ; le  payement  s’en  fera  entre  les  mains  du  Con- 
f a vateur  conventuel,  ou  des  depofitaires  ou  Receveurs  établis  dans 
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les  Provinces.  Lefquelsainfi  payez  & reçûs  dans  les  vénérables  Lan- 
gues ou  Prieurcz , ne  pourront  jamais  être  reftituez  par  le  Tréfor  r 
auquel  ils  font  cenfez  acquis  , quand  ceux  qui  les  auront  payez  mour. 
roient  dans  l'année  du  Noviciat,  lefquels  feront  traitez  dans  leur 
maladie  , & enterrez  comme  s’ils  avoient  fait  profeffion , moins  en- 
core à ceux  qui  ne  voudroient  plus  prendre  l'habit. 

Les  fix  Receveurs  du  Royaume  de  France  feront  mention  dans 
les  quittances  qu’ils  donneront  du  droit  de  pallage  ordinaire , ou  de 
difpenfc  d’âge,dc  la  valeur  de  chacune  des  efpeces  qu’ils  auront  rcçûcs. 
On  rendra  le  partage  à ceux  qui  n’auront  pas  été  reçûs  par  le  vénéra- 
ble Confeil,  par  le  défaut  de  preuves  ou  autrement,  félon  le  tems  que 
leur  argent  aura  demeuré  configné. 

xj.  Les  memes  Seigneurs  ont  ordonne  tout  d’une  voix  apres  le 
ferutindes  balotes,  que  les  Frétés  Servans  d’armes  qui  ont  été  reçûs 
au  prefent  Chapitre  general  au  degré  de  Chevaliers  de  grâce  de  la 
Langue , ou  qui  le  feront  à l’avenir , outre  le  partage  qu’ils  ont  déjà, 
paye,  payeront  encore  au  commun  Tréfor  mille  écus  cl’or  de  qua- 
torze tarins  piece  , & cent  à leur  Langue  de  pareille  valeur,  à l’ex- 
ception du  Frère  Sebaftien  Proft,  lequel  en  fera  quitte  pour  payer 
l'cxcedent  du  partage  d’un  Chevalier  ,. à celui  d’un  Servant  d’armes,, 
en  confideration  de  fon  mérite  & des  fervices  qu’il  a rendus  à la. 
Religion. 

14.  Que  tous  les  poids  & les  mefures  de  toute  forte  de  grains  ,.de- 
légumes,  de  marchandifcs  , huile  8c  autres , duTréfor,  de  la  Con- 
fervaroire,  3c  autres  de  la  Religion  , hors  ceux  de  la  Boucherie,  foient 
étalonnez  fur  les  poids  & les  mefures  ordinaires  du  Marché  : que. 
l’Office  de  Pefeur  & de  Mcfureur  de  tout  ce  qui  fe  reçoit  & fe  déli- 
vre par  le  Tréfor,  le  Confervateur  conventuel  & autres  Officiers  ,, 
pour  les  tables  des  Frétés , la.  cargaifon  ou  la  décharge  des  galères,. 
& autres  chofes  femblablés , foit  exercé  par  un  bon  & fage  Chrétien  y 
de  bonne  vie  & mœurs , 8c  non  pas  par  un  infidèle  ou  un  efclave  , le- 
quel fera  ajfermenie\  comme  on  difoit,  quand  on  ctoit  à.  Rhodes,, 
fans  lequel  le  Confervateur  conventuel  ne  pourra  rien  diftribuer. 

15.  Que  les  Ordonnances  faites  par  le  vénérable  Confeil , pour 
I’adminiff ration  3c  le  bon  régime  de  fa  confervation , le  quatoiza de- 
juillet  1618,  lefquelles  ils  ont  mûrement  examinées,  feront  obser- 
vées à l’avenir,  fuivant  les  correéhons  qu’ils  y ont  faites  ; que  l’huile, 
le  fer,  le  fuif  ,1a  cire , le  papier , l’étain  ,.le  plomb,  la  chair  falée  3c 
autres  denrées,  dont  on  fait  provifion  pour  la  fourniture  du  Couvent,. 
3c  qui  fe  niertent  dans  la  Confervene , foient  délivrées  au  Conferva- 
teur en  efpcce  , & qu’il  s’en  déchargera  de  même  dans  les  cahiers 
qu’il  eft  obligé  de  préfentera  la  vénérable  Chambre  tous  les  fix  mois. 

1 6.  Que  les  bois  qui  viennent  de  Vcnife  ou  d’ailleurs  , feront  re- 
mis au  Commilfaire  des  Ouvrages,  comme  il  fe  pratiquoit  il  y a 
quelque  tems , lequcl.fexa  tenu  de  rendre  compte  de  la  diftribuùon 
qu’il  en  aura  faite. 

17.  Attendu; 
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17.  Attendu  le  dommage  que  fouffre  la  Religion  des  poids  & des 
mefures  des  denrées  qui  viennent  de  dehors,  par  le  moyen  de  (quelles 
les  Receveurs  fe  déchargent  de  plus  grandes  fommes  que  celles  dont 
fe  charge  le  Confervateur , il  eft  ordonne  qu’à  l’avenir  on  fera  mar- 
ché avec  les  Marchands  de  tout  ce  dont  on  aura  befoin  , fi  on  en 
trouve  qui  veuillent  entreprendre  de  les  faire  conduire  à Malte 
dans  leurs  Magafins,  à leurs  rifques,  pour  les  délivrer  à qui  il  fera 
ordonné  par  Meilleurs  du  Tréfor  , fuivant  les  occurrences  & la  né- 
ceflîté  : faute  de  trouver  à faire  de  pareils  marchez,  les  Receveurs 
qui  voudront  faire  l’achat  de  pareilles  denrées , les  adrdTeront  à 
leurs  correfpondants , qui  les  remettront  entre  les  mains  des  Confer- 
vateurs.  Il  n’eft  pas  jufte  que  le  Tréfor  y falle  d’aulfi  grollcs  pertes 
comme  il  a fait  jufqu’à  prefent. 

18.  Us  ont  défendu,  tant  à nos  Religieux  qu’aux  féculicrs , de  ven- 
dre aux  Confcrvateurs  , du  lin  , du  ris  de  autres  marchandises , ni  à 
leurs  Officiers , comme  on  avoit  commencé  de  faire , & à eux  d’en 
acheter  fans  la  permilfion  de  fou  Eminence  & de  Melficurs  du  Tréfor, 
à peine  de  confifcation  des  chofes  qui  auroient  été  vendues  autre- 
ment, dont  le  tiers  feroit  donné  au  dénonciateur.  On  tâchera  même 
d’obliger  le  bien-Révetend  Prieur  de  l’Eglife,  de  défendre  fous  peine 
d'excommunication  , de  contrevenir  au  prefent  Statut.  La  Religion 
ne  doit  pas  permettre  qu’il  entre  dans  fes  magafins  aucune  chofe  qui 
n’ait  été  prife  fur  les  Infidèles  par  fesgaleres,  & fes  vailfeaux , ou 
qui  n’ait  cté  achetée  avec  la  permilfion  ci-dellus. 

19.  Et  d’autant  que  depuis  plufieurs  années  en  ça , il  s’eft  introduit 
l’abus  de  donner  des  décharges  de  lommcs  confidetablcs  au  préiu- 
dice  des  articles  41  & 70  du  titre  du  commun  Trélor  , ils  ont  dé., 
fendu  à tous  le*.  Receveurs  d’en  donner  de  plus  de  cent  écus,  & au 
Secrétaire  du  Tréfor  de  les  palier , à peine  de  perdre  fes  Apointe- 
mens  d’une  année  entière. 

10.  Comme  on  a examiné  en  préfenoe  de  Melfieurs  les  Procu- 
reurs du  Tiéfor  la  mefure  des  draps  que  l’on  fait  venir  de  Barce- 
lone , & des  toiles  que  l’on  tire  de  Lyon  , il  s’eft  trouvé  que  fui- 
vant les  factures  , la  canne  de  Barcelone  fait  fix  palmes  juftes  de 
notre  canne,  ce  qui  fait  une  différence  de  neuf  palmes  fur  deux  au- 
ne*  , ce  qui  les  a obligez  d’ordonner  au  Confervateur  de  recevoir  Tes 
draps  & les  toiles  de  ces  deux  Villes  , fur  le  pied  de  leur  faéhire,  de 
de  lailTcr  au  Confervateur  des  draps  & des  toiles,  autant  de  canne* 
par  cent,  que  Melficurs  les  Procureurs  du  Tréfor  jugeront  à propos,, 
atrendu  que  la  diftnbution  ne  s’en  fait  point  à la  même  mefure 
qu’elles  ont  été  reçue*. 

11.  Qac  l’apuicuient  des  comptes  rendus  à la  Chambre  par  le- 
Confervateur  , les  Receveurs,  les  Procureurs,  les  Commandeurs 
du  Grenier,  de  l’Artillerie , de  l’Arfenal , des  Fouis  & de  tous  autres 
adminiftrafeurs  des  biens  de  affaires  de  la  Religion,  tant  dans  le 
Couvent  que  dehors,  fera  fait  par  le  Secrétaire  du  Tréfor,  en  pre- 
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fonce  de  deux  Auditeursdu  Corps  de  la  Chambre , qu’elle  aura  dé. 
pure  pour  cet  effet,  8c  que  tous  les  trois  lui  feront  enfuite  leur  ra- 
port , tant  du  compte  que  du  bilan  , fur  lequel  elle  en  fera  le  dernier 
calcul  & le  jugement. final , comme  on  a commencé  de  le  pratiquer , 
« peine  de  nullité  de  l’apurement  qui  aura  été  fait  d’une  autre 
maniéré. 

11.  Que  dans  le  premier  de  Septembre  prochain  le  Confervaieur 
Tendra  compte  , & fe  déchargera  en  efpcce  de  tout  ce  dont  il  a été 
charge , & qu’enfuite  il  prefentera  de  fix  mois  en  fix  mois  un  compte 
féparé,  femblable  à celui  du  CommilTaire des  Ouvrages,  de  tout  ce 
qu'il  aura  reçu  ou  diftribué  pendant  le  femellre , pour  l’audition  du. 
quel  la  Chambre  députera  deux  Auditeurs  qui  y travailleront  avec 
le  Secrétaire  du  Tréfor,  & lui  en  feront  le  raport,oùfera  mentionnée 
l’efpece  de  chaque  chofe  qui  aura  été  délivrée. 

a j.  Qu’à  compter  dudit  jour  premier  de  Septembre  prochain , les 
Ecrivains  des  galeres  ne  donneront  pins  leurs  reçus  à Monfieur  le 
Confervateur , mais  au  T té  for  en  prefence  de  deux  Commilfaires 

2ui  feront  députez  par  la  Chambre  & le  Secrétaire  du  Tréfor  : le 
ontrolleur  des  galeres  s’y  trouvera  aulli  pour  vérifier  les  acquits 
qui  auront  été  donnez  , lclquelles  ne  feront  padèes  ni  allouées  par 
le  Confervateur , fi  elles  n«  font  chargées  & lignées  par  l’Ecrivain, 
& que  l’on  tiendra  un  Rcgiftre  pour  le  Tréfor  féparé  de  ceux  des 
Ecrivains  des  galeres. 

*+•  Qlie  'es  denrées  confignées  ou  à conlîgner  en  efpece,  à l’ex- 
ception de  celles  qui  font  détaillées  dans  l'Ordonnance  du  vénérable 
Confeil , feront  remis  dans  les  Chambres  ou  Magafins  qu’il  plai- 
ra aux  Confervatcurs  d’indiquer,  fous  deux  clefs,  dont  l’une  fera 
iemife  au  Confervateur  conventuel , & l’autre  à fon  Ptudhomme, 
auquel  il  cil  enjoint  par  le  prefent  Statut , d’affilier  à la  diitribution 
qui  fe  fêta , tant  aux  Religieux  qu’aux  Séculiers , pendant  deux  jours 
de  la  femaine,  qui  feront  choifts  par  le  Confervateur. 

15.  Qu’à  la  remife  qui  fe  fera  d'un  Confervateuc  à l'autre,  affilié, 
ront  toujours  deux  Commillàircs  députez  parl'Eminentiffime  Grand 
Maître,  avec  le  Prudhommc  de  la  Confervatoire  : on  avertira  mê- 
me les  Auditeurs  des  Comptes,  pour  fçavoir  s'ils  veulent  y affilier. 
îtf.Commeilsont  reconnu  par  expérience  que  la  maniéré  de  11c  chan- 
ger le  Confervateur  conventuel , 8c  d’en  élire  un  autre  qu’à  chaque 
Chapitre  général,  peut  être  préjudiciable  au  Tréfor,  ils  ont  ordon- 
né apres  le  ferutin  des  ballotes , tout  d'une  voix , en  expliquant  l’ar- 
ticle çj  du  titre  du  Tréfor,  que  l’éleélion  du  Confervateur  conven- 
tuel fc  fera  dorénavant  de  trois  ans  en  trois  ans  par  le  Grand  Maître 
& le  Confeil  complet , fans  qu’il  foit  loilîble  de  le  continuer  pour 
plus  long  tems,  & que  s’il  arrive  un  Chapitre  général  , il  fera  dé- 
pofé  comme  s’il  avoir  achevé  le  tems  de  fon  adminillratiÿn. 

17.  Les  mêmes  Seigneurs  après  les  ferutin  des  ballotes,  ont  élû& 
confirmé  pour Conlcrvateur  conventuel,  le  vénetable  Fr.  Philippe  de 
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Gayette  Amiral,  pour  exercer  cette  Charge  fuivant  les  Statuts,  pen- 
dant trois  ans,  à commencer  du  premier  de  Septembre  prochain,  en 
conformité  de  l’Ordonnance  précédente  qu’ils  ont  voulu  être  exac- 
tement obfervée. 

x8.  Voulant  pourvoir  à la  décharge  du  Tréfor,  comme  avoient 
fait  les  précedens  Chapitres  généraux , ils  ont  entièrement  abrogé 
l’abus  qui  s’étoic  glillé , de  payer  ce  que  l’on  appelloit  le  petit  prix  , 
ou  le  fupplement  de  la  valeur  des  denrées  qui  le  donnoient  pour  les 
foldes,  les  gages  & autres  chofes,  & enjoint  au  Conlcrvatcur  con- 
ventuel ,&  aux  autres  Officiers  du  Trélor,  de  faite  faite  la  diftribu- 
tion  des  provilions,  des  marchandifes  & autres  chofes  nécellaires, 
fur  le  pied  de  leur  jade  valeur , à laquelle , toutes  déductions  faites, 
il  paroitra  qu’elles  auront  coûté  , eu  égard  à l’augmentation  & à la 
diminution  qui  peuvent  y être  futvenues , & aux  frais  qu’il  en  a coûté 
pour  les  conduire  à Malte. 

Le  Confervatcut  Conventuel  & fes  Officiers  doivent  avoir  fbin 
de  faire  faire  une  taxe  de  la  valeur  de  chacune  des  choies  ci-deffiis 
par  les  Procureurs  du  Tréfor,  regiftree  en  la  Chambre  des  Comptes, 
a peine  de  payer  en  leur  nom  au  Tréfor  tous  les  dommages-interets 
qu’il  pourroit  en  fouürir,  comme  ils  les  y ont  condamnez  en  cas  de 
contravention. 

19.  Mais  pour  empêcher  que  cette  déclaration  du  prix  ne  farte  pré- 
judices nos  Freres.ils  ont  ordonne  que  leTréfor  continuera  de  leur 
donner  les  tables,  comme  par  le  parte,  ainfi  qu’a  fait  le  précèdent  Cha- 
pitre général  ; fçavoir  que  chaque  Frcre  reiident  au  Couvent,  doit 
recevoir  chaque  année  du  Trélor  pour  fa  table,  foixante  écus  de 
douze  tarins  piece , en  foi  te  que  le  Tréfor  doit  leur  fournir  fur  leurs 
tables  de  l'huile  & du  froment  en  efpece  ; fçavoir  te  Cafs  d’huile  pour 
trente  tarins,  & la  Saun.e  du  froment  pour  cinq  écus  de  11  tarin» 
piece,  quoique  l'un  & l’autre  lui  ayent  coûté  plus  ou  moins  cher, 
& qu’ils  foient  alors  beaucoup  plus  chers  que  lors  de  l’achat  qui  en 
a été  fait.  Défendant  au  Trélor  d’en  délivrer  pour  chaque  table  plus 
de  quatre  Saumes  de  froment , Sc  deux  C'a;  s d'huile  par  année.  Si 
quelqu’un  en  a befoin  de  davantage  , il  pourra  en  acheter  au  Gre- 
nier ou  à la  Confervatoire , aux  prix  que  l’un  & l'autre  fe  vendent 
fur  la  Place. 

Toutes  les  autres  provilions , comme  chairs,  bois,  marchan- 
difes & autres  denrées  qui  leront  prifes  au  Ttéfor,  au-dc-la  de  ce 
qui  eft  ci  - deflus  marqué  pour  les  tables  , feront  payées  fur  le 
pied  auquel  elles  font  délivrées  auConfervateur  conventuel , & aux 
autres  Officiers.  Défendent  aux  Freres  qui  mangent  dans  les  Auber- 
ges, de  demander  aux  Piliers , ou  de  prétendre  qu’ils  leur  fournillenc 
d’autres  viandes  que  celles  qu’on  leur  délivrera  chaque  jour  a la 
Boucherie  de  la  Religion. 

jo.  Que  l’on  payera  dorénavant  les  apointemens  fuivans  ; fçavoir,. 
au  bicn-Rcverend  Prieur  de  l’Eglife  cent  écus,  à chacun  des  véne— 
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tables  Baillis  conventuels  cent  vingt  écus  , a leurs  Lieuienans  , pen- 
dant qu’ils  feront  la  dépenlc  des  Auberges , cent  écus  ; au  vénérable 
Tréfoner  cent  écus , & a fon  Lieutenant  cinquante , le  tout  à douze 
carius  pièce , en  argent  comptant  ou  en  denrées , fur  le  pied  ci-dcllus 
qui  leur  feront  délivrées  par  le  Tréfor. 

ji.  Qu’outre  les  apointemens  ci-dellus , les  Piliers  qui  feront  la  dé- 
penfc  des  Auberges , recevront  encore  du  Tréfor  quatre-vingts  écus 
chaque  année  pour  les  gages  duCuifiniet,  du  Sommelier  & autres 
gens  nécclfaires  au  fervree  des  Auberges. 

51.  Qu'a  compter  d’aujourd’hui,  jour  de  la  publication  des  pré- 
fens  Statuts,  le  Gouverneur  de  l’Kle  dd Cjozxjt,  les  Capitaines  d'ar- 
mes de  la  Ville  Vallettc  , de  la  ('’itlcneuje , Sc  de  la  Senglte , ni  ceux 
des  fix  Parodies  des  Ctfuls,  ne  toucheront  plus  ni  les  gages  ni  les  demies 
tables  qu’ils  tiroient  du  Tréfor.  Que  l’on  retranchera  de  même  cha- 
que année  au  Commandeur  de  l’Artillerie  feize  ccus  trois  tarins, 
au  Commandeur  de  l’Arfenal  trente-deux  écus  & demi , a celui  du 
Grenier  neuf  écus,  & au  Prudhomme  de  la  Confervatoire  vingt, 
quatre  écus  ; le  tout  ainlï  ordonné  au  fcrutin  des  ballotes  , tant  pour 
les  Officiers  prefens , que  leurs  fueccifeurs. 

jj.  Que  les  compces  des  tables  des  Freres , qui , avec  la  permiflion 
de  l’Emineutiffime  Grand  Maître,  ne  mangent  pas  dans  les  Auber- 
ges , fe  rendent  de  Gx  mois  en  üx  mois  ; & que  perfonne  ne  reçoive 
quoi  que  ce  foit  du  Confervtteur  conventuel , du  Commilîaue  du 
Grenier,  ni  de  quelqu’autre  Officier  du  Tréfor  que  ce  puille  être, 
au-delà  de  fes  trente  écus  par  femeftre.  Si  par  la  clôture  du  compte 
du  femeftre  précèdent  quelqu'un  fe  trouve  débiteur,  il  ne  recevra 
rien  fur  fes  tables  des  femeftres  fubfequens  , jufqu'à  ce  que  fa  dette 
fe  trouve  entièrement  payée , & qu’il  le  juftifte  par  bonne  quittance 
du  Tréfor.  Si  cependant  un  Frere  débiteur  du  Tréfor  , àcaufe  de  fes 
tables  ne  fe  trouvoit  pas  en  état  de  payer , il  iroit  manger  dans  fon 
Auberge,  dont  le  Pilier  tireroit  fa  table  du  Tréfor,  nonobllant  la 
dette,  mais  le  débiteur  demeureroit  incapable  de  toute  charge,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  fatisfait. 

Que  tous  ceux  qui  tiennent  table,foit  Prieurs  ou  Baillis  conven- 
tuels , faute  de  n’avoir  fait  le  compte , dans  les  deux  mois  d'après  le 
femeftre,  feront  aulü  incapables  que  s’ils  étoient  débiteurs  du  Tré- 
for, ce  qui  pourra  leur  êcre  oppofé  par  chacun  de  ceux  qui  y auront 
interet  , fur  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tréfor  , portant  que  tel 
n’a  pas  fait  fes  comptes  dans  les  deux  mois  après  la  fin  de  fon  fe- 
meftre , ce  qui  arrivera  pendant  tous  les  mois  d’Avril  & d'Oétobrc, 
pitceque  le»  fem. •lires  co  n.neiicent  en  Février  & en  Août , s’il  ne 
paye  point  dans  tout  le  lemcdre  fuivant,  ce  qu’il  avoit  pris  dans  le 
precedent , il  en  payera  le  double  , outre  l’incapacité  dans  laquelle 
il  fera  tombé  ; il  y demeurera  jufqu’a  ce  qu'il  ait  entièrement  là. 
jisfait, 

u.  Que  la  folde  fer»  continuée , de  même  qu'elle  a été  réglée 
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pir  les  préccdens  Chapitres  généraux , fçavoir  aux  Frères  Chevaliers 
vingt-deux  écus , aux  Frères  Chapelains  & Servans  d’armes , feize 
écus  & flx  tarins , 8e  aux  Novices  de  quelque  eut  qu’ils  foient , fepe 
écus  par  an , en  deniers  comptans  à douze  tarins  picce  monnoye  de 
Malte , ou  en  drap,  toile  ou  autres  chofcs,  dont  le  Tréfor  , Se  la 
Confetvatoire  fe  trouveront  pourvus,  lefquels  draps  , toiles  ou  au- 
tres chofes  leur  feront  livrées  au  même  prix  que  les  vénérables  Pro- 
cureurs du  Tréfor  les  auront  comptées,  Se  qu'elles  fe  comptent  ac- 
tuellement au  Confervateur  conventuel  ; ils  lui  ont  défendu , à peine 
de  radiation  dans  fes  comptas  , de  payer  aucune  folde  , que  fut  les 
billets  expediez  à la  Chambre,  lefquels,  quoique  fignez  par  le  Se- 
crétaire du  Tréfor,  ne  feront  valables , s’ils  ne  font  contre-figncz 
par  le  vénérable  Grand  Confervateur  ou  fon  Lieutenant,  Que  l’on 
ne  pourra  avancer  plus  d’un  femeftre  aux  Frétés  qui  font  déjà  profes , 
Se  qui  portent  l’habit , fur  leur  folde , lefquels  femeflres  dureront 
jufqu’à  la  fin  de  Février  & d'Août. 

Que  l'on  ne  donnera  aux  Novices  aucune  avance , de  quelque  rang 
qu’ils  foient  : on  leur  donnera , après  que  leur  Noviciat  fera  fini , 
un  ordre  de  recevoir  les  fept  écus , Se  s'ils  taillent  paiTer  l’année  fui- 
vante , fans  prendre  l’habit , & fans  faire  la  profclhon  régulière , ils 
ne  toucheront  quoi  que  ce  foit  que  les  fept  écus  de  la  première  an- 
née , à l’exception  des  Pages  de  l’Eminentiilime  G rand  Maître , def- 
quels  011  n'attendra  pas  la  profefüon  pour  leur  donner  les  fept  écus. 
L’avance  faite  à un  Frere  de  la  folde  d’une  demie  année  , ne  pro- 
duira en  fa  perfonne  aucune  incapacité  , s'il  réfidc  dans  le  Couvent. 

jfi.  Que  l'on  délivrera  au  CommilFaire  prééminent  du  Noviciat , 
la  poudie  néceflaire  pour  faire  faire  l’exercice  aux  Novices  , laquelle 
il  leur  fera  diftribuct  fur  leurs  récepiffez  , afin  que  l'on  puiffè  eu  dé- 
compter la  valeur  fur  la  folde  qui  leur  fera  dûe. 

j7.  Que  tous  nos  Freies  qui  feront  pourvûs  de  Bénéfices  Ecclé- 
fiafiiques  dépendant  de  l’Ordre  par  la  nomination  du  Maître  , ou  le 
confentemcnt  des  Langues  ou  des  Prieurez , de  revenu  de  trente-cinq 
écus  à douze  carins  picce.  Se  au  dc-là,  ne  reçoivent  aucune  folde  du 
Tréfor. 

58.  Que  tous  les  Freres  Chapelains  Prêtres  qui  poffedent  à pré- 
fent  des  Bénéfices,  Cures,  ou  qui  en  pofTedcront  à l'avenir,  à quel- 
que titre  que  ce  foit , foient  obligez  d’y  aller  faire  leur  réfidence  : ils 
ne  recevront  du  Tréfor  ni  table  ni  folde,  s'ils  veulent  refier  dans  le 
Couvent. 

3j.  Que  quand  le  Confervateur  conventuel  voudra  rendre  fon 
dernier  compte,  les  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  examineront 
avec  foin  fon  Regiftre  de  recette  , 8e  lui  alloueront  toutes  les  parties 
qu’il  |ufiifiera  par  Pièces  , avoir  payé  par  l'ordre  du  Gland  Maître, 
Se  des  vénérables  Procureuts  du  Tréfor  : celles  qu’il  aura  payées 
autrement,  lui  feront  rayées,  fauf  fon  recours  contre  ceux  qui  les 
oiu  touchées.  Déclarant  au  furplus  que  ceux  qui  fe  trouveront  mar. 
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quez  fur  ce  Regiftre  comme  débiteurs,  foicnt  réputez  dans  tous  les 
Tribunaux , ctre  tenus  d’une aufïi  dangereufe  dette,  envers  le  Tréfor, 
telle  qu’elle  elt  marquée  dans  les  vingt  & vingt-uniéme  articles  du 
titre  de  la  lignification  des  termes , lans  qu’il  foit  nécclïàire  de  les 
en  avertir  autrement. 

40.  Qu’aucun  Officier  de  la  Religion  , régulier  ni  féculier , ne  re- 
çoive du  Confervateur  conventuel  chofe  quelconque,  néceflairc  à 
Ion  Office,  fans  être  allé,  avec  fon  Ecrivain,  s’il  en  a,  ou  feul  s’il 
n’en  a point,  repréfènter  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor  le 
befoin  qu’il  a de  ce  qu’il  demande , & à quoi  il  veut  l’employer , 
dont  les  Ecrivains  feront  une  note  qu’ils  feront  voir  aufdits  Procu- 
reurs j défendant  au  Confervateur  de  la  livrer  qu’ils  n’en  ayent  l’or- 
dre par  écrit  defdits  Procureurs , faute  de  quoi  elle  ne  lui  fera  paf- 
fée  ni  allouée  dans  fes  comptes , avec  la  quittance  de  celui  qui  l’aura 
reçue. 

41.  Que  Meilleurs  les  Prudhommes  de  l’Infirmerie  ne  font  pas 
compris  dans  l'Ordonnance  ci-delfus.  Il  peut  arriver  des  cas,  ou  il 
fuffira  que  les  quittances  foicnt  lignées  de  leurs  mains. 

41.  Que  le  Confervateur  conventuel  recevra  en  payement  des 
débiteurs  du  commun  Trélor , les  quittances  qui  y auront  été  dûe- 
ment  expédiées,  fur  ce  dont  ils  peuvent  être  tenus  envers  ledit  Tréfor, 
fans  pouvoir  les  refuler. 

45.  Que  pour  éviter  quantité  d’abus  qui  fe  commettoient  au  pré- 
judice du  Tréfor,  les  gages  d’or  & d’argent  dépofez  entre  les  mains 
du  Confervateur  convcncuel  par  les  débiteurs  du  Tréfor,  pour  la 
fûreté  de  fes  créances,  ne  leur  feront  reftituez,  qu’apres  qu’ils  y 
auront  entièrement  fatisfait  : fi  la  créance  du  Tréfor  iouflfre  quel- 
que conteftation  , les  gages  demeureront  dépofez , jufqu’à  ce  qu’elle 
foit  décidée  : fi  le  débiteur  n’a  foin  de  les  retirer  dans  les  fix  mois 
apres,  ils  feront  vendus  au  profit  du  Tréfor. 

44.  Que  les  places  mortes  que  paye  le  Tréfor  dans  le  Couvent  à 
plulieurs  perfonnes  qui  les  ont  bien  méritées , & qui  fe  remplillent 
a melure  qu’elles  vacquent,  demeureront  réduites  à douze  censécus- 
par  an  , & fe  rempliront  comme  par  le  palfé , fans  excedcr  cette 
Comme. 

4j.  Que  pour  éviter  plufieurs  inconveniens  & dommages  qui  en 
font  arrivez  au  Tréfor  , lorfqu’un  Frère  qui  en  eft  débiteur,  pour 
parvenir  aux  dignitez , biens , offices  & voix , ou  dans  quelque  autre 
vue  que  ce  foit , aura  payé  ce  qu’il  devoir , entre  les  mains  du  Con- 
fervatcur  conventuel , cette  fomnie  ne  pourra  lui  être  reftituée  par 
l’ordre  du  Grand  Maître , ni  des  Procureurs  du  Tréfor , quoique  de- 
puis ce  payement,  il  foit  venu  des  Lettres  du  Receveur  ou  du  Pro- 
cureur du  Tréfor,  qui  marquent  que  le  même  payement  a été  fait 
entre  leurs  mains  En  ce  cas,  les  Procureurs  du  Tréfor  ordonneront 
au  même  Receveur  ou  Procureur  de  reflituer  ce  qu’ils  ont  touché, 
finis  que  le  Confervateur  conventuel  fe  ddlàifiilê  de  ce  qu’il  a reçu;. 
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S’il  fe  trouvoïc  cependant  quelque  autre  dette  cachée  , ou  ptête  à 
«choir,  il  ne  feferoit  point  de  reftitution  : ce  qui  fe  trouvcroit  avoir 
été  reçu  au  de-la  de  la  première,  ferviroit  à la  dernierc. 

4 G.  Que  les  aflignations  des  deniers  de  notre  Tréfor,  fe  fartent 

{>ar  de  fimples  Lettres  de  fes  Procureurs  lignées  de  leur  main  , pour 
es  lieux  voifins  de  l’ifle,  comme  Sicile,  Naples  6c  Rome  , 6c  pour 
des  fommes  qui  ne  partent  pas  cinq  cens  ducats  : toutes  les  autres 
feront  expédiées  en  la  forme  portée  par  les  Statuts. 

47.  Que  toutes  les  Lettres  d’aflignation  pour  les  Freres  ou  autres 
qui  doivent  s’expedier  par  Bulle  Magiftrale  , foient  (ignées  par  le 
Confervateur  6c  le  Secrétaire  du  Trétor , 6c  regiftrées  dans  la  Cham- 
bre des  Comptes , comme  on  a accoutumé  de  faire  pour  les  Bulles 
icellées  en  plomb. 

48.  Que  les  aflignations  des  fommes  payées  entre  les  mains  du 
Confervateur  conventuel , qui  fe  font  par  de  fimples  Lettres  des  Pro- 
cureurs du  Tréfor  , outre  leurs  fignaturcs  , foient  encore  lignées  par 
le  Confervateur  6c  le  fccret. 

49.  Que  tous  les  Officiers  du  Couvent,  tant  Religieux  que  Sécu- 
liers, qui  ont  le  maniement  des  biens  de  la  Religion,  foient  tenus 
chaque  année  d’en  rendre  compte. 

jo.  Ceux  qui  feront  comptables  envers  le  Tréfor , ou  dont  les 
comptes  n'auront  été  clos  ni  arrêtez , ne  pourront  être  élus  Pro- 
cureurs, Auditeurs,  Receveurs,  ni  Officiers  du  Tréfor. 

ji.  Que  les  Commilïaires  ou  Prudhommes  de  la  Fabrique,  feront 
tenus  à peine  de  privation  de  leur  Office , de  rendre  compte  de  fix 
en  fix  mois , à la  Chambre  des  Comptes,  des  bois,  & autres  chofcs 
qui  leur  auront  été  remifes,  auquel  compte  aflïftera  l’Ecrivain  de  la 
Fabrique,  pour  compter  de  l’entrée  6c  de  la  fortie,  de  tout  ce  qui 
leur  aura  été  confié  , dont  il  cft  obligé  de  tenir  Rcgiftrc. 

51.  Que  l’on  obfervera  exa&ement  l’article  17.  du  titre  des  Baillis, 
Sc  que  l’on  nommera  deux  Prudhommes  du  Grenier , lefquels  en 
auront  effcâivement  une  clef  -,  qu’ils  tiendront  un  contrôle  de  tout 
ce  qui  fera  reçu  ou  délivré  ; qu’ils  aflirteront  à la  reddition  des  comp- 
tes du  Commandeur  : que  lorfqu’on  déchargera  le  froment , l’un  fe 
tiendra  au  magafin  de  la  Marine,  pour  le  recevoir,  & aura  une  clef, 
6c  l’autre  à la  Cure  oïl  on  le  met  ; que  le  compte  fe  rende  fuivant 
la  forme  preferite  par  le  Statut  , de  l’exécution  duquel  le  Grand 
Commandeur,  6c  les  Procureurs  du  Tréfor  , à peine  d’etre  prives 
de  voix  délibérative  dans  le  Confeil  pendant  fix  mois. 

5 j.  Que  les  Commandeurs  de  l’Artillerie  6c  de  l’Arfenal  , don- 
nent, de  fix  mois  en  fix  mois,  en  Mars  & en  Septembre,  un  état  de  1» 
quantité  6c  de  la  qualité  de  tout  ce  qu’ils  auront  reçu  & diftribué  aux 
vénérables  Procureurs  du  Tréfor,  lefquels,  s’ils  le  jugent  à propos, 
nommeront  des  Commiflaires  pour  le  vérifier.  Si  ces  Commandeur® 
manquent  de  fournir  cet  état,  ils  feront  fur  le  champ  privezde  leur* 
Offices,  aufquels  il  fera  inceflàmment  pourvû,  fur  la  nominatio» 
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du  Grand  Commandeur  par  le  vcnerable  Confcil.  Ce  qui  aura  lieu 
à l’égard  de  celui  de  ('Aliénai,  fans  préjudice  de  l'article  JJ. du  titre 
des  Baillis  , ainlî  qu’il  a été  ordonné  par  le  decret  du  vénérable 
Confcil , du  trois  d’Avril , de  l’année  derniere. 

54.  Afin  que  les  Adminiftrateurs  des  deniers  du  Tréfot  foientplus 
«xaâs  à rendre  leurs  comptes,  ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs, 
les  Procureurs , les  Amballadcurs  & les  Envoyez , pour  la  follicita- 
tion  de  quelque  affaire,  dès  qu’elle  fera  finie,  rendront  compte  de 
l’argent  fie  autres  chofes  par  eux  reçues , dans  fix  mois , pour  ceux 
qui  auront  été  en  Italie  , 8c  dans  huit , pour  ceux  qui  auront  été  em- 
ployez en  France , en  Efpagne  ou  en  Allemagne  , faute  de  quoi  ils 
feront  réputez  incapables  d’obtenir  , ni  Charges , ni  Dignitez , ni 
Commanderies,  fie  d’affifter  aux  Confeils&  aux  Aficmblées  des  Lan. 
gués , des  Prieurez  fie  autres  quelconques , de  meme  que  s'ils  étoient 
débiteurs  duTiéfor. 

ff.  Que  les  Prudhommes  du  Grenier,  de  l’Arfcnal  ,fic  de  l'Artillerie, 
ayent  une  clef  de  chaque  Magafin,  hors  celui  de  l'armement , donc 
la  difpofition  eft  réfervéc  au  Commandeur  de  l'Artillerie,  de  même 
que  ceux  des  Greniers , de  l’Arfenal  & de  l’Artillerie , en  forte  que 
l’on  n’en  pourra  tien  tirer  qu’en  leur  ptéfence  , & fous  les  yeux  des 
Commandeurs,  avec  défenfes  de  rien  vendre  de  tout  ce  qui  y fera, 
à peine  d’être  privez  de  leurs  Offices. 

y6.  Que  l'on  ne  donnera  aux  Officiers  feculiers  fur  leurs  falaires., 
ni  bled  du  Grenier,  ni  pain  du  four , mais  feulement  à nos  Religieux 
fur  leuis  tables  , attendu  qu’il  en  vient  beaucoup  moins  des  lieux 
d'où  l'on  avoit  accoutumé  d’en  tirer  par  le  pafié  , à peine  de  radia- 
tion Hans  les  comptes  du  Commandeur  du  Grenier,  & des  Officiers 
du  Four , de  ce  qu’ils  leur  auront  livré.  Pour  les  foldats  & autres 
à qui  l’on  donne  du  bled  , outre  leur  foldc  , on  le  leur  payera  en 
argent. 

j7.  Que  l’on  ne  fera  plus  à la  Chambre  des  Comptes  un  fécond 
rapport  d’une  partie  qui  y aura  été  rayée  , & qu'à  cet  effet  le  Secre- 
taiie  du  Tréfot  tiendra  un  Rcgiftre  de  toutes  les  décifions  de  cette 
Chambre.  Si  cependant  quelqu'un  croit  avoir  droit  de  s'en  plaindre,, 
il  pourra  en  appeller  dans  dix  jouis,  fie  porter  fon  appel  au  véné- 
rable Confeil  , où  il  ne  fera  reçu  qu'apiès  avoir  exécuté  ce  qui  eft 
porté  par  l’article  zi.  du  titre  du  commun  Tréfor.  S'il  n’appelle 
point  dans  les  dix  jours  , la  délibération  parfera  en  force  de  cliofe 
jugée  ; que  dans  les  cas  compris  dans  la  difpofition  dudit  article 
zi,  l’Appellant  aura  un  an  entier  pour  pouifuivte,  8c  faite  juger 
fon  appel  ; dans  les  autres  cas , il  n’aura  que  quatre  mois. 

58.  Que  les  Auditeurs  des  Comptes  foient  tenus  de  fe  trouver  à 
l'AlTcmblce  de  la  Chambre,  toutes  les  fois  qu'ils  en  auront  été  avertis, 
à peine  d'un  écu  d'amende , s’ils  ne  font  retenus  par  quelque  empê- 
chcment  légitime  , pour  la  première  fois,  de  deux  pour  la  fécondé  , 
& de  privation  de  leurs  Charges  pour  la  troificme , pour  faciliter  l'sx- 
peditiçn  des  affaires.  jj>.  D’autant 
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jp.  Damant  que  quelques-uns  de  ceux  qui  ont  été  pourvûs  des 
Commanderies  des  Chambres  Magiftralcs,  ou  autres  de  grâce, 
après  la  mort  du  Grand  Maître,  fous  prétexte  qu’ils  ont  payé  plus 
qu’ils  ne  dévoient  pour  les  Annates , quoiqu’ils  ne  l’aycnt  fait  qu’a- 
près  en  être  demeurez  d’accord  , prétendent  retirer  ce  furplus  du 
commun  Tréfor  , il  eft  ordonné  qu’ayant  payé , ou  promis  de  payer 
ces  Annates  fur  un  pied  fixé  , il  ne  leur  fera  permis  pendant  leur 
vie,  ni  à d’autres  après  leur  mort,  de  demander  au  Tréfor  aucune 
reftitution  de  l’excedent. 

60.  Que  les  Pcnfionnaires  n’auront  rien  à prétendre  fur  la  dé- 
pouille des  Commandeurs  décédez,  fur  les  Commanderies  dcfquels 
leurs  penfions  étoient  aflîgnées  , pour  les  arrerages  qui  en  font  dûs , 
qu’une  année  feulement , & ce  qui  pouvoit  être  échû  d’une  autre  le 
jour  du  décès , s’ils  n’ont  tiré  des  Commandeurs  une  obligation  ou 
une  promeire  lignée  de  leur  main  , ou  qu’ils  n’ayent  commencé  un 
procès  contre  eux  pour  raifon  de  ce,  en  forte  neanmoins  que  quand 
le  Penfionnaire  auroit  obtenu  Sentence  là-deftus  à fon  profit,  il  ne 
pourra  demander  que  trois  années  de  fa  penfion  , y comprife  celle 
en  laquelle  le  Commandeur  eft  décédé  : les  autres  arrerages  demeu- 
rant acquis  au  Tréfor,  & réunis  à la  dépouille,  fur  laquelle  ils  ferorrt 
pris  après  toutes  les  autres  dettes  hypotécaircs  du  Commandeur  ou 
du  Bailli , ou  autres  de  quelque  nature  qu’elles  foient. 

éi.'-Pour  réparer  en  quelque  maniéré  le  dommage  que  peut  caufer 
aux  Freres  la  dilpofuion  du  Statut  précèdent , fait  en  faveur  du  Tré- 
fbr,  il  a été  ordonné  , après  le  ferutin  des  ballotes,  que  tous  les 
Prieurs  , Baillis  & Commandeurs  payeront  exaéfement  leurs  Pen- 
sionnaires , comme  il  eft  porté  par  la  Bulle  Magiftrale,  ou  du  Corn- 
vent  qu’ils  ont  obtenu  : que  ceux  d’entre  eux  qui  feront  débiteurs 
d’arrerages  de  deux  années  d'une  penfion  quelle  qu’elle  foit,  feront 
regardez  comme  incapables  fie  débiteurs  de  clair  , comme  s'ils  l’é- 
toient  effe&ivement  des  impofitions&  refponfions  envers  le  Tréfor. 

A l’égard  des  arrerages  préfentement  échûs  des  penfions  dues  , 
les  Prieurs,  Baillis  & Commandeurs  auront  un  an  , à compter  de  ce 
jourd’hui , jour  de  la  publication  du  préfent  Chapitre  général , dans 
lequel  chacun  d’eux  fera  tenu  de  payer  tous  les  arrerages  des  pen- 
fions dont  il  fe  trouve  chargé , faute  de  quoi  il  lera  réputé  incapable 
Sc  débiteur  > comme  deflus.  Que  les  Receveurs  en  envoyant  an 
Couvent  l’état  de  ceux  q*ii  ont  manqué  de  payer  les  charges  du 
Tréfor,  y comprendront  ceux  qui  n’ont  pas  payé  les  penfions , à- 
quoi  elles  montent,  & les  noms  de  ceux  à qui  elfes  font  dûes,  fans 
préjudice  de  l’exécution  des  Sentences  obtenues  parles  Penfionnaircs,. 
tant  dans  le  Couveur,  que  dans  les  Chapitres  Provinciaux,  fuivant 
l’article  18.  du  titre  des  Commanderies. 

61.  Comme  il*  arrive  fouvent  que  les  domeftiques  de  nos  Freres,, 

Suoiqu’ilsayentété  payez  de  leurs  falaires  pendant  leur  vie  , ne  laif- 
:nt  pas  de  les  demander  après  leur  mort,  fous  prétexte  qu’ils  ont 
Tome  ir~  Mm- 
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fetvi  tant  d'années  , quoiqu'il  (oit  aifé  de  pic-fumet  qu'ils  ont  été 
payez , & qu'ils  ont  employé  leurs  falaices  à s'habiller , & que  Icuis 
Maîtres  ne  les  ont  lailfé  manquer  de  rien  ; il  eft  ordonné  que  ceux 
qui  ne  rapporteront  point  de  reconnoilfance  du  définit , ou  qui  ne 
lui  auront  pas  fait  d'aûion  avant  fa  mort  pour  leurs  làlaires  , foient 
prélumez  en  avoir  été  payez , & ne  pouvoir  demander  autre  chofe 
que  celui  de  la  derniere  année,  pour  laquelle  feule  ils  feroient  en  état 
de  faire  aâion  , à moins  que  le  contraire  ne  parût  par  le  Regiftre  , 
ou  le  dépropriement  du  défunt,  auquel  cas  ils  ne  pourront  néan- 
moins prétendre  que  leurs  gages  de  trois  ans , attendu  qu'ils  ont  dû 
s'en  faire  payer  par  leurs  Maîtres  de  leur  vivant. 

6f.  Que  l'on  envoyera  aux  Receveurs  de  chaque  Prieuré  une  co- 
pie collationnée  du  dépropriement  des  Freres  décédez  dans  le  Cou- 
vent , qui  y écoient  attachez  : les  Procureurs  du  Tréfor  font  chargez 
de  ce  foin. 

64.  Que  le  Grand  Maître  & le  Confeil  continueront  de  nommer 
doux  Prudhommes  pour  avoir  foin  du  gouvernement  & de  la  dépenfe 
des  cfdaves  de  la  Religion,  fuivant  les  inftruélions  qui  leur  feront 
données  par  le  Maître  qui  a loin  de  l'adminiftration  du  Tréfor  , 
ou  par  le  Grand  Commandeur,  & les  Procureurs  du  même  Tréfor. 

6f.  Qu’aucun  Frere  ne  forte  du  Couvent , fans  avoir  payé  ce  qu’il 
doit  au  Tréfor.  Si  le  Vice- Chancelier  s’avife  de  leur  donner  congé, 
fans  avoir  vû  leur  quittance  finale , il  fera  tenu  en  fon  nom  de  payer 
tout  ce  qu'ils  doivent.  Si  un  Prieur  , un  Bailli  ou  un  Commandeur 
s’en  vont  fans  payer , ils  perdront  une  année  du  revenu  de  leur 
Prieuré , Bailliage  ou  Commanderie , qui  fera  porté  au  Tréfor , & le 
Frere  Conventuel  une  année  d’ancienneté. 

66.  Que  le  Vice-Chancelier  ne  donnera  congé  à aucun  Frere  de 
fortir  du  Couvent,  que  le  Pilier  , ou  les  Procureurs  de  la  Langue 
dont  il  fera  , ne  lui  ayent  donné  un  certificat  portam  qu'il  ne  doit 
rien  au  Tréfor. 

6 7.  Damant  que  les  Commanderies,  & les  autres  biens  de  l’Ordre 
n'appartiennent  point  aux  Freres  , lefquels  n'en  ont  que  l'adminiftra- 
tion.il  11e  leur  eft  pas  permis  de  les  engager,  non  plus  que  les  penfions 
dont  ils  font  chargez,  à quelque  titre  que  ce  (oit  , au  préjudice  de 
leur  voeu  de  pauvreté,  à peine  de  nullité  de  tout  ce  qu'ils  auront 
fait  au  contraire , & que,  fuivant  les  anciens  Statuts  & Coutumes, 
les  droits  du  Tréfor  foient  toujours  préférez  à toute  autre  forte  de 
dettes,  même  celles  qui  proviendront  des  fcrvices  pcrionnels , aux- 
quels ils  (toient  obligez. 

68.  Que  les  Donats  ou  Confrères  de  la  demie-  Croix  de  l'Ordre , 
■payeront  au  Tréfor  cent  écus  d'or,  en  or,  pour  leur  partage  ; qu’il 
11e  leur  fera  pas  permis  de  la  porter  d’or , même  par  le  Confeil 
complet  de  rétention.  Ceux  qui  auront  déjà  reçu  l’habit  , & ceux 
qui  y auront  été  admis  , porteront  lut  leur  habit  une  demic-Croix 
4e  toile , laquelle  y fera  coufue  de  la  longueur  des  deux  tiers  d’une 
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palme , mefutc  de  Sicile , coût  au  plus  ; fans  quoi  ils  ne  jouiront 
d’aucun  des  privilèges  de  la  Religion  : il  fera  permis  aux  Freres  Se 
aux  Familiers  de  l’Ordre  de  leur  ôter  le  manteau  Se  la  demie-Croix 
d*or  , s’ils  s’ingèrent  de  la  porter  j fans  avoir  égard  à toutes  les  grâ- 
ces qui  peuvent  leur  avoir  été  accordées  par  le  préfenc  Chapitre  gé- 
néral j & à faire  ci-après  par  les  Confeils  de  rétention,  de  porter  la 
demie-Croix , fans  avoir  payé  le  partage  , ou  de  n’en  payer  que  la 
moitié  ; leur  enjoignant  de  payer  au  Tréfor  le  palfage  nouvellement 
ordonné , & de  faire  les  preuves  marquées  dans  l’article  17.  du  titre 
de  la  réception  des  Freres  ; fans  préjudice  neanmoins  de  la  Com- 
manderie  de  Modica  , & des  privilèges  de  la  Confrérie  de  S.  Jean, 
& S.  Georges  de  Saragofle  au  Royaume  d’Arragon. 

69.  Dautant  que  les  Confrères  & les  Donats  , fujets.  & vaffaux 
des  Prieurcz,  Bailliages  & Commanderies  de  l’Ordre,  ne  font  pas 
difficulté  de  caufer  de  grands  dommages  au  Tréfor , aux  Prieurez, 
aux  Bailliages  & aux  Commanderies,  fous  prctçxte  des  privilèges  de 
la  Religion  dont  ils  jouilfent , les  mêmes  Seigneurs  ont  déclaré  que 
ces  privilèges  ne  pouvoient  être  tirez  à confcquence  au  préjudice 
du  Tréfor  & des  revenus  des  Prieurs , Baillis  ou  Commandeurs  , auf- 
quels  aucun  privilège  ne  peut  faire  tort. 

70.  Que  les  comptes  des  Receveurs  feront  dorénavant  drefTez 
de  la  maniéré  qui  fera  réglée  par  les  Procureurs  du  Tréfor. 

71.  Ils  ont  laide  à l’Emincntiflïme  Grand  Maîtie  le  pouvoir  de 
choifir  les  villes  & les  lieux,  où  fe  fera  dorénavant  la  recette  gé- 
nérale des  droits  du  Tréfor  dans  chaque  Prieuré,  & où  les  Rece- 
veurs feront  obligez  de  faire  leur  réfidence , d’une  manière  qui  con- 
vienne aux  affaires  publiques. 

7 t.  Que  lorfque  le  vénérable  Bailli  de  S.  Georges  de  Lyon  s’ab- 
fentera  de  cette  ville,  le  Receveur , pour  le  Prieuré  d’Auvergne, 
fera  tenu  d’aller  demeurer  dans  la  Maifon  de  la  Commanderie,  pour 
avoir  foin  des  archives  Se  des  titres  de  la  Religion , dont  il  payera 
cependant  le  loyer  au  Bailli,  au  retour  duquel  il  fera  tenu  de  la  lui 
laifTer  libre , & d’en  louer  une  autre. 

7 j.  Afin  que  les  Receveurs,  les  Procureurs,  les  Dcpofitaires  & 
autres  Officiers  du  Tréfor  veillent  avec  plus  de  foin,  à la  conferva- 
tion  des  deniers  dont  ils  font  chargez , il  eft  ordonné  qu”ils  en  fe- 
ront refponfablcs  en  leur  nom,  & qu'ils  ne  feront  point  écoutez 
en  difant  qu’ils  leur  ont  été  volez  , ou  qu’ils  font  perdus  de  quelque 
maniéré  que  ce  foit , & qu’ils  ne  pourront  en  être  déchargez , ni  par 
la  Chambre  des  Comptes,  ni  par  le  Grand  Maître. 

74..  Ils  ont  enjoint  aux  Prieurs  de  faire  payer  aux  Commandeurs 
la  Dixme  Royale,  dans  les  lieux  où  on  a accoutumé  de  l’exiger , faute 
de  quoi  leTrcfor  ne  leur  fera  aucune  part  du  mortuaire  ni  du  vacant. 

7 j.  Que  fi  le  Receveur  du  Tréfor  fe  trouve  avoir  marqué  dans 
fes  comptes  quelqu’un  de  nos  Freres,  comme  débiteur  du  Tréfor, 
lequel  fade  voir  qu'il  avoit  payé  avant  la  clôture  defdits  comptes , 
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il  fera  refponfable  envers  ce  Frere  de  tous  les  dépens  , dommages  , 
interets  qu'il  aura  foufferts  par  certe  inadvertance,  6c  tenu  de  l’en 
rembourier. 

7 6.  Que,  fuivant  l’ancienne  coutume,  fi  un  Commandeur  a réfi- 
gné  fa  Commanderie  , & en  a obtenu  une  meilleure  , ou  a été  élevé 
à un  Prieuré  ou  Bailliage  Capitulaire , & qu’il  vienne  à mourir  dans 
la  Commanderie  à laquelle  il  avoit  renoncé , pendant  le  mortuaire 
ou  le  vacant  du  Prieuré , ou  du  Bailliage  , des  fruits  de  laquelle  il 
devoit  jouir,  en  attendant  que  le  mortuaire  ou  le  vacant  du  Prieuré, 
ou  du  Bailliage  fût  fini,  les  fruits  de  cette  Commanderie  tombe* 
cont  en  mortuaire  & vacant , tout  de  même  que  s’il  n’y  avoit  pas 
renoncé , & qu'il  n’eût  obtenu  ni  Prieuré , ni  Bailliage  ; la  même 
chofe  s’obfervera  dans  toutes  les  autres  tranflations. 

77.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à la  vénérable  Langue 
d’Allemagne  , que  la  Yairtelle  d’argent  qui  fe  trouvera  dans  les  dé- 
j^uilles  de  fes  Commandeurs,  fera  lailfée  où  elle  fera,  pour  l’hon- 
neur de  la  Commanderie,  en  forte  neanmoins  que  le  iuccerteur  du 
feu  Commandeur  payera  le  tiers  de  fa  valeur , fur  le  pied  de  huit 
florins  d’or  le  marc  , & donnera  au  Receveur  bonne  caution  qu’il  ne 
s’en  défera  point.  On  marquera  dans  le  cautionnement,  le  poids 
6e  la  valeur  de  la  vailfclle,  6c  la  qualité  de  l’argent.  Le  Receveur 
fera  tenu  d’envoyer  ce  cautionnement  au  Couvent  avec  fes  comptes, 
faute  de  quoi  il  demeurera  refponfable  de  la  vairtellc  , au  cas  qu’elle 
vienne  à fe  difîîper, 

78.  Hs  ont  révoqué  tout  d’une  voix  , après  leferutin  desballotes, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général , 6c  à faire 
dans  les  rétentions , pour  les  confirmations  des  Officiers  , & les  fa- 
iaires  à vie,  donnez  par  la  Religion  , tant  à nos  Freres  qu'aux  Sé- 
culiers, dans  la  Maifon  ou  au  dehors,  à l’exception  de  celle  d’A- 
vocat  & Procureur  du  Tréfor,  qu’ils  ont  confirmée  au  Doékeur  Frere 
Paul-Antoine  F tore , en  confideration  des  fervices  qu’il  a rendus  à 
l’Ordre. 

Contre  les  Receveurs  qui  font  mal  leur  devoir. 

Fi.  MARTIN  GARZES. 

Puifque  tous  les  droits  du  Tréfor,  6c  les  revenus  de  la  Religion 
deftinez  à foutenir  la  dépenfe  de  l’Hofpitalité  , repoulTer  les  enne- 
mis du  nom  Chrétien  , & défendre  l’Ifie  de  Malte , & notre  Couvent 
cjui  eft  l’un  des  boulevards  de  la  Chrétienté  , partent  par  le* 
mains  des  Receveurs  ; il  11’y  a pas  lieu  de  douter  que  les  plus  grands 
dommages  & l’affoiblirtèment  des  forces  de  l’Ordre  , ne  tirent  leur 
fource  que  de  leur  négligence,  & de  leur  mauvaise  adminiftration. 
C’eft  pourquoi  nous  déclarons  que  tous  les  Statuts  & Reglemcns  ci- 
devant  faits  contre  les  débiteurs  du  Tréfor  , regardent  d’une  ma- 
niéré encore  plus  fevere  8c  plus  rigoureufe,  les  Receveurs  négli- 
geas, peu  exa&s,  débiteurs,  6c  qui  retiennent  les  effets  à lui  appar^ 
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renans,  & qu'ils  méritent  une  peine  encore  plus  grande.  Ainfi  * 
quand  ils  Tordront  de  leur  emploi,  s'ils  manquent  de  remettre  à leurs 
fuccelléurs  tout  l'or , l'argent , les  bijoux  , les  pierreries  & toutes  les 
autres  chofes  qui  appartiennent  au  T réfor,  6c  s'ils  ne  préfentent  leur* 
comptes  à la  Chambre  ; s’ils  n’en  payent  les  débets  , ils  feront  fur  le 
champ  5c  fans  autre  figure  de  procès , dépouillczde  leurs  Comman- 
deries,  Membres  6c  perdions,  aufquelles  il  fera  incelfamment  pour- 
vû,  à la  requifïdon  du  Procureur  fifcal  ; 6c  quoique  fuivant  l'article 
;t  du  dire  des  défenfes  8c  des  peines , on  dût  les  dépouiller  de  l‘ha. 
bit,  comme  des  parjures  8c  des  infraûeurs  des  Statues , voulant  neart. 
moins  les  traiter  moins  rigoureufement,  nous  nous  contentons  d’or- 
donner qu'ils  feront  renfermez  dans  une  prifon  pour  le  relie  de 
leur  vie , comme  contumaces , rebelles  8c  dcTobeUfants , ce  que  noua 
ordonnons  être  exécuté. 

79.  Les  mêmes  Seigneurs,  pour  punir  avec  toute  forte  de  féve- 
rité  les  fautes  des  Receveurs,  ont  expliqué  le  prefent  Statut  de 
Monfeigneur  Garzes,  en  forte  qu'il  n’aura  lieu  qu’à  l'égard  des 
Receveurs  qui  fe  trouveront  en  refie  de  mille  écus  , ou  d'une 
moindre  fomme  : mais  que  fi  leur  débet  efl  plus  confidcrablc  , 8c 
qu’ils  ne  Payent  pas  entièrement  payé  au  Tréfor  dans  l’année  d’après 
le  Jugement  de  leurs  comptes,  ils  feront  cenfez  avoir  encouru  tou- 
tes les  peines  de  la  Loi  ordinaire , contre  le  Peculat,  privez  de  l’ha- 
bit , comme  des  facrileges  qui  ont  fait  au  Public  un  vol  de  confe- 
quence  de  ce  qui  étoit  defliné  à l’entretien  du  Service  divin  dans 
les  Eglifes , de  l’Hofpitalité  8c  de  la  guerre  contre  les  Infidèles, 
dont  ils  feront  grièvement  punis , même  renvoyez  à la  Cour  tem- 
porelle de  la  Châtellenie,  pour  en  être  fait  juflice  exemplaire  , com- 
me chofe  très  néceflàire  pour  le  maintien  de  la  Religion. 

So.  Qu  a l'avenit  perfonne  ne  fera  plus  choifi  pour  Receveur, 
fans  être  Commandeur  , & qu’après  les  trois  ans  de  Ton  adminiflra- 
rion , il  n’y  fera  cenfé  continué,  qu’il  n’ait  été  propofé  au  Confeil, 
8c  confirmé  fur  le  raport  qui  y aura  été  fait  par  le  Grand  Comman- 
deur 8c  les  vénérables  Prieurs  du  Tréfor,  de  la  régularité  de  fa  con- 
duite 6c  de  fes  fervices.  Le  decret  de  fa  confirmation  ne  doit  pafTer 
qu’aux  deux  tiers  des  voix  du  Confeil , fans  quoi  on  en  choifira  un 
autre.  La  même  chofe  s’obfervera  à l'égard  des  Procureurs  ordi- 
naires des  Provinces , 8c  de  ceux  qui  tirent  des  appointemens  du 
Tréfor.  Que  dans  le  Prieuré  de  Lombardie  le  fervice  de  l’Ordre  de- 
mande qu’il  n’y  ait  que  deux  Procureurs  ordinaires  , 6c  que  les  Pro- 
cureurs tant  ordinaires  qu’extraordinaires  , auront  du  moins  cinq 
ans  de  réfidence  conventuelle , 6c  quatre  caravanes  ; faute  de  quoi 
ils  ne  jouiront  pas  de  cette  prérogative. 

81  Que  quand  il  fera  queflion  de  députer  un  Procureur  extra- 
ordinaire, ou  accorder  pour  quelque  tems  un  decret,  pour  jouir 
hors  du  Couvent  de  la  prérogative  de  réfidence  conventuelle,  il 
faudra  avoir  les  quatre  quints  des  voix  du  Confeil , 6c  qu’aptes  fis 
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■mois,  à compter  de  ce  jour , toutes  les  procurations  extraordinaires, 
& les  decrets  de  conceflion  de  réfidence  hors  du  Couvent , feront 
cenfez  révoquées  , comme  ils  les  révoquent,  à l’exception  de  la 
procuration  expédiée  en  faveur  de  Frere  Lelto  Brancaccto. 

81.  Qu’à  l'avenir  on  n’enverra  aucun  Ambaffadeur  extraordinaire, 
que  le  decret  n’en  ait  parte  au  Confeil  aux  deux  tiers  des  voix  : pour 
le  choix  du  fujet,  il  le  fera  à la  pluralité  des  voix,  comme  à l'or, 
dinaire. 

8j.  Que  l’on  ne  donnera  que  fix  écus  d’or  par  jour  au  Chevalier 
qui  aura  été  nommé  Ambailàdeur  extraordinaire,  quand  il  feroit 
Grand  Croix , en  quelque  Pays  qu’il  foit  envoyé,  à compter  de  ce- 
lui de  fon  départ  du  Couvent,  y compris  les  felouques , les  chevaux, 
les  littieres  , la  livrée  & autre  équipage  , avec  défenfes  de  leur  ex- 
pédier des  Lettres  Patentes  adreffees  aux  Receveurs,  pour  en  tou- 
cher de  l'argent.  On  leur  donnera  feulement  des  Bulles  d’artignation 
de  fommes  fixes , à recevoir  en  déduftion  de  ce  qui  leur  fera  dû , à 
proportion  de  leurs  journées. 

84.  Que  tous  les  Receveurs  du  Tréfor  députez  ou  à députer  dans 
tous. les  Prieurez  de  la  Religion,  feront  tenus  de  donner  avis  une 
fois  chaque  mois  à l’Eminentifllme  Grand  Maître  & aux  Procureurs 
du  Tréfor , de  tous  les  deniers  par  eux  reçus  pour  le  compte  du  Tré- 
for , de  leur  envoyer  chaque  année  leurs  comptes  , & l’ctat  des  dé- 
biteurs , fuivant  les  articles  43  & 44  de  ce  titre. 

Si  dans  quelque  Prieuré  il  ne  fe  tenoit  point  de  Chapitre  Provin- 
cial , les  comptes  feront  partez  dans  une  Allembléc  qui  doit  fe  tenir 
immédiatement  apres  la  Nativité  de  Saint  Jean.  Faute  par  les  Rece- 
veurs d’y  fatisfeire  dans  les  fix  mois  après  la  tenue  du  Chapitre  Pro- 
vincial ou  de  l’Artemblée  , ils  feront  deftituez  de  leurs  Charges  : orr 
leur  enverra  des  fuccellêurs.  Commandant  en  vertu  de  la  fainte 
Obédience  au  Secrétaire  du  Tréfor,  de  faire  de  fix  mois  en  fix  mois 
fon  raport  au  Grand  Maître  & au  Confeil,  des  noms  des  Receveurs 
qui  auront  manqué  de  fatisfaire  au  prefent  Statut. 

8$.  Que  tous  les  Officiers  de  l’habit  qui  font  dans  le  Couvent  pour 
faire  les  diftributions  de  la  Religion  , foient  changez  de  deux  ans 
en  deux  ans , fans  pouvoir  être  continuez  plus  long-tems , à l’excep- 
tion du  Confervatcur  conventuel , à l’cgard  duquel  on  obfervera  ce 
qui  a été  ordonné. 

86.  Que  le  Procureur  des  caufes  du  Tréfor,  à peine  de  perdre  fa 
Charge  &de  reftitucr  tous  les  gages  qu’il  en  aura  touchez,  fera  du 
moins  une  fois  le  mois,  dans  le  Confeil  complet  ou  ordinaire,  & dans 
ksAlïemblées  publiques  desQuatreTcms, apres  lalefturcde  la  Réglé, 
celle  de  la  lifte  des  debiteurs  du  Tréfor,  lelquels  en  feront  exclus  fur 
le  champ,  afin  de  faire  relfouvenir  les  Supérieurs  de  procéder  ou 
faire  procéder  contre  les  contumaces,  fuivant  la  rigueur  des  Statuts  j, 
chargeant  de  l’execution  de  cette  Ordonnance  le  Grand  Comman- 
deur fie  les  Procureurs  du  Tréfor, 
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87.  Comme  les  appointemens  que  reçoivent  du  Tréfor  les  So- 
ciétaires des  deux  recettes  du  Prieuré  de  Caflille , leur  ont  paru  er- 
ceflifs,ils  les  ont  modérez,  & ordonne  que  chacun  d'eux  n'aura  plus 
que  deux  cens  ducats  d’or  par  année.  Us  ont  encore  confirmé  le  Sta- 
tut fui  vaut,  qu’ils  ont  ordonné  être  mis  enfuite  (le  l’art.  44  du  titrQ 
du  Commun  Tréfor. 

Déclaration  de  U conflflance  de  la  dépouillé  & du  mortuaire  dam  les 
Commanderies  données  en  bat!. 

Fr.  ALOPHE  DE  VIGNACOUR,  MAISTRE. 

Puifque  le  Statut  ci  deltiisn’a  pas  parle  des  Commanderies  qui  font 
en  bail , nous  déclarons  & ordonnons  par  notre  prefente  addition  , 
que  dans  les  Prieurez , Châtellenie  d’Empoftc , Bailliages  & Com- 
manderies qui  fo  trouveront  en  bail,  la  divifion  de  la  dépouille 
d’avec  le  mortuaire  fc  fera  à proportion  des  mois  6c  des  jours,  c’eft- 
à-dire  que  la  partie  du  prix  du  bail  qui  aura  couru  depuis  le  premier 
de  Mai , jufqu’au  jour  de  la  mort  du  Commandeur,  appartiendra  à 
la  dépouille,  & fera  par  confequent  obligée  de  contribuer  aux  ReC- 
pondons  Sc  Impodtions  qui  fe  trouveront  avoir  dû  être  payées  lors 
la  mort  du  titulaire , depuis  laquelle , jufqu’au  premier  de  Mai  fui. 
vant,  l’autre  partie  du  bail  fera  le  mortuaire. 

8S.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  accordé  à l’Avocat  te  au  Procureur 
des  caufcs  du  Tréfor , qui  fe  trouveront  en  place , s'ils  font  Chape, 
lains  de  l’Ordre,  la  difpenfe  d’adifter  au  Chœur,  & les  mêmes  pré. 
rogatives  dont  jouident  les  Ecrivains  de  b Chancellerie. 

89.  Que  dans  la  révidondes  Stacuts , toutes  les  fois  qu’il  fera  parlé 
des  florins  de  Rhodes  , on  en  exprimera  b valeur  en  monnoye  de 
Malce. 

90.  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Procureurs , ou  qui  auront  ma. 
nié  les  deniers  des  vénérables  Langues  & Prieurez,  & qui  fe  trou, 
veront  en  relie  , leur  Charge  finie,  foient  incapables,  comme  s’ils 
avoient  été  déclarez  débiteurs  du  T réfor , de  même  que  ceux  qui  dans 
un  mois  après  n’auront  pas  payé  aux  Langues  ou  aux  Prieurez  ce 
qu'ils  leur  doivent. 

91.  Les  mêmes  Seigneurs  ont  encore  révoqué  toutes  les  grâce» 
& concédions  faites  par  le  prefent  Chapitre  général , ou  à faire  par 
les  Confeils  de  rétention  à nos  Frères , de  quelque  degré , ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit , d’avoir  ni  table  ni  folde  hors  du 
Couvent. 

91.  Après  avoir  bien  examiné  l’article  19  du  titre  du  commun 
Tréfor,  qui  traite  des  Commanderies  dont  on  prive  ceux  à qui  on  ôte 
T habit , ils  l’ont  trouvé  très  utile  au  bien  public , & en  le  confirmant 
ils  ont  o.  douné  qu’il  fera  ci-apiès  inviobblement  obfervé  : ils  ont 
cependant  déclaré  pour  d’importantes  raifons  , que  dans  le  cas  qui 
elt  arrivé  au  fujet  de  b Commande  tics  de  Lar.no  , .vacante  pat  b 
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privation  de  l'habit  de  Frere  Jult i FaIco  , elle  ira  après  fa  mort  à la 
libre  muittion  de  la  vénérable  Langue  d'Italie , nonobftant  ce  Statur, 
fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor,  principalement  du  mortuaire& 
du  vacant. 

5j.  Ils  ont  ordonné  en  exécution  de  l’article  57  du  même  titre , 

3ue  les  vénérables  Grand  Commandeut  Si  Procureurs  duTréfor  rerr- 
ront  compte  chaque  année  de  leur  adminiftration  au  vénérable  Con- 
feil , à peine  d’y  perdre  leur  fuffrage  pendant  une  année , & que  le 
Secrétaire  du  Tréfor  foit  tenu  de  les  en  faire  relfouvenir  en  tems 
convenable  , à peine  de  perdre  fes  apoinremens  d'un  an,  & que  dans 
tout  le  mois  d’Août  prochain , ils  préfenteront  le  premier  compte  de 
l'année  courante. 


DU  CHAPITRE. 

TITRE  VI. 

».  T Es  memes  Seigneurs  ont  ordonné  que  moyennant  la  grâce  de 
1 . Dieu,  s’il  n’arrive  aucun  empêchement , le  prochain  Chapi- 
tre général  fe  tiendra  le  premier  Dimanche  d'OCtobrc  1641 , jour 
auquel  ils  l’ont  indiqué  & ordonné  que  l'EminentilTime  Grand  Maî- 
tre , & le  vénérable  Confeil  complet , pourront  la  proroger  s'il  efl 
nécelfairc  , fuivant  l'état  & les  circonftances  des  affaires. 

1.  Afin  que  les  affaires  dont  on  devra  traiter  dans  les  Chapitres 
généraux  foient  décidées  avec  plus  de  prudence  & de  maturité,  ils 
ont  ordonné  que  dès  que  le  vénérable  Confeil  complet  aura  ordonné 
qu'on  expédié  des  citations  pour  être  envoyées  à tous  les  Prieurez  de 
l’Ordre , au  commencement  de  l'année  qui  précédera  la  tenue  du 
Chapitre  général,  le  même  Confeil  complet  nommera  un  Com- 
millaire  de  chaque  Langue , pour  faire  le  rolle  public , Si  revoir  les 
comptes  du  Tréfor,  avec  fes  Procureurs,  le  Confervateur  conven- 
tuel & le  Secrétaire  , pour  repréfenter  au  Chapitre  général  l'état  at> 
vrai  des  affaires  de  la  Religion.  Le  Procureur  du  Grand  Maître,  le 
vénérable  Tréforier  général  ou  fon  Lieutenant,  & le  vicc-Chancc- 
lier  doivent  aflîfter  à leurs  conférences, 

j.  Pour  terminer  les  différends  qui  peuvent  furvenir  fur  la  con- 
fection des  rolles  entre  les  Freres  Chevaliers  d’une  part  , & le» 
Frétés  Chapelains  & Servans  d’armes , Icfqucls  vont  quelquefois 
jufqu’au  Chapitre  général,  il  eft  ordonné  que  pour  la  confection 
des  rolles  des  Langues , qui  doivent  lui  être  préfentez  , on  députera 
trois  Freres  Chevaliers  Si  un  Frere  Chapelain  ou  Servant,  Si  que 
lorfqueles  rolles  feront  examinez  par  chaque  Langue  , pour  fçavoic 
fi  elle  doit  les  approuver,  les  Freres  Chapelains  & Servans  y fe- 
ront écoutez  , fur  ce  qu'ils  auront  à dire  pour  l'avantage  de  la  Reli- 
gion , de  même  que  les  Freres  Chevaliers. 

4.  Dautant 
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4.  D’autant  qu’en  certaines  Langues  les  Freres  conventnels  pré- 
tendent que  les  Commandeurs  n’ont  pas  droit  d’affifter  à la  confec- 
tion des  rolles,  ils  ont  déclaré  que  les  Commandeurs  font  compris 
fous  le  nom  de  Freres,  & qu’ils  peuvent  affilier  à la  confection  des 
rolles , avec  voix  délibérative.  . 

y Que  l’on  ne  mettra  rien  dans  lesTollcs  des  Prieurs , des  Baillis, 
des  Langues  ni  des  Prieurez  , qui  n'ait  un  raport  dire#  au  bien  de 
l’Ordre.  Si  quelqu’un  a quelque  chofe  de  particulier  à demander  au 
Chapitre  , il  doit  fe  pourvoir  par  Requête.  Les  rolles  des  Prieurs  Sc 
des  Baillis  feront  fignez  de  leurs  mains  , & ceux  des  Langues  par  les 
CommilFaires , fans  quoi  ils  ne  feront  pas  jcçûs.  Ceux  des  Prieurs, 
des  Baillis  ou  des  Prieurez  le  feront , pourvû  qu’ils  foient  lignez  par 
le  Secrétaire  du  Chapitre  , ou  de  la  main  d’un  Notaire-  public. 

6.  Pour  prévenir  les  difficultez  qui  peuvent  naître  au  fujet  de- 
l’élc&ion  des  lêize  Capitulaires , ils  out  ordonné  que  les  deux  de 
chaque  Langue  doivent  être  choiiîs  pat  fes  Capitulans , non  pas  par 
un  meme  ferutin  ,mais  l’un  après  l’autre,  & que  l’on  mettra  autant 
de  boctes  qu’il  y aura  de  fujets  propofez  pour  la  première  éle&ion 
qui  fe  fera  à la  pluralité  des  ballotes.  O11  prendra-  garde  que  per- 
fonne  ne  fe  nomme  foi-même  , ou  fe  donne  fa  ballote  ; ce  qui  doit 
fe  faire  lecrettement , en  forte  que  chaque  propofé , avant  de  mettre 
fa  ballote  dans  l’une  des  boctes , autre  que  la  fienne,  fade  voir  qu'il 
•la  tient  à la  main  , & qu’enfùitc  la  faifant  voir  ouverte , on  foit  per- 
luadc  qu'il  l’a  donnée.  La  même  chofe  fe  pratiquera  quand  il  fau- 
dra voter  pour  le  fécond  Capitulaire. 

Si  les  voix  font  partagées,  le  Corps  du  Chapitre  confirmera  celui 
qu’il  jugera  le  plus  capable,  (ans  avoir  egard  à fa  prééminence,  ni 
à fon  ancienneté.  On  ne  fera  point  l’éleâion  du  fécond  , qu’il  n’ait 
été  ftatué  fur  celle  du  premier  ; en  cas  de  concurrence , celui  des 
deux  à qui  il  aura  refufe  la  préférence  , pourra  encore  être  élû  la  fé- 
condé fois  , fans  préjudice  du  Concordat  fait  entre  les  Prieurez  de 
Caftille  & de  Portugal  , où  les  Capitulaires  doivent  être  tirez  des- 
deux Nations. 

7.  Que  celui  qui  fera  fubrogé  à la  place  de  l’un  des  feize  Capirrç- 
laires,  abfent  pour  caufe  de  maladie  , ou  autre  empêchement , fera- 
obligé  de  fe  retirer  , des  que  l’élû  fe  préfentera  pour  faire  fes  fono-- 
tions , lequel  devra  y être  reçû  de  nouveau , fans  difficulté. 

5.  Pour  éviter  la  confufion  du  grand  nombre  de  Requêtes  qu’on- 
a accoutumé  de  prefenter  au  Chapitre  general , ils  ont  ordonné  que- 
pendant  qu’on  examinera  les  pouvoirs  des  Capitulans , on  députera 
des  CommilTaires  pour  recevoir  les  Requêtes  données  par  nos  Frere9- 
prefents  ou  abfens , lefquelles  cependant  ne  feront  pas  reçûcs , qu’ils- 
ne  les  ayent  fignées.  Les  CommilTaires  vacqueront  à cet  examen* 
les  trois  premiers  jours  non  feriez  des  quinze  qui  font  deftinez  à la* 
tenue  du  Chapitre , après  lefquels  aucune  Requête  ne  fera  ni  xeçûCp, 
ai  décrétée , à peine  de  nullité.. 
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9.  Que  toutes  les  caufes  & affaires  qui  auront  été  renvoyées  pac 
le  Chapitre  général  8c  les  Reverends  Seigneurs  feize,  au  Grand  Maî- 
tre & au  Confeil  complet  de  rétention  , feront  par  eux  terminées  8c 
décidées,  fans  pouvoir  les  renvoyer  au  Confeil  ordinaire,  excepte 
celles  qui  félon  nos  Statuts  font  de  fa  compétence. 

i°.  Que  les  Chapitres  Proviciaux  feront  tenus  dans  des  lieux 
«ppartenans  à l’Ordre , & non  ailleurs , 8c  qu’à  la  fin  de  chaque  Cha- 
pitre on  défignera  le  lieu  où  il  devra  s’allembler  l’année  fuivautc  , 
afin  que  ceux  qui  devront  s’y  trouver  en  foient  avertis.  Si  le  Prieur 
eft  malade  ou  tellement  emoarallë  qu'il  ne  puille  ou  ne  veuille  y ve- 
nir , fon  Lieutenant  ou -le  plus  ancien  Commandeur  le  tiendra  aux 
dépens  du  Prieur,  lefquels  ils  ont  taxez  pour  le  Prieuré  de  Caftillc  8c 
de  Leon , à 400  ducats , que  le  Receveur  fournira  pour  lui,  & qu'il 
mettra  fur  fon  compte.  Que  le  Chapitre  de  ce  Prieuré  fe  tiendra 
alternativement  dans  la  vieille  Caflille,  & dans  la  nouvelle,  & dans 
celui  d’Allemagne , tantôt  à Spire,  tantôt  à Fribourg. 

11.  Pour  prévenir  les  conteftations  qui  pourroient  naître  dans  les 
Chapitres  Provinciaux , pour  l'ordre  des  lcanccs  entre  les  Baillis  qui 
s’y  rencontrent,  & les  Lieutenans  des  Prieurs  , ils  ont  ordonné  que 
dans  tous  les  Chapitres  & les  Allcmblécs  qui  fe  tiendront , les  Baillis 
préfideront  & prendront  féance  avant  les  Lieutenans , à moins  qu’ils 
ne  fulfent  Grands-Croix , & que  les  provifions  ou  autres  a&es  du 
Chapitre  ou  de  l’Alfemblée  feront  intitulez  de  leur  nom  dans  le? 
expéditions  qu’on  en  délivrera. 

1 z.  Que  tous  les  Freres,  de  quelque  grade  ou  condition  qu’ils  foient, 
quoiqu’ils  n’ayent  pas  été  reçus  dans  le  Couvent , auront  droit  d’af- 
filter  aux  Chapitres  & aux  Alfemblées,  fans  y avoir  cependant  au- 
cune voix  délibérative. 

ij.  Que  le  Secrétaire  des  Chapitres  & des  Aflcmblcrs  Provin- 
ciales fera  toujours  un  Frere  de  l’Ordre,  & jamais  un  Séculier.  A l’é- 
gard du  Prieuré  de  Caftille  & de  Leon , fi  on  y trouve  un  Frere  Che- 
valier qui  y foit  propre  , on  le  préférera  aux  autres.  Celui  qui  exen- 
cera  cet  emploi , ne  doit  en  attendre  aucun  honoraire  du  Ttéfor , en 
quelque  Prieuré  que  ce  foit. 

14.  Que  les  perlonnes  Ecclefiaftiques , Séculières  ou  d’un  autre 
Ordre  , ne  foient  point  admifes  aux  Confultations  qui  s’y  feront , à 
fe  trouver  , ni  demeurer  enfermées  dans  la  Chambre,  bien  enten- 
du que  les  Séculiers  qui  auront  quelque  chofe  à y propofer,  foit 
j>our  eux- memes,  foit  pour  d’autres,  fur  leurs  procurations,  pour- 
jront  y entrer  , fuivanc  la  Coutume. 

ij.  Que  pour  la  commodité  & l’avantage  delà  Religion,  le  Cha- 
pitte  Provincial  du  Prieuré  d’Auvergne  fe  tiendra  dorénavant  à Lyon. 

1 6.  Que  l’Alfembléc  du  Chapitre  Provincial  du  Prieuré  de  Venife 
foit  annoncée  auparavant  aux  Religieux  des  environs , du  moins  à 
^icenfe.à  i adoue&àVerone.àpeine  de  nullité  de  fes  délibérations. 

yjf  Qjjc  nonobftam  la  Coutume  de  célébrer  le  Chapitre  Provins 
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cial  du  Prieuié  de  Caftillc  & de  Leon  au  mois  de  Septembre  , & le 
Statut  qui  l'ordonne  ainti,  ce  Chapitre  & ceux  de  tous  les  autres 
Prieutez  de  quelque  Langue  que  ce  Toit , fe  tiendront  dorénavant 
depuis  le  premier  de  Mai,  jufqu’à  la  Saint  Jean  de  chaque  année  , 
nonobftant  toutes  Coutumes  contraires  qu’ils  ont  abrogées , & que 
l’on  payera  dans  ce  tem$-là  , toutes  les  Refponfions  , Imposions  8i 
droits  du  Tréfor , comme  il  eft  ordonné  par  les  Statuts,  & particu- 
lièrement par  l’article  19  du  titre  du  commun  Ttéfor, 

18.  Que  dans  les  vénérables  Confeils  complets  de  rétention  du 
Chapitre  général , dans  ceux  qui  s’y  tiendront  a l’avenir , même  dans 
le  Conclave  des  Révérends  feize,  lorfqu’il  s’agira  de  faire  des  grâces, 
& que  les  deux  tiers  des  voix  n’y  auront  pas  concouru , la  grâce  ne 
pallera  pas  pour  accordée. 

Que  les  Révérends  feitje  ne  mitent  d'aucune  affaire  particulière  , [ont 
un  decret  exprès  du  Chapitre  general. 

Fr.  MARTIN  G A R Z E’S. 

Nous  ordonnons , conformément  à la  louable  & ancienne  Cou- 
tume de  l’Otdre , en  expliquant  les  articles  1 & 10  du  titre  du  Cha- 
pitre , que  les  feize  Reverends  Seigneurs  Capitulaires  ne  pourront 
dorénavant  écouter , traiter , ni  délibérer  d’aucune  affaire  qui  les  re- 
garde en  leur  nom  , ni  d’aucune  grâce  à accorder  à l’un  d’entre  eux, 
ou  à quclqu’autre  perfonne  que  ce  foit,  Religieufe  ou  féculiere, 
qu’elle  ne  foit  énoncée  dans  une  Requête  , dont  la  leéfure  aura  été 
faite  publiquement  dans  le  Chapitre  général , rédigée  par  écric  dans 
fou  decret , 8c  à eux  renvoyée  pour  y ftatuer , à peine  de  nullité  de 
tout  ce  qui  aura  été  fait. 

19.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  des  Statuts,  l’on  ajoutera 
au  premier  article  du  titre  du  Chapitre,  que  le  Secrétaire  du  Tréfor 
entrera  dans  le  Conclave  des  Reverends  feize  , lorsqu’il  y aura  de* 
affaires  qui  le  concerneront , & que  dans  les  Statuts,  au  lieu  du 
terme  et  Ecrivain  du  Tréfor,  on  mettra  celui  de  Secrétaire  du  Trtfor. 

Que  l'on  pourra  prolonger  la  duree  du  Chapitre  g/neroL 

Fr.  ANTOINE  DE  PAULE,  MAISTRE. 

Voulons,  en  ajoutant  à l’article  14  de  ce  titre,  qu’à  proportion  de» 
affaires.  & pour  les  décider  avec  plus  de  maturité,  les  feize  Capi- 
tulaires puiffcnt  ajouter  aux  quinze  jours  non  feriez , que  doit  durez 
le  Chapitre  général , une  huitaine  utile,  mais  rien  au-delà. 

jo.  Que  dans  les  Chapitres  & Allemblées  Provinciales  nul  Frer« 
ne  puilfe  avoir  voix  délibérative,  s’il  n’a  fait  profeflion  & demeuré 
du  moins  trois  ans  dans  le  Couvent , ce  qu’il  lera  tenu  de  juftifier 
pat  un  certificat  du  Secrétaire  du  Tiéfor  ; ce  qui  ne  regarde  point  les 
Chevaliers  de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne  : révoquant  toute» 
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les  grâces  foires  en  Chapitre , & à foire  dans  les  retentions , contrai- 
res an  prefent  Statut , excepté  celle  qui  a été  faite  au  Chevalier  Fr. 
Etienne  Sctatino , pour  de  bonnes  railons , feulement  pour  avoir  voix 
dans  le  Prieure  de  Mcffine , fans  avoir  cette  rélïdence. 


DU  CONSEIL. 

TITRE  VII. 

I.  X Ls  ont  ordonné  en  expliquant  l'art,  j du  titre  du  Confeil , que 
|L  ceux  qui  feront  ci-aprcs  reçûs  dans  les  Confeils , outre  la  pro- 
feflion  de  foi  que  doivent  faite  quelques-uns , fuivaut  la  Bulle  du 
Pape,  feront  le  ferment  en  la  maniéré  fuivante. 

J.  N.  promets  de  dire  mon  avis  dans  tontes  tes  Sentences  & Decrets 
des  Jufticci  civiles  & criminelles , & de  t état  de  la  Religion , fuyant  le 
mouvement  de  ma  confcience  : de  garder  toujours  la  forme  des  Statuts , 
& des  louables  Coutumes  de  l'Ordre , de  ne  receler  aucune  des  chofes  qui 
doivent  être  tenues  fecrettes  pour  laconfervation  de  l Etat  & le  bon  gouver- 
nement de  ta  Religion:  de  ne  parler  à perfonne  de  ce  qu'auront  dit  mes 
Confrères  en  opinant,  ni  de  chofe  qui  fera  dite  dam  les  Confeils,  qui  pourrai 
être  prejudiciable  a un  tiers.  Je  le  jure  & promets  fur  cette  fume  Croix  : Je 
prie  Dieu  de  me  faire  lagrace  de  l’accomplir  : fi  je  fats  le  contra.re  , mon 
ame  en  fera  refponfable  de-’.  ant  lut. 

Que  le  ferment  ci-defliu  fera  préfumé  avoir  été  fait  par  tous  ceux 
qui  font  prefetuement  du  Confeil  ordinaire  & complet , & par  tout 
peux  qui  feront  de  main  en  main fubrogez dans  les  Confeils, au  lieu 
de  ceux  qui  feront  devenus  fufpeâs , 8c  desabfens.  U luffiiade  l'avoir 
fait  une  fois,  lotfqu’on  aura  écé  choifi  par  le  Confeil,  fans  le  réitérée 
toutes  les  fois.  Les  Auditeurs  des  comptes  font  dans  le  meme  cas. 

j.  Dautant  qu’il  appartient  aux  gens  graves  d’être  vêtus  de  long 
& d'une  maniéré  décente,  fur-tout  lorfqu'ils  font  à l'Audience,  ils 
ont  ordonné  que  les  vénérables  Copfeillers  Grands  Cioix  , ne  pa- 
roîtront  au  Confeil , quand  il  fera  convoqué  au  fon  de  la  cloche  , 
qu'avec  leur  habit  long,  nommé  Cloccta , à peine  de  cent  écus  d’amen- 
de applicable  au  T réfor  pour  chaque  contravention  ; de  pouvoir  être 
reeufez  comme  fufpeâs,  & exclus  du  Confeil  pour  cette  feule  faute  : 
pn  en  excepte  le  Général  des  galetes. 

4-  Que  les  vénérables  Prieurs , Baillis  & leurs  Lieutenans , Com. 
snandeuts  & Frcres , en  quelque  degré  qu’ils  foienr , gardent  la  dé- 
cence & la  modeflie,  debout,  a dis  en  parlant  & en  écoutant  les 
plaidoyers , fans  faite  degefles , ni  fe  tenir  dans  des  poftu  tes  indécen- 
te» en  prefence  du  Grand  Maître.  Ceux  qui  auront  péché  contre  le 
prefent  Statut , feront  punis  comme  le  vénérable  Confeil  l’ordon- 
pera , à proportion  de  la  faute  qu'ils  auront  faite.  La  même  Ordon- 
nance aura  lieu  pour  la  Chambre  des  Comptes. 
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y.  Sur  cc  qu’ils  ont  remarqué  que  l’on  eft  obligé  d’avoir  beau- 
coup de  foin  de  fa  faute , fur-tout  pendant  les  jours  caniculaires , 
où  les  corps  font  d’ordinaire  dans  la  langueur,  ils  ont  ordonné  que 
les  plaids  celferont  depuis  la  S.  Jean  jufqua  la  S.  Michel,  dans 
tous  nos  Confeils , pendant  lequel  teins  celui  des  appellations  de- 
meurera fufpendu , à moins  qu’il  ne  s’agiilè  de  nommer  à quelque 
dignité,  d’affaires  d'Etat,  ou  criminelles. 

6.  Attendu  qu’il  fe  trouve  dans  les  Confeils  complets , des  gens 
peu  inftruits  des  affaires  de  l'Ordre , ils  ont  ordonné  que  chaque 
Langue  nommera  deux  Freres  anciens  , fuffifammeru  informez  des 
Statuts  8c  des  affaires  de  l’Ordre,  tels  que  l'on  les  choifit  pour  être 
Auditeurs  des  Comptes , lefquels  après  avoir  été  confirmez  par  le 
Confeil  complet , 8c  prêté  le  ferment  accoutumé , feront  reçus  , 
même  dans  les  Confeils  ordinaires  8c  fecrets , & autres  Congré- 
gâtions,  où  les  Baillis  & leurs  Licutenans  peuvent  fe  trouver  en 
leur  abfence. 

A condition  neanmoins  qu’ils  auront  zy  ans  paffez  , 8c  cinq  ans 
au  moins  de  réfidence  dans  le  Couvent , bien  effective  , fans  qu’il* 

Îiuillent  fe  prévaloir  de  celle  qu'ils  auroient  pù  y faite  pour  un  autre 
ur  fa  procuration , quand  ce  feroit  celle  d'un  Receveur , ce  qui 
s’obfervera  de  même  pour  les  Auditeurs  des  Comptes  , à l’excep- 
tion du  vénérable  Prieuré  de  Portugal , dans  lequel  on  pourroit  ne 
pas  trouver  un  Frcre  Chevalier  revêtu  de  toutes  ces  qualitez  , en 
forte  que  l’on  ne  donne  aucune  atteinte  au  Concordat  fait  entre  ce 
Prieure  , & celui  de  Caftille , & de  Leon , 8c  de  la  Langue  d’Al- 
lemagne. 

7.  Si  le  Confeil  complet  fe  trouve  partagé , la  Sentence  du  Con- 
feil ordinaire  fera  réputée  confirmée.  Dans  les  affaires  criminelles, 
la  partie  favorable  au  fife  l’emportera,  comme  il  a été  déclaré  pac 
le  vénérable  Confeil  de  1608. 

8.  Dautant  que  les  affaires  de  la  Religion  font  ordinairement 
fommaires , & qu'elles  peuvent  fe  terminer  en  peu  de  mots , il  & 
été  ordonné  que  nonoblîant  la  conclufion  en  caufe  faite  devant  les 
Commilfaires  par  les  Parties , fi  elles  veulent  alléguer  ou  produire 
quelque  autre  chofe  devant  le  Confeil  ordinaire  ou  complet , rien 
ne  les  en  empêchera.  Pourra  neanmoins  ledit  Confeil  décider  lui-mc- 
mc  la  comeftation,ou  la  renvoyer  pardevant  les  ComraifTaires  ,avcc 
les  nouvelles  productions  ou  allégations  des  Parties. 

9.  Que  l’on  ne  propofera  jamais  aucune  preuve  vocale  ni  litté- 
rale , contre  les  aétes  pafTez  en  Chancellerie  , dans  la  Chambre  des 
Comptes , les  Langues  ni  les  Prieurez  , fans  infeription  de  faux,  8c 
fans  s’expofer  à la  peine  du  Talion. 

10.  Afin  que  les  procès  foient  plutôt  terminez,  il  ell  ordonné, 
que  dès  que  l’on  aura  interjetté  appel  du  Confeil  ordinaire,  au 
Confeil  complet,  l'intimé  pourra  anticiper  les  delais,  pourfuivre 
l*  Appellent  fur  fon  appd  , êc  l’obliger  de  le  défendre. 

N»  üj 


*8 6 Anciens  et  nouveaux  Statuts 

il.  Que  par  de  bonnes  confidcrations  très  convenables  a la  con- 
fervation  de  l'Ordre , à fa  fondation  , fie  à l’état  de  fa  profeffion , 
les  procès  qui  pourront  naître  ci- après  , fur  la  réception  ou  le  rejet 
des  preuves  de  NoblefTe  pour  les  Chevaliers , 6c  la  légitimité  pour 
les  Chapelains  6c  les  Servans  , après  qu’elles  auront  été  examinées 
dans  les  Chapitres  Provinciaux , 6c  dans  les  Langues  6c  Prieurez  , 
feront  définitivement  décidez  par  le  Confeil  ordinaire  -,  6c  en  cas 
d’appel  quieft  permis,  par  le  Confeil  complet,  fans  autre  appel , ni 
au  Chapitre  général , ni  à quelque  autre  T ribunal  que  ce  puiiîe  être  , 
en  forte  que  le  procès  demeure  fini  par  la  Sentence  de  ce  Confeil. 

n.  Que  pour  conferver  dans  l'Ordre  la  pureté  de  la  Noblelïe  , 
on  ne  recevra  point  d’autres  avis  la-deiTus , dans  les  deliberations 
des  Langues  6c  des  Prieurez  , que  ceux  des  Freres  Chevaliers.  Les 
Frères  Cnapelains  ou  Servans  d’armes  y auront  leur  fuffrage  en  toute 
autre  occafion. 

ij.  Que  fi  ceux  qui  prétendront  à l’avenir  fe  faire  recevoir  dans 
l’Ordre,  en  quelque  rang  que  ce  foit , fouffrent  un  procès  pour  la 
validité  de  leurs  preuves , ils  n’auront  du  commun  Tréfor  ni  table  , ni 
folde  qu’à  proportion  du  pallàge  qu’ils  lui  auront  payé,  en  forte  que 
quand  il  paroîtra  par  le  compte  du  Secrétaire  du  Trcfor , qu’ils  l’ont 
entièrement  confommé,ils  feront  obligez  de  fe  nourir,  & de  s’en- 
tretenir à leurs  dépens.  Si  cependant,  par  la  décifion  du  procès» 
leurs  preuves  fe  trouvoient  bonnes , ils  ne  feroient  pas  obligez  de 
payer  au  Tréfor  un  nouveau  pairage. 

14.  Que  pour  obvier  aux  fraudes  & à l’infolence  de  quelques-uns, 
toutes  les  fois  qu’un  Prétendant  prefentera  fes  preuves  à une  Langue» 
ou  à un  Prieuré  , les  Freres  qui  s’y  trouveront , foient  tenus  de  les 
examiner  , ou  de  députer  pour  cet  effet  des  Commifiaires  qui  don- 
neront  là.  - défias  leur  fentiment  par  écrit , faute  de  quoi  le  Maître  6c 
le  Confeil , fur  la  réquifition  du  Prétendant , les  examineront  eux- 
mêmes  , ou  nommeront  des  Commiilaires  qui  le  faifent,  6c  qui  dé- 
clarent ce  qu'ils  en  penfent  en  juftice. 

15.  Que  quand  les  preuves  de  NoblelTe  doivent  être  revues  par  le 
Confeil,  de  quelque  maniéré  que  l’affaire  y foit  portée,  il  députera 
des  Commilfiires  pour  les  examiner  , 6c  qu’outre  les  deux  de  diverfes 
nations  que  l'on  a accoutumé  de  nommer  , il  en  choifira  un  troi- 
fiéme  non  fufped,  de  celle  du  Prétendant,  lefque's  après  avoir  oui 
les  Parties , en  feront  leur  rapport  au  Confeil.  La  même  chofe  s’ob- 
fervera  pour  les  ameliorifTemens. 

1 6.  Que  dans  les  procès  qui  fe  feront  dans  tes  Langues  ou  dans 
les  Prieurez  , fi  ceux  qui  veulent  plaider,  ne  font  pas  les  trois  quarts 
de  ceux  qui  y ont  voix,  ils  plaideront  en  leur  nom  & à leurs  périls 
sifques  & fortunes. 

17.  Dautant  qu’il  cft  jufte  que  chacun  rende  compte  de  fon  Office 
& de  fon  adminifhation , ils  ont  ordonné  que  les  Capitaines  des* 
Caja.<x}  6c  le  Gouverneur  des  lüc  6c  Citadelle  de  Goze  ? ferons. 
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Syndiquez  de  deux  ans  en  dcnx  ans  , en  fortant  de  Charge  pat  deux 
Commiffaires  6c  un  Jurifconfulte  députez  par  le  Grand  Maître  & le 
Confeil , de  même  que  tous  les  Officiers  qui  auront  adminiftré  les 
biens  de  la  Religion  , Freres  ou  Séculiers. 

18.  Dautanc  qu’on  a vû  par  expérience,  que  la  maniéré  Je  dépu- 
ter des  Commiffaires  aux  caufes  qui  fe  trouvent  portées  en  trop 
grand  nombre  devant  les  Confeils,  prefcrite  par  le  Chapitre  général 
de  l’an  1597  , n’étoit  pas  affez  commode  dans  la  pratique  pour  l’ad- 
miniftration  de  la  juftice  ; les  mêmes  Seigneurs , apres  avoir  caffé 
le  Statut  fait  dans  ledit  Chapitre  général , ont  ordonné  qu’à  l’avenir 
dans  toutes  les  affaires , tant  civiles  que  criminelles , où  les  Confeils, 
tant  ordinaires  que  complets  auront  jugé  à propos  de  députer  des 
Commiffaires  pour  ouir,  référer  ou  pourvoir,  le  Maître,  ou  le  Pré- 
fjdcnt  du  Confeil  nommera  fix  Frères  anciens , honnêtes  gens,  bien 
inftruits  des  Statuts  & des  ufages  de  la  Religion , trois  d’une  Nation 
& trois  de  l’autre , fuivant  l’ufage  obfervé  dans  le  Couvent  dans  la 
nomination  des  Commiffaires  de  différentes  Nations  & Etats  , fui- 
vant la  diverfué  des  Langues  6c  des  rangs  des  Parties  plaidantes , 
dont  les  noms  feront  auflt-tôt  écrits  par  le  Vice-Chancelier  fur  au- 
tant de  billets  coupez  de  la  même  manière , pliez  & mis  dans  un 
fac  , d’où  on  les  tirera  au  fort , jufqu  a ce  qu'il  s’en  trouve  deux 
de  Nations  differentes , lefquels  feront  les  Commiffaires  de  la  pre- 
mière affaire  dont  il  s’agit  ; on  en  ufera  de  même  pour  la  fécondé , 
& pour  toutes  les  autres  caufes  6c  fubrogations,  en  changeant  les 
noms  qui  feront  tirez  au  fort , fuivant  l’Ordre  du  Maître.  Ces 
Commiffaires  ne  pourront  être  reeufez , fans  alléguer  de  bonnes 
caufes  de  fufpicion,  6c  les  bien  prouver. 

19.  Que  les  Parties,  tant  dans  le  Confeil  ordinaire  que  dans  le 
complet , doivent  pleinement  faire  voir  le  mérité  de  la  caufe  , quoi- 
que l’une  & l’autre,  ou  l’une  d’elles  demande  des  Commiffaires: 
au  cas  que  l’on  en  nomme,  & qu’ils  appellent  des  Jurifconfultes , 
ils  leur  feront  ligner  leurs  confultations. 

îo.  S’il  fc  forme  quelque  conteftation  entre  les  Baillis,  ou  entre 
un  Bailli  & un  Commandeur , le  Maître  6c  le  Confeil  pourront  nom- 
mer des  Chevaliers  pour  Commiffaires. 

11.  Que  l’Eminentiffime  Grand  Maître  peut  en  donner  dans  les 
affaires  civiles  des  Prieurs  6c  des  Baillis , en  première  inftance. 

ii.  Dautant  que  dans  l’Ordre  la  juffice  doit  fe  rendre  fommaire- 
ment,  pour  empêcher  les  chicanneries  qui  peuvent  être  également 
fâcheules  aux  Juges  6c  aux  Parties,  les  mêmes  ont  ordonné  que  les 
Commiffaires  nommez  ou  à nommer , pour  entendre  les  plaidoyers, 
6c  en  faire  leur  rapport , en  préfence  dcfquels  les  Parties  doivent  fe 
tensr  dans  le  refpeÀ  , pareequ’ils  reprefentent  le  Maître  & le  Con- 
feil , les  feront  citer  devant  eux  au  premier  mandement , apres  la 
conteftation  en  caufe  , fans  attendre  le  fécond  , & leur  préfixeront 
un  délai  proportionne  à la  confequence  de  l’affaire,  dans  lequel  elles 
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feront  tenues  d’expliquer  leur  droit  & leurs  moyens  , procéder  & 
conclure,  à peine  de  défaut  contre  celle  qui  n’aura  pas  foin  d’y  fatis- 
faire, lequel  defaut  emportera  le  gain  du  procès  pour  la  Partie  adverfe. 

îj.Si  les  CommilTaires  nommez  par  le  Confeil  ordinaire  ou  com- 
plet , ou  à l'audience,  pour  ouir  & rapporter,  ou  pour  juger  défi- 
nitivement, ou  en  quelque  autre  maniéré  que  ce  (oit,  deviennent 
fufpe&s , meurent , s’abfcntcnt , ou  qu’il  leur  furvienne  quelque 
autre  empêchement  légitime  , & que  l’on  (oit  obligé  d’en  nommer 
d’autres  en  leur  place , le  Maître  , de  (on  autorité  , apres  avoir  fait 
appeller  les  Parties , pourra  leur  en  fubroger  un  ou  plufieurs  pour 
la  pourfuite  du  procès. 

14..  Que  les  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs  qui  (ans  caufe  lé- 
gitime refuferont  d’accepter  un  Office  ou  une  Commiflion  qui  leur 
aura  été  donnée  par  le  Maître  & le  Confeil , perdront  une  année  du 
revenu  de  leur  Prieuré,  Bailliage  ou  Commanderie , qui  fera  porté 
au  Tréfor  : fi  c’eft  un  Frere  conventuel  , il  perdra  une-  année  de 
fon  ancienneté , au  profit  de  fes  Fiarnauds.  Si  la  commifiion  eft  éma- 
née du  vénérable  Maréchal , de  fon  Lieutenant,  ou  des  vénérables 
Procureurs  du  Tréfor  , & que  le  Grand  Commandeur,  Je  Maréchal 
ou  leurs  Lieutenans  s’en  plaignent  au  Maître  & au  Confeil , ils  im- 
poseront au  refufant  la  peine  qu’ils  jugeront  à propos. 

zj.  Que  dans  les  affaires  criminelles,  l’Accufé  pourra  propofer 
fes  caufcs  de  reeufation  , pourvû  qu  elles  foient  valables  5c  légi- 
times , lelquclles  feront  jugées  par  le  Maître  Sc  le  Confeil.  Le  même 
s’obfervera  dans  l’éledion  , ôc  la  promotion  aux  Prieures,  & aux 
Bailliages. 

16.  Que  dès  que  les  CommilTaires  nommez  par  le  Confeil  y au- 
ront fait  leur  rapport,  ils  feront  obligez  d’en  fortir,  quand  ils  fe- 
roient  du  nombre  des  Confcillcrs.  II  n’en  eft  pas  de  même  des 
commiffions  qui  regardent  l'Etat  public,  & le  Gouvernement  de 
l’Ordrc. 

17.  Si  quelqu’un  des  CommilTaires  ou  des  Juges  députez  par  l’Au- 
dience , eft  fufpeâ:  à l’une  des  Parties  , ou  reeufé  , elle  feraadmifeà 
la  preuve  de  fes  faits,  s’ils  paroilfent  pertinens. 

zS.  Lorfque  quelque  Do&eur  de  l’Ordre  fera  fubrogédans  l'Au- 
dience publique  , au  lieu  des  Juges  ordinaires,  il  prendra  féance, 
& opinera  devant  tous  les  Séculiers  , nonobftant  toutes-  déclara- 
tions faites  au  contraire. 

19.  Si  quelqu’un  denosFreres,  Conventuel  , Commandeur,  ou 
Bailli  eft  fait  prifonnier  par  les  Infidèles  , le  Maître  & le  Confeil 
nommeront  quelques-uns  de  fes  amis  pour  lui  fervir  de  Procureurs, 
ou  de  Curateurs , de  leur  donneront  le  pouvoir  qu'ils  jugeront  à pro- 
pos, de  même  qu’à  ceux  qui  auront  perdu  I’efprit , fur- tout  s’ils 
font  Commandeurs  , lefquels  Curateurs  feront  tenus  de  rendre 
compte  chaque  année  aux  Procureurs  du  Tréfor,  à peine  d’en  être 
déclarez  débiteurs  en  leur  nom..  <2. 
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;o.  Que  les  Procureurs  des  Langues  doivent  en  fervir  à ceux  qui 
fonc  fur  les  galcres  ou  autres  vaifleaux  dans  le  Fort  S.  Elme  , ou  dans 
l’Ifie  du  Goze.ou  caravane,  ou  autrement  , pour  le  fêrvice  de  la 
Religion  , & aux  prifonniers  , s’ils  n’en  ont  point  d'autres , tout  de 
meme  que  s'ils  en  avoient  une  procuration  exprelfe  pour  faire  toutes 
leurs  affaires. 

31.  Que  les  Parties  fe  contenteront  de  plaider  verbalement  de- 
vant les  Commilfaires , les  Confeils  ou  autres  Tribunaux  de  la  Re- 
ligion : leur  défendant  de  préfenter  aucun  mémoire,  & aux  Juges 
de  le  recevoir , même  les  opinions  des  Doéteurs , dans  les  cas  qui 
font  exprimez  & reglez  par  les  Statuts  & les  ufages  de  la  Religion  , 
quoiqu’ils  le  puilfcnt  faire  dans  les  aucres. 

31.  Pour  prévenir  les  inconvenicns  qui  peuvent  arriver  au  Confeil 
dans  la  décifion  des  affâires*criminelles , en  forte  que  celui  qui  fera 
jugé  digne  de  punition  à la  pluralité  des  voix  , ne  quille  l’éviter , 
ils  ont  ordonne  que  l’on  ne  mettra  plus  dans  des  boètes  differentes 
les  ballotes  de  ceux  qui  opinenc  pour  une  peine , & de  ceux  qui 
fonc  d'avis  d’une  autre  : que  l'on  délibérera  d’abord  fi  l’Accufé  doit 
être  délivré  ou  condamné  : fi  ce  dernier  parti  l’emporte,  on  opinera 
erifuite  fut  le  gente  de  la  peine. 

33.  Ils  ont  défendu  à nos  Freres  d’exercer  à l’avenir  l’Office  de 
Procureur  , qui  paroît  bas  & mercenaire , dans  les  Confeils , 8c  au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  , fi  ce  n’eft  pour  les  Grands-Croix, 
& pour  les  Freres  abfents , pourvû  qu’ils  ayent  été  conftituez  les 
principaux  Procureurs  , & qu’ils  ne  parodient  pas  fubrogez  , à peine 
de  jo  écus  d’amende  applicable  moitié  au  Tréfor,  moitié  à l'Ora- 
toire de  S.  Jean-Baptifte  décollé,  laquelle  fe  payera  fur  le  champ  , 
fur  l’ordonnance  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître , qui  portera  la 
contrainte. 

34..  Que  l'article  ji.  du  titre  du  Confeil , oA  il  eft  parlé  du  congé 
de  partir  du  Couvent  pour  les  Prieurs  & les  Baillis  , leur  ayanc  patu 
trop  rigoureux , & devoir  être  modéré,  il  fuffira  pour  l’obtenir , d'a- 
voir les  deux  tiers  des  voix  du  Confeil  complet , par  lequel  il  paroifte 
que  celui  qui  le  demande , ne  doit  rien  au  Tréfor , à la  Langue  ni  au 
Prieuré. 

3j.  Afin  que  l’on  foit  inftruit  du  cérémonial  qui  doit  s’obfcrvec 
dans  la  réception  des  Grands  Seigneurs  & autres  étrangers  qui  arri- 
vent dans  cette  Ville,  ils  ont  commis  les  vénérables  Seigneurs  Frété 
Dom  Louis  de  MoncacU,  Grand  Confervatcur  , Frcre  Julie  de  Fay- 
GerUnde  , Prieur  d'Auvergne,  Frere  Nicolas ddU  A'/éirr.t , Prieur  de 
Meffine,  & Frété  Jacques  Chriftophe  i'uindelatt , lefqucls  après  avoir 
bien  examiné  les  remarques  que  l'on  a faites  en  fcmblablcs  occa  fions-, 
lefquelles  font  dans  la  Chancellerie,  & dans  les  Livres  du  Ttéfor, 
en  feronc  un  recueil , Pc  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  devoir  y être 
ajouté , lequel  ils  communiqueront  au  vénérable  Confeil  complet 
Tome  IP.  O t 
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de  rétention  par  lequel  le  recueil  fera  confirmé,  pour  être  fuivi 
dans  les  occurrences. 

)6.  Qu'aux  termes  de  l'article  it.  de  ce  titre,  chacun  de  nos  Frere* 
doit  fe  trouveren  perfonne  au  Couvent , pour  défendre  fes  interets  ; 
& au  cas  d'empêchement,  de  les  repréfenter  par  écrit , à l'exception 
de  Meilleurs  les  Prieurs,  Baillis  & autres  qui  font  du  corps  du  Confeil 
ordinaire , des  Freres  abfcns  ou  actuellement  malades , & de  ceux 
de  la  vénérable  Langue  d’Allemagne,  nonobflant  tous  Statuts,  cou- 
tumes , ou  autres  chofes  contraires. 

$■ 7.  Que  les  Commilfaires  députez  en  première  inftance  ne  décer- 
neront de  contrainte  par  corps  contre  aucun  de  nos  Freres  pour  dette 
civile  , fans  un  ordre  du  Grand  Maître. 

4 ■ ■ 1 

DU  MAISTRE. 

TITRE  VI  IL 

1.  y Es  mêmes  Seigneurs  ont  tous  d’une  voix  accordé  à l’Eminen- 
JLjtifTime& Réverendiflîme  Dorn  Frere  Antoine  de  Paule,  Grand 
Maître,  les  Ifles  de  Malte  & du  Goze,  & autres  adjacentes,  avec 
toutes  & chacune  leurs  jurifdiâions , droits , fruits  , revenus , émo- 
lumens  & dépendances , à la  charge  de  payer  les  devoirs  ordinaires , 
écablis  d'ancienneté , & qui  fe  lèvent  à préfent , en  confirmant  le 
don  qui  lui  en  a été  fait  par  le  Confeil  complet , & tout  ce  qui  a fuivi. 

a.  Ils  ont  de  meme  confirmé  toutes  les  collations  & concédions  de 
Commanderies , Membres  Sc  penfions  faites  par  grâce  & préémi- 
nence Magillrale  , tant  par  ledit  Seigneur  Grand  Maître  , que  par 
fes  prédcceireurs  , même  des  Bénéfices  Eccléfiafliques  , en  faveur 
des  Freres  , de  quelque  rang  qu'ils  fufTent , qui  s'en  trouvent  pour- 
vus par  des  Bulles  Magiflrales,  nonobflant  les  défauts  ou  incapaci- 
tez,  où  ils  pourroient  s'être  alors  trouvez  , en  forte  qu'ils  n’auront 
plus  nul  trouble  à craindre,  fans  préjudice  neanmoins  des  procès 
déjà  mûs  pour  raifon  de  ce , & du  droic  que  d'autres  peuvent  y 
avoir , dont  on  ne  prétend  pas  les  dépouiller. 

;.  Ils  lui  ont  outre  ce , conflitué , & à fes  fucceffeurs , une  penfion 
annuelle  de  fîx  mille  écus , à douze  tarins  piece , qui  lui  fera  déli- 
vrée par  le  Tréfor , en  argent  comptant,  ou  en  denrées  évaluées  à 
jufle  prix  , de  même  qu'ils  ont  fait  dans  le  précèdent  Chapitre  gé- 
néral , pour  les  tables  des  Freres , afin  qu'il  ait  de  quoi  s'entretenir 
fuivant  fon  état,  laquelle  penfion  ne  fera  jamais  augmentée , dimi- 
nuée , ni  changée  par  qui  que  ce  foit. 

4.  Qu’il  ne  pourra  difpofer  en  quelque  manière  que  ce  foit  pour 
fon  ufage  ou  autrement  des  deniers , joyaux , or , argent , pierreries , 
grains , vivres , efclaves,  munitions , & biens  quelconques  du  T ré- 
for, qu’en  obfcrvant  les  Statuts  à la  rigueur. 


Digitized  by  Google 


de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérusalem.  î9i 

j.  Ils  ont  déchargé  le  même  Tréfor  de  l'entretien , réparations 
& augmentation  des  Palais  , & bâtimens  affeélez  au  M*àjt$rt , dans 
les  villes  Vallctte.Cité  Notable  Mont  Verdale,&  du  parc  ou  bofquetj 
d'y  faire  des  portes , des  fenêtres , des  vitres  & autres  chofcs  né. 
celfaires  ; de  faire  raccommoder  les  tapilîeries  , les  tapis , la  vailîcllc 
d'or  & d'agent , la  batterie  de  cuivre  , 6c  pour  toutes  lesquelles  cho- 
fes  le  Tréfor  fournira  feulement  100  écus  , de  n tarins  picce  , au 
Receveur  de  l'Eminentiffime  Grand  Martre  , lequel  fera  tenu  de 
fournir  le  relie  des  revenus  particuliers  du  Magillere. 

6.  Que  les  Commandeurs  des  Chambres  Magiftrales  feront  tenus 
d’en  payer  les  penftons  à l’Eminentiffime  Grand  Maître,  ou  à fon 
Receveur,  dans  le  Couvent  le  jourdeS.Jean-Baptifte,  faute  de  quoi, 
après  les  quatre  mois  palTez  à compter  depuis  le  Chapitre  Provincial, 
ils  payeront  le  double.  S'ils  lailfent  palfer  deux  ans , fans  payer  tout 
ce  qu’ils  en  doivent,  ils  feront  privez  de  ces  Chambres  fans  autre 
Sentence  ni  déclaration  : l'Eminentiflfime  Grand  Martre  fera  en  droit 
d'y  pourvoir,  tout  de  même  que  ft  elles  avoient  vacqué  par  mort, 
ou  par  ceffion. 

7.  Il  pourra  conférer  l'Office  de  Sénéchal , toutes  les  fois  qu'il 
vacquera  pat  la  ceffion  de  celui  qui  en  étoit  pourvû , pour  toute  la 
vie  du  Frere  qu’il  en  aura  pourvû. 

8.  Conformément  à l’Ordonnance  faite  à ce  fujet  par  le  Chapitre 
général , ils  ont  de  nouveau  érigé  en  Chambre  Magiftrale  du  Prtcuré 
d'Irlande  , la  Commanderie  de  Kilharrt  KilUrit  6c  de  Croate,  au 
Comté  de  Walttrford , avec  tous  fes  Membres , 6c  l’ont  annexé  à la 
Manfe  Magiftrale,  de  même  que  les  autres  de  pareille  nature. 

9.  Attendu  qu’il  cft  fort  important  de  choilir  un  homme  fidele  , 
pour  ouvrir  & fermer  les  portes  de  la  ville  Vallette,  il  cft  ordonne 
que  le  Grand  Maître  choifira  un  Frété  à lui  bien  connu,  (ans  pré- 
judice du  droit  du  vénérable  Maréchal , auquel  le  Tréfor  donnera 
double  table  , pour  s’en  donner  le  foin. 

10.  Puifque  l'on  a réglé  les  cas  dans  lefquels  les  Freres  de  l’Ordre 
doivent  être  privez  de  l'habit  pour  toujours,  ils  ont  ordonné  que 
l’on  inférera  le  terme  de  pour  toujours , dans  les  Sentences  qui  ferons 
prononcées  par  les  Egards,  fuivant  la  qualité  du-crime , afin  que  l'on 
puiffie  diftinguer  ceux  à qui  le  Grand  Maître  peut  faire  grâce  , fui- 
vant la  difpofition  de  l’article  11.  de  ce  titre. 


des  baillis. 

TITRE  IX. 

».  y Es  mêmes  Seigneurs  ont  fait  le  Statut  fuivant , pour  être  rois 
1 .immédiatement  après  celui  du  Gland  Maître  de  Vignacout, 
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qui  traite  des  Fondations  dont  l'execution  a été  commile  au  vé- 
nérable Grand  Commandeur. 

Ve s Fondations  des  W.  Prieurs  de  L"jfan , & de  Gas/Urd-Flois. 

Fr.  ANTOINE  DE  P AULE  , M A ISTRE. 

En  approuvant  & confirmant  celles  qui  ont  été  faites  par  les  vé- 
nérables Frères  d’El'parbais  de  Lullan  , Prieur  de  S.  Gilles , & Frere 
Jacques  de  Gaillard-Bois  Matconville,  Prieur  d'Acquitaine,  pour  la 
fabrique  des  galeres , nous  ordonnons  qu’elles  feront  entièrement 
exécutées,  fuivant  la  pieufe  intention  des  Fondateurs  , & la  teneur 
des  Fondations  regiflrées  dans  notre  Chancellerie  ; & que  pour  con- 
ferver  la  mémoire  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites  , ou  qui  fe  fe- 
ront dorénavant  au  profit  de  notre  Tréfor,  exciter  nos  Frères  à les 
imiter,  en  avoir  en  tout  tems  une  connoifiance  aifée,  & les  faite 
exécuter  plus  ponâuellement , on  en  fera  faire  des  copies , qui  fe- 
ront collées  fur  des  planches  , fufpenducs  dans  notre  vénérable 
Chambre  des  Comptes,  & qu'elles  y demeurent  expofées  à la  vûe 
de  tout  le  monde. 

i.  Pour  terminer  les  différends  qui  pourroient  naître  pour  le  rang 
entre  les  Prieurs  & les  Baillis , ils  ont  ordonné  que  toutes  les  fois 
qu’il  fe  préfentera  quelque  difficulté  à ce  fujet , & que  l’on  n’aura 
pas  de  preuves  certaines  de  leur  inflitution,  le  Prieur  ou  le  Bailli 
qui  aura  été  le  premier  élu  , précédera,  fans  préjudice  des  droits  de 
l’autre  , donc  il  pourra  juftifier  toutes  fois  & qualités. 

a.  Que  dorénavant  les  Baillis  conventuels  qui  ne  feront  pas  au 
Couvent  lors  de  leur  éleûion,  feront  tenus  de  faire,  dès  ce  jour-là, 
la  dépenfe  des  Auberges  , ou  de  payer  à leurs  Lieutenans  qui  y fe- 
ront, cent  écus  d’or,  a quatorze  tarins  pièce  par  mois,  pendant  les 
deux  ans  & demi  que  les  Statuts  leur  donnent  pour  s’y.rendrc  , ex- 
cepté le  vénérable  Maréchal,  l’Amiral,  & le  Grand  Confervateur, 
dont  le  premier  , & le  troifiéme  en  cas  d’abfence  , ne  payeront  que 
cinquante  écus  , & le  fécond  quatre-vingt,  de  même  valeur.  Ceux 
qui  fortent  du  Couvent , avec  congé,  doivent  faire  la  meme  chofe, 
quand  ils  feroienc  envoyez  dehors  , pour  les  affaires  de  l’Ordre  : 
que  dès  ce  jour  tous  les  Baillis  fonc  dans  la  même  obligation , en 
forte  que  s’ils  manquent  de  payer  ces  fommes  pour  chaque  femeftre 
dans  les  mois  de  Février  & d’Août , ils  feront  incapables  d’obte- 
nir aucune  autre  Charge , jufqu’à  ce  qu’ils  ayent  entièrement  fa- 
tisfaic. 

j.  Que  fi  un  Bailli  ou  Prieur,  ou  le  Châtelain  d’Empofle  nomme 
fuivant  fa  prééminence  un  Officier  Religieux  ou  Séculier  que  l’on 
n’ait  pas  accoutumé  de  préfenter  au  vénérable  Confeil , il  fera  tenu 
de  le  préfenter  au  Grand  Maître,  qui  aptes  l’avoirexaminé,  pourrai; 
recevoir,  ou  le  rejetter. 
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4.  Que  les  vénérables  Baillis  Capitulaires  de  Sainte  Euphemic  , 
de  Saint  Etienne  , de  la  très- fainte  Trinité  de  Venufe,  & de  Saine 
Jean  ad  Mare  bïeapohi  feront  dorénavant  qualifiez  Prieurs  de  leurs 
Bailliages  , fans  préjudice  des  autres  Prieurs  de  Provinces,  en  forte 
que  cette  nouvelle  intitulation  ne  produira  aucun  changement  à leur 
égard  ; & à l’égard  des  autres,  ils  demeureront  Baillis  Capitulaires 
comme  devant, 

j.  Que  le  Prudhomme  de  l’Arfenal  fera  fa  refidence  dans  la  Ville 
Vïttor.oja,  pendant  que  l’Arfenal  ne  pallera  pas  de  deçà,  auquel  cas 
fes  Apointemens  feront  augmentez  de  trente-deux  écus  & demi , à 
douze  tarins  piece.qu’il  ne  toucheia  point, s’il  n’y  réfide  afluel  cmenc. 

6.  Que  dans  la  nouvelle  compilation  qu’on  fera  des  Statuts,  on 
retranchera  de  l’article  19  du  titre  des  Baillis , qui  regaidc  le  véné- 
rable Tréforicr,  les  termes  fuivans  : Au  cas  <ju  il  fou  Cheval er;  s'il 
cjl  Servant  d'armes  ou  Chapelain , cent  florins  de  Rhodes. 


DES  PRIEURS. 

TITRE  X. 

s.  T Es  mêmes  Seigneurs,  pour  empêcher  que  le  peu  d’attention  à 
1 ‘ corriger  les  erieurs , ne  foit  caule  d’un  grand  mal , ont  ordon- 
né que  nos  Frères  & no6  Sœurs  qui  font  dans  les  Monallcres  de  l’Or- 
dre, même  celles  du  Sa  nt  Cruci  x du  Pont  de  la  Reine , dans  la  Na- 
varre , foient  fujets  comme  tous  les  autres,  à la  vifite&  correélion 
des  Prieurs  & du  Châtelain  d’Empofte,  dans  les  Prieurez  defquelsilt 
fe  trouveront  fituez , mais  que  l'on  ne  changera  rien  au  Monaftere 
de  Stxenaen  Arragon,  d’ancienne  fondation,  que  le  procès  mû  pour 
raifon  de  ce , ne  foit  terminé.  Celui  des  réformez  de  notre  Ordre  de 
Touloufe,  reconnoîtra  pour  Supérieur  le  Prieur  de  Saint  Gilles, aux 
termes  de  fa  fondation. 

1.  Que  tous  les  Frétés  qui  obtiendront  ci-après  des  Commande- 
ries  de  grâce  Prieuralc , en  payeront  au  Tréfor  une  année  de  revenu, 
fuivant  la  taxe  qui  en  fera  faite  dans  fix  mois , à compter  de  la  datte 
des  provifions;  faute  de  quoi  la  concedion  fera  nulle,  & la  Com- 
manderie  dévolue  à la  libre  mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré 
dont  elle  dépend, 
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DE  L’OFFICE  DES  FRERES. 

TITRE  XI. 

i.  T"  Es  memes  Seigneurs  ayant  remarqué  que  l’Ordonnance  faite 

1 j à Rhodes  dans  le  dernier  Chapitre  general , donnoit  atteinte 
au  vœu  d’obcdience,  en  ordonnant  que  ceux  qui  auront  vingt  ans 
d’ancienneté,  8c  dix  ans  de  réfidence  dans  le  Couvent,  feront  dif- 
penfez  des  caravanes  des  galeres , ont  ordonné  que  nonobflant  ce 
Statut,  l’Eminentiflimc  Grand  Maître  d'à  prefent  8c  fes  fucceifeurs 
pourront,  s’ils  le  jugent  à propos,  enjoindre  à ces  Freres  anciens  de 
monter  les  galeres,  avec  les  caravanes  ordinaires,  fans  qu’ils  puillenc 
s’en  difpcnfcr. 

2.  Que  ceux  qui  ont  etc  reçûs,  & qui  le  feront  à l’avenir  , quoi- 
qu’on minorité,  de  quelque  maniéré  qu’ils  l’aycnt  été,  ne  feront 
jt  btlez.  qu’apres  vingt  cinq  ans  d’ancienneté  8c  dix  de  réfidence  dans 
le  Couvent , & qu’ils  n’ayent  fait  du  moins  quatre  caravanes  fur  les 
galeres. 

3.  Que  perfonne  à l’avenir  ne  fera  exemt  du  partage  des  caravanes,  fi 
ce  n’elt  les  Officiers  de  la  Religion,  ceux  de  la  perfonne  & de  la  table 
du  Grand  Maître,  lequel  n’en  retiendra  pas  plus  de  vingt-cinq,  & 
les  Piliers  des  Langues  qui  font  a&uellemenc  chargez  de  l’entretien 
des  Auberges , lefquels  ne  pourront  retenir  avec  eux  qu’un  Religieux  j 
déclarant  que  letems  qu'on  aura  employé  dans  les  Offices  de  la  Re- 
ligion , ne  fera  point  du  tout  compté  fur  celui  que  l’on  doit  palier 
dans  les  caravanes  , fi  ce  n’eft  à l’égard  des  Officiers  du  Maître  , 
aufquels  on  comptera  deux  années  de  fervice  aétucl , pour  une  an- 
née de  caravane,  comme  s’ils  l’avoient  faite  eux- mêmes. 

4.  Que  les  Freres  qui  étant  dans  le  fervice  de  l’Ordre , auront  été 
pris  par  les  Infidèles,  recevront  du  Tréfor  pendant  leur  captivité  la 
table  & la  folde , feront  cenfez  réfidens  dans  le  Couvent.  Chaque 
année  de  détention  leur  vaudra  une  caravane  , comme  s’ils  l’avoient 
faite  fur  les  galeres.  Leur  table  8c  leur  folde  feront  délivrées  à leurs 
curateurs  qui  les  demanderont  pour  eux , pour  fervir  à leur  rachat 
ou  à leur  foulagement , comme  il  fera  trouvé  à propos  par  le  Maî- 
tre 8c  le  Confeil. 

j.  Que  le  premier  Dimanche  de  Mai,  ou  le  fécond,  fi  le  premier 
jour  arrive  un  Dimanche,  tous  les  Freres  fe  trouveront  dans  leurs 
Auberges  avec  leurs  armes , 8c  paieront  en  revue  devant  les  Corn- 
miliaires , fuivant  la  Coutume. 

6.  Qu’en  faveur  de  la  liberté,  les  efclaves  de  l’un  & de  l’autre 
fexe , qui  appartiendront  à nos  Freres , 8c  qui  feront  nez  de  femmes 
Chrétiennes,  & baptifez  , ne  pourront  être  vendus. 

7.  Que  pour  prévenir  les  abus  qui  fe  gliiTent  dans  la  continuation 
d;s  Officiers  du  Trcfor,  tous  ces  Officiers,  même  les  prudhommes 
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feront  changez  de  deux  ans  en  deux  ans , & qu'un  mois  avant  la  fin 
de  leur  adminiflration,  ils  en  donneront  leur  démiffion  entre  les  mains 
du  Grand  Maître,  ou  de  celui  à qui  il  appartiendra  de  la  recevoir, 
à peine  pour  les  Commandeurs  , de  perdre  une  demie  année  de  leur 
revenu,  & pour  les  Freres  Conventuels , de  cent  écus  d’amende  paya- 
ble au  commun  Trcfor. 

Ils  ont  confirmé  le  Statut  fuivant,  & l’ont  rédigé  en  ces  termes. 

T>es  Caravanes  que  les  Freres  doivent  faire  fur  les  galeres. 

Fr.  MARTIN  GARZE’S. 

Voulant  pourvoir  à l’armement  de  nos  galeres , Nous  ordonnons 
que  tous  les  Freres  Chevaliers  Sc  Servans  d’armes  feront  tenus  de  faire 
en  perfonne  quatre  caravanes  fur  les  galeres  de  la  Religion  , avant 
d’etre capables  de  poflederdes  Commandcrics,qucllcs  qu’elles  foient, 

& qu’on  n’y  admettra  perfonne  avant  l’âge  de  vingt  ans  complets. 

S.  Que  l’on  ôtera  de  l’article  8 du  titre  des  Commanderies , où  il  '• 

eft  parlé  des  caravanes,  ces  termes,  ou  par  autrui  : voulant  que  chacun 
les  faire  en  perfonne  : que  les  caravanes  fe  répartiront  dans  toutes 
les  Langues  par  ordre  d’ancienneté,  en  forte  que  l’on  ne  puillc  fe 
remettre  l’un  fur  l’autre,  Sc  que  celui  dont  le  rang  viendra,  la  falîc 
lui- meme , à peine  de  nullité  , fi  quelqu’autre  la  fait  pour  lui  Sc 
qu’elle  ne  ferve  ni  à l’un  ni  à l’autre  j pour  le  rendre  capable  d’obte- 
nir des  Charges,  bien  moins  encore  s’il  fe  trouvoit  furnumeraire  : ils 
ont  remis  à la  prudence  du  Grand  Maître  d’en  difpenfcr  en  cas  de 
maladie. 

9.  Que  le  Frcre  Chevalier  ou  Servant  d’armes  qui  n’aura  pas  fait 
fes  quatre  caravanes , avant  d’avoir  atteint  l’âge  de  50  ans  , demeu- 
rera incapable  de  plus  obtenir  aucune  Commandcrie  , Bénéfice  ou 
Office  de  la  Religion  , quand  il  les  feroit  après  cet  âge  : Déclarant 
qu’apres  une  année,  à compter  d’aujourd’hui , chacun  d’eux  fe  trou- 
vera compris  dans  la  préfente  difpofition  , laquelle  les  oblige  tou* 
indifféremment. 

10.  Qu’à  l’avenir  les  Gouverneurs  de  Gozsco , des  Châteaux  Saint 
Elme  & Saint  Ange  , les  Capitaines  de  la  Vallette , de  la  fGttonofa  , 

6c  de  la  Sengle  , ne  pourvoiront  plus  aux  places  de  foldats,  vacantes 
par  mort  ou  défertion,  ni  d'sUfie7c , Ecrivain  , Sergent  ou  Caporal  ; 
mais  que  tous  ces  Officiers,  même  ceux  de  la  prifon  des  efebves, 

Sc  des  fours  de  la  Religion  feront  pourvus  par  rEmincntiffime  Grand 
Maître  , nonobftant  tousufages  contraires.  Suppliant  fon  Eminence, 
quand  il  s’agira  de  les  remplir,  d’avoir  pour  recommandez  les  gens 
de  tête  Sc  de  coeur,  qui  auront  bien  & long-tcms  fetvi  fur  les  galè- 
res , & de  les  préférer  à tous  les  autres  prétendants. 

• qp 
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DES  ELECTIONS. 

TITRE  XII. 

il  Bi  memes  Seigneurs , pour  faire  honneur  à la  dignité  Prieu- 

I-  . raie  de  notre  grande  Eglife  conventuelle,  8c  afin  que  l’Elc&ion 
s’eu  fallu  canoniquement,  & qu’elle  ne  devienne  pas  méprifable  , 
ont  ordonné  qu’il  fera  actuellement  fourni  au  Prieur  par  le  Trc- 
for  1100  écus  à douze  tarins  pièce,  au  lieu  de  la  Commanderied'Etac 
des  Chevaliers  de  fa  propre  Langue  8c  Prieuré,  qu’on  avoir  accoutu- 
mé de  donner  aux  Prieurs , pour  la  prééminence  de  leur  Eglife  Prieu- 
rale  , laquelle  demeurera  dorénavant  éteinte  & (opprimée. 

1.  D’autant  que  les  Frcres  font  obligez  de  donner  leur  fuffrage 
dans  les  Elections  & les  nominations  des  Etats , Offices  & Dignitez, 
purement  fimplement  l’efprit  dégagé  de  toute  forte  d’affeCtion , ils 
ont  défendu  à tous  8c  à chacun  d'eux,  de  quelque  état , office  ou 
dignité  qu’ils  foient , de  folliciter  des  fuffrages  pour  foi , ni  pour  au- 
trui , & d'en  exiger  aucune  promedb  ; & à ceux  qui  y auront  voix 
délibérative,  de  rien  promettre  à cefujet,  à peine  d’être  punis  par 
-le  Maîcte  & le  Confeil,  même  de  la  perte  de  l’habit , fuivam  lacon- 
féquence  de  la  chofe. 

).  Ils  ont  accordé  au  Maître  & au  Confeil  de  commettre  deux 
Frétés  gens  de  bien  à la  Fabrique  de  la  Religion,  qui  auront  foin  de 
compter  matin  & foir  les  Ouvriers  qu’on  employera  , 8c  d’en  écrire 
les  noms  dans  un  Regiflre. 

4.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts  on  ajoutera  à l’arc. 
11  qui  traite  du  Procureur  Général  en  Cour  de  Rome,  les  paroles 
fuivantes  : sjmbajfadeur  auprès  de  Sa  Sainteté  notre  Seigneur,  dr  Pro- 
cureur General  en  Cour  de  Rome. 


DES  COM  MANDERIES. 

TITRE  XIII. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné,  que  pour  les  Commande- 
1 . ries  qui  appartiennent  à la  prééminence  & à la  grâce  Magif- 
trale , tant  principales  que  celles  qui  feront  permutées , fon  Emi- 
nence ne  pourra  en  retenir , fépater  , ni  démembrer  aucune  partie  à 
l'avenir.  Pourront  neanmoins  le  Grand  Maître  d'à  prefent  Je  fes 
fuccelleurs  les  charger  de  penfions , jufqu’à  la  concurrence  du  quint 
de  leur  revenu  dont  ils  pourront  gratifier  les  Freres  qui  en  feront  ca- 
pables: Déclarant  que  de  grâce  Magiflrale  ils  ne  pourront  rien  don- 
ner aux  Freres  qui  n’auront  pas  fait  trois  années  de  réfidencc  con- 
ventuelle , & deux  caravanes  entières , ou  qui  feront  d’un  Prieuré, 
& la  Commanderie  d’un  autre,  chacun  defquclsaura  fes  Comman- 

deries 
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deries  particulières.  Mais  dans  ceux  où  elles  font  communes  à tous 
les  Prieurez  , comme  dans  les  vénérables  Langues  de  Provence  & 
d'Italie,  le  Grand  Maître  pourra  donner  des  Commanderies  ôc  des 
Penlîons  indifféremment  à tous  les  Freres  de  la  meme  Langue,  de 
laquelle  feront  les  Commanderies  aufquelles  il  écherra  de  pourvoir 
de  grâce  & de  prééminence  Magiftrale. 

1.  Que  fon  Eminence  & fes  luccelfeurs  pourront  conférer  & par- 
tager par  une  ou  plufieurs  Bulles  les  penfions  qui  leur  auront  été  ré- 
lignées  à caufc  de  fes  grâces  Magiftrales , tant  pour  les  Commande- 
ries de  grâce  , que  pour  les  Chambres  Magiftrales.  Le  même  fera 
permis  aux  Pcnlionnaires , qui  céderont  leurs  penfions  à d’autres  : 
ils  pourront  les  ceder  entières , ou  s’en  referver  une  partie,  en  obte- 
nant neanmoins  le  confcntement  du  Commandeur , comme  il  a été 
déjà  déclaré  par  un  Statut  particulier. 

j.  Les  memes  Seigneurs  ont  encore  permis  à l’Eminentiflime 
Grand  Maître  & à fes  fuccefteurs  de  retenir  pour  eux  le  revenud’une 
année  entière  de  toutes  les  Commanderies  qui  fe  trouvent  à leur  no- 
mination, en  vertu  de  leur  prééminence  , fuivant  les  Statuts,  fans 
préjudice  des  droits  du  Tiéfor  impofez  & à impofer,  aufquels  ils 
ne  prétendent  nullement  déroger  en  accordant  la  prefente  faculté  î 
ordonnant  que  le  revenu  de  ladite  première  année  leur  fera  payé  au 
terme  préfix , & convenu , après  la  remife  des  Lettres  ou  Bulles , par 
ceux  qui  auront  été  pourvus  de  ces  Commanderies  ; faute  de  quoi  le 
Grand  Maître  pourra  révoquer  la  difpofition  qu’il  en  a faite,  & en 
pourvoir  d’autres  Freres , tels  que  bon  lui  femblera. 

4.  Us  lui  ont  permis  de  donner,  conférer  ôc  laifTer  à bail  perpétué! 
fes  Chambres  Magiftrales , à tels  Freres  qu’il  lui  plaira , pourvu  qu’ils 
foient  des  memes  Langues  ou  Prieurez  que  les  Chambres  memes  , 
fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor  , & de  fc  réferver  telle  penfion. 
qu’il  jugera  à propos  : lefquelles  collations,  locations  & arrente- 
ments  leront  de  meme  force  que  s’ils  avoient  été  faits  par  le  Chapi- 
tre général. 

5.  De  pouvoir  permuter  les  Chambres  Magiftrales  avec  des  Com- 
manderies de  grâce  , ôc.  les  Commanderies  de  grâce  avec  les  Cham- 
bres Magiftrales , & les  conférer  avec  la  meme  autorité  que  les  au- 
tres grâces  & prééminences  Magiftrales. 

6.  De  pouvoir  retenir  & percevoir  les  revenus  de  deux  années  en- 
tières des  Chambres  Magiftralts  données  à cens  ou  arrentement  per- 
pétuel , fans  préjudice  des  droits  du  Tréfor.  Lefquels  revenus  lui 
feront  payez  aux  termes  indiquez  par  les  Lettres  d’arrentement  des 
Commanderies  & Chambres  Magiftrales  -,  faute  de  quoi  le  Grand 
Maître  pourra  les  révoquer  , & en  pourvoir  d’autres  Religieux. 

7.  De  pouvoir  retenir  ou  donner  une  ou  plufieurs  penfions , pour- 
vû  qu’elles  n’excedent  pas  le  quint  du  revenu  des  Commanderies  Ôc 
Chambres  Magiftrales  dont  on  vient  de  parler,  & outres  les  penfions 
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ordinaires  qui  appartiennent  aux  Grands  Mairies  .meme  les  peinions, 
■jufqu’à  concurrence  dudit  quint  : 

8.  De  permuter  les  penlions  réfervées  defdices  Commanderies  & 
Chambres  Magiftrale!,  avec  d’autres  penlions  ou  Membres , même  de 
donner  une  penfion  pour  un  plus  grand  nombre,*  même  de  diftriboer 
celles  qu'il  aura  obtenues  par  cette  vo.ye,  à tels  Frères  qu'il  lui 
plaira  de  la  même  Langue  ou  Prieuré. 

9.  S’il  lui  arrive  de  donner  quelque  Commanderie  de  grâce , ou 
Chambre  Magiftrale , à un  Ftere  qui  ait  un  Membre  ou  une  penfion, 
il  pourra  retenir  le  Membre  Sc  cette  Penfion , pour  en  pourvoir  tel 
Frere  qu'il  lui  plaira , ou  les  permuter  avec  la  Commanderie  de 
grâce  ou  Chambre  Magiftrale. 

10.  Puifqu’il  lui  efl  permis  par  nos  Statuts  de  permuter  une  Com- 
manderie à lui  appartenante  .par  fa  grâce  Magiftrale,  avec  un  Frere 
qui  ait  une  autre  Commanderie,  & de  donner  celle  qu’il  acquière,  de 
(a grâce,  à un  autre  Religieux  & de  retenir  fur  celle  qu’il  adonnée, 
une  penfion  qui  n'excede  pas  le  quint  du  revenu  de  chaque  année , 
ils  lui  ont  aufh  permis  de  retenir  fur  celle  qu’il  donne  en  échange , une 
femblable  penfion. 

ri.  Ils  lui  onc  permis  de  permnter  deux  fois  les  Commanderies 
.qui  appartiennent  à fa  grâce  & prééminence  Magiftrale , fuivant  les 
Statuts , * non-feulement  de  la  conférer  à celui  qui  lui  laifTcra  l’une 
de  celles  qu’il  polfede , au  même  titre  qu’il  tenoit  celle  dont  il  étoit 
pourvu  , fuivant  l’art,  15  du  titre  dess  Commanderies  ; mais  même 
d’échanger  encore  une  fois  celle  qu’il  aura  acquife  par  ladite  permu- 
tation , Se  de  la  donner  à un  Commandeur  autre  que  celui  de  qui  il 
l’a  eue , lequel  lui  en  donnera  l'une  des  tiennes  , pour  la  tenir  au  mê- 
me titre  que  celle  qu’il  polfedoit  auparavant.  Il  pourra  encore  don- 
ner celle-ci  à un  autre  Frere  du  même  Prieuré*  de  la  même  Langue. 

11.  Qu’il  ne  pourra  conférer  les  Commanderies  qui  appartiennent 
à fa  grâce  Magiftrale  , que  Iorfqu’elles  vaqueront  par  mort , par  pro- 
motion à quelque  dignité,  ou  pat  la  renonciation  des  frères  qui 
Auront  été  promâs. 

15.  Pour  donner  à nos  Freres  plus  de  commodité  de  foulagerleur 
pauvreté,  * de  s’entretenir  honnêtement , fuivant  ce  qui  fut  ordonné 
au  Chapitre  général  tenu  du  tems  de  Monfèigneur  le  Grand  Maître 
Frere  Martin  Garxes,  * au  dernier  Chapitre  du  Grand  Maître  de 
•Vignacour,  les  memes  Seigneurs  ont  permis  aux  vénérables  Prieurs  , 
Saillis  * Commandeurs  d’ameliorifTement , de  créer  des  Penfion* 
fur  leurs  Chambres  Pricurales , Bailliages  & Commanderies  d’ame- 
liorifTcincnt , par  une  ou  plufïeurs  Lettres  Patentes,  à un  ou  plu- 
sieurs Religieux  profis  , non  débiteurs  du  Trcfor,  Sc  capables  de 
pofTcder  des  penfions  dans  leurs  Prieurex  , pourvtl  qu'elles  ne  partent 
pas  le  quint  du  revenu  des  Chambres  Pricurales  * Commanderies 
d’ameliorilfement , fuivant  la  taxe  de  l’Impofition  des  joooo  écus  t 
pn  fuivra  en  dounanc  c es  penfions  l’ordre  luiyaoc. 
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Apres  que  le  don  en  aura  été  fait , le  Penfionnaire , fur  l’a&e 
qui  en  aura  été  fait , fera  obligé  d'obtenir  des  Bulles  du  vénérable 
Confeil  ordinaire,  qui  jugera  de  fa  capacité  ou  de  fon  incapacité,  mê- 
me de  l’exccs  & qualité  du  quint. 

Ils  ont  encore  permis  aufdirs  Seigneurs  Prieurs , Baillis  Sc  Com- 
mandeurs d’amelioriirement , de  donner  des  penfions  pour  fupplé- 
ment  dudit  quint  ; & lorfqu’elles  vaqueront , de  les  donner  encore  à 
d’autres  Freres  qui  en  feront  capables,  & non  débiteurs  du  Tréfor,  en 
gardant  toujours  la  réglé  ci-dellus  preferite  $ quelle  n’exeede  pas  la 
valeur  du  quint  du  revenu  du  Bailliage , du  Prieuré  ou  de  la  Comman- 
derie , de  quelque  maniéré  que  la  penfion  vacante  eût  été  impofée, 
au-dellous  ou  au-dcllus  du  quint  : leur  ôtant  cependant  le  pouvoir 
qu’ils  avoient  de  donner  des  Membres,  fondé  fur  des  établiflemens 
qu’ils  ont  caliez  & annuliez. 

Ils  ont  encore  permis  aux  Freres  qui  poflèdenr  des  Commanderies- 
de  grâce  Magiftralc,.  de  donner  à d'autres  les  Penfions  qui  viendront 
à vaquer , ou  qu’ils  auront  eux- mêmes  rachetées , pourvû  qu’ils  foient 
capables  de  les  accepter.  Seront  tenus  ceux  qui  en  feront  pourvus  , 
d’en  demander  des  Bulles  au  Confeil  ordinaire , à l’exception  des 
Chambres  Magiftrales , dont  les  penfions  ne  pourront  fe  donner  une 
fécondé  fois',  & à condition  que  celui  qui  donne  la  penfion,  ni  celui 
qui  la  reçoit,  ne  fetont  alors  débiteurs  du  Tréfor.  Ils  ont  finalement 
déclaré  que  toutes  les  créations  dcfdites  penfions  doivent  fe  faire 
par  un  aâe  de  Chancellerie,  ou  pardevant  Notaires,  à peine  de 
nullité. 

14.  Ils  ont  permis  à nos  Freres  de  changer  les  Penfions  qu’ils  au- 
ront de  pareille  valeur,  & de  les  ceder  à d’autres  Freics  capables,  du* 
confentement  des  Titulaires  des  Commanderics  fur  lefquelles elles’ 
feront  établies  , à condition  de  faire  homologuer  leur  traité  par  le- 
vénérable  Confeil , & d'en  obtenir  des  Bulles , & que  ni  l’un  ni- 
l’autre  des  permucans  ne  fe  trouvent  redevables  envers  le  Tréfor. 

15.  Ils  ont  défendu  aux  Commandeurs  & aux  Bénéficiers  de  conf- 
tituer  aucune  Penfion  fur  les  Commanderies  de  chevillèment,  ni  fur 
les  Bénéfices  Ecclefiaftiques  fimples  ,ou  à charge  d’ames , à peine  de 
nullité , fans  avoir  égard  aux  fuppliques  préfentées  au  prefcnt  Chapi- 
tre général , tendantes  à obtenir  la  liberté  d’y  établir  ou  recevoir  des- 
penfions  : ils  ont  révoqué  toutes  celles  qu’iU  pourroiem  avoir  accor- 
dées jufqu’a  prefent,  & défendu  aux  Confeils  de  rétention  d’en  accor- 
der aucune  à l’avenir.. 

16.  Après  avoir  dûement  examiné  l’article  4,0  du  titre  des  Com- 
manderies , où  il  eft  parlé  de  leur  permutation,  ils  l’ont  trouvé  trop 
relferré , pareequ’il  fe  trouve  très-rarement  de  l’égalirè  entre  la  va- 
leur des  Commanderics  , ou  des  Membres  , &c  l’âge  des  permutans,- 
& ont  donné  au  vénérable  Confeil  ordinaire,  comme  repréfentant! 
le  Chapitre  general , le  pouvoir  de  confirmer  toute  forte  de  permu- 
tations , de  Commanderic  à Commanderic-,  de  Membre  à Membre , , 
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qui  fe  feront  entre  Frétés  de  même  Langue  ou  Prieuré,  & dérogé 
en  tout  ou  en  partie  audit  article  40  , & à tout  autre  contraire , pont- 
vû  que  les  pcrmutans  ne  doivent  rien  au  Trcfor , & qu’avant  que  la 
permutation  foit  approuvée  par  le  vénérable  Confeil,  ils  ayent  ob- 
tenu le  confentement  de  la  plus  grande  partie  des  Frères  de  la  Lan- 
gue ou  du  Prieuré  où  les  choies  échangées  font  fituées  , à peine  de 
nullité. 

17.  Pour  obvier  à quelques  abus  qui  s’étoient  introduits,  & en 
conformité  de  l'Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  général , ils  ont 
défendu  aux  venerables  Prieurs,  Châtelain  d’Empofte,  Baillis  & 
Commandeurs  , de  quelque  rang  qu’ils  foient,  de  donner  des  Offi- 
ces de  Juftice  , ou  autres  de  leurs  Prieurez  , Châtellenie,  Bailliage! 
ou  Commanderies  à vie,  pour  rccompcnfe  de  lcrvice,  mais  feule- 
ment pour  en  jouir  tant  qu’il  leur  plaira  : Annullant  toutes  les  Pro- 
viens dcfdits  Offices,  données  ou  à donner,  non  conformes  au 
prefent  Statut , 8c  quelqu’autie  efpece  de  grâces  que  ce  foit  qui  au- 
roient  étc  concédées  par  le  prefent  Chapitre  général,  ou  qui  pour- 
roient  l’être  ci-après  par  les  Conlèils  de  rétention. 

. 18.  Que  les  Prieurs,  les  Baillis  & les  Commandeurs  des  Prieurez 
de  la  Châtellenie  d’Empofte,  des  Bailliages  8c  des  Commanderies 
fur  les  revenus  defquellcs  feront  placées  les  penfions  , foient  tenus 
de  les  payer  réellement  & de  fait  aux  Penfionnaircs  ou  à leurs  Pro- 
cureurs , à chaque  Chapitre  Provincial  , lequel  faute  de  ce  leur  en 
délivrera  des  exécutoires  , outre  la  peine  d’incapacité  qu’encourront 
les  mauvais  payeurs,  aux  termes  du  Statut  nouvellement  ajouté  au 
titre  du  commun  Trcfor. 

19.  En  conformité  de  l’article  16  du  titre  des  Commanderies,  ils 
ont  ordonné  que  pour  celles  qui  auront  été  conférées  8c  obtenues 
de  la  prééminence  8c  grâce  Magiftrale , fuivant  les  articles  14  8c  ij 
du  memp  titre,  on  ne  pourra  objetter  le  défaut  d’amelioriiléir.ent , 
que  fix  ans  après  que  le  pourvû  aura  commencé  à jouir  des  revenus  ; 
ce  qui  ne  fe  fait  qu’après  la  fin  du  mortuaire  & du  vacant , dans  lef- 
.quelles  fix  années  eft  comprife  celle  dont  le  revenu  eft  dû  au  Grand 
Maître.- 

io.  D’autant  que  quelques  Commandeurs  prétendent  nctre  point 
tenus  de  faire,  ni  de  juftifier  qu’ils  ont  fait  des  amelioritlèmens  dans 
les  Commanderies  qu’ils  tiennent  à titrede  permutation,  fous  pré- 
texte qu’en  ayant  fait  dans  celles  qu’ils  ont  permutées  , iis  font  dif- 
penfez  d’en  faire  dans  celles  qu’ils  ont  acquifes  par  cette  voye  ; ils 
pnt  ordonné,  pour  prévenir  toute  forte  de  conteffations,  que  l’on 
pourra  objeéier  le  défaut  d’ameliorilfcmcnt , même  dans  les  Com- 
manderies  permutées  8c  obtenues,  tant  de  grâce  Capitulaire  & Ma- 
giftrale , que  par  délibération  des  Langues  & du  Couvent,  ou  autre- 
ment par  voye  de  permutation , apres  cinq  ans  , à compter  du  jour 
que  le  pourvû  aura  commencé  de  jouir  des  revenus , ou  après  fix  ans, 
en  y comprenant  Tannée  qui  appartient  au  Grand  Maître,  comme 
il  eft  porté  par  le  Statut  précèdent. 
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xi.  Les  memes  Seigneurs  ont  ajouté  aux  articles  xo , xi  Sc  xx  du 
titre  des  Commandcties  , qu'à  l’avenir,  des  que  les  Commandeurs 
auront  achevé  d’en  faire  faire  les  papiers  terriers , à quoi  ils  (ont 
obligez  tous  les  vjngt.cinq  ans,  par  les  Statuts,  chacun  d’eux  aura 
foin  d'en  faire  mettre  une  copie  en  bonne  forme,  dans  l’archive  da 
Prieuré,  ou  dans  les  aéfes  du  Chapitre  Provincial  d’où  dépend  (a 
Commanderie , de  laquelle  remife  il  rapportera  un  certificat  dans  le 
Procès  verbal  de  fes  amelioriflemens. 

Que  s’il  ne  s'elt  pas  encore  écoulé  xj  ans  depuis  le  dernier  papier 
terrier,  en  forte  qu’il  ait  pû  fe  difpenfer  d’en  faire  faire  un  nouveau, 
il  fera  obligé  de  rapporter  dans  ce  procès  verbal,  de  bonnes  preuves, 
que  celui  dont  il  repréfentc  la  copie  eft  en  bonne  forme,  Sc  con- 
forme à celui  qui  eft  dans  l'archive  du  Prieuré,  ou  dans  les  a êtes  dix 
Chapitre  Provincial.  Au  cas  qu'elle  n’y  ait  pas  encore  été  remife , 
il  fera  obligé  de  la  faire  faire  à fes  dépens , avant  de  finir  le  procès 
verbal  de  fes  ameliorilfemens  , & de  la  faire  effectivement  remet- 
tre dans  l’archive,  ou  dans  les  aéles  du  Chapitre,  de  laquelle  re- 
mife il  rapportera  un  bon  certificat , qui  fera  inféré  dans  le  procès 
verbal. 

Si  enfin  il  paroît  qu'il  n’y  a pas  encore  x;  ans , que  l’un  de  fes 
prédeceilcurs  dans  la  Commanderie,  a remis  cette  copie  dans  l'ar- 
chive , il  lui  fuftira  d'en  produire  le  certificat , & de  le  faire  énoncer 
dans  le  procès  verbal.  Tous  ceux  qui  fe  feront  dorénavant,  après  la 
publication  du  préfent  Statut  dans  les  Chapitres  & Alfemblces  Pro- 
vinciales , où  l’on  aura  manqué  d’obfervcr  tout  ce  qui  eft  ci-dcITus 
preferit , au  fujet  des  papiers  terriers  , Sc  des  copies , feront  nuis , Se 
de  nulle  valeur , Sc  rejette*  comme  tels. 

xx.  Dautanc  que  les  Commandeurs  & autres  , fous  prétexte  qu’ils 
ont  fait  les  ameliorilfemens  dans  leurs  Commanderies , dans  un  rems 
où  ils  n’étoient  point  obligez  de  faire  faire  de  nouveau  papier  ter- 
rier , ne  veulent  plus  s’en  donner  la  peine,  même  après  que  les  xj 
ans  font  expirez  , ils  ont  déclaré  qu'en  ce  cas , les  Commandeurs  8c 
autres  y font  obligez  fuivant  les  Statuts  , & à envoyer  au  Couvent 
de  bonnes  preuves  , qu'ils  ont  fatisfait  à cette  obligation  ; faute  de 
quoi  ils  feront  déclarez  auflï  incapables  , que  s’ils  n’avoient  fait 
aucun  ameliorillcment , fans  préjudice  de  l'article  x;.  du  même 
titre. 

1).  Les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  pour  d’importantes  confédéra- 
tions,que  l’on  ne  fera  plus  de  procès  verbaux  des  ameliorilfeinens  faits 
par  les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies,  que  trois  ans  après 
qu’ils  auront  commencé  de  jouir  des  revenus  : ceux  qui  auront  été 
faits  auparavant,  ne  feront  point  reçus , excepté  pour  les  Comman- 
deries qui  font  tenues  à titre  de  permutation  de  la  grâce  Magiflrale  , 
ou  du  confentement  des  Langues , ou  des  Prieurez  , ou  à quelque 
autre  titre  que  ce  foit , au  cas  que  les  Commandeurs  n’ayent  point 
fait  d’ameliorilTcœcnt  dans  celles  qu’ils  ont  cédées,  auquel  cas  les  trois 
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ans  doivent  être  comptez  du  jour  qu'ils  font  entrez  en  polfelCon  de 
la  nouvelle  Commanderie , de  meme  que  les  cinq  ou  fit  ans  mar- 
quez pour  juflifier  des  ameliorillemens , fi  toutes  fois  dans  la  Com- 
manderie  qu'a  quitté  le  Commandeur , il  fe  trouve  qu'il  n’ait  fait 
aucun  amelioriilemenr. 

za.  Damant  qu’il  y a des  Commanderies  où  il  n’y  a point  de 
maifon , ou  que  s’il  y en  a , elles  ne  font  point  logeables,  les  Com- 
mandeurs prétendent  s’exempter  d'y  demeurer  les  cinq  ans  portez 
par  les  Statuts , ils  ont  ordonne  que  ces  Commandeurs , excepté  ceux 
des  vénetables  Prieurez  de  Catalogne,  Si  de  Navarre,  des  Chape- 
lains d’Etat,  & des  Servans  d’armes,  entre  autres  ameliorillemens, 
feront  tenus  de  faire  bâtir  à leurs  dépens  des  maifons  logeables , 

fiout  eux  & leurs  fuccelleurs , ou  d’en  acheter  de  toutes  faites , dans 
es  lieux  de  ces  Commanderies  les  plus  propres  à habiter.  Ceux  qui 
auront  fatisfait  au  préfent  Statut , en  faifant  voir  qu’ils  ont  em- 
ployé mille  écus  au  bâtiment  ou  à l’achat , feront  cenfez  avoir  rem- 
pli leur  cinq  ans  de  réfidence  , quoiqu’ils  n’y  ayent  que  peu  ou  point' 
demeuré.  Autrement  ils  feront  obligez  de  la  faire  entière,  foit  dans 
la  Commanderie,  ou  dans  le  Couvent,  s’ils  n'ont  entièrement  exé- 
cuté ce  qui  ell  porté  par  le  préfent  Statut. 

zj.  Ils  ont  confirmé  l’Ordonnance  du  précèdent  Chapitre  géné- 
ral , portée  en  l’article  z j.  du  même  titre  , qui  oblige  les  Prieurs  St 
les  Baillis  des  vénérables  Langues  d’Efpagne  de  faire  les  amelioril. 
femens  & les  papiers  terriers  dans  leurs  Prieurez  ,ChâtcIlenied'Em- 
polie  , Si  Bailliages , tout  de  même  que  les  Commandeurs , à peine 
de  payer  fucceflivement  de  doubles  refponlions  au  commun  Tréfor 
pour  chacune  des  années , où  ils  auront  négligé  de  s’acquitter  de  ce 
devoir,  au-rle-la  du  terme  preferit , Si  autres  peines  comminécs  par 
les  Statuts.  Ajoutant  que  non  feulement  ceux  dont  on  vient  de  par- 
ler, mais  encore  tous  les  Prieurs , & les  Baillis  des  autres  vénéra- 
bles Langues,  font  tenus  de  faire  les  amelioriiïcmcns  , & les  terriers 
fous  les  mêmes  peines  de  payer  double  refponlion,  Si  autres  portées 
par  les  Statuts. 

xû.  Que  les  Frétés  Chapelains  & Servans  d’armes  , de  quelque 
Langue  qu'ils  foient , font  tenus  de  faire  les  ameliorilfemens , & les 
papiers  terriers  de  leurs  Commanderies , de  même  que  les  Freres 
Chevaliers , à peine  d'être  déclarez  incapables.  S'ils  lailfent  palfer 
deux  ans , fans  y avoir  fatisfait , le  Chapitre  Provincial  députera 
des  Commilfaires , qui  feront  faire  des  ameliorilfemens  & les  papiers 
terriers  , s’il  y a zj  ans  qu’il  n’en  ait  été  fait , aux  dépens  defdits 
Chapelains  & Servans  d’armes,  qui  y auront  manqué ,Sc  recevront 
des  revenus  des  Commanderies , autant  qu’il  en  faudra  pour  la  con- 
fervation  des  biens  de  l'Ordre. 

17.  Pour  prévenir  toute  forte  de  procès  & de  différends  , ils  ont 
déclaré  que  les  Freres  d’une  Langue  ou  d’un  Prieuré,  qui  dans  le 
tems  de  La  mutitwn  des  Prieurez , Châtellenie  d'Empofte , Baillia- 
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ees , Digniccz  & Commanderies , auront  préfcnté  les  preuves  de 
leurs  amcliorilTemens  faits  fuivant  les  Statuts , lefquelles  auront  été 
déclarées  bonnes  6c  valables , pourront  obtenir  lefdits  Prieurez , 
Bailliages,  Commanderies,  & autres  Dignitez,  en  forte  qu’encore 
que  l'on  doive  faire  fur  le  cbamp  dans  les  Langues  & les  Prieurez 
la  mutition  des  Dignitez  de  Grands-Croix , comme  il  elt  porté  par 
l’article  4.1.  de  ce  titre , on  ne  procédera  à leleétion  ou  promotion 
du  Prieur , ou  du  Bailli , que  huit  jours  après  la  mutition  , s'il  s’eft 
déjà  formé , ou  qu’il  fe  ferme  alors  un  procès  au  fujet  des  raie, 
liorillemens  , pendant  laquelle  huitaine  le  procès  fera  jugé  par  les 
Confeils  : l'on  fuivra  dans  tout  le  relie  la  forme  preferite  pat  les 
Statuts. 

18.  Dautant  qu’il  arrive  quelquefois  du  tumulte  dans  les  Artem- 
blées  des  Langues  ou  des  Prieurez,  qui  les  oblige  de  fe  féparer,  ce 
qui  fe  fait  meme  fouvent  tout  exprès , au  préjudice  de  ceux  qui  de- 
mandent , ou  qui  fe  préfentent  pour  demander  ; ils  ont  ordonné  , 
que  lorfque-les  Langues  s'aflemblcront  avec  le  congé  du  Grand  Maî- 
tre , pour  traiter  de  la  mutition , ou  de  quelque  autre  affaire  que  ce 
foit,  il  (bit  loilible  à tous  les  Frères  , nonobdant  le  tumulre,  de 
former  leur  demande,  & de  la  faire  écrire  fur  la  minute,  ou  brouil- 
lard de  la  Langue  , ou  du  Prieuré,  Sc  inférer  dans  le  Regiftre  de  la 
Chancellerie.  Cette  demande  faite  8c  écrite  de  la  forte , tiendra  lieu 
de  mutition,  & donnera  à celui  qui  l'aura  faite  autant  de  droit  que 
fl  la  Langue  ou  le  Prieuré  avoient  achevé  leur  délibération,  & que 
la  mutition  y eut  été  faite,  en  forte  qu’une  mutition  poltcrieure- 
ment  faite  , n'y  donnera  aucune  atteinte. 

19.  Les  memes  Seigneurs  perfuadez  qu'il  eft  fort  important  aux 
Commanderies  que  les  Commandeurs  y fartent  leur  réhdence  , ont 
ordonné  tout  d’une  voix , que  celle  qu'ils  feront  dans  le  Couvent  , 
deux  ans  après  être  entrezen  portertion  de  leurs  revenus,  ne  leur 
tiendra  pas  lieu  de  celle  de  cinq  ans , qu'ils  font  obligez  de  faire  dans 
leurs  Commanderies , s'ils  n’en  font  difpenfez  par  le  Grand  Maître 
6c  le  Confeil , 6c  retenus  dans  le  Couvent  pour  y exercer  quelque 
Office  ou  Charge  publique  de  la  Religion  , ou  du  Grand  Maître  , 
ou  par  quelque  autre  légitime  empêchement,  fur  quoi  l'on  s'en  re- 
mettra à la  déclaration  qu’en  feront  le  Maître  & le  Confeil.  Le 
Commandeur  de  quelque  état  qu’il  foit , qui  voudra  relier  dans  le 
Couvent  après  les  deux  ans,  fans  y être  retenu,  comme  on  vient  d« 
dire  , n'aura  plus  la  table  du  commun  Tréfor. 

50.  Pour  lever  & prévenir  toutes  les  diflicultez  , nées  & à naître 
entre  nos  Frétés  au  fujet  des  ancienuetez  pour  chtvir , ou  meliorer, 
ils  ont  déclaré  que  dorénavant  il  n'y  aura  plus,  ni  dirtinâion,  m 
différence  à cet  égard , entre  les  anciennetez , & que  l'on  pourra  les 
donner  à tous  les  Commandeurs  qui  fe  trouveront  au  Couvent,  qui 
feront  capables  de  les  obtenir  , & qu'ils  fartent  paroître  qu’ils  y out 
rcûdé  cinq  ans , & les  amcliorirtèmens  par  eux  faits  dans  leurs  Gom- 
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manderies  , dûement  reçus  & approuvez  par  le  Couvent. 

Le  Commandeur  qui  eft  pourvu  de  plusieurs  Commanderies  , à 
quelque  titre  que  ce  Toit,  fatisfait  à l'obligation  deréfider  cinq  ans  , 
en  demeurant  pendant  ce  tems-là  , foit  dans  une  feule  , foit  dans 
toutes  tour  à tour , ou  dans  leurs  Membres , quand  il  s’en  abfente  par 
ordre  du  Grand  Maître  Sc  du  Confeil , pour  les  affaires  publiques  de 
l'Ordre , ou  qu’il  réAde  dans  le  Couvent , fuivant  la  difpofirion  du 
précèdent  Statut. 

On  garde  l'ordre  fuivant  les  anciennerez , pour  parvenir  au  che- 
vijfemem.  On  les  accorde  dans  la  vénérable  Langue  de  Provence  , 
à douze  Frétés  Chevaliers , Si  à cinq  Freres  Chapelains , ou  Servans 
d'armes.  Dans  celle  d'Auvergne , à fept  Chevaliers  , & quatre  Cha- 
pelains , ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  France  à fept  Chevaliers , 6c 
quatre  Chapelains  ou  Servans.  Dans  le  Prieuré  d’Aquitaine,  à fix 
Chevaliers,  5c  deux  Chapelains  5c  Serrans.  Dans  celui  de  Cham- 
pagne , à quatre  Chevaliers  , 5c  deux  Chapelains  Si  Servans.  Dans 
ta  vénérable  Langue  d’Italie,  à vingt-huit  Chevaliers  , 5d  fix  Chape- 
lains 5c  Servans.  Dans  la  Châtellenie  d’Empofte,  à huit  Chevaliers, 
5c  quatre  Chapelains  5c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Catalogne,  à 
fix  Chevaliers , 5c  deux  Chapelains  5c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de 
Navarre,  à trois  Chevaliers , & une  aux  Chapelains  ou  Servans. 
Dans  la  vénérable  Langue  d’Angleterre,  une  aux  Chevaliers.  Dans 
la  vénérable  Langue  d'Allemagne  , à cinq  Chevaliers,  5c  une  aux 
Chapelains  ôc  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Bohême,  une  aux  Che- 
valiers, Si  une  aux  Chapelains  5c  Servans.  Dans  le  Prieuré  de  Caftille 
5c  de  Leon,  à onze  Chevaliers , 5c  quatre  aux  Chapelains  5c  Ser- 
vans. Dans  le  Prieuré  de  Portugal  , à fept  Chevaliers,  5c  à deux 
Chapelains  5c  Servans  , 5c  pas  davantage , quand  cela  fc  feroit  par 
grâce  de  la  Langue , laquelle  ils  ont  déclarée  nulle  en  ce  cas  : avec 
défenfes  au  Grand  Maître  de  permettre  d’en  traiter , à peine  de  nul- 
lité de  fa  permiflion. 

Bien  entendu  que  Iss  anciennetez  pour  chevir,  ne  feront  accordées 
ci-après  qu’aux  Freres  plus  anciens,  capables  d’obtenir  des  Com- 
manderies , qui  réfidcront  actuellement  dans  le  Couvent , nonobt- 
tant  toutes  chofes  à ce  contraires  , 5c  que  le  Chapitre  général  ait 
expreflément  6c  fpecialcment  permis  à l’un  de  nos  Frétés,  de  par- 
venir à fon  ancienneté  Je  juftice  hors  du  Couvent.  S'il  y en  vient 
quelque  autre  plus  ancien , il  attendra  qu'il  lui  eu  arrive  quelqu’une 
de  celles  qui  feront  données.  Tous  ceux  qui  feront  du  même  palfage, 
n’auronr  qu’une  ancienneté, 

)i.  Que  dorénavant  dans  toutes  les  Langues  5c  Prieurcz  , on  ne 
pourra  mûrir,  concéder , ni  accorder  aucune  ancienneté  pour  chérir, 
fi -non  par  mort,  ou  après  que  ceux  qui  ont  les  anciennetez  , feront 
réellement  chevis  , 5c  pourvûs  de  la  Commanderie  de  leur  premier 
cheviilement , en  forte  qu’après  que  le  mortuaire  6c  le  vacant  feront 
finis , ils  feront  entrez  dans  la  polTelïïon  aûuclle  des  revenus  dudit 
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chcvilfement.  Alors  feulement  les  anciennetés  pour  chcvir  étanc  va- 
cances , ils  doivent  être  mucis  & pourvus. 

Que  perfonne  n'elt  obligé  de  renoncer  à fon  ancienneté  pour  chevir 
dans  la  demande,  Sc  la  mutition  des  Commandcries , ni  durant  le 
mortuaire  Sc  le  vacant  dcfdites  Commanderies  demandées , quand 
il  arriveroit  que  dans  ce  tcms-là  plufieurs  Commanderies  fcroienc 
mutin  Sc  demandées  , fui  Tant  Image  de  la  Religion.  Chacun  re- 
tiendra fon  ancienneté , jufqu'à  ce  qu'il  foit  chevi  & pourvû  Si  quel- 
qu’un de  nos  Freres  fe  donne  la  liberté  de  renoncer  avanc  ce  tems- 
là  à l’ancienneté  qui  lui  efi  acquife , il  ne  pourra  plus  en  obtenir  d’au- 
tre pour  chevir , de  quelque  manière  qu'elle  vacque,  & il  fera  oblige 
de  fe  trouver  au  Couvent  en  perfonne,  s’il  veut  obtenir  un  chcville- 
. ment  ; faute  de  quoi  il  fera  déclaré  incapable.  Ils  exceptent  nean- 
moins de  la  préiente  conftitution  , les  vénérables  Langues  d'Arra- 
gon,  de  Navarre,  de  Catalogne,  de  Caflille  Sc  de  Portugal,  oit  les 
anciennctez  pourront  fe  mutir  aulïï-tôt  après  la  mutition  des  Com- 
manderies,  félon  la  coutume,  ancienne  & moderne. 

51.  Les  mêmes  Seigneurs , en  confirmant  le  decret  du  Chapitre 
gênerai, ont  révoqué, & révoquent  toutes  les  anciennctez,  expecta- 
tives , ou  droits  acquis,  concédez  par  le  préfênt  Chapitre  , & pat 
les  précèdent,  ou  par  les  Confcils,  ou  qui  pourroient  être  concédez, 
à l’avenir  par  les  Confeils  complets  de  rétention , de  grâce  fpcciale, 
& contre  la  forme  des  Statuts  , au  fujet  de  quelques  Dignitez  que 
ce  puirte  êcre  , de  Grands-Croix , Prieurez  & Bailliages  , & des  fa- 
cultcz  de  les  obtenir , nonobftant  que  l’on  foit  abfent  du  Couvent  r 
lefquelles  ils  déclarent  nulles , & ordonnent  que  tous  les  Freres  qui 
en  ont  obtenu  , ou  en  obtiendront , feront  fournis  à la  déclaration- 
& obfervation  des  decrets  faits  fur  cette  matière. 

}j.  Ils  ont  de  même  révoqué  & révoquent  d'une  commune  voix,, 
toutes  les  grâces  faites  par  le  préfent  Chapitre  général , Sc  à faire 
par  les  Confeils  complets  de  rétention , tant  des  caravanes , & de  la 
téfidence,que  des  anciennctez  pour  chevir  ou  meliorer,  hors  du  Cou- 
vent , de  la  prérogative  de  publiant» , de  la  faculté  de  recevoir  6c 
d’obtenir,  nonobftant  l’abfence  du  Couvent,  toute  forte  d'ancicnne- 
tcz  de  jultice,  pour  chevir,  ou  meliorer  hors  du  Couvent,  Sc  de 
tout  autre  fupplément  obtenu  fur  lefditj  cas  : voulant  que  tous  les- 
Freres  fe  tiennent  à la  difpelition  des  Statuts  , a l'exception  de  la 
grâce  accordée  par  le  Chapitre  général  à Frere  Hiacynthe  le  Blanc 
Chapelain  pour  le  fupplément  de  fa  résidence  conventuelle  feule, 
ment,  en  forte  qu'il  puilfe  incelTammcnt  jouir  de  l'ancienneté,  pour 
fe  chcvir  , en  confideration  de  la  réfidcncc  qu'il  fera  à l’Eglife  de  U 
fut n fauta,  dont  il  fera  pourvû. 

54.  Ils  ont  de  même  révoqué,  Sc  révoquenr,  conformément  au> 
precedent  Chapitre  général , toutes  Sc  chacunes  les  grâces  faites  pae 
le  ptéfent  Chapitre,  ou  à faire  par  les  Confeils  complets  de  reren- 
tion , à nos  Freres , de  jouir  des  Membres  eu  des  pcuüons  affrétées. 
Tome  ir,  O a 
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fur  des  Prieurez , Bailliages  ou  Commanderies  non  dépendantes  de 
la  Langue  , ou  du  Prieure  où  ils  ont  ccé  reçus , à la  rcierve  de  celle 
qui  a été  accordée  tout  d’une  voix  à Frere  Dom  Thomas  de  Hofes  , 
Lieutenant  du  Grand  Chancelier,  de  donner  une  penlion  de  deux 
cens  ducats  à Ion  neveu , qui  a été  reçû  dans  la  vénérable  Langue 
d’Italie , du  confentement  du  vénérable  Prieuré  de  Caftille , de  Leon , 
donné  fuivant  le  decret  du  Chapitre: 

5 j.  Toutes  les  gtaces  & facultez  accordées  par  le  préfent  Chapitre 
général , & à accorder  par  les  Confcils  complets  de  rétention  , au 
dujet  des  ameliorilfemens  & des  papiers  terriers , des  défauts  qui  s’y 
rencontrent , & des  délais  de  faire  les  ameliotillcmcns , & de  re- 
nouvelles les  papiers-terriers  : 

3 6.  Toutes  les  grâces  accordées  par  le  préfent  Chapitre  général , 
& à accorder  par  les  Confeils  complets  de  rétention  aux  Prieurs , 
Baillis  , Commandeurs  & Freres  , de  donner  des  pendons  à des  Sé. 
culiers , même  aux  Donats  de  l’Ordre  & aux  Séculiers , & Donacs , 
d’en  accepter  des  Religieux. 

37.  Pour  engager  nos  Frères  à retirer  les  biens  de  l’Ordre  qui  font 
entre  les  mains  des  Séculiers , ils  ont  ajouté  à l’atticle  33.  du  titre  des 
Commanderies , que  la  jouilfance  des  biens  ainfi  récupérez  , fera 
lailfée  aux  Freres  qui  jouirent  des  Commanderies  dont  ils  dépendent 
pendant  leur  vie. 

38.  Pour  exciter  la  diligence  de  nos  Freres  à travailler  au  recou- 
vrement des  biens  qui  leur  ont  été  commis  , ils  ont  ordonné  que 
ceux  qui  auront  obtenu  une  Commandcrie  fous  le  titre  de  la  retirer 
des  mains  de  ceux  qui  la  polfcdcnt  contre  la  forme  de  nos  Statuts  , 
feront  tenus  de  juftifier  au  Couvent  dans  un  an  apres,  des  diligences 
qu’ils  auront  faices  pour  cela  ; faute  de  quoi  le  Prieuré  ou  la  Lan- 
gue d’où  dépendra  la  Commanderie,  feront  en  droit  de  proroger  le 
délai , ou  de  donner  la  Commanderie  à un  autre  Frere. 

3 7.  Ils  ont  cnjoinc  aux  Prieurs  & au  Châtelain  d’Empofte,  d’avoir 
plus  de  foin  de  confcrvcr  les  titres,  & de  perfeétionner  les  archives 
de  leurs  Prieurez , fuivant  l’article  11.  du  titre  des  Prieurs , & de  faire 
faire  chacun  un  inventaire  exaâ  , de  tous  & chacun  les  titres  origi- 
naux & autres  , qui  font  à préfent  dans  les  archives , & de  ceux  qui 
y feront  mis  à l’avenir , fous  la  peine  portée  par  ledit  article , & que 
lorfqu’ils  feront  dans  leurs  Prieurez,  ils  gardent  eux- mêmes  les  clefs 
de  leurs  archives , & que  quand  ils  en  fottiront,  ils  les  remettent  en- 
tre les  mains  de  leurs  Lieutenans , ou  des  anciens  qui  en  tiendront 
la  place  en  ce  pays- là.  * 

40.  Que  les  Prieurs , & le  Châtelain  d’Empofte  dans  leurs  Prieu- 
rez  & Châtellenie , & les  Commandeurs  dans  leurs  Commanderies  , 
obligent  les  Chapelains  qui  feront  pourvûs  des  Bénéfices  de  l’Ordre, 
d’en  prendre  l’habit  dans  le  tems  marqué  par  nos  Statuts.  Si  les 
Commandeurs- négligent  de  le  faire,  les  Prieurs  & le  Châtelain 
pourront  en  pourvoir  d’autres. 
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41.  Ils  ont  très  févérement  défendu  au  vénérable  Prieur  de  Caftille , 
au  Chapitre  8c  à l'Atfemblée  de  cette  Province,  de  donner  permif- 
fion  aux  Chapelains  de  l'Ordre,  qui  feront  pourvûs  de  Bénéfices. 
Cures,  de  n’y  point  réfider,  à l'exception  d’un  pont  le  fervice  du 
Prieur , 8c  de  deux  pour  les  Sécretairies  des  recettes  de  ce  Royaume. 
Voulant  que  tous  les  autres  s’acquittent  de  l’emploi  dont  ils  fe  font 
chargez , en  delTervant , & réfrdant  dans  les  Bénéfices  donc  ils  fe 
trouvent  pourvûs. 

41.  Ils  ont  ordonné  que  l’on  fupprimera  dans  le  nouveau  recueil 
des  Statuts , les  articles  34  8c  6 j.  du  titre  des  Commandcries,  parcc- 
que  l’un  parle  des  cheviffemens  avec  la  juflice  criminelle , qui  font 
déjà  écablis  , & l’autre  défend  de  commettre  des  Séculiers  à la 
régie  des  Commandcries,  puifque  l’on  s’eft  accontumé  de  les  leur 
donner  à ferme  ; ce  qui  rend  ces  deux  Statuts  très  inutiles. 


DES  VISITES, 

TITRE  XIV. 

î.  T Es  mêmes  Seigneurs  ayant  confideré  que  les  guerres  dont  la 
J_»F rance  a été  tourmentée , ont  ruiné  beaucoup  de  Châteaux  8c 
de  Maifons  fortes  des  Commandcries  , où  l’on  mettoit  en  prifon 
(es  vaifaux  à qui  on  faifoit  le  procès , lefquels  on  e(t  obligé  de  met. 
tre  dans  des  prifons  empruntées  ; ce  qui  fait  bien  du  tort  aux  jultices 
de  la  Religion,  & des  Commandcries  ; pour  à quoi  obvier  ils  ont 
ordonné  à tous  les  Prieurs , Baillis  8c  Commandeurs  dans  les  Corn- 
manderies  defquels  les  Châteaux  8c  les  Maifons  fortes  fe  trouvent 
ruinez , de  les  faire  rétablir  dans  cinq  ans  du  mieux  que  faire  fe1 
pourra  ; faute  de  quoi  les  Prieurs  feront  privez  de  la  prééminence 
de  la  cinquième  Chambre , 8c  de  pourvoir  à la  Commandcrie  qui 
dépend  de  leur  grâce  Prieurale  : les  Baillis  Bc  les  Commandeurs  ne 
pourront  fe  meliorer  , qu’ils  n'ayent  fatisfait  au  préfent  Statut  , & 
que  le  Château  ou  Maifon  forte  ne  foit  tellement  réparé  ou  rebâti  r 
que  le  Commandeur  puilTê  y demeurer  , & les  prifonniers  y être  en 
fureté.  Au  cas  qu’il  y ait  fatisfait,  ces  réparations  lui  tiendront  lieu- 
d'ameliorilTement  8c  de  réfidence  de  cinq  ans , fans  décharger  nean- 
moins perfonue  de  l’obligation  de  faire  faire  les  papiers  terriers  de 
z$  en  zj  ans. 

z.  Que  les  procès  verbiux  de  vifite  feront  dépofez  dans  la  Chan- 
cellerie , & confervez  avec  les  autres  titres  de  l'Ordre. 

3.  Qu’en  explication  de  l'article  1.  du  titre  des  Vifites,  lorfqu’on 
ne  trouvera  pas  de  Chapelain  conventuel  ou  d'obedience  aflèz  habile 
pour  le  joindre  au  Frere  Chevalier  qui  fera  nommé  Commillàire  , 
on  lui  donnera  un  Prêtre  féculier  pour  l’accompagner,  jugé  capable 
de  cet  emploi. 
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4.  Que  les  CommilTaires  pour  la  vifite  des  amclioriffemens  des 
Chambres  Magiltrales  feront  nommez  par  le  Maître  & le  Confeil , 
& feront  leur  rapport  d'abord  au  Maître  , Sc  enfuite  à la  Langue , 
lefquels  députeront  chacun  un  CommifTaire  pour  l'examiner.  S'ils 
ne  peuvent  s’accorder,  leur  différend  fera  réglé  par  le  Confeil. 

j.  Qu'en  explication  de  l’article  9.  du  titre  des  Vifites , les  Com- 
mandeurs feront  dorénavant  obligez  de  rapporter  dans  les  preuves 
de  leurs  ameliorilTèmens  , des  copies  des  baux  , & des  inventaires 
des  biens  de  leurs  Commanderies  aux  Commidaires  dépurez  : au 
cas  qu’ils  en  ayenc  joui  par  leurs  mains,  & qu'ils  n'en  ayent  pas 
fait  de  baux  , les  Commifïkires  s’informeront  exactement  de  ce  à 
quoi  peut  monter  leur  revenu,  & en  faire  mention  dans  leurs  procès 
verbaux. 

fi.  En  confideration  de  la  dépenfe  que  doivent  faire  les  Commif- 
faires  dans  leurs  vifites,  pour  leurs  domeftiques  & leur  équipage,  ils 
ont  ordonné  , conformément  aux  anciens  Statuts  , que  les  Com- 
mandeurs ne  feront  tenus  de  leur  payer  quoi  que  ce  foit  en  argent  , 
lï-non  de  leur  donner  à manger , pendant  qu’ils  feront  occupez  à la 
vifite  de  leurs  Commanderies  & de  leurs  Membres  , nonobftant 
tous  Statuts  6c  Ordonnances  à ce  contraires.  Le  relie  de  la  dépeole 
qui  fe  fera  pour  aller  d'une  Commanderie  à l’autre  , fera  faite  aux 
dépens  des  Prieurs  & du  Châtelain  d'Empolle , que  leur  devoir  oblige 
«le  faire  ces  vifites. 

7.  Sur  la  remontrance  faite  par  les  Commandeurs  des  vénérables 
Langues  de  Caltille  & de  Portugal,  fondée  fur  les  raifons  y conte- 
nues , qui  regardent  l'avantage  des  Commanderies  &c  du  Trélor, 
ils  ont  ordonné  que  dans  les  Pricurez  de  celles  de  Cafiille  & de  Leon, 
& de  Portugal , les  vifites  des  Commmanderies  fe  feront  doréna- 
vant aux  dépens  des  Commandeurs , qui  feront  obligez  d’y  contri- 
buer chacun  pour  fa  part , comme  ils  failoient  autrefois. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts , on  fupprimera  du 
dernier  article  du  titre  des  Vifites,  les  termes  fuivans.  Et  s'il  s’efi 
rxtlijrt,  il  rcprtndra  la  CommMtdtnc  <ju’t l a-.oit  U Jfct , comme  chofe 
impolfible  dans  l’exécution. 

9.  Daurant  qu’il  y a plufieurs  Pricurez  , où  l’on  n’a  fait  aucune 
vifite  depuis  long  tems  , fuivant  la  difpofition  des  Statuts,  & parti- 
culièrement des  trois  premiers  du  préfent  titre  ; ce  qui  a beaucoup 
nui  aux  intérêts  de  l’Ordre  ; ils  ont  ordonné  à tous  les  Prieurs , & 
au  Châtelain  d’Empolle , de  les  commencer  ou  faire  commencer  dans 
fit.  mois  par  eux-mêmes,oupar  des  Vifitcurs  qu’ils  nommeront  con- 
formément aux  Statuts , dans  les  lieux  où  elles  n’ont  point  été  faites, 
comme  chofe  très-importante  au  patrimoine , & à la  Jurifdiûion  de 
l'Ordre  ; faute  de  quoi  ils  ont  enjoint  au  premier  Confeil  complet , 
cgiffunt  en  cela  au  nom  du  Chapitre  général,  de  choifir  des  Viliteurs 
priidcns  6c  capables  de  cet  emploi , dans  toutes  les  Provinces  où  ils 
feront  néccllaircs , même  plulieurs  pour  la  meme  Province , s'il  eft 
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a propos,  pour  faire  plus  promptement  & plus  commodément  des 
vilites  & des  procès  verbaux  , defquels  ils  enverront  des  copies  en 
bonne  forme  au  Couvent , pour  être  confervccs  dans  la  Chancellerie» 


DES  CONTRATS  ET  ALIENATIONS. 

TITRE  XV. 

ï.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné , que  toutes  les  promelTcs 
I j ou  obligations  faites  par  les  frères  dans  le  Couvent  foient 
nubes  , (ï  elles  ne  font  lignées  de  la  main  du  vénérable  Maréchal  ou 
de  fon  Lieutenant,  8c  cachetées  de  fon  cachet. 

1.  D’autant  que  les  Commandeurs  des  Prieurez  d’Allemagne 
contractent  fouvent  quantité  de  dettes  au  préjudice  de  leurs  Com- 
manderies 8c  de  leurs  fucceffeurs  qui  fe  trouvent  obligez  de  les  payer, 
ils  ont  ordonné  qu'aucun  Frere  des  Prieurez  de  la  haute  ni  de  la  baffe 
Allemagne,  ne  pourra  s’obliger  fans  la  permiffion  du  Prieur  & du 
Chapitre  Provincial , qui  ne  la  leur  accorderont  que  pour  une  fom- 
me  modique , qui  ne  falfe  tort  à l’Ordre , ni  au  fuccefîeur , peur  une 
caufe  trcs-Iégitime  8c  très  néccrtaire  ; enjoignant  aux  Prieurs,  dans 
le  cours  de  leurs  vifites,  de  s’informer  exactement  des  dettes  des  Com- 
mandeurs , d’en  dreflèr  un  état  qu’ils  enverront  au  Couvent , mê- 
me les  Commandeurs  qu’ils  auront  trouvé  obérez  , & une  deferip- 
tion  exaCte  de  l’état  de  leurs  affaires  j leurs  Commanderies  demeure- 
ront cependant  entre  les  mains  du  Chapitre  , qui  en  employera  les 
revenus  au  payement  de  leurs  dettes. 

j.  En  expliquant,  où  befoin  feroit,  les  articles  $7  8c  y 8 du  titre 
des  Commanderies , ils  ont  déclaré  que  les  biens  immeubles  acquis 
par  nos  Frcres  fous  faculté  de  rachat,  ne  font  pas  du  nombre  de  ceux 
qui  doivent  être  annexez  aux  Commanderies  voifines  après  la  mort 
de  l’acquereur  : c’eft  une  dépouille  qui  appartient  entièrement  au 
T réfor. 

4.  Pour  exciter  davantage  nos  Freres  à faire  bâtir  des  maifons 
dans  la  ville  Mallette , ils  ont  permis  à ceux  qui  en  auront  bâti,  de 
les  vendre,  aliéner,  même  d'en  difpofer  par  teftament  en  faveur  de 
qui  bon  leur  femblera  ; meme  à ceux  qui  en  ont  bâti  dans  les  villes 
Vmor  o/a  8c  de  la  Sentie.  Us  ont  accordé  pareille  faculté  à ceux  qui 
en  ont  acheté  dans  lcfdites  Villes. 

y.  Que  lorfque  l'un  de  nos  Freres  propriétaire  de  quelqu'une  de  ces 
Maifons  mourra,  fans  en  avoir  difpofé  , le  Tréfor  y fuccedera  , 8c 
non  pas  les  Langues,  fuivant  l'ufage  qui  s'en  étoit  introduit  mal  à 
propos,  8c  que  les  dettes  de  celui  qui  en  aura  difpofé,  tant  avant 
que  depuis  la  difpofition,  fi  elle  n’eft  faite  entre-vifs,  & irrévoca- 
ble , feront  payées  fur  le  prix  de  la  Maifon , 8c  non  pas  fur  fa  dé* 
pouille. 

6.  Ils  ont  encore  ajouté  que  ceux  qnî  fc  f«*ont  trouvez  débiteurs 

Qj  *5 


r' 


_ Digitized  by  Google 


3ro  Anciens  et  nouveaux  Statuts 
du  Tréfor,  lors  de  la  donation  entre-vifs  , ou  autre  difpofition,  ne 
jouiront  pas  de  ce  privilège , & que  leur  difpofition  fera  réputée  de 
nulle  valeur. 

7 . En  confirmant  l’article  8 du  titre  des  contrats  de  aliénations , 
où  il  eft  défendu  de  traiter  dans  les  Chapitres  ou  Alfemblées  Provin- 
ciales, de  l'alienation  des  biens  de  l’Ordre,  ils  ont  ordonné  que  les 
Freres,  de  quelque  état,  dignité  de  condition  qu’ils  foient , qui  fe 
feront  trouvez  aux  Chapitres  ou  Alfemblées  Provinciales , où  on  au- 
ra propofé  ou  traité  quelque  chofe  de  contraire  audit  Statut,  ou  qui 
y auront  dit  leur  avis  ; s'ils  font  Prieurs,  Baillis  ou  Commandeurs , 
ils  perdront  fur  le  champ  deux  années  du  revenu  de  leurs  Prieurez  , 
Bailliages  ou  Commanderies  qui  feront  appliquées  au  Tréfor,  fans 
autre  forme  ni  figure  de  procès  ; s'ils  font  Freres  conventuels  , il* 
perdront  deux  années  de  leur  ancienneté , outre  la  peine  portée  par 
les  mêmes  Statuts,  qu’ils  encourront,  dès  qu’ils  en  feront  convaincus. 

8.  Que  dans  le  nouveau  recueil  des  Statuts , on  fupprimera  celui 
de  Monfeigneur  de  Verdale,  qui  défend  de  donner  les  biens  incultes 
de  l’Ordre , pour  plus  de  neuf  ans , de  qu’on  laiiTera  dans  le  titre 
des  contrats  & aliénations , l'article  ÿ , qui  permet  de  les  lailfcr  en 
jouifTance  pour  vingt-neuf  ans. 

9.  Ils  ont  confirmé  le  renouvelle  l’art.  11 , de  révoqué  toutes  les 
Ventes , donations  , tranfports , cédions  , engagemens  par  hypote- 
que  , Baux  à emphyteofe  à perpétuité,  ou  à longues  années  faits 
par  nos  Freres  contre  la  difpofition  de  nos  Statuts  a des  Séculiers  ou 
autres  perfonnes , fans  l'autorité  du  Chapitre  général  , le  les  ont 
déclarez  nuis  de  de  nulle  valeur. 

10.  Après  avoir  mûrement  délibéré  fur  l’art.  14  du  meme  titre,  où 
il  eft  parlé  des  donations  entre-vifs,ou  autres  difpofitions  de  promeifes, 
confignations  de  deniers  ou  autres  biens  polTedez  par  nos  Freres,  s'ils 
ne  furvivent  40  jours  après,  ils  l’ont  abrogé  de  réduit  au  même  état 
que  s’il  n’avoit  jamais  été  fait , comme  oppofé  au  voeu  de  pauvreté 
de  au  premier  article  du  titre  des  défenfes  de  des  peines  , bleifant  la 
confcience  des  Religieux  , de  très  préjudiciable  au  Tréfor. 

11.  En  expliquant  les  articles  10  de  iz  du  même  titre,  pour  pré- 
venir toute  forte  de  fcrupules , ils  ont  dit  de  déterminé  qu’il  était- 
permis  aux  Commandeurs  qui  prendront  des  biens  immeubles  en 
payement  des  arrerages  de  leurs  baux  ; ce  qu'ils  juftifieront  par  les 
Sentences  des  Juges  de  autres  procedures , de  les  vendre  de  en  dif- 
pofer  fans  autre  permilfion. 

il.  Ils  ont  tous  d’une  voix  révoque  toutes  les  grâces  accordées 
par  le  préfent  Chapitre  général,  ou  qui  s’accorderont  ci-après  dans- 
les  Confeils  de  rétention  à nos  Freres  de  difpofer  de  leurs  biens 
meubles,  deniers,  ou  autres  quelconques  au-delà  du  quint,  même 
des  immeubles  acquis  ou  à aaquerir  hors  du  Couvent , qui  ne  vien- 
nent pas  de  leur  patrimoine  , d’aliener  , échanger  , donner  à cens 
perpétuel , ou  à tçms , ou  couper  des  bois  de  l'Oidie  , conue  la  dif- 
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po/ition  des  Statuts  : voulant  que  toutes  les  permiffions , decrets  oa 
commilfions  obtenues  à cette  fin,  foient  préfumées  nulles  fie  de 
nulle  valeur,  fie  ont  ordonné  que  le  tout  fetoic  ramené  à la  difpofi, 
tion  des  Statuts  fie  des  Ordonnances  capitulaires. 


DES  BAUX  A FERME. 

TITRE  XVI. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs,  en  corrigeant  l'art.  7 du  titre  des  Baux 

JL  à Ferme  , ont  défendu  à tous  nos  Fteres,  même  à ceux  qui 
feront  réfidcncs  au  Couvent , ou  qui  voudront  y venir , de  recevoir 
par  anticipation  les  revenus  d’une  année  de  leurs  Prieurez,  Bailliages, 
Commander ics  , Membres  8c  autres  biens  de  l'Ordre,  même  de  leur 
en  accorder  aucune  permifïïon, 

x.  En  expliquant  l'article  7 du  même  titre , ils  ont  permis  à l’Emi- 
nentilEmc  Grand  Maître,  d’accorder  des  permiffions  d'affermer  les 
Prieurez  , Bailliages  fit  Cotnmandeties  pour  cinq  ans,  fie  au-ddlous, 
apres  que  le  mortuaire  fie  le  vacant  feront  expirez , en  forte  nean- 
moins que  leur  fuccefleur  fera  obligé  d’entretenir  le  bail  qu'ils  en 
auront  fait  pendant  trois  ans , fie  pas  davantage. 

;.  Que  les  arrenremens  des  Prieurez , Bailliages  fie  Commanderiez 
feront  continuez  aux  Preneurs , aux  termes  du  bail  qui  leur  en  a été 
fait  par  le  défunt  Prieur , Commandeur  ou  Bailli.  S'u  fe  trouve  ex- 
pité , ou  qu’il  n'en  ait  point  été  fait , outre  les  Regtemens  fur  ce  faits 
par  les  Statuts , ils  ont  ordonné  que  les  Receveurs  du  Ttéfor  dans 
chaque  Prieuré  , en  feront  fous  de  bonnes  8c  fuffifantes  cautions  d'en 
bien  payer  le  prix  à chaque  terme.  Si  les  Receveurs  les  laiifent  fans 
exiger  des  cautions  bonnes  fie  valables , ils  feront  obligez  d’en  payer 
le  prix  au  Ttéfot  en  leur  nom  propre  fie  privé. 

4.  Que  l’Ordonnance  ci-delfus  fera  ajoutée  à l'art.  1 du  titre  des 
Baux  à Ferme  , au  lieu  de  ces  termes  qu'on  y trouve,  fie  quant  au 
droit  du  vacant , ne  , qu'ils  ont  ordonné  être  fupprimez  jufqu’à  la  fin 
de  l’article. 

j.  Que  l’arrentement  du  mortuaire  fie  du  vacant  fera  donné  au 
dernier  cnchenlfcur,  fans  préférer  le  Religieux  au  Séculier,  en  cas 
qu'ils  en  offrent  un  prix  égal , fie  que  le  Receveur  en  fera  faire  des 
publications , tant  dans  le  lieu  de  la  Commandetie , que  dans  les  lieux 
voifins. 


DES  DE’FENSES  ET  DES  PEINES. 

TITRE  XVII. 

I.  Çl  quelqu’un  eft  accufé  d’un  crime  qui  mérite  la  privation  de 
O l'habit,  le  Maître,  après  en  avoir  été  bien  informé,  pourra 
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fans  aucune  délibération  du  Confeil , le  faire  mettre  en  prifon , 8c 
députer  des  Commilfaires  pour  lui  faire  fon  procès , lequel  fera 
jugé  par  le  Maître  & le  Confeil.  Les  l’rifonniers  qui  s’évaderont 
avant  leur  Jugement , feront  tenus  pour  convaincus  du  crime  dont 
ils  auront  été  accufez,  8c  condamnez  fur  le  champ  fans  autre  forme 
ni  figure  de  procès.  Ceux  qui  auront  été  condamnez  de  tenir  prifon 
dans  la  tour  ou  dans  lafojfe , 8c  qui  fc  feront  évadez , feront  privez 
de  l’habit  pour  toute  peine. 

z.  Les  Frétés  à qui  leur  Supérieur  aura  commandé  d’aller  en 
prifon  , ou  de  fe  tenir  dans  leur  Chambre,  8c  qui  en  feront  fortis 
fans  fa  permiflion  , perdront  pour  la  première  fois  une  année  de 
leur  ancienneté,  deux  pour  la  fécondé,  8c  l’habit  à la  troifiéme. 

5.  D’autant  que  quelques-uns  de  nos  Freres  s’imaginant  qu'on  ne 
fçauroit  avoir  des  preuves  de  leurs  crimes,  s'abandonnent  à en  com- 
mettre des  plus  énormes , les  memes  Seigneurs  ont  ordonné,  que 
quoique  les  preuves  n’aillent  qu’à  la  torture,  on  ne  laiffera  pas  de 
les  condamner  à une  peine  extraordinaire  8c  arbitraire. 

4.  Que  dans  les  crimes  atroces  ,-8c  dont  la  preuve  eft  difficile , les 
Religieux  pourront  être  privez  de  l’habit  fimplement , ou  pour  tou- 
jours par  les  Confeils  ou  les  Egards , fur  des  indices  graves  8c  des 
préfomptions.  Si  le  crime  eft  atroce  , 8c  qu’il  paroide  mériter  une 
grieve  punition  , le  criminel  fera  remis  entre  les  mains  du  bras  Sé- 
culier , c'cfl-à-dire  à la  Châtellenie  ou  Cour  du  Grand  Maître,  où 
fon  procès  fera  examiné  de  nouveau  , 8c  jugé  fans  avoir  égard  aux 
Sentences  rendues  dans  les  Tribunaux  de  l’Ordre  On  n’y  renvoyera 
pas  cependant  les  Religieux  qui  auront  reçû  les  Ordres  facrez , ou 
qui  auront  fervi  l’Eglifc  avec  l’habit  8c  la  tonfure  Ecclefiaftique. 
Dès  qu’on  leur  aura  ôté  l'habit  de  l’Ordre , on  les  remettra  à la  Cour 
de  l’Evêque  , 8c  à ceux  qui  font  en  droit  de  les  juger  pour  en  faite 
juftice,  conformément  aux  decrets  faits  par  le  vénérable  Confeil , 
louchant  ceux  qui  après  avoir  été  privez  de  l’habit , doivent  être 
renvoyez  au  bras  Séculier. 

j.  Les  mêmes  Seigneurs  en  confirmant  le  decret  fait  parle  véné- 
rable Confeil , le  dernier  d'O&obre  1619,  afin  d’éloigner  autant 
qu’il  eft  poffible  de  ce  faint  Ordre  l’ufage  déteftable  des  duels,  ont 
ordonné  qu’il  fera  procédé  contre  les  Freres  Novices  ou  l’rofès,  qui 
fe  battront  dorénavant.hors  des  portes  delà  Ville  , ou  fus 

fes  murs  8c  baillons , comme  contre  des  criminels  accufez  de  duel , 
contre  lcfquels  l'accufation  du  Fifcal  eft  clairement  prouvée,  8c 
qu’ils  feront  condamnez  aux  termes  de  l’art.  j8  de  ce  titre , qui 
traite  du  duel. 

6.  Que  les  deux  articles  fuivans  foient  réduits  à un  feul  qui 
en  contienne  la  fubftance,  pour  les  cas  qui  peuvent  arriver,  8c 
qu’on  en  ôte  tous  les  termes  iuperflus.  Ils  ont  approuvé  le  decret  du 
vénérable  Confeil  du  premier  de  Décembre  1686 , abrégé  8c  corrigé 
l’autre  decret  du  même  Confeil  du  14  de  Novembre  1597 , qui 

traite 
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traite  de  la  maniéré  de  remettre  les  criminels  au  bras  Séculier,  8c 
de  les  juger  fur  les  informations  en  la  maniéré  militaire , fans  avoir 
égard  à autre  chofe  qu’à  la  vérité  du  fait.  Il  eftnéceflàire  d’enufer 
ainfi , pour  retenir  les  méchans,  comme  il  eft  expliqué  par  ces  de- 
crets , lefquels  ils  veulent  palier  en  force  de  Decrets  capitulaires , 
tels  qu’ils  s'cnfuivent. 

Le  premier  de  Décembre  ij&>  , après  avoir  entendu  la  propor- 
tion faite  par  rilluftrilfime&  Reverendiffime  Grand  Maître  ; fçavorr 
il  on  a compris  dans  la  Ccmftitution  du  dernier  Chapitre  général , qui 
ordonne  que  l’on  donnera  aux  Accufcz  les  moyens  de  le  défendre, 
8c  fi  on  recevra  leurs  appellations  , les  Accufez  & les  cas  dans  lef- 
quels l’Ordre  & l’Egard  privent  un  Religieux  de  l’habit , & le  remet- 
tent au  bras  Séculier  pour  le  punir,  puifqu’ellc  ne  s’explique  qu’en 
termes  généraux,  & qu’elle  ne  paroît  comprendre  que  les  vallàux  8c 
fujets  féculiers , 8c  que  le  genre  ne  déroge  nullement  à l’efpcce  , à 
moins  qu’il  n’en  foit  fait  mention  exprefle  , 8c  que  l’ancien  ufage  cfc 
l’Ordre  veut  que  l’on  procédé  contre  ceux  qui  ont  été  privez  de 
l’habit , 8c  livrez  au  bras  Séculier , & qu’on  en  faffe  juftice  par  le 
tniniftere  du  Magiftrat  temporel , à la  maniéré  militaire , 8c  fans  faire 
attention  à autre  chofe  qu’à  la  vérité  du  fait,  après  que  les  Accufez 
ont  été  ouis  par  leur  bouche, comme  il  fe pratique  par  l’Egard,  fans 
avoir  égard  à leurs  appellations  ; 

L’Illuftrilfime  & Réverendilfime  Grand  Maître , 8c  le  vénérable 
Confeil , après  mûre  délibération,  & après  avoir  longuement  confi- 
deré  les  Icandales  8c  les  inconveniens  qui  naîtroient , fi  on  en  ufoit 
autrement  que  comme  on  a fait  par  le  paffé , ont  déclaré  tout  d’une 
voix  , que  le  cas  fufdit , où  les  Freres  après  avoir  été  privez  de  l’habit, 
font  livrez  au  bras  Séculier,  n’eft  point  compris  dans  la  difpolition 
generale  dudit  Chapitre  général , & que  l’ufage  de  l’Ordre  eft  fondé 
fur  des  raifons  particulières  pour  procéder  en  femblables  cas , 8c 
faire  juftice  en  la  maniéré  militaire , fur  la  feule  vérité  du  fait , fans 
admettre  aucune  appellation , ordonnant  que  le  Juge  feculier  fe 
conformera  à ccr  ancien  ufage. 

7.  Comme  on  a douté  s’il  faîoit  auflï  procéder  en  Ta  maniéré  accou- 
tumée contre  les  Novices  de  l’Ordre  & leurs  complices  , comme  il 
a été  ordonné  par  le  précèdent  Statut , contre  les  Religieux  profes 
privez  de  l’habit,  les  memes  Seigneurs  ont  ordonné  qu’on  procé- 
dera de  même  contre  les  Novices  qui  devront  être  livrez  au  bras 
Séculier  8c  leurs  complices , de  la  même  maniéré  , & que  l’on  en  fera 
juftice  comme  clic  fe  fait  ordinairement  au  Confeil  de  guerre. 

8.  Que  quand  on  accordera  à quelqu'un  de  nos  Freres  accnfé  d’un 
crime  commis  hors  du  Couvent,  la  liberté  de  fe  défendre,  & qu’il 
fera  queftion  de  recoler  les  témoins  à leurs  déportions  , ils  feront 
examinez  fur  tout  le  fait. 

9.  Que  les  Freres  qui  viendront  au  Couvent,  ou  qui  y feront  con- 
duits en  qualité  d’accufcz  de  quelque  crime  par  eux  commis  , ne 
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jouiront  point  de  la  prérogative  de  rcfidence  conventuelle  , qu’ils 
n’ayent  cté  juftifiez  & élargis,  déclarant  néanmoins  qu'ils  ne  feront 
pas  privez  de  la  folde. 

10.  Que  nul  Frere , quand  ce  feroit  un  Bailli , ne  reçoive  ou  cache 
dans  fa  maifon  des  accufez  pourfuivis  par  la  Juftice  pour  des  crimes; 
& que  fi  le  Châtelain  ou  fon  Lieutenant,  les  ont  eux-mêmes  vû  entrer 
dans  les  maifons,  dans  le  tems  qu’ils  étoient  pourfuivis  par  leurs 
Officiers,  ils  pourront  les  y aller  chercher  & les  enlever.  Si  quelqu’un 
de  nos  Freres  fe  donne  la  liberté  de  les  cacher , ou  d’empêcher  le 
Châtelain  ou  fon  Lieutenant  de  les  arrêter , fi  c’eft  un  Prieur  , un 
Bailli  ou  un  Commandeur,  il  perdra  une  année  du  revenu  de  fon 
Prieuré  , Bailliage  ou  Commanderie,  qui  fera  applique  au  Trcfor  ; 
fi  c’eft  un  Frere  Conventuel , il  perdra  deux  ans  de  fon  ancienneté, 
en  faveur  de  fes  Fiarnauds. 

11.  Qu’il  eft  permis  à tous  Miniftres  , tant  Religieux  que  Sécu- 
liers de  reconnoitre  tous  nos  Freres  qu’ils  trouveront  dans  les  rues 
pendant  la  nuit , après  que  la  cloche  aura  fonné  : ceux  qui  leur  ré- 
fifteront,  pour  s’empêcher  d’être  reconnus  , tiendront  prifon  dans  la 
tour  pendant  fix  mois. 

11.  D’autant  que  nonobftant  les  defenfes  qui  en  ont  été  faites, 
plufieurs  Religieux  gardent  des  Arquebufes  à roue  & à fulil,  qui 
lont  des  armes  diaboliques  , les  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  a 
tous  nos  Freres  de  déclarer  tous  leurs  piftolets  qui  n’auront  pas  deux 
palmes  ou  demie  canne  de  long,  & de  les  remettre  dans  le  mois 
d’après  leur  arrivée  de  dehors  du  Couvent , entre  les  mains  du  Com- 
mandeur de  l’artillerie , après  lequel  ternie  il  ne  leur  fera  plus  per- 
mis de  les  porter  dehors , ni  de  les  garder  dans"leurs  Chambres  , à 
peine  d’êcre  privez  de  l’habit  pour  toujours  , à l’exception  de  ceux  à 
qui  le  Grand  Maître  en  aura  accordé  la  permifllon  par  écrit.  Ceux 
qui  porteront  des  poignards  appeliez  Smagliatori , Fufeiti , ou  St.'letti, 
feront  punis  Je  la  meme  peine. 

15.  Que  nul  de  nos  Freres  qui  fera  fur  les  galeres.de  caravane  ou 
de  fccours  ne  foit  allez  hardi  ppur  les  abandonner , au  préjudice  d\i 
vœu  d’obéillance  qu’il  a fait,  ni  à Malthe  ni  ailleurs  , & de  paroltre 
négligent  dans  un  fervice  auffi  important  à la  Religion.  Ceux  qui 
oferont  demeurer  à terre,  encourront  la  peine  de  fix  mois  de  prifon, 
Çc  la  perte  de  deux  années  de  leur  ancienneté  , acquifes  ou  à acqué- 
rir, en  faveur  de  leurs  Fiarnauds  : ils  feront  même  déclarez  incapa- 
bles pendant  lefdites  deux  années  d’obtenir  ni  Office  ni  Bénéfice  dans 
,1a  Religion,  d’avoir  féance  dans  aucun  de  fes  Tribunaux  , même 
dans  les  Langues  & Prieurez  : leurs  Fiarnauds  auront  un  droit  ac- 
quis à leur  pré|udice,  qui  ne  leur  fera  oté  par  aucune  grâce  .obtenue 
ou  à obtenir,  de  les  précéder  & de  les  exclure,  en  vertu  de  la  Sentence 
qui  aura  été  rendue  contre  eux  par  le  vénérable  Confeil , dont  le 
Vice-Chancelier  fera  obligé  de  délivrer  une  copie  en  bonne  forme 
à ceux  qui  la  demanderont,  rionobftant  tous  ufàges  contraires  petto 
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tiquez  en  matière  criminelle, à moins  que  ceux  qui  auront  abandonné 
Its  galères  , ne  rapportent  un  congé  par  écrit  du  Général  ou  du  Ca- 
pitaine de  la  galere  qu’ils  auront  montée  en  fon  abfence,  atteftéepar 
le  Roi  ou  le  Chirurgien,  qui  contienne  une  caufe  légitime,  pour  la- 
quelle le  congé  leur  aura  été  donné  ,8c  de  la  certitude  de  laquelle  il 
n'y  ait  aucun  lieu  de  douter. 

14.  Que  les  Freres  Chapelains  ne  foitiront  point  du  Courent 
qu’ils  n’ayent  fait  leurs  caiavanes  ordinaires,  ou  qu’ils  n’ayent  donné 
bonne  caution  de  les  faire  à l'avenir. 

if.  S’il  fe  trouve  un  Frere , de  quelque  état  Sc  condition  qu’il  foit, 
aflez  hardi  pour  jouer  fes  armes , quelles  qu’elles  foient , elles  feront 
confilquées  au  profit  du  Tréfor  , & les  Freres  qui  auront  joué  en- 
femble , feront  privez  par  le  feul  fait  d'une  année  de  leur  ancien- 
neté en  faveur  de  leurs  Fiarnauds , s’ils  font  conventuels  : s’il  y en 
a un  qui  foit  Commandeur , il  perdra  deux  années  du  revenu  de  fes 
Commanderies  8c  autres  Bénéfices  applicables  au  Tréfor,  defquelles 
il  fera  déclaré  débiteur  , jufqu'a  ce  qu’il  les  ait  payées.  Ceux  qui  au- 
ront joué  leurs  habits , feront  punis  de  la  quarantaine. 

16.  Pour  obvier  aux  fcandales  Sc  au  bruit  qui  fe  fait  quelquefois 
dans  les  Alfcmblées  des  Langues  , ils  ont  ordonné  que  nul  Frere  n’y 
portera , non  plus  que  dans  celles  des  Prieurez  8c  des  Colle&es  , ni 
epée  , ni  poignard , ni  autre  efpcce  d'armes , quelle  qu’elle  foit , à 
peine  de  perdre  une  année  d'ancienneté  pour  chaque  contravention. 
Enjoignant  aux  Piliers  ou  autres  Préûdens,  d’avertir  avant  de  mettre 
aucune  propofition  fur  le  tapis , tous  ceux  qui  doivent  y a (lifter  , de 
lailfer  leurs  armes  à la  porte,  Sc  que  lorfqu’ils  iront  faire  au  Grand 
Maître  leur  raport  de  ce  qui  y aura  été  délibéré  , ils  lui  faffent  leurs 
plaintes  de  ceux  qui  auront  contrevenu  au  prefent  Statut , à peine 
de  perdre  une  année  du  revenu  des  biens  qu’ils  tiennent  de  la  Religion. 

17.  Que  lorfqu’un  Frere  de  nôtre  Ordre  aura  été  tué  par  des  valet* 
ou  des  (celerats , ce  qui  arrive  quelquesfois  ; le  Receveur  du  Tréfor 
du  plus  prochain  Prieuré , du  confentcment  du  Prieur  & de  l’Ail  em- 
blée de  la  Province , fade  les  pourfuites  néceffaires  contre  les  alla  (Tins, 
8c  leurs  complices  , pardevant  les  Juges  qui  en  doivent  connoître, 
aux  dépens  de  la  dépouille  du  mort  ; 8c  fi  elle  ne  fuffit  pas , aux  frais 
du  commun  Tréfor. 

18.  Que  le  Frere  qui  aura  couché  hors  des  murs  de  la  ville  Vallette, 
meme  à l’occafion  de  la  chalte , fans  congé  exprès  de  l’Eminentidïme 
Grand  Maître  , ou  du  V.  Maréchal , lequel  ne  doit  pas  meme  l’accor- 
der fans  en  avoir  communiqué  avec  (on  Eminence , fera  puni  par 
une  prifon  de  fix  mois  pour  la  première  fois  , 8c  par  la  perte  d’une 
année  de  fon  ancienneté  pour  la  fécondé. 

19.  En  confirmant,  8c  neanmoins  corrigeant  l’ancienne  Ordon- 
nance , ils  ont  défendu  aux  Freres  Chevaliers  de  nôtre  Ordre , de  fc 
rendre  domefliques  de  qui  que  ce  foit , fi  ce  n’eft  des  Empereurs, 
des  Rois , des  Princes  Souverains , des  fils , des  freres , ou  des  autre» 
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Princes  de  leur  Sang,  & du  Grand  Maître,  à peine  de  perdre  trois 
années  de  leur  ancienneté , acquifes  ou  à acquérir  en  faveur  de  leurs 
Fiarnauds  ; ce  qui  pourra  toujours  leur  être  objeélé  , quand  il  s’agira 
d’acqucrir  une  Commanderie  de  chevilTement , ou  autre , quand  il 
o’y  auroit  pas  eu  de  Sentence  prononcée , pour  en  être  pourvûs  à 
leur  exclusion. 

a o.  Les  memes  Seigneurs  ont  révoqué  l’art,  zo.  de  ce  titre,  fait 
par  le  précèdent  Chapitre  général , 8c  ont  reftitué  aux  vénérables 
Langues  & aux  Prieurez  la  faculté  de  faire  des  grâces  , lorfque  les 
deux  tiers  des  voix  y auront  concouru , mais  en  forte  qu’elles  obtien- 
nent feulement  leur  effet, apres  qu’elles  auront  été  confirmées  dans  le 
vénérable  Confeil  complet,  par  le  concours  des  trois  quarts  des  vo;x, 
à peine  de  nullité. 

il.  Que  les  Frétés  qui  n’auroot  pas  dix-huit  ans  complets , ne  pour- 
ront balloter , ni  donner  leur  fuffrage  dans  les  Langues  & les  Prieu- 
rez, quand  ils  auroient  trois  ans  de  réfidence  conventuelle. 

zz.  Que  tous  les  Freres  de.  l’Ordre  8c  de  l’habit , pourront  avec 
le  congé  du  Grand  Maître,  qui  fera  actuellement  en  place,  faire 
fortir , conduire  hors  de  l'Ifle  de  Malte,  8c  envoyer  où  il  leur  plaira 
leurs  efclaves,  de  quelque  genre,  feûe,  fexe  ou  nation  qu’ils  foient, 
fans  payer  le  droit  ordinaire  à la  porte,  ou  autre  quel  qu’il  foit , du- 
quel ils  les  ont  déclaré  tout  à fait  exempts  ; en  juftifiant  neanmoins 
qu’ils  leur  appartiennent,  & non  à autre.  Si  on  découvre  qu’ils  ayent 
feulement  entrepris  de  les  faire  palfer  en  fraude  , les  efclaves  ou  le 
prix  qui  en  provieudra,  feront  confifquez  au  profit  do  Grand  Maître. 

15.  D’autant  que  les  Séculiers  font  en  polfclfion  de  tems  imtncir- 
morial  de  comparoir  & de  plaider  eux-mêmes  leurs  caufes  dans  la 
Chambre  des  Comptes,  ils  ont  défendu  à tous  nos  Freres  d’y  plai- 
der pour  eux  , non  plus  que  dans  l’Audience  publique,  dans  les  caufes 
cul  le  Tréfor  aura  interet,  à peine  de  vingt  cinq  ccus  d’amende  au 
profit  du  Tréfor  pour  la  première  fois , de  jo  écus  pour  la  féconde  , 
8c  de  perdre  deux  ans  d’ancienneté  pour  la  troifiéme. 

i4.Que  les  Religieux  ne  fe  mclcnt.en  façon  quelconque  des  affaires 
civiles  ni  criminelles  des  Séculiers  ; ce  qui  leur  eft  défendu  par  les 
act.  4 , j & 6 du  titre  des  défenfes  8c  des  peines  , à peine  de  perdre 
pour  la  première  fois  une  année  de  leur  ancienneté,  deux  années 
pour  la  féconde,  & l’habit  pour  la  troifiéme.  Ils  doivent  encore  fe 
fervir  de  Procureurs , 8c  ne  point  fe  trouver  dans  les  Cours  Séculières 
quand  ils  plaidront  contre  des  Séculiers,  fous  les  memes  peines. 

z j.  D’autant  que  les  Langues  ont  demandé  dans  leurs  Rolles,  qu’on 
»cît  une  différence  entre  les  Freres  Chevaliers  8c  les  Servans  d’arme6, 
les  mêmes  Seigneurs  ont  défendu  à ces  derniers  de  porter  la  Croix  de. 
toile  fur  leur  habit,  plus  lotjgue  qu'une  demie  palme  de  la  canne  pu 
xcefuredc  Sicile,  & d’en  mettre  d’or  ni  de  dorées,  à peine  fi  c’eft  un 
Commandeur,  de  perdre  deux  années  du  revenu  de  fa  Communde- 
jic  au  profit  du  Tréfor  , pour  chaque  contravention  ■>  fi  c’eft  un  Fiere 
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conventuel,  deux  années  de  fon  ancienneté  en  faveur  de  les  Flamands; 

Leur  enjoignent,  lorfqu’ils  pilleront  quelque  aéte , contrat  ou 
autre  inftrumcnt , d'y  faire  inférer  cette  qualité  : permettent  à qui- 
conque de  1101  Freres  qui  les  aura  furpris  en  contravention,  d’en 
informer  de  Ton  autorité  , & d’en  donner  avis  au  Grand  Maître  Sc 
au  Confeil  , qui  les  puniront  comme  ils  l’auront  mérité,  Que  jus- 
qu’au prochain  Chapitre  général , fon  Eminence  avec  qui  le  prefent 
Statue  a été  concerté  , ne  pourra  accorder  aux  Frères  Scrvans  d'ar- 
mes la  liberté  de  porter  la  Croix  d’or. 

xfi.  Que  le  Grand  Maître,  eu  égard  à la  qualité  des  perfonnes , 
& à l’atrocité  du  délit , après  avoir  pris  l’avis  des  Juges  d’appel,  Sc 
ordinaires  , & autres  perfonnes  qu’il  lui  plaira,  pourra  ordonner  que 
l’on  leur  fafle  le  procès  fur  le  champ,  de  la  maniéré  que  l'on  en  ufe 
dans  le  Royaume  de  Sicile.  Il  peut  ordonner , s’il  le  juge  à propos , 
que  le  procès  Sc  la  Sentence  feront  examinez  Sommairement  par  les 
Juges  d’appel. 

17.  Que  dans  toutes  les  autres  affaires  criminelles  ou  mixtes , oa 
fera  le  procès  le  plus  Sommairement  que  faire  fe  pourra , en  gar- 
dant neanmoins  toutes  les  formalisez  établies  par  le  droit  ou  la  cou- 
tume. On  réfervera  pour  la  fin  du  procès , tous  les  incidens  qui  11e 
feront  pas  d'un  préalable  néccfTaire  ; on  accordera  aux  Accufcz  les 
moyens  de  fe  défendre  ; Sc  l'appel  dans  les  cas  oit  il  eft  permis  de 
l’interjettet , avec  cette  précaution  , que  les  délais  accordez  par  le 
Juge , foient  les  plus  courts  que  faire  fe  pourra  : qu'il  ait  plus  d'é- 
gard aux  défenfes  qui  feront  tirées  du  droit  naturel , qu’à  la  Subti- 
lité des  Loix  : qu'il  inflruifè  le  procès  d’une  maniéré  que  l’inno- 
cence d’un  chacun  Soit  bien  confervée,  & bien  défendue  : qu’il  y 
donne  toute  fon  application  ; que  la  témérité  des  criminels  foie 
réprimée , Sc  bannie  , de  même  que  la  calomnie , Sc  les  calom* 
niateurs. 

iS.  Que  les  Sentences  en  matière  criminelle  Sujettes  à l'appel , 
doivent  porter  le  terme  de  nullttc , Sc  que  le  Condamné  doit  en  ap- 
peler dans  trois  jours  après  qu’elles  auront  été  prononcées  ; faute 
de  quoi  elles  feront  exécutées.  En  cas  d’appel , le  procès  fera  poitc 
au  Tribunal  qui  doit  le  juger  dans  dix  jours , fi  elle  eft  émanée  de  la 
Châtellenie  ; dans  quinze,  fi  elle  a été  prononcée  par  le  Juge  d’une 
Vaille  confiderable  ; Sc  dans  vingt  jours,  fi  le  procès  a été  jugé  au 
Gozco  , à compter  de  fa  prononciation  ou  lignification , faute  de 
quoi  l’appel  fera  déclaré  péri,  & la  Sentence  exécutée  ; à moins  que 
le  Grand  Maître  n’ordonne  qu’elle  fera  revile  par  les  Juges  d’appel  * 
pour  de  bonnes  confiderations. 

19.  Ils  ont  défendu  aux  Juges  ordinaires,  & d’appel,  Sc  aux  maî- 
tres Notaires  de  poftuler  pour  perfonne  , en  qualité  d’Avocats  , ou 
de  Procureurs , s’il  ne  s’agit  des  affaires  publiques  de  la  Religion , ou 
s’il  ne  leur  a été  enjoint  pat  le  Grand  Maître. 

jo.  Us  ont  ordonné,  tout  d'une  voix,  que  les  Séculiers  qui  auront 
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adminiftré  les  biens  de  U Religion  , & que  l'on  aura  jugé  par  Sen- 
tence s'iccc  mal  acquittez  de  leut  devoir , outre  les  peines  aufquelles 
ils  pourront  être  condamnez,  feront  encore  déclarez  incapables  de 
toutes  Charges  & Offices. 

31.  Qu[à  l’art.  10.  de  ce  meme  titre , on  ajoûtera  ces  termes  : fans 
préjudice  du  Ttéfor  , pour  la  table  & pour  la  folde. 

31.  Que  nulle  femme  ou  fille  libertine  ne  demeurera  dans  les 
grandes  rues  de  S.  Jacques , de  S.  Georges,  ou  Royale,  & de  S. 
Jean  de  cette  Ville  l'ailette , où  eft  le  Couvent , ni  dans  les  deux 
ruelles,  dont  l'une  eft  fituée  vis-à-vis  la  grande  porte  de  l'Eglife 
conventuelle,  8c  continue  au-deftous  du  Palais , 8c  l’autre  paflê  fous 
la  Chancellerie  , moins  encore  dans  les  rues  de  traverfe  , à com- 
mencer dès  le  bout  de  la  Ville  , jufqu’à  celle  qui  pâlie  entre  la  mai- 
fon  du  feu  Commandeur  de  Montreal , & de  l'Eglife  de  Porto  Salve  , 
quand  elles  y auroientdes  maifons  à elles  appartenantes  ;en  remet- 
tant l’exécution  du  préfent  Statut  au  Grand  Maître,  8c  au  vénérable 
Confeil , fous  les  peines  & autres  bons  ordres  qu’il  leur  plaira  d'y 
établir. 


DE  LA  CHANCELLERIE. 

TITRE  XVIII. 

1.  T Es  memes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Reglemens  de  la 
JLtChancellerie  demeureront  fournis  à la  correétion  , approba- 
tion ou  changement  qu'il  plaira  à l’Eminentiffime  Grand  Maître,  8c 
au  vénérable  Confeil  d’y  apporter  , fuivant  les  occurrences  , afin 
quelle  foit  toujours  bien  gouvernée. 

a.  Ils  ont  approuvé  le  Rcgiftre  que  l’on  a accoutumé  de  tenir  de- 
puis quelques  années , pour  y écrire  les  decrets  8c  les  délibérations 
qui  regardent  les  affaires  d'Etat,  & ordonné  qu’il  fera  continué  à 
l'avenir , de  la  maniéré  dont  il  a été  commencé  par  un  decret  du 
vénérable  Confeil. 

3.  Que  dans  les  decrets  8c  les  Sentences  du  vénérable  Confeil, 
8c  autres  aétes  de  la  Chancellerie  , Chambre  des  Comptes  & au- 
tres Tribunaux  de  la  Religion  , on  ne  donnera  le  titre  de  Sonneur , 
à qui  que  ce  foit , & que  Ton  donnera  aux  Grands-Croix  celui  de 
vénérable. 

4.  Ils  ont  remis  au  Grand  Maître  8c  au  Confeil  ordinaire  dechoi- 
fir  un  fu|Ct  propre  à foulager  le  Vice  - Chancelier , 8c  à tenir  fa 
place  en  fon  abfence,  afin  d’avoir  foin  de  bien  conferver  les  Li- 
vres 8c  les  Regiftres  de  la  Chancellerie , en  forte  que  petfonne  ne 
les  examine  , qu’il  n'y  ait  un  député  pour  le  voir  faire  ; & d’examiner 
les  anciens  Regiftres,  8c  en  avoir  foin,  auquel  on  afftgnera  desap- 
pointemens  raifonnables,  & de  faire  tout  cc  qu'ils  jugeront  néceffaire, 
& propre  à y maintenir  le  bon  ordre.  Ajoutant  que  celui  qui  fera 
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commis  pour  être  Lieutenant  du  Vice-Chancelier , & l’aider,  lui  foie 
agréable,  & Toit  préfente  parle  vénérable  Grand  Chancelier , ou  pac 
fon  Lieutenant. 

y.  De  pourvoir  & d’ordonner  avec  la  même  autorité  que  le  Cha- 
pitre general,  tout  ce  que  le  Grand  Maître  jugera  néceifaire,  tant 
pour  copier  8c  bien  conierver  les  Livres  de  la  Chancellerie,  pour  en 
augmenter  le  nombre  des  Ecrivains,  s’il  en  eft  befoin  pour  faciliter 
les  expéditions , 8c  la  Pandccle , afin  qu’il  Toit  fi  commodément  pour- 
vû  au  Vice-Chancelier  & aux  Ecrivains , que  le  Tréfor  foit  entière- 
ment , ou  à peu  de  chofe  près , décharge  de  la  dépenfe  de  la  Chan- 
cellcrie , & de  tout  ce  qui  en  dépend. 

6.  Après  avoir  fait  attention  à la  multitude  d'affaires  dont  efl 
chaque  jour  charge  le  V ice-Chancclier , à l'expédition  defquelles  lui- 
fcul  ne  pouvant  TufHrc  , les  memes  Seigneurs  ont  jugé  à propos  de 
députer  deux  perfonnes  pour  les  mettre  par  écrit,  & fi  ce  font  des 
Clercs  , de  lesdifpenfer  du  fervice  q«’ils  doivent  à l’Eglife  , pendant 
qu’ils  y travailleront,  fans  qu’ils  perdent  la  part  qui  leur  revient 
dans  les  dépouilles,  qui  font  données  pour  le  trentenaire  des  Freres  , 
quand  ils  n’y  aflifteroient  point , 8c  d’accepter  quelque  Charge  que 
ce  foit  dans  leur  Langue , malgré  eux  ; voulant  au  contraire  qu’ils 
jouiircnt  des  plus  grandes  prérogatives  & exemptions.  Les  Séculiers 
qui  y travaillent , outre  lefdits  deux  Religieux , font  aulîi  exempts  de 
toute  forte  de  Charges , même  de  monter  la  garde  pendant  qu’ils  y 
feront  employez 

7.  Ils  ont  défendu  au  Scribe  du  Tréfor  d’enregiftrer  fur  les  Livres 
de  la  Chambre  des  Comptes  où  on  écrit  la  réception  des  Freres,  la 
réception  d’aucun  Frere , fans  en  avoir  vu  l’aéte  expédie  en  Chancel- 
lerie en  bonne  forme. 

8.  Et  dautant  qu’après  la  mutition  dans  les  Langues , 8c  l’éleétion 
faite  dans  les  Confeils  des  Prieurez,  Bailliages  8c  Commanderies,  la 
•plupart  laifTent  leurs  Bulles  à la  Chancellerie  ; ce  qui  eft  fort  dom- 
mageable à l’Ordre , ils  ont  ordonné  que  li  ccux  qui  ont  été  pourvûs , 
•font  actuellement  au  Couvent,  ils  feront  tenus  dans  le  mois  d’après  la 
mutition  de  la  Langue  ou  du  Prieuré , ou  au  cas  qu’il  fût  furvenu 
quelque  conteftation  à ce  fujet , après  la  Sentence  définitive  du  Con- 
icil , & toute  forte  de  grâces  Magiftrales , de  retirer  leurs  expédi- 
tions de  la  Chancellerie.,  & d’en  payer  les  droits  accoutumez»  à 
.peine  de  xy  écus  d’amende  applicable  au  Trcfor, 

S’ils  font  abfens  du  Couvent,  leurs  Procureurs,  feront  tenus  d’en 
folliciter  l’expédition  en  leur  nom,  & de  la  retirer  fur  la  même 
peine.  Sur  laquelle  fomme  fe  prendront’  les  frais  de  l’expedition 
de  la  Bulle  , qui  fe  payera  au  Vice-Chancelier,  & on  envoyera  le» 
(Bulles  où  il  faudra. 

.9,  Pour  éviter  le  danger  qu’il  y autoit  fi  les  Regiftres  de  la  Chan- 
celle rie^roient  mis  indifféremment  entre  Les  mains  de  tout  le  monde, 
ils  ©Bt  défendude  les  lailTcrvoir  àperfonne,  qu’à  celui  qui  fera  com- 
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mis  à cet  effet,  auquel  il  fera  donné  pour  fa  peine  de  chercher  les 
privilèges  , les  Bulles  , & autres  a&es , une  demie  a^le  ou  t/aU  par 
année  , des  a&es  dont  il  aura  fait  la  perquisition  à la  Requête  des 
Parties.  Si  elles  peuvent  en  indiquer  la  date , elles  ne  payeront  que 
le  droic  du  Vice- Chancelier. 

10.  Que  le  Tréfor  fera  tenu  de  fournir  au  Vice- Chancelier  un 
logement  qui  convienne  à fon  «mploi  ; le?  livres,  le  parchemin,  le 
papier,  le  plomb,  la  cire  & autres  chofes  dont  il  aura  befoin  pour; 
fes  expéditions , & pour  les  affaires  publiques  de  l'Ordre  & du  Tré- 
for feulement. 

n.  Que  les  Receveurs  travaillent  à avoir  des  copies  de  toutes  les 
Sentences  ci-devant  rendues,  ou  qui  fe  rendront  à l’avenir  dans  tous 
les  Tribunaux  , dont  la  décision  fera  favorable  à l’Ordre,  lfefquelles 
ils  envoyeront  au  Couvent  en  bonne  forme,  pour  être  confcrvée9 
dans  la  Chancellerie,  dans  un  Regiftre  particulier,  pour  que  l’Or- 
dre en  foit  informé,  & qu'il  puifle  s’en  prévaloir  en  pareil  cas. 

Que  tous  les  Ambaffadeurs  , en  fortant  de  Charge  , remettent  à 
leurs  fuccdfeurs  tous  les  privilèges , livres,  procès,  Sentences  , Sc 
autres  écritures  dont  ils  auront  dû  faire  faire  un  inventaire,  duquel’ 
ils  feront  tenus  d’envoyer  au  Couvent  une  copie  en  bonne  forme, 
pour  être  dépofeeen  la  Chancellerie. 


DES  AUBERGES. 

TITRE  XIX. 

ï.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  les  Réglemens  faits  pour 

.L «les  Auberges  pourront  être  fuivis,  corrigez  ou  changez  com- 
me il  plaira  à l’Eminentiflime  Grand  Maître  , &c  au  vénérable 
Confeil , dans  les  occafions  où  il  s’agira  du  bon  gouvernement  de 
l’Ordre. 

i.  Ils  ont  confinfi^  les  Réglemens  fuivans , faits  & publiez  dans 
les  précédons  Chapitres  généraux,  qu’ils  ont  reformez  en  la  maniéré 
qui  s’enfuit  : 

Que  fuivant  l’ancien  ufage,  les  Piliers  doivent  donner  à manger 
aux  F reres  la  quantité  de  mouton , de  bœuf  & de  geniffe  qui  leur 
aura  été  livrée  par  le  Tréfor,  fur  le  pied  d’une  réale  par  jour.  S’il  n’y 
a que  du  porc  frais  ou  falé , ils  n’auront  que  les  deux  tiers.  S’il  n’y  a 
pas  de  viande , & les  jours  d’abftinence  , il  leur  donnera  à cha- 
cun une  portion  honnete  de  poilfon  , ou  quatre  œufs  pour  leur 
pittance. 

Il  leur  donnera  du  pain  & du  vin  convenables , dont  ceux  qui  ufe- 
ront  mal , feront  mis  à la  feptaine  : les  Freres  n’ameneront  point  de 
chiens  à qui  il  faut  trop  de  pain.  Si  les  chiens  y vont , on  les  en 
«hafïèra,  fans  que  leur  maître  ofe  s’en  plaindre  fous  la  jnême  peine. 

Aucun 
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Aucun  Freie , pendant  qu'il  mangera  à l'Auberge,  n’envoyera  dehors, 
pain  , vin  , viande , ni  autre  chofe  à manger , fous  la  même  peine. 
Le  Pilier  fournira  à chaque  Frere  un  quurtuccto  de  vin  pur  & lia  pains 
par  jour. 

Le  Pilier  fera  obligé  d’envoyer  trois  foisda  femaine  hors  de  l'Au- 
berge , U pittanceà  ceux  qui  la  demanderont , pourvû  qu'ils  n’ayent 
pas  dé  jeûné  à l’Auberge  ce  jour-la , auquel  cas  on  la  leur  lefufera, 
même  à ceux  qui  la  demanderont,  après  que  le  Maître  de  fale  aura 
mangé.  Le  Pilier  donnera  à déjeûner  le  matin  entre  les  deux  Mellès, 
& le  foir  à goûter,  entre  le  dîner  Se  \ Ait  M*n*. 

Celui  qui  ne  fera  pas  content  du  pain,  do  vin  & des  viandes 
que  l'on  lui  aura  donnez,  ne  s'en  plaindra  qu’au  Pilier,  & non  au 
Maître  de  fale , au  Cuifinier , ou  au  Dépenfier.  S’il  a tort  de  fe  plain- 
dre , il  fera  puni  les  deux  premières  fois  de  la  Septaine  ; s'il  a raifon, 
on  y mettra  ordre. 

Le  Frere  qui  aura  maltraité  un  domeftique  du  Pilier , fans  effbfion 
de  fang , fera  condamné  fur  le  champ , pour  la  première  fois , à la 
Quarantaine  ; pour  la  fécondé , à fïx  mois  de  pnfon  dans  la  tour  j 

fiour  la  troifiéme,  il  perdra  deux  années  de  fon  ancienneté,  fuivant 
es  Statuts  : s’il  y a effufîon  de  fang , il  fera  puni  encore  plus  févé- 
remenr.  * 

Qu’aucun  Frere  ne  fe  donne  la  liberté  d’entrer  dans  la  cuifîne , ni 
dans  la  dépenfe , malgré  le  Maître  de  fale  : ceux  qui  le  feront , feront 
mis  en  Septaine  pour  la  première  Se  la  (econde  fois,  & pour  la  troi- 
iïéme  en  Quarantaine. 

Que  l’on  ne  porte  dehors  ni  vailfelle  ni  uflancile  de  l’Auberge  : 
s’il  s’en  perd  quelque  piece , celui  qui  l’aura  emportée , fera  obligé 
de  la  payer , Se  de  faire  La  Septaine.  Si  les  ferviteurs  difent , ou  font 
quelque  chofe  qui  puiiTe  engager  les  Freres  à les  maltraiter,  ils  s’en 
plaindront  au  Pilier,  afin  qu'il  y mette  ordre.  S’il  y manque  , ils 
s’adrelfetont  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal. 

Lorfque  le  Pilier  fe  plaindra  au  Grand  Maître  ou  au  Maréchal  de 

Quelque  dérèglement , il  en  fera  cru , (ans  qu’il  foit  befoin  d'en  faire 
'enquête , & fans  que  le  Pilier  forte  du  Couvent , on  rendra  fur- 
le  champ  Sentence  contre  le  Frere  dont  il  fe  fera  plaint,  conforme^ 
la  qualité  de  fa  faute. 


DES  GALERES. 

TITRE  XX. 

1.  T Es  mêmes  Seigneurs  ont  ordonné  que  lesRéglemens  ci-devanr 
jLfa.is , concerna  ns  les  galères,  pourront  être  exécutez,  chan- 
gez ou  corrigez  par  fon  Eminence,  & le  vénérable  Conféil,  dans  le? 
•ccafions  où  il  fera  a propos  de  le  faite  paicequo  c’eft  en  cela  que 

ItmtLfr.-  ' 
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confident  l'honneur , la  répuration  8c  la  furetc  de  l’Ordre  , fur- tout 
depuis  que  les  Infidèles  fe  fervent  d’Arqucbufes  renforcées.  C'eft 

Fourquoi  ils  ont  ordonné,  tout  d’une  voix,  que  toutes  les  fois  que 
on  fera  partir  des  caravanes  ou  des  fecours  , à commencer  des  la 
première  fois,  les  Freres  feront  armez  de  moufquecs , qui  leur  feront 
délivrez  par  le  Trcfor  fur  leurs  tables  8c  leur  folde,  à peine  de  ne 
point  voir  compter  leur  caravane,  8c  d’ptre  traitez  comme  defobéif- 
îans.  Et  afin  que  tous  deviennent  propres  à manier  le  moufquct,  ils 
ont  encore  ordonné  que  l’on  ne  donnera  la  caravane  ou  le  fecours, 
qu'à  ceux  qui  auront  iy  ans  complots. 

i.  Que  tous  les  foldars  des  galeres  feront  Moufquetaircs  , 8c  les 
Mari- ders  ou  Scapoli,  Arqucbufiers. 

3.  Ils  ont  révoqué  toutes  les  grâces  8c  privilèges  qui  pour- 
roient  être  accordées  dans  les  Confeils  .complets  de  rétention  , au 
préjudice  de  l’Ordonnance  faite  par  le  precedent  Chapitre  géné- 
ral , qui  regarde  les  Freres  qui  n’ont  pas  effectivement  tenu  le  Gé- 
jiéralat  , ni  la  Capitainerie  d’aucune  galère,  pendant  deux  ans 
entiers,  fuivpnt  ladite  Ordonnance-,  révoquant,  calfant  8c  an- 
nulant tous  privilèges  de-cette  efpece , accordez , ou  à accorder  dans 
les  rétentions  , en  faveur  des  Chevaliers,  qui  n’ont  point  été  Capi- 
taines de  galions  ou  autres  vailfcaux  de  la  Religion  ; voulant  que 
ladite  Ordonnance  ne  puilfe  jamais  s’erendre  julqu’à  accorder  de 
femblablcs  privilèges  à d’autresCapitaincs  qu’à  ceux  des  galères, apres 
qu’ils  auront  fini  les  deux  années  de  leur  emploi,  approuvez  8c  con- 
cédez, fuivant  la  même  Ordonnance,  8c  non  autrement  ; approu- 
vant cependant,  8c  confirmant  les  grâces  faites  par  le  préfent  Cha- 
pitre general  à Frère  Henri  de  Merics  Beauchamp  Commandeur , 8c 
a Frère  D.om  Louis  de  Cardenas,  8c  celle  qui  avoir  cté  frite  aupa- 
ravant-par le  vénérable  Confeil , a Frcrc  Guillaume  de  Chillcy  Com- 
mandeur, lcfqucllcs  fortiront  leur  plein  8c  entier  effet. 

4.  Ils  ont  commis  le  vénérable  Amiral , Sc  le  Commandant  gene- 
ral des  galeres , 8c  leurs  fucceffeurs,  pour  compofcr  la  congrégation 
du  bon  gouvernement  des  galeres,  avec  les  quatre  Commillaires , 
qui  feront  cjioifis  par  le  Maître  8c  le  Confeil  > l’un  dcfquels  fera 
changé  chaque  femeftre,  8c  un  autre  nommé  a fa  place,  &:  trois  de  ces 
Députez  en  feroient  les  fondions  , quand  les  autres  trois  tréglige- 
roient  de  s’y  trouver. 

Iis  auront  un  foin  particulier  de  tout  ce  qui  regarde  leur  Police , 
la  paye , les  provifions , 8c  qui  fera  néccffaire  pour  l’entretien  des 
galeres  de  la  heligion , fur  lefquelles  ils  auront  de  fréquentes  confé- 
rences , pour  le  retranchement  de  tout  ce  qui  leur  paroîtra  fupeiflu , 
la  réformation  des  abus,  8c  la  fourniture  de  tout  ce  dont  elles  au- 
ront befoin.  A l’égard  des  provifions  8c  des  changemens  qu’il  y aura 
à faire,  ils  en  donneront  avis  au  Grand  Maître  8c  au  Confeil , qui 
donnèrent  -fur  le  champ  les  ordres  convenables  à U conicivaiici* 
iss  galeres  8c  des  biens  du  Trcfor. 
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j.  Que  tous  les  hommes  de  Cap , qui  font  fut  les  galeres  , foient 
payez  comptant,  du  moins  de  fix  mois  en  (ix  mois , & que  l'on  tiouve 
le  moyen  de  le  faite  des  deniets  qui  viendront  des  Provinces  dont  on 
mettra  chaque  année  33000  écus  dans  la  tour,  qui  feront  deftinez  à 
cet  ufage. 

6.  Que  le  vénérable  Grand  Commandeur  & les  Procureurs  du 
Tréfor  choilifTent  un  habile  & fidele  Ecrivain  , à qui  ils  donneront 
tels  apointemens  qu'ils  jugeront  à propos,  lequel  réfidera  dans  labalfe 
ville  Vallette,  fous  l’obédience  du  vénérable  Amiral, & defd.  Com- 
miiraircs,  & aura  toujours  par  devers  foi  des  copies  des  états  de  cha- 
que gatere,  que  les  Officiers  feront  tenus  de  lui  remettre  à leur  dé- 
part , en  forte  cependant  qu’il  ne  foit  fait  aucun  préjudice  aux  préé- 
minences de  quelque  Officier  que  ce  l'oit,  ni  pour  le  piéfent,  ni  pour 
l’avenir. 

7.  Pour  mettre  en  état , & en  meilleure  forme  la  navigation  des 
galeres  de  la  Religion  , dans  Icfqucllcs  confite  la  réputation  & la 
fureté  de  tout  l’Ordre,  ils  ont  établi  les  articles  fuivans , qu’ils  veu- 
lent être  obfcrvez  comme  de  véritables  Loix  : & ayant  d’abord  con- 
fédéré que  la  Charge  de  Capitaine  général  des  galeres  de  la  Religion 
ne  donne  tant  d’autorité  & de  prééminence,  qu’afïn  qu’il  foit  géné- 
ralement refpeété  & eflimé,  ils  ont  ordonné  que  lorfqu’il  fera  choifi 
parmi  les  Frétés  de  la  petite  Croix,  il  ne  (aillera  pas  de  fetrouver  au 
Confeil , toutes  les  fois  que  l’on  y parlera  d’afl'anes  qui  concernent 
l’état  & le  bon  gouvernement  de  la  Religion , excepté  les  affaires 
civiles  & criminelles  ; mais  qu’il  y fera  placé  après  tous  ceux  qui  en 
font,  mèmeaprès  te  Sénéchal , & qu’il  n’y  aura  que  la  voix  coufulta- 
tive,&  non  la  délibérative. 

8.  Qu’apiès  la  publication  du  préfent  Chapitre  general,  perfonae 
ne  fera  élû  Capitaine  des  galeres  de  la  Religion , qu’il  n'ait  dix  ans 
d’ancienneté  , 13  années  d’âge,  & qu’il  n’ait  fait  du  moins  trois  ca- 
ravanes en  pcrlonnc  fur  les  galeres , à l’exception  des  Frères  des  vé- 
nérables Langues  d’Angleterre  & d’Allemagne. 

9.  Que  tous  ceux  qui  auront  été  Généraux  & Capitaines  des  galeres, 
qui  auront  rempli  cetre  fonction  pendant  deux  années  entières  , & 
dont  la  conduite  aura  été  approuvée  par  le  Grand  Maître  & le  Con- 
feil , pourront  en  obtenir  un  decret  de  privilège , qui  fera  de  même 
force  que  s’il  avoir  été  donné  par  le  Chapitre  général , de  pouvoir 
être  pourvus , quoiqu’ils  fc  trouvent  hors  du  Couvent,  de  quelque 
Dignité,  Commanderie  de  chevilfement , ameliorilTement  ou  grâce 
Magiftrale.  Office,  Bénéfice  ou  penfion  quelle  qu’elle  foit,  & être 
traitez  & pnvilegiez  de  même  que  s’ils  avoicut  demeuré  dans  le 
Couvent  ; déclarant  au  fuiplus  que  1a  confirmation  qu’ils  font  tenus 
d’en  obtenir  du  Confeil , fc  donnera  par  ballotcs  feulement,  & non 
par  voix  , Si  que  celte  confirmation  ne  leur  fervira , & ne  les  rendra 
capables  d’aucune  chofe , fi  ce  n’eft  pour  la  décharge  de  leurs  cara- 
vanes , en  tout  ou  en  partie,  & pour  la  réfidcnce  dans  le  Couvent  3. 

Si  y 
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mais  non  pas  pour  la  rcildence  de  dix  , ou  de  cinq  ans  dans  le  Cou- 
vent , ou  dans  les  Commandcries , qui  pourra  s'achever  dans  le 
Couvent  ou  dehors. 

10.  Que  le  Capitaine  des  galeres  qui  fera  convaincu  d’avoir  tta. 
fiqué,  ou  d’avoir  embarqué  des  marenandifes , dont  il  aura  reçu  le 
fret , fera  privé  du  privilège  du  'Bien  J'crvi , à l’exception  des  vivres 
qui  fe  mènent  à Malte , pourra  provision  de  l’IIIc. 

11.  Que  les  u4goz.zjns  des  galères , qui  lont,  ou  qui  feront  en  fonc- 
tion , donneront  bonne  & fuffifante  caution  , jufqu’à  mille  écus  du 
moins , de  rendre  bon  compte  des  efclavcs , &c  autres  effets  du  Tic- 
for,  qui  leur  auront  été  remis  entre  les  mains  ; faute  de  quoi  l’on 
en  mettra  d’autres  à leurs  places  qui  feront  en  état  de  fournir  la 
meme  caution. 

il.  Ils  ont  corrigé  l’article  18.  de  l’Imprimé,  & ordonné  que  les 
Chapelains  des  galeres , quand  elles  feront  hors  de  Malte , feront 
tenus  de  dire  la  Melle  tous  les  jours  fur  la  poupe  de  la  Capitane, 
félon  leur  rang  d’ancienneté  : quand  ils  feront  à Malte , ils  la  diront 
tous  les  Dimanches  & toutes  les  I-êtes. 

ij.  Us  ont  encore  corrigé  l’article  $y.  qui  parle  des  qualitcz  que 
doivent  avoir  les  Bon , & les  Cberebe-men  des  galeres  , & ordonne 
qu’il  n’y  en  aura  point  qui  n’ait  ijans  & trois  caravanes. 

14.  Eu  expliquant  & étendant  l’article  jé.  pour  lever  les  doutes  & 
les  diihcultcz  qui  peuvent  naître , fur.  tout  dans  le  tems  du  combat , 
ils  ont  ordonné  qu’au  cas  que  le  Capitaine  de  la  galère  foit  tué , le 
Patron  de  la  galcre  commandera  jufqu’à  la  fin  de  l’a&ion , s’il  cft 
Chevalier  de  Juftice  : s'il  ne  I’eft  pas  , ce  fera  le  Roi  de  la  galere  : 
au  cas  que  la  Capitane  ne  fe  trouve  pas  dans  l’efcadre , l’ancien  qui 
la  commande  , choifira , de  l’avis  des  autres  Capitaines  le  Cheva- 
lier qui  commandera  la  flote , jufqu  a fon  retour  à Malte. 

15.  Ils  ont  réformé  l’article  6 8.  qui  traite  du  Médecin  des  galeres, 
pareequ'il  a préfentement  des  appointemens  fixes. 

1 6.  Ils  ont  ordonné  que  l’on  ne  demandera  plus  au  vénérable 
Confcil  des  certificats  de  bien  fervi,  pour  les  Capitaines  des  galeres  , 
ni  p.our  le  Général  même  , qu’ils  n’ayent  rendu  leurs  comptes  , Sc 
qu’ils  ne  rapportent  un  certificat  de  l’Ecrivain  du  Tréfor  , qu’ils  ne 
lui  doivent  quoique  ce  foit. 

17.  Dautant  que  l'état  militaire  ne  fçauroit  fe  maintenir  fans  obéif- 
fance  , ils  ont  ordonné  que  dès  que  le  Confeil  fera  convaincu  qu’un 
Capitaine  aura  defobéi , ou  qu’il  n'aura  pas  exécuté  les  ordres  du 
Général , en  ce  qui  regarde  la  guerre  & la  navigation  , il  fera  privé , 
pour  la  première  faute  du  revenu  d’une  année  de  fes  Commanderics, 
& autres  biens  qu’il  tient  de  la  Religion,  laquelle  fera  appliquée  au 
commun  Tréfor:  & jufqu’à  ce  qu’il  ait  payé,  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucun  autre  bien.  S’il  11’en  tient  point,  il  perdra  deux  ans 
de  fon  ancienneté,  au  profit  de  fes  Fiarnauds  ; la  fécondé  faute 
fera  doubler  la  peine  ; à la  troifiéme  il  perdra  l’habit. 
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18.  Ils  onc  ordonne  dans  la  même  vûe , que  tous  les  Freres  Profes , 
6c  Novices  obéiront  aux  Capitaines  , dont  ils  recevront  les  ordres  , 
comme  de  leurs  Officiers  majors. 

19.  D’autant  qu’il  n'y  a rien  de  plus  important  que  d’éviter  toute 
occalion  de  querelles  dans  unlieuauffi  dangereux  que  les  galeres,  ils 
ont  ordonné  que  tout  Frere  Profes  ou  Novice  fur  les  galeres,qui  dira 
quelque  cliofe  d’injurieux  à 1 honneur  d’un  autre  Frere  Profes  ou  No- 
vice, fera  privé  de  l’habit,  & déclaré  incapable  de  le  recevoir  une 
fécondé  fois.  Ceux  qui  auront  donné  dœ  foufflets,  des  coups  de  bâ- 
ton , ou  mis  la  main  a aucune  forte  d’armes , quoiqu’ils  n'ayent  pas 
blelîé  leurs  Confrères , feront  de  même  privez  de  l’habit , & livrez 
au  bras  Séculier,  comme  mauvais  loldats , indignes  de  vivre , ôc  per- 
turbateurs de  la  difcipliuc  militaire 

ro.  Si  celui  qui  aura  reçu  l’affront , & qui  aura  été  provoqué , fous 
prétexte  de  s’en  décharger,  ofe  dans  la  galère  même , donner  un  dé- 
menti , une  nafarde , ou  un  coup  de  bâton  ou  mettre  la  main  à quel- 
que forte  d’armes  que  ce  foit , tombera  fur  le  champ  dans  la  même 
peine  ; il  doit  fe  tenir  en  repos  , puifque  le  prefent  Statut  déclare  , 
que  tout  l’affront  demeure  a celui  qui  a commencé  la  noife , lequel 
outre  l’infamie  donc  il  fe  couvrira  par  ce  moyen , lara  châtié  de  1a 
maniéré  ci-deflus  expliquée  , fans  aucune  cfperance  de  rémiflion. 

ai.  Les  foldats  ou  les  Séculiers  qui  auront  prétendu  faire  affront 
à d’autres , feront  mis  à la  chaîne  & à la  rame  fans  rémiflion,  pour 
lêrvir  deux  ans  la  barbe  rafe , trois  ans  pour  une  nafarde  ou  un  coup 
de  bâton  : s'ils  ont  mis  la  main  aux  armes  , ils  ferviront  de  forçats 
toute  leur  vie. 

il.  Que  dès  qu’il  arrivera  fur  les  galeres  quelqu’un  des  incidens 
ci-dellus  expliquez,  le  Capitaine  fera  oblige  d’en  donner  avis  au 
Grand  Maître  par  une  Lettre  lignée  de  fa  main.  S’il  paroîc  au  Grand 
Maîcre  & au  Confeil  qu’il  y air  manqué , ils  le  condamneront  à per- 
dre trois  ans  de  fon  ancienneté , & en  une  amende  de  trente  écus  d'or 
envers  le  Tréfor,  jufqu’au  payement  de  laquelle  il  fera  incapable 
d’obtenir  aucune  chofe  ; s’il  eft  de  l’habit , le  Général  des  Galeres  le. 
mettra  en  Juftice  les  fers  aux  pieds , & lui  fera  faire  le  procès  qu’il 
enverra  enluite  clos  Sc  fcellé  au  Grand  Maître  & au  Confeil,  à 
peine  de  payer  au  Tréfor  par  le  Général  joo  ducats.  Si  le  Criminel 
eft  Séculier , il  en  fera  lui-même  juftice  fur  le  lieu. 

i$.  Afin  que  perfonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance , ils  ont 
ordonné  que  toutes  les  fois  que  les  galeres  forciront  du  port,  pour 
quelque  voyage  que  ce  puiflè  être,  le  Général  & les  Capitaines  feront 
lire  publiquement  les  prefentes  Ordonnances  , & publier  à fon  de 
trompe  ce  qui  doit  être  obfervé  avec  la  derniere  exa&itude. 

14.  Que  dans  toutes  les  galeres  de  la  Religion , lorfqu’elles  feront 
en  voyage , on  continuera  les  dévotions  ordinaires  de  la  M cttcfeche, 
ou  fans  confecration , les  Prières  ordinaires  au  Sauveur  du  monde, 
à la  glorieuü  Vierge  Marie , Saint  Jean-Baptifte  notre  Patron , 6c 
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autres  Saints  : Que  tous  nos  Religieux  réciteront  exactement  chaque 
jour  les  prières  aufquelles  ils  font  obligez  : qu'ils  obfetveront  parti* 
culierement  l'art.  6 du  titre  de  l’Eglife,  qui  leur  enjoint  de  fe  con- 
feffer  8c  de  communier  avant  de  partir  pour  les  caravanes , fie  autres 
voyages , 8c  de  lailler  leur  défapropriement  entre  les  mains  du  Ré- 
vérend Prieur  ou  du  fous- Prieur  de  l'Eglife,  faute  de  quoi  le  même 
Statut  fera  executc  à la  rigueur. 

15.  Que  tous  les  Dimanches  Sc  Fêtes  principales  de  l’année,  files 
galères  le  trouvent  à Malthe  , ou  en  quelque  autre  port  de  la  Chré- 
tienté , qui  foie  fûr  Sc  habité  , nos  Chapelains  diront  la  Méfié  (ur  la 
poupe  de  la  capitane  en  vertu  du  Bref  du  Pape  Sixte  V.  d'heureufe 
mémoire, infeté  dans  les  Regiftres  desConfcilsde  l’an  1585 , fol.  1 jt , 
fie  ce  chacun  à fon  tour , félon  l’ordre  qu’ils  y mettront  eux-mêmes, 
avec  toute  la  dévotion  fie  l’éclac  qui  conviennent  à un  fi  grand  myf- 
tere  : enjoignant  au  vénérable  General  de  faire  bien  couvrir  l’Autel, 
de  peur  du  mauvais  tems,Se  défaire  faluer  le  Saint  Sacrement  avec 
des  trompettes  ou  des  chants , comme  il  le  jugera  plus  à propos. 

16.  Que  les  Chapelains  de  la  caravane  auronc  un  grand  foin  des 
âmes  qu'on  a confiées  à leur  conduite , Sc  que  pendant  que  les  ga- 
lères lcront  hors  de  Malthe,  dans  nn  lieu  commode  , les  Frères  fc 
conforteront  aux  Fêtes  marquées  par  les  Statuts,8t  recevront  la  fainte 
Communion  : ils  en  rendront  compte  au  Rcverend  Prieur  de  l'Eglife, 
en  execution  de  la  nouvelle  Conflitution. 

17.  Le  Chapelain  donnera  tous  Tes  foins  à difpofer  tout  le  monde 
à la  réception  de  ces  deux  Sacremens,  fie  entendra  les  confelfions 
■des  Frères  8c  antres  blcllcz  ou  malades  qui  lèront  fur  la  flote. 

18.  Les  Révérends  Chapelains  qui  feront  la  caravane,  feront  ref- 
peélez  Sc  bien  traitez  : enjoignant  au  vénérable  Général  8c  aux  Ca- 
pitaines des  galères  d’en  avoir  un  foin  tout  particulier,  8c  de  les 
maintenir  dans  la  pofieflion  oi\  ils  font  de  manger  au  Cap  d-  la  Tra- 
1 erjalle  , à côté  du  Capitaine. 

19.  Que  les  Chapelains  Prêtres  qui  vont  en  caravane,  coucheront 
dans  le  ficandalato  en  dedans , à main  gauche , du  côté  de  la  cam- 
pagne. 

50.  Lorfque  les  galeres  rencontreront  un  vaifieau  des  Infidèles, 
qui  ne  fafié  point  de  refiftanec  , 8c  qui  fe  rende  dès  qu’on  lui  aura 
donné  la  ch, fié,  il  ne  fera  inverti  d’aucune  de  nos  galeres:  il  eft 
même  défendu  d’en  approcher  de  fi  près  qu’on  y puille  lauter , a peine 
de  payer  par  les  Capitaines  qui  feront  le  contraire,  deux  années  du 
revenu  de  leurs  Commanderies  ; ou  s'ils  n’en  ont  point,  cinq  cens 
écus  au  Tréfor  : ils  ne  permettront  non  plus  à perfonne  d’y  aller  à 
la  nage,  à peine  contre  les  Frères  de  perdre  l’habit , 8c  contre  les 
Séculiers,  d'écre  mis  à la  rame  pour  dix  ans. 

Le  vénérable  Général  enverra  le  Capitaine  de  fa  capitane,  ou 
quelqu’autre  ancien  Frere  Chevalier  tel  qu’il  lui  plaira  , pour  avec 
le  Reveditenr,  faire  l'inventaire  des  effets  qui  fe  trouveront  dans  ce 
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vailîcau:  ils  y mèneront  avec  eux  les  Ecrivains  delà  capitaneéc  ceux 
du  Rc  cd  te  r , lefquels  travailleront  à l’inventaire  fidèlement  ôc  di- 
ligemment : fi  le  vaitleau  Infidèle  fait  réfifla1  ce,  on  fera  tout  ce  que 
l’on  pourra,  pour  empêcher  qu’il  ne  foit  pillé.  On  aura  fur-tout 
l’œil  fur  les  clclaves,  pour  prévenir  leurs  mauvais  delleins  : on  re- 
tiendra à la  chaîne , meme  les  Bonnevoglies , de  peur  qu’ils  n'y  fautent 
Se  qu’ils  ne  laiflent  les  galeres  défarmées  ; fi  ce  n’cll  lorfqu  on  aura 
à faire  contre  des  vailfeaux  de  rame,  auquel  cas  on  pourra  les  déta- 
cher. Enjoignant  neanmoins  au  vénérable  General  de  châtier  féve- 
rement  ceux  qui  oferont  fc  jetter  à la  nage  pour  aller  piller  les  vaifi. 
féaux,  & qui  pour  y entrer,  auront  laide  leur  épée,  leur  poignard, 
leur  Arquebulc  avec  la  mèche  allumée,  ou  des  boctes  a poudre  en 
leurs  places , ce  qui  pourtoit  donner  lieu  aux  efclaves  de  faire  du 
défordre  : 

Déclarant  que  les  armes  & les  effets  pris  fur  l’ennemi , appartien- 
dront aux  vaideaux  qui  auront  combattu  , ôc  feront  lailTèz  à ceux 
qui  s’en  feront  laifis , avec  défenfes  en  vertu  de  la  fainte  Obédience, 
ôc  fous  les  peines  qu’il  plaira  au  vénérable  Confcil  d’arbitrer , à tous 
nos  Freres  de  leur  rien  enlever  de  ce  qu’ils  auront  juftement  acquis; 
s’il  furvient  là  diffus  quelque  difficulté , clic  fera  fouverainemert 
décidée  par  le  vénérable  Général.  Si  quelque  Religieux  refufe  de 
lui  obéir  , il  en  donnera  avis  au  vénérable  Confcil , qui  ne  manquera 
pas  de  le  châtier. 

Le  Général  donnera  aux  Freres  Chevaliers  vingt  pour  cent,  ôc 
aux  Séculiers  ij  feulement,  de  l’argent  des  prifes  qu’ils  auront  dé- 
couveites.  Afin  d’éviter  la  confufion,  il  n’enverra  au  vailîcau  ennemi 
que  l'on  aura  rencontré , que  le  nombre  de  vaideaux  qu’il  jugera 
nécedaire  pour  s’en  emparer,  5c  promettra  les  récompcnfcs  accou- 
tumées à ceux  qui  y feront  entrez  les  premiers.  Si  on  rencontre  une 
efeadre  plus  forte  que  la  nôtre , le  vénérable  Général , après  avoir 
pris  Confcil  des  Capitaines,  prendra  une  bonne  & prompte rcfolu- 
tion  , dans  laquelle  il  aura  toujours  égard  à l’honneur  de  la  Religion, 
ôc  à la  confervation  de  fes  galères  ; en  tout  événement  il  fera  paroî- 
tre  une  valeur  & une  fermeté  dignes  d’un  Chevalier  Religieux  Sc 
didingué.  Quand  il  faudra  combattre  fur  mer  , le  Général  5C  les  Ca- 
pitaines choifiront  un  Chevalier  ou  autre  pour  commencer  le  com« 
bat , 5c  lailTcront  les  autres  à la  garde  des  galeres  : Ordonnant  fur- 
tout  qu’ils  fe  tiennent  chacun  dans  le  polie  qui  lui  a été  marqué, 
jufqu’à  ce  que  chacun  foit  rentré  dans  fa  propre  galere. 

$i.  Pour  prévenir  les  dangers  & les  inconvcnicns  où  on  s’eff  quel- 
quefois trouvé,  il  cd  défendu  à tous  nos  Religieux  , de  quelque  étal 
ou  condition  qu’ils  foient,  d’abandonner  les  galeres,  pour  monter 
fur  d’autres  vailfeaux  , Sc  de  combattre  s’ils  ne  font  commandez  par 
le  vénérable  Général,  ou  par  les  Capitaines,  pour  aller  aider  ta 
Rcvcdïtenr , gu  pour  empêcher  quelque  défordre,  à peine,  pour  les 
Commandeurs , les  PolTelfeursi  des  Membres , 6c  les  Pcr.fior.uai- 
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res,  de  perdre  quatre  années  du  revenu  de  leuis  Commanderies , 
Membres  Sc  penfions,  qui  feront  appliquées  au  Ttcfor  ; Sc  pour 
les  autres , de  quatre  années  de  leur  ancienneté  & autres  réfer- 
vées  au  vénérable  Confeil,  fuivant  la  qualité  de  la  faute  : enjoignant 
au  vénérable  Général  de  donner  au  Maître  & au  Conlëil  une  relation 
«xaâe  de  tout  ce  qui  fe  fera  paffé  tant  fur  la  capitane,  que  fur  les 
autres  galeres. 

ji.  Si  le  butin  fe  trouve  compofé  de  chofes  de  prix  & qui  tienne 
peu  de  place,le  tout  fera  fidèlement  embarqué  fur  les  galeses  mêmes: 
u on  a pris  un  vailfeau  riche  & de  confequence  , les  galeres  l’efcor- 
teront  Sc  le  mèneront  dans  ces  mers  s s'il  efk  de  moindre  qualité , on 
l’amarrera  & le  pourvoira  de  tout  ce  qui  fera  néceifaire  ; on  y mettra 
une  perfonne  qui  foit  capable  de  le  commander , de  le  conduire , Sc 
de  rendre  compte  de  fa  Charge,  Sc  à qui  on  ordonnera  de  venir  en 
droiture  de  ce  côté-ci.  Enjoignant  au  vénérable  Général  & aux  Ca- 
pitaines de  faire  de  même  fans  toucher  ailleurs , fi  ce  n'eft  en  cas  de 
challe , de  mauvais  tem*  ou  autre  ncceffité.  Si  on  eft  contraint  de 
coucher  en  terte  Chrétienne  , on  ne  permettra  à perfonne  de  mettre 
pied  à terre. 

j).  Que  hors  les  cas  de  néceflîté , les  galeres  partiront  de  jour  du 
port  de  Malthe  : la  capitane  fera  tirer  le  coup  de  partance  à midi  : 
cous  les  Chevaliers  , Frères  de  caravane  Sc  autres  , doivent  être  mon- 
tez dans  la  demie  heure  fuivante , apres  laquelle  on  fera  la  recherche. 
Les  galeres  fortiront  du  port  le  plus  promptement  qu’il  leur  fera' 
poflible , avec  leurs  Efytttfs  Sc  petites  frégates  , Sc  iront  fe  placer  au- 
delà,  à l'endroit  qui  leur  paraîtra  le  plus  convenable  pour  leur 
départ.  Ils  feront  là  la  revûe  des  armes , & la  difiribution  des  lieux 
où  chacun  devra  combattre  Sc  fe  coucher  , du  plomb  & de  la  pou- 
dre autant  qu'il  en  faudra,  fuivant  l’ordre  qui  fera  ci-après  prelcrit. 

)4-  Dès  que  les  cfquifs  & les  petites  frégates  feront  dans  les  ga- 
leres , il  ne  fera  permis  à aucune  barque  d'en  approcher,  fous  telles 
peines  qu’il  aura  plû  au  Grand  Maître  de  faire  publier. 

; j.  Comme  les  galeres  doivent  ordinairement  partir  de  jour  , ils 
ont  ordonné  que  dans  les  comptes  des  tables  des  Chevaliers  Sc  des 
Freres , qui  doivent  les  monter , Sc  qui  avoient  accoutumé  de  man- 
ger à l'Auberge , on  donnera  le  jour  du  départ  un  bon  dîner  aux 
Piliers  des  Auberges , & a ceux  qui  s’y  trouveront  ; Sc  le  foir  bien 
à fouper  au  véneiable  Général , & aux  Capitaines  des  galeres  fur 
lefquelles  ils  fe  icront  embarquez. 

)6.  Que  dès  que  les  galeres  feront  hors  du  port , on  fera  lire  le 
rollcdcs  Cheval. ers,  & des  Freres  de  caravane , pour  reconnoître 
qui  font  ceux  de  l'habit  qui  y manquent , Sc  qui  fout  demeurez  à 
terre, delquels  le  vénérable  Général  Sc  les  Capitaines  font  obl.gez  en 
vertu  de  la  Sainte  Obedience,  Sc  en  confciencc  d'envoyer  les  noms 
au  Grand  Maître , pour  en  faire  juftrcc  : ils  enverront  encore  les 
noms  des  hommes  de  Cup , qui  fc  feront  trouvez  manquer,  afin 
qji'ilà  fiaient  punis..  yj.  Dès 
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37.  Des  que  les  galères  feront  de  retour  dans  le  port,  le  Procureur 
fifcal  de  la  Religion , par  ordre  de  l’Eminentiffime  Grand  Maître , fe 
fera  donner  par  le*  Ecrivains  des  galeres,  un  Roile  de  tous  les  Che- 
valiers & Freres  qui  fe  trouveront  far  leurs  Regiftrcs  ayant  table,  8c 
qui  ont  mangé  fur  chaque  galcre  pendant  le  voyage , afin  que  le  Grand 
Maître  puilfe  confronter  les  Rolles  ; fçavoir  8c  convaincre  ceux  qui- 
devant  être  de.  la  caravane, ne  fe  feront  pas  embarquez,  & les  châtier.- 

38.  Pour  prévenir  les  difputes  qui  furviennent  ordinairement  dan» 
la  répartition  des  portes  fur  les  galeres  où  l’ancienneté  des  Freres  n’eft 
point  connue  , ils  ont  ordonné  que  dorénavant  tous  les  Freres  qui 
feront  de  l’armement , en  montant  les  galeres  doivent  porter  avec 
eux  un  certificat  de  leur  réception  dans  la  Langue  ou  le  Prieuré , bien 
ligne  , afin  que  chacun  puilfe  fçavoir  le  porte  qui  lui  appartient , 
fuivant  le  degré  de  fon  ancienneté. 

39.  Chacun  des  Freres  eft  obligé  de  coucher  la  nuit  dansTon  porte,- 
8c  lailïèr  libre  l’endroit  ordinaire  de  la  poupe  , qui  doit  être  rempli 
par  le  Capitaine  , les  Officiers  5c  les  Matelots  pour  le  fervice  de  la 
galere  , à peine  d’être  renvoyé  au  Couvent , 8c  d’être  mis  au  cachot 
pendant  trois  mois. 

40.  Pour  éviter  l’cmbaras  des  galeres , ils  ont  défendu  à tous  les 
Freres  de  l’armement , d’y  porter  ni  ballots  ni  coffres  de  bois  , mais- 
feulement  chacun  une  valife  de  cuir , ou  de  drap  , à peine  de  confif- 
cation  des  ballots  8c  coffres  de  bois,  8c  de  tout  l’argent  qui  s’y  trou-^ 
vera  au  profit  du  Tréfor , 8c  contre  le  Capitaine  qui  en  aura  fouffert/ 
l’embarquement , d'une  amende  de  fix  écus  d’or  par  ballot  ou  coffre^ 

41.  Qu’à  l’exception  du  Capitaine,  nul  de  nos  Freres  n’embarquera 
fur  les  galeres  aucune  forte  de  vivres,  pain,  vin,  viande,  bois  ou 
autre  forte  de  ppovitions-,  fi  ce  n’eft  dans  les  voyages  de  Levant  on- 
de Barbarie,  qui  fc  feront  précifément  pour  faire  des  courfes  fur  les- 
Infideles  , dans-  lefquels  les  Freres  de  l’armement  pourront , avec  lar 
permiffion  du  Capitaine , embarquer  une  quantité  moderce  de  pro-- 
vifions  , qui  ne  puillè  caufcr  aucun  embaras,  à peine  d’être  mis  pour 
trois  mois  au  cachot. 

41.  Qu’aucun  de  nos  Freres  ne  pourra  s’embarquer  comme  parta- 
ger , fans  permiffion  du  vénérable  General,  qui  commandera  la  ga- 
lère. S’il  y en  a un  grand  nombre,  le  Général  les  diftribuera  avec  leur» 
effets  fur  toutes  les  galeres  comme  il  pourra  pour  le  mieux.  Ceux 
qui  fe  feront  embarquez  fans  cela  feront  punis  comme  dcfobéilTans, 
par  la  conftfcation  au  profit  du  Trcfor,  de  tous  leurs  effets  qui  fe  trou- 
veront fur  la  galere , 8c  d’une  année  du  revenu  de  leurs  Commande- 
ries  , s’ils  en  ont.  S’ils  n’en  ont  pas,  ni  autre  bien  de  la  Religion,, 
d’une  année  de  leur  ancienneté  en  faveur  de  leurs  Fiarnauds. 

43.  Les  caravanes  qui  fe  partageront  dureront  fix  mois  chacune , à? 
commencer  des  le  premier  de  Juillet,  jufqu’au  dernier  de  Décembre*. 
4c  dès  le  premier  de  Janvier , jufqu’au  dernier  de  Juin , au  moyep  • 
Tome  IV.  T*- 
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de  quoi  elles  feront  renouvelées  tour  à tour,  & changées  de  lis  moi* 
en  fix  mois. 

44.  Le  vénérable  Général  aura  la  prééminence  & l'autorité  toutes 
les  fois  qu'on  fera  une  nouvelle  caravane , de  choifir  la  moitié  des 
Frères , dont  il  aura  befoin  dans  toutes  les  Langues , pour  l’armement 
de  la  capitane  : les  autres  Frcres  dont  on  aura  befoin  pour  remplir 
l’armement , lui  feront  donnez  par  les  Commillaires  établis  pour  en 
faire  la  répartition. 

4j.  Ils  ont  ordonné  tout  d'une  voix , que  le  vénérable  Général  Sc 
les  Capitaines  doivent  faire  fur  les  galères  leur  retenue  de  poupe, 
«ù  ils  pourront  comprendre  les  Freres  qu’il  leur  plaira , à l'exception 
du  Roi  & du  Chtrchc-mer.  Qu/cn  cas  de  combat  les  retenus  ne  pour- 
ront en  partir  fans  ordee  du  Général , ou  du  Capitaine , à peine  de 
iis  mois  de  prifon , & que  cette  caravane  ne  leut  foit  point  comptée. 

46.  Q^aucun  Religieux  obligé  à la  caravane,  ne  pourra pattir  du 
Couvent  ni  des  galères,  même  avecle  congé  du  Grand  Maître,  qu'elle 
ne  foit  achevée , ou  qu’avec  la  permiUion  du  meme , il  n’ait  mis  à fa 
place  un  autre  Frere  qui  la  faite  pour  lui , à peine  d'être  châtié  comme 
défobéiHànt. 

47.  Pour  prévenir  les  fraudes  qui  fe  commettent  dans  la  diftribu- 
tion  de  la  poudre  & du  plomb , chofcs  qui  méritent  d'être  foigneufe- 
ment  confervées  , à caule  du  befoin  que  l’on  en  a pendant  la  guerre , 
ils  ont  ordonné  qu'elle  ne  fe  fera  que  par  les  ordres  du  vénérable  Gé- 
néral, & non  par  celui  des  Cherche- mer , lefquels  pourront  y aflîf- 
ter  pour  les  interets  du  Tréfor. 

45.  Que  les  magafins  de  poudre  & de  plomb  feront  fermez  à deux 
clefs,  donc  l’une  fera  entre  les  mains  du  Capicainc  ou  de  fon  Lieu- 
tenant , & l’autre  fera  remife  au  Maître  Bombardier , pour  éviter  les 
abus  qui  s’y  commettent,  & qu’au  retour  de  chaque  voyage,  le  Ca- 
pitaine ou  fon  Lieutenant  qui  aura  cette  clef,  avec  le  Maître  Bom- 
bardier & le  Commandeur  de  l’artillerie  , en  rendront  compte  au 
Commandeur  du  Tréfor , afin  que  l’on  fçachc  la  quantité  de  la  poudre 
qui  aura  été  confomméc , & le  nombre  des  coups  qui  auront  étc 
tirez. 

49.  Dès  qu’on  aura  fait  la  diflribution  de  la  poudre  & du  plomb, 
il  ne  s’en  donnera  plus  , s’il  n’y  a pas  eu  de  combat , qu’à  ceux  qui  eu 
auront  véritablement  befoin. 

jo.  Qu’en  chaque  galère  on  fera  de  trois  mois  en  trois  mois  la 
xevûe  generale  de  tous  les  hommes  de  Cap  avec  leurs  armes,  auf- 
quels  on  donnera  fix  écus  chaque  fois  pour  le  prix  qu’ils  tireront , à 
prendre  fur  le  Tréfor  : il  fe  donnera  à celui  qui  aura  le  mieux  tiré, 

ji.  On  ne  recevra  dans  les  galères  aucun, valet  de  Chevalier  ou  de 
Trcrc  Servant,  qui  n’ait  du  moins  vingt  ans  , en  écat  de  poctcr  les 
armes , avec  fon  Arquebufc  & fon  cafque. 

fi.  Pendant  la  navigation , s’il  arrive  de  donner  ou  de  prendre 
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la  charte,  tous  les  Frétés  doivent  aller  ou  demeurer  fous  la  couver- 
ture , fuivant  les  ordres  du  Capitaine.  Ceux  qui  n’obéiront  point , 
feront  marquez  & mis  au  cachot  pour  trois  mois , ou  punis  de  plus 
grande  peine  , fuivant  la  qualité  de  la  defobéirtànce. 

5;.  D'autant  que  la  Charge  des  galeres  eft  particulièrement  confiée 
au  vénérable  Général  & aux  Capitaines , qui  font  obligez  d’en  rendre 
compte  au  péril  de  leur  vie  & de  leur  honneur , il  ert  raifonnable 
qu'ils  en  ayenr  le  commandement , tant  dans  la  navigation , que  lorf- 
qu'il  s’agit  de  combattre  & de  les  conduire  de  maniéré  qu'elles  exé- 
cutent les  inftruâions  qui  leur  auront  été  données  par  le  vénérable 
Confeil  ; il  ert  défendu  au  Roi , aux  Cherche- mer , aux  Chevaliers 
& aux  Freres  qui  font  fur  les  galeres , de  fe  mêler  du  gouvernement 
dans  ces  occanons  : ils  doivent  au  contraire  recevoir  & exécuter  les 
ordres  du  vénérable  Général  & des  Capitaines  , fans  réplique  nicon- 
iradiétion  , à peine  d’être  punis  comme  defobéilfans. 

j+.  Les  Capitaines  & les  Freres  doivent  l’honneur  & le  refpeft 
au  vénérable  Général , lequel  reprefente  la  perfonne  du  Grand  Maî- 
tre. Si  les  Capitaines  font  du  défordre,  refufent  d'obéir  & man- 
quent à leur  devoir,  le  vénérable  Général  pourra  les  priver  de 
leurs  Charges,  & les  remplacer  par  d'anciens  Chevaliers  qui  com- 
manderont les  galeres  jufqu’à  leur  retour  à Malthe,  ou  ils  en 
feront  leurs  plaintes  au  Grand  Maître  & au  Confeil , qui  en  feront 
une  rigoureufe  jurtice.  Si  quelqu'un  d'encre  eux  refufoit  d’obéir  au 
Général , & de  quitter  fa  Charge , il  perdroit  fur  le  champ  trois  années  ■ 
du  revenu  des  Commanderies  & autres  biens  qu'il  tient  de  la  Reli- 
gion , ou  s'il  n’en  avoit  point , trois  années  de  fon  ancienneté.  Le 
vénérable  Confeil  fur  la  (eule  plainte  du  Général  rendra  fa  Sentence 
là-dertus  parle  feul  ferutin  des  ballotes , fans  s'expliquer  de  vive 
voix.  Si  le  vénérable  Général  fait  (a  plainte  contre  quelqu’un  des 
Capitaines  ou  des  Freres  qui  auront  fait  la  caravane  ; l'Accufé  ne 
pourra  propofer  contre  lui  aucun  moyen  de  fufpicion  : s’il  eft  du 
Confeil , il  donnera  fa  ballote  , & fera  jurtice  comme  les  autres. 

j j.  Toutes  les  fois  que  les  galeres  fe  trouveront  dans  des  Irtcs  aban- 
données , des  porcs , des  ponts , des  caps  ou  autres  lieux  défères,  où 
fonc  des  Villes-,  certes  & lieux  de  Sputum  fans  ports  , aucun  Frere 
ne  fe  donnera  la  liberté  de  defeendre  à terre , étant  défendu  aux  Ca- 
pitaines de  le  leur  permettre.  Ceux  qui  défobéiront  feront  mis  en 
jurtice  fur  le  champ , & quand  on  fera  de  retour  au  Couvent , fur  la 
plainte  du  Général  ou  des  Capitaines  qui  en  feront  crûs  à leur  (impie 
déclaration , ils  feront  mis  au  cachot  pour  fix  mois. 

5 S.  Lorfque  les  galeres  feront  defeente  dans  le  Pays  des  Infidèles, 
le  Roi  ni  les  Cherche-mer  ne  mettront  point  pied  à terre,  & demeu- 
reront fur  les  galeres  ,-à  peine  de  fix  mois  de  ptifon , Si  de  perte  de 
cette  caravane. 

j7-  Lorfque  les  galeres  feront  en  route, aucune  de  celles  qui  vont  de 
«onfervc,ni  aucun  de  leuts  Patrons  ne  fedonnera  la  liberté  de  prendre 
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4e  vent  audeflusde  la  capitane,  qu'en  cas  de  grande  nécefllté:  com- 
me de  donner  ou  de  recevoir  ia  chaire , ou  de  courir  fortune.  Celui 
des  Comités  qui  l’entreprendra  hors  de  ces  cas- là,  contre  la  volonté 
du  General , fera  privé  de  fon  Office , 6c  châtié  de  trois  efirapades  de 
cordc,  ou  meme  d’un  plus  grand  nombre,  fuivant  l’ordre  du  Géné- 
ral, lequel  pourra  commuer  fa  peine,  avec  le  retranchement  d’un 
certain  nombre  de  mois  de  fa  paye,  dont  le  Tréfor  profitera  , le- 
quel nombre  il  aura  foin  d’expliquer  , afin  qu’il  foit  marqué  fur  le 
Regiftre  du  Revediteur.  Si  le  Capitaine  y a donné  lieu , le  Général 
pourra  le  priver  de  fa  Charge , 6c  faire  procéder  contre  lui , fuivant 
la  rigueur  des  nouvelles  Conftitutions. 

58.  Les  galeres  marcheront  au-dclTus  ou  au-deffous  du  vent , fuivant 
l’ancienneté  de  leurs  Capitaines»  qui  leur  fervira  de  régie  pour  les 
noms  & dans. toutes  les  autres  occafions. 

79.  O11  gardera  de  meme  l’ordre  de  l’ancienneté,  quand  il  faudra 
entrer  dans  les  ports  , ou  prendre  des  polies , excepté  les  lieux  déferts. 

60.  Nul  Capitaine  de  galere  ne  pourra  falucr  d’un  coup  de  canon, 
làns  congé  du  General , à peine  de  cent  ccus  d’amende  applicable  au 
Tréfor  pour  chaque  contravention. 

.6 1.  Des  que  les  galeres  feront  arrivées  au  polie  marquc,  tous  les 
Capitaines  doivent  fe  rendre  à la  capitanc  pour  recevoir  du  General 
les  ordres  qu’il  aura  à donner  à chacun  d’eux.  Si  le  mauvais  tenvs , 
ou  quelque  autre  chofe , les  a obligées  de  fe  féparer,  à.mefure  qu'elles 
arriveront  au  rendez-vous , les  Capitaines  iront  rendre  compte  au 
Général  de  tout  ce  qui  leur  eli  arrivé. 

62.  Si  la  tempête  & le  danger  de  fe  perdre  entièrement  contrai- 
gnoient  de  décharger  le  vailièau,.on  aura  un  foin  particulier  de  con- 
server les  voiles  6c  le  palamento. 

6 j.  Il  cil  de  juftice,  que  dans  tous  les  accidens  de  quelque  impor- 
tance, foit  de  guerre,  foit  de  navigation  , le  Général  avant  de  fe 
ràfoudrc , tienne  Confeil , 6c  prenne  les  avis  des  Capitaines  des  galè- 
res , auquel  Confeil  , pour  éviter  la  confufion  , toutes  les  fois  qu’il 
fera  nécelfaire  de  l’alTcmbler  , on  n’appellera  que  les  Capitaines,  6c 
nul  autre  Chevalier,  s’il  ne  s’en  trouve  de  la  grande  Croix.  S'il  elt 
queftion  d’un  fait  de  marine,  on  y appellera  les  Pilotes  & les  Mate* 
lots  qu’il  plaira  au  General. 

Dès  que  le  Capitaine  de  la  capitane  aura  été  -confirmé  par  le 
vénérable  Confeil,  il  jouira  des  mêmes  honneurs,  prééminences  6c 
autorité  que  les  autres  Capitaines  des  galères  ; il  fe  trouvera  à tous 
les  Confeils,  Confultations  6c  AITemblécs,  où  il  aura  rang,féance 
6c  voix  délibérative  fuivant  foc  ancienneté,  avec  les  autres  Capi- 
taines , honobftant  tous  ufages  & -Coutumes  contraires,  & le  dé- 
cret du  vénérable  Confeil  du  6 de  Mai  1596 , lequel  demeure  expref. 
icment  révoqué. 

65.  Si  par  aventure  le  vénérable  Général  venoit  à mourir  , ou 
manquer  à la  Capitane , par  blelfure , maladie  ou  autrement , le  Cfc. 
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pitaine  de  ce  vailfeau  continuera  de  le  commander  ; l’étendard  fera 
porté  par  le  plus  ancien  Capitaine  , lequel  commandera  8c  fera  obéi 
tout  de  même  que  le  Général.  Le  Capitaine  de  la  Capitane  prendra 
le  delïous  du  vent  avec  fa  galere , 8c  voguera  dans  l’ordre  de  fon  an- 
cienneté , julqu’a  ce  que  l’on  fera  de  retour  au  Couvent  , où  la 
vénérable  Conleil  pourvoira  au  befoin. 

66.  S’il  meurt  dans  le  voyage,  ou  hors  du  port  quelqu’un  des  Ca- 
pitaines des  galeres , celui  de  la  Capitane  ira  commander  à fa  place, 
jufqu’a*  ce  que  l’on  foit  de  retour  au  Couvent , où  le  vénérable  Confeil 
y pourvoira. 

6 7.  A l’entrée  des  ports  ou  des  Villes , où  il  y a des  Châteaux  ou 
des  Citadelles  que  l’on  a accoutumé  de  falucr,  la  Capitane  faluera 
de  quatre  coups  feulement , fçavoir  de  deux  demi  - canons , ou  fu- 
gri , & de  deux  fmirigli , fi  autrement  il  n’en  eft  ordonné  par  le 
vénérable  Général , qui  fera  falucr  les  Villes  de  confcquence  en 
la  maniéré  accoutumée.  S’il  y a un  Vice-Roi , ou  un  Grand  Prince, 
toutes  les  galeres  falueront  de  quatre  coups  femblables.  Quand  les 
galeres  feront  faluées  par  d’autres  vaillèaux , la  Capitane  feule  répon- 
dra d’un  coup  de  fmirigli  & non  pas  davantage. 

68.  Les  gens  de  Cap  feront  refpe&ez  & bien  traitez.  Il  eft  dé- 
fendu , en  vertu  de  fainte  Obedience , à nos  Frères,  de  leur  dire,  ni 
faire  rien  de  defobligeant , fous  peine  d’en  être  châtiez  fort  levérc- 
ment  fur  la  moindre  plainte,  par  le  vénérable  Confeil.  La  moindre 
punition  pour  cetre  forte  de  fautes  , fera  de  trois  mois  de  cachot. 
Perfonnc  n’entreprendra  de  maltraiter  aucun  homme  de  la  Chiourme  : 
celui  qui  en  aura  été  oftcnfé,  s’en  plaindra  au  vénérable  Général  , 
8c  aux  Capitaines  à qui  la  connoiffànce  en  appartient,  fiiivanc  l’an, 
cien  ufage. 

69.  Ahn  que  les  effets  des  galeres  foient  plus  cxa&ement  confer- 
vez,il  eft  ordonné  que  des  qu’il  y entrera  un  nouveau  Capitaine,  on 
lui  en  remettra  un  inventaire  contenant  le  nombre  , le  poids  & la 
qualité  de  l’artillerie , des  voiles , des  farties , 8c  autres  fournitures  , 
dont  il  fera  tenu  de  rendre  compte  en  fortant  de  Charge , & de  les 
remettre  à fon  fuccclfeur , lefquels  feront  obligez  d’en  faire  un  nou- 
vel inventaire. 

70.  Les  Ecrivains  des  galeres  rendront  compte  auTréfor  à chaque 
voyage  de  la  cargaifon  8c  de  la  confommation  qui  s’y  fera  faite  du. 
bifeuie , de  la  poudre,  du  plomb,  des  voiles,  des  farties  , & autres 
chofcs  pour  leur  entretien  pendant  le  voyage. 

71.  Tous  les  Ecrivains  feront  tenus  de  donner  caution  avant  le 
départ  jufqu’à  xooo  écus , des  comptes  qu’ils  rendront  à leur  retour, 
de  tous  les  effets  acquis , 8c  dommages  foufferts  par  le  Tréfor , faute 
de  quoi  on  leur  ôtera  leur  emploi , & on  le  donnera  à d’autres  qui 
feront  en  état  de  fournir  caution,  jufqu’à  la  concurrence  de  cette 
fomme. 

7i.  Los  Capitaines,  les  Officiers  des  galeres,  ni  autres , ne  pour. 
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ront  donner  aux  gens  de  Cap  ou  de  Chiouime  , aucun  effet  quel 
qu’il  foit , à peine  de  le  payer  en  leur  nom  , fans  la  permiffion  du 
Grand  Maître  6c  des  vénérables  Procureurs  du Tréfor. 

7j.  Il  eft  défendu  à tous  les  Capitaines  de  faire  aucune  dépenfe 
extraordinaire  pour  les  galères  , fans  le  confentement  Au  Rev  éditeur, 
ou  en  fon  abfcnce , du  Roi  ou  de  l'ancien , dont  il  rapportera  le  con- 
fentement par  écrit , lorfqu’il  préfentera  fes  comptes , faute  de  quoi 
ces  articles  lui  feront  rayez. 

74.  Le  Comité  ne  pourra  tailler  ni  gumene , ni  fartiame  , qu’en 
préfence  du  Capitaine  , du  Revediteur,  & du  Roi  j l’Ecrivain  la  mar- 
quera fur  fon  Regiftre. 

7j.  Si  l’Ecrivain  eft  affez  hardi , pour  faire  mention  d’un  défer- 
teur , comme  s’il  avoit  obtenu  fon  congé,  outre  la  perte  de  fon  Office, 
il  fera  encore  chAtié  fnivant  l’énormité  de  fon  crime. 

7 6.  Le  mémoire  de  la  dépenfe  qui  fe  fera  fur  les  galeres , pour  les 
bleffez  & les  malades , Religieux  ou  Séculiers,  fera  ligné  par  le  Roi, 
en  qualité  de  Prudhomme  de  l’Infirmerie.  Lorfqu’il  s’agira  de  le 
payer,  il  fera  préfenté  au  Ttéfor  , lequel  en  rembourfera  le  Ca- 
pitaine. 

77.  En  abrogeant  le  decret  du  Chapitre  général  de  1397  , .portant 
qu’il  y auroit  fur  les  galeres  un  Auditeur  général  avec  fon  Greffier , 
pour  faire  le  procès  aux  Accufez  , ils  ont  donné  pouvoir  au  véné- 
rable Général  des  galeres , au  Régent  ou  au  Capitaine  ancien  qui 
les  commandera,  meme  à celui  de  chaque  galère,  fi  elle  fe  trouve- 
feule,  que  s’il  s’y  commet  quelque  crime  affez  grave  pour  mériter 
que  la  juftice  en  falfe  une  fevere  & prompte  punition,  de  choifit 
quelque  Séculier  homme  de  Lettres,  pour  Jpgc  ou  Auditeur,  lequel, 
dès  que  l’on  fera  arrivé  à quelque  Ville  ou  endroic  où  fe  trouveront 
les  galeres,  ou  la  galere  dans  laquelle  a été  commis  le  crime,  pourra 
faire  fommairement  le  procès  à l’Accufé  , en  la  maniéré  militaire  -, 
fes  honoraires  feront  payez  fur  la  folde  ou  la  confïfcation  de  l’Ac- 
eufé,  faute  de  quoi  ils  feront  allouez  dans  les  comptes  du  vénéra- 
ble Général , du  Régent  ou  du  Capitaine,  qui  aura  fait  inftruire  le 
procès. 

75.  Ils  ont  de  même  abrogé  le  falaire  qui  fe  donnoit  au  Médecin 
qui  montoit  les  galeres,  & remis  à Son  Eminence  de  les  pourvoir 
de  Médecins  à chaque  voyage , comme  elle  le  jugera  à propos. 

79.  Ils  ont  encore  réduit  le  falaire  des  Barbiers , à ce  qu’ils  rece- 
vront des  hommes  de  Cap , & des  Tionnevoghes  , 11  écus  par  an , & 
leur  pittance  qui  revient  à douze  écus  par  mois. 

80.  Les  Ecrivains  & les  Agozzins  feront  tenus  de  faire  toutes  les 
femaines , la  revûe  des  habits  des  efclaves  & des  gens  de  galiotte  ; 
faute  de  quoi  s’il  fe  trouve  quelqu’un  des  gens  de  Chioarme  qui 
manque  de  caban , ou  de  l’habit  qui  lui  aura  été  donné  en  dernier 
lieu  , les  Ecrivains , & les  Agozzins  feront  tenus  de  le  payer  ; ils 
perdront  même  un  mois  de  folde,  dont  le  Tréfor  profitera.  Lorf- 
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qu’ils  donneront  des  habits  neufs , ils  donneront  les  vieux  par  compte 
à celui  qui  les  aura  fournis. 

Si.  Les  Ecrivains  feront  obligez  de  tenir  compte  de  tout  le  bifcilic 
qui  Ce  portera  fur  les  galeres  , & de  le  diftribuer  par  compte,  jour 
par  jour  : ils  en  donneront  à chacun  demi  rollc  pour  dîner,  8c  autant 
pour  fouper,  en  préfence  du  Revediteur , ou  de  celui  qu'il  aura  com- 
mis pour  tenir  fa  place.  Ils  donneront  chaque  jour  au  Capitaine  un 
état  du  bifcuit  qu’ils  auront  diftribué,  que  le  Capitaine  remettra  à 
fon  retour  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor , & à la  Chambre 
des  Comptes. 

Si.  Lotfque  les  galeres  partiront  d’un  lieu  , où  on  aura  la  com. 
modité  d’avoir  du  pain  frais,  les  Capitaines  feront  obligez  d’en  faire 
prendre  pour  les  gens  de  Cap  ; faute  de  quoi  ils  payeront  les  deux 
tiers  du  bifcuit  qui  fe  fera  mangé. 

8?.  Le  pain  des  galeres  dans  Malte , ni  dehors , ne  fera  reçù  qu'en 
préfence  du  Revediteur , pour  l’intérêt  du  Tréfor , qui  en  paye  les 
deux  tiers. 

84.  Le  vénérable  Général , & les  Capitaines  des  galeres  auront 
foin  de  faire  donner  tous  les  jours  de  la  mcnejbre  à la  Chiourme,  & 
lorfqu’elle  travaillera , du  vin , de  l'huile , du  vinaigre  8c  du  fromage, 
comme  ils  y font  obligez.  Il  eft  enjoint  au  Revediteur,  au  Roi , ou 
au  plus  ancien  d’y  tenir  la  main  qu’au  cas  que  quelque  Capitaine 
vînt  à y manquer , ils  en  faifent  faire  une  note  à l’Ecrivain , lequel  au 
retour , donnera  une  lifte  des  jours  que  l’on  aura  manqué  à la  Cham- 
bre des  Comptes , laquelle  retiendra  ce  qui  en  fera  dû  à la  Chiourme  , 
fur  la  paye  des  Capitaines. 

85.  Lorfque  les  galeres  feront  rentrées  dans  le  port  de  Malte , les 
ji'iozxins  feront  obligez  , dans  les  14  heures  d’après,  de  conduire  à 
la  prifon  des  efclaves  Je  cette  ville  Vallettc  , tous  les  forçats  8c  les 
efclaves  , tant  du  Tréfor,  que  des  particuliers  qui  font  à la  folde  de 
la  Religion,  & de  les  remettre  au  Capitaine  des  efclaves.  Ils  retien- 
dront feulement  trente  forçats  ou  efclaves,  pour  le  fervice  ordinaire 
de  la  galere,  à peine  d’être  privez  de  leurs  Offices,  8c  punis  de  qua- 
tre coups  de  corde.  Si  le  Capitaine  ofe  empêcher  l'Agozzin  de  faire 
fon  devoir  en  cette  occafion,  il  payera  autant  d’amendes  de  dix  écus, 
qu’il  fera  tombé  de  fois  en  pareille  faute. 

86.  Si  par  la  faute  , la  négligence  ou  la  perfidie  des  Comités,  ou 
autres  Officiers  , il  arrive  quelque  dommage  aux  galeres , comme 
du  bucco  des  arbres  , des  antennes , des  voiles,  des  éperons,  de* 
rames , du  timon  , ou  autres  fourniilemens , outre  le  châtiment  qu'ils 
en  recevront , le  Revediteur  ou  l’Ecrivain  en  fera  fur  le  champ  une 
note , dont  il  fera  fon  rapport  aux  vénérables  Procureurs  du  Tréfor, 
qui  en  chargeront  l’Officier  coupable,  & le  condamneront  fur  fa 
folde,  au  quadruple  de  la  véritable  valeur  du  dommage  qu’il  aura 
..caufé, 

8 7.  Les  Comités  ne  pourront  prêter  ou  faire  crédit  dans  leur  ta- 
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verne  aux  gens  de  galiotte,  plus  de  fix  tarins  par  mois  , à peine  de 
perdrel'excedcnt. 

88.  Les  Comités  ne  pourront  vendre  du  vin  qu’à  la  mefure  qui  leur 
fera  donnée  par  le  Capitaine,  à peine  de  confiscation  de  tout  ce  qu'ils 
en  auront  au  profit  de  la  Chiourme. 

89.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
congé  à aucun , que  trois  mois  avant  qu'ils  forcent  de  Charge  , après 
quoi  ils  feront  tenus  de  remettre  à leurs  fucceffeurs  autant  de  bonnes 
voglies  qu’ils  en  ont  reçû , excepté  ceux  qui  feront  morts  , ou  qui 
auront  eu  leur  congé  par  un  decret  du  Grand  Maître , ou  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  ; faute  de  quoi  le  vénérable  Confeil  ne  leur  accor- 
dera pas  le  privilège  de  bien  fcrvù 

90.  Les  galeres  ne  pourront  charger  fous  couverture  hors  du  port 
de  Malte , ni  balles,  ni  ballots  de  marchandée,  pour  le  compte  d’au- 
tres, queduTréfor  ; enjoignant  au  Revediteur,  au  Roi  & au  Cher- 
che-mer , d'en  faire  la  vifite,  de  les  confifquer , & d’en  débarralfer 
le  vailfcau. 

91.  Lorfque  les  galeres  partironrpour  quelque  lieu  de  la  Chrétienté, 
& à leur  retour  à Malte , le  R evediteur,  le  Maître  Ecuyer , & les  Fif» 
caux  de  la  Religion  & de  la  Châtellenie , feront  une  exaâe  recherche 
fur  les  galeres  ; & s'ils  y trouvent  quelques  balles  ou  cailles  de  mar- 
chandées qui  appartiennent  à nos  Religieux , elles  feront  confifquées 
au  profit  du  Trélor , & au  profit  du  Maître  ; fi  elles  font  à des  Sécu- 
liers , outre  la  peine  qu’il  plaira  au  vénérable  Confeil  d’impofer  aux 
Capitaines,  & aux  Patrons  qui  entreprendront  d'empêcher  cette 
vifite  , on  s’en  tiendra  fur  cet  empêchement , à la  déclaration  du 
maître  Ecuyer , confirmée  par  fon  ferment , fur  laquelle  on  procédera 
contre  eux,  Si  on  les  punira  comme  ils  le  méritent. 

91.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  des  galeres  ne  doi- 
vent jamais  faire  de  difficulté  d’embarquer  deltus  tous  les  effets  du 
Tréfor  & de  la  Religion,  fuivant  l’ordre  qu'ils  en  auront  reçu  du 
vénérable  Confeil , ou  des  Procureurs  du  Tréfor  ; s’ils  le  refufent-, 
ils  payeront  en  leur  nom  au  Tréfor , ce  qu’il  lui  en  aura  coûté  pour 
les  faire  porter  par  d’autres  vaillèaux , & tous  les  dommages-interéts 
qui  lui  en  arriveront. 

95.  Si  l’on  elt  obligé  de  charger  les  galeres  de  quelque  effet  de 
l’Ordre , ou  d'y  embarquer  des  gens  de  qualité , la  répartition  s’en 
fera  entre  les  galeres  par  le  vénérable  Général , dont  les  ordres  fe- 
xont  exécutez  par  les  Capitaines , fous  les  mêmes  peines. 

94..  Le  vénérable  Général , ni  les  Capitaines  ne  pourront  donner 
tongé  aux  Officiers  Si  hommes  de  Cap , ou  de  Chiourme , de  relier 
à terre  à Malte,  en  Sicile,  ou  en  quelque  autte  lieu  que  ce  foit  , & 
Se  recevoir  cependant  la  folde  de  la  Religion  ; au  cas  qu’ils  ayent 
donné  un  pareil  congé  de  tiier  la  folde , fans  fervir  actuellement 
fur  les  galeres , elle  ne  leur  fera  nullement  payée  : enjoignant  aux 
Ecrivains  de  bien  marquer  fur  leurs  Regillres , ceux  qui  feront  reliez 
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k terre , fans  , ou  avec  çongé  , & d’en  rendre  compte  aux  Procu- 
reurs du  Trcfor  ; faute  de  quoi  ils  perdront  leur  folde  d’une  année. 

9f.  Le  vénérable  Général,  ni  les  Capitaines  ne  pourront  charger 
du  bois  fur  les  galères  , que  pouc  la  provifton  ordinaire.  S’ils  matent 
audedus  de  la  couverture  quelque  chofed’embarraflànt,  ils  perdront 
les  tables  de  tous  les  Freres  du  voyage  : ce  qu’ils  auront  ehargé,  de- 
meurera acquis  au  Tréfor. 

96.  Us  ont  défendu  de  jouer  fur  les  galeres , à des  jeux  qui  ne  font 
pas  permis  à des  Religieux  , & chargé  la  confcience  du  vénérable 
Général , & des  Capitaines  , de  l’empêcher.  Si  quelques-uns  ne 
laiffent  pas  de  le  faire  , la  plainte  en  fera  portée  au  vénérable  Confeil, 
qai  punira  les  coupables. 

97.  Celui  qui  fera  fur  les  galeres  la  moindre  querelle,  outre  les 
autres  peines  déjà  marquées  , perdra  encore  fa  caravanne  , qui  ne 
lui  fera  pas  comptée.  La  meme  chofe  eft  ordonnée  contre  ceux  qui 
blafphêmeront  le  S.  nom  du  Seigneur,  celui  de  la  Sainte  Vierge, 
ou  des  Saints. 

98.  Tous  les  Freres  qui  monteront  les  galeres , les  galiottes  , ou 
autres  vaideaux  de  Son  Eminence-,  jouiront  des  mêmes  grâces  & 
prérogatives , que  ceux  qui  font  de  caravane  fur  les  galeres  de  1» 
Religion. 

99.  On  ne  doit  pas  faire  travailler  les  efclaves  de  galère  hors  du- 
tems  , & au-de-là  de  ce  qu’ils  font  obligez.  Il  eft  défendu  au  véné- 
rable Général , Capitaines  , Patrons  & autres  Officiers,  de  les  faire 
travailler  pour  eux  , ou  pour  d’autres  particuliets  , fous  telle  peine 
qui  fera  réglée  par  le  vénérable  Confeil. 

zoo.  Des  qu’il  fe  préfentera  à la  galere  un  homme  de  cap  , il  fera  ^ 
préfenté  par  1 Ecrivain , au  Revediteur , qui  en  mectra  le  nom  fur  fon 
Regiftre  ; faute  de  quoi  il  ne  touchera  ni  table,  ni  folde,  que  du- 
jour  qu’il  aura  été  enregiftré.. 

CONCLUSION  DES  ORDONNANCES  CAPITULAIRES. 

Ils  ont  enfin  voulu  que  toutes  les  Ordonnances  ci-defTus  foien& 
obfervées  & exécutées  : révoquant  tous  Statuts  faits  dans  les  précé- 
dons Chapitres  généraux  fur  les  affaires  publiques  de  la  Religion , au- 
tres que  ceux  ci-defïus  faits,  ou  approuvez.  Ceux  qui  regardent  par- 
ticulièrement le  Grand  Maître,  les  Langues , les  Pricurcz,  les  Freres 
ou  autres  perfonnes  privées , qui  ne  s’y  trouvent  pas  expreflémetie 
révoquez,  & qui  ne  font  faits  que  pouc  un  tems,  demeureront  ea 
leur  force  & vertu. 


y» 


Tom  ir. 
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LISTE  ALPHABETIQUE 

D £ S FRERES  CHEVALIERS 
de  l'Ordre  de  Saint  Jean  de  Jemfalem , de  U 
vénérable  Langue  de  Provence , dont  les  noms  fi 
trouvent  dans  les  Regiflres  des  deux  Grands- 
Prieure % de  S.  Cilles  deToulaufi . 

A 

* 

HEnry  d'Ab btube  dArbocave  , 170).  d'or  , au  Loup  pafîânt  Se 
enchaîné  de  gueules , contre  un  Cyprès  de  ftnoplc  , an  chef 
d'azur,  charge  d'un  croillant  d'argent  encre  deux  étoiles  d'or, 
Pierre  A'Abon-  Rejmer , ij  . , faco,  amanché  d’or  St  d'azur,  le* 
extrcmicez  arondies. 

François  d ‘ Abtjc , 1549 , d'argent  à une  bande  d'azur,  chargée  en 
cœur  d'un  befan  d’or  avec  une  bordure  d'azur,  chargée  de  neuf 
befans  d’or  qui  eft  d'Abzac,  écartelé  d’azur  , à une  face  d’or 
accompagnée  de  Itx  fleurs  - de  - lys  de  même  , qui  eft  Barrière , 
& fur  le  tout  de  gueules  à trois  Léopards  d'or  l’un  lut  l'autre. 
François  d'Abzac  la  Douze,  ijff. 

€abnel  d'Abzac  la  Douze,  ij6o. 

Châties  AMicmur  de  Montai , (<{4,  d’or  à trois  bandes  d’azur,  écar- 
telé de  Caftelane , qui  eft  de  gueule  au  Château  fommé  de  trois 
tours  d'or. 

Louis  Adhcmar  de  Monteil-Grignan,  i£oa. 

Jean-  Louis  Adhemar  de  Monteil-Grignan  , ifioj. 

Baltazar  d‘Aj>tmt , 1571.  d'or  au  loup  ravillànt  d'azur  armé  , lara- 
pailé  de  gueule.  . 

Roland  d'Agout-d’Angles,  1597. 

Marc-Antoine  d'Agout-Seillons,  ifiti, 

François  d'Agout-Seillons , 1616. 

Gafpard  d’Agout  Olietes , Céfar  d'Agout-Seillons, 

Claude  d’Agout-d’Angles,  idio- 
Gafpard  & Efprit  d'Agout-ülieres  , 1*17* 

Jacques  d‘Agout-Ia.  Baume,  i6jo. 

Pierre  d'Agout  Olicres , 1650. 

Gafpard  d'Agout-Olieres , Commandeur  de  Batbancane,  Stc.  16..; 
Mclchion  d’Agout-Olieres,  iéjj, 
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Thomas  d’Agouc-ChanoulIe , 1833. 

Charles,  Honoré  & Jofeph  d'Agour-Roquefeuil-Seillons , 1834. 
Charles  d'Agout  Roquefeuil,  ifSjS. 

Honoré  d’Agout  Roquefeuil,  iSjo. 

Jofeph  d'Agout , (8jt.  • • ■ , 

Efprit  d’Agout , 183-t.  J • » — • » ■ 

ofeph  d'Agout-Roquefeuil , i8;i. 

" ofeph  d'Agout. Olietes , 163 8.  ! i 

Jofeph  des  Aigues,  1849.  ^ ’ 

Jacques  des  Aigues,  1684. 

Nicolas  & Louis  A' tsi  iguieres , 15S9.  de  gueules  k fix  befans  d’argent 
pofez  3.  en  faïuair , te  le  fixiérae  en  pointe. 

Claude  d’Aiguieres-Mejanes,  1381. 

Charles  d’Aiguietes-Trignian  , 1881. 

Jean-Pierre  Aime'  de  Saint  Julien  , 181:. 

Jean-Baptille  &'  AUgem  a- AU  rArgucs , 1337.  d’argent  à fix  tourteaux 
de  fable  , pofez  en  pal  3 & 3. 

iean  d’Alagonia-Mairargues , neveu  du  précèdent. 

lichel  d’ Albcn-Sdintt-Croix , 1674.  de  gueules  k trois  croilTans  d'or. 
Michel  d' Albert-Sainte  Croix,  1*78. 

Jofeph  d’Albert-Saint-Martin,  1697. 

Antoine  d'Albert- Saint-Martin , 1698. 

Jean-Jofcph  d’Albert-Saint-Hipolne , 1708. 

Surleon  d’ Albert  ai -Gemenos , 1417.  de  guedes  au  Loup  rampant 
ratifiant  d’or. 

Surleon  d'Albertas-Sainte-  Maime,  1830. 

François  d’Albertas-Sainte-Maime.  Jean- Ignace  d’Albertas-Mairar- 
gués,  i6|8. 

Michel-Jules  d’Albertas  de  Jouques  , 1838. 

Surleon  d'Albertas-Sainte-Maime,  1685. 

Pierre  d'Albertas-Sainte-Maime , 1681. 

Pierre-Ange  d’Albertas-Jouques,  1700. 

Guillaume  d’ Alboy,  1414. 

Félix  d'Alboy  Montrozier,  1880 une  cpée  & unarbreà  côté 

Tun  de  l’autre.» 

-Charles  Allemand , Grand  Prieur  de  S Gilles,  1499.  de  gueules  fe- 
mé  de  fleurs-de-lys  d’or  à la  bande  d'argent , brochant  fur  le  tout.. 
Jofeph  Alleniand-Châreauncuf,  1383.  d'azur  à une  herce  d'or  potée 
en  bande , écartelé  de  cinq  points  d'or  éqoipolez  à quatre  d’azur. 
Thomas  d’Allemand  1818. 

Etienne  d’AlIemand-de-Chateauneuf,  1814. 

Guillaume  d'Allemand,  1831. 

Paul  d'Allemand- Chateauneuf , 1 85S. 

Philippe  d’Allemand  Chateauneuf,  1859. 

Jofeph- Hyacinthe  d’Allemand-Chateauneuf,  i68r. 

J ean  d ’Alou  ,1889. 
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Jacques  d’Alou  la  Molette  1598.  d’or  au  boeuf  palfanc  de  gueules. 

Jofeph-Louis<f«  Abrics-Connllane , 1661.  parti  au  premier  de  gueu- 
les au  chevron  d’or  accompagné  de  trois  croifettes  de  même  1.6c  1. 
6c  un  chef  d’argent  chargé  d’unecomcteà  plufieurs  rais  de  gueules, 
au  fécond  de  gueules  à la  bande  d’argent  chargée  de  trois  merlctes. 
de  fable. 

Efprit- Jofeph  des  Alrics  du  RoulTet , 1677. 

Jofeph  d’Amalrtc  de  Lambert , 1576.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 

François  d' Amboife-Aubtjoux,  tf8i.  palé  d’or  6c  de  gueules. 

Jacques  d’ AnceTHne-CadertuJJe , 1618.  de  gueules  à deux  dragons 
monftrueux  affrontez  , ayant  face  humaine , chacun  pofé  fur  un 
de  fes  pieds , de  l’autre  tenant  fa  barbe  qui  fc  termine  en  tête  de 
ferpent , ayant  leur  queue  retroulfée  derrière  le  dos , & terminée 
de  même  en  tête  de  lerpent , auffi-  bien  que  chaque  griffe  de  leurs, 
pieds. 

Jean-François  d’ Amtquemarttte-Villeneuve , 1 j8<>.  de  gueules  au  liotv 
d’argent , à la  cottice  d’or , bordé  de  finople  fur  le  tout. 

Honoré  d ' Arbaud  Rargemnm  , 1607.  d’azur  au  chevron  d’argent  au 
chef  d’or  chargé  d’une  étoile  de  gueules. 

Honoré  d’Arbaud,  1618. 

Jean-Baptifte  d’Arbaud-Pnnier , 1621. 

Antoine-François  d’Arbaud  de  Brefé,  nîj}. 

François  d’Arbaud-Brec-Châteauvieux , 1700. 

Philibert  d ’ Arecs  , 1567.  d’azur  au  franc  quartier  d’or  pofé  au  can» 
ton  dextre. 

Philibert  d’Arces,  1587. 

Pierre  à'Arcuflîa  d'Efparon , 1545.  d’or  à la  face  d’azur,  accompa- 
gnée de  $ arcs  à tirer  de  gueules  coufus  de  meme  & pofez  en 
pal,  1 & 1. 

Michel  d’ArcuffiaPuimiflon.  Charles,  Henri  & autre  Charles  d’Ac-. 
euffia  , 1597. 

Charleî  d’Arcuflïa,  1604. 

Charles  & Louis  d’Arcuflia  d’Efparron,  x6jo. 

Melchion  d’Arcuflia,  16 

Sextius  d’Arcuflia  du  Reveft,  1 £j8. 

Jean-Thomas  d'Ardermc , 167}.  t 

Nicolas  d’ Arennes-Septemes  , 1 de  gueules  à 2 jumelles  d’or,  6c 
fur  le  tour  d’azur  à une  foi  d’argent  vêtue  de  pourpre  poféc  en 
bande  & mouvante  d’une  nuée  aufll  d’argent. 

Henri  d’Arennes,  1670. 

Jean  d ' Arlande-Mirabel , 1475.  d’argent  à 10  mouchetures  d’her» 
mines  de  fable , 4 , 1 & 1. 

Claude  d’ Arlat an-Beaumont , 1549.  d’argent  à jlozanges  de  gueule* 
pofées  en  croix. 

Jean  d ' Arlcmps-Courcelles , ijji. 

Nicolas  d’ Armand- Aîifon , 1697.  cTazut  à une  face  rehauflée  d or  > 
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Alexandre- Louis  d’Audibert  de  Luttai),  1719. 

Pierre  d ' Aulede-Lcjionnac  , i6$6.  d’azur  au  lion  d’or. 

Thibaut  d’Auledc-Lettonnac,  x 63  S. 

François-Thomas  d 'Aurel,  1711.  d'or  à la  croix  d’azur. 

Sextius  d ' Aurtbeau,  1664. 

Jacques  d ’Anfnet , i6$i. 

Jacques  d ‘ Aujfun  , 1631.  d’or  à l’ours  pattant  de  fable. 

Jean  d ’ Autant -Bonncval , 1549.  d’argent  à la  croix  de  gnealcs  au 
chef  d’azur  , chargé  de  3 étoiles  d’or. 

Jacques-Elzear  d ‘Autric  , 16 f 8.  de  gueules  à j cperviers  d’or,  po- 
fez  z-x  & 1.  longez  de  fable  6c  grillerez  d or. 

Marc- Antoined’ Autric-Vintimille , 1670. 

Charles  d ' A:m:tr  d' Arques  , 1551.  d’azur  à un  oifeau  s’ettorant  d’or, 
furmonté  de  deux  étoiles  de  même  , au  chef  coufu  de  gueules  * 
chargé  d’un  croittant  d’argent , entre  deux  étoiles  d’or. 

I 

B 

LOuis  de  Bagaris  ,1599.  ‘ 

René  de  Batleul,  1646. 

Charles  de  Balafuc,  1537. d’azur  à un  demi  vol  d’argent  pofeen  paL 
Abfic  Balbi , 144;.  d’or  à un  bélier  de  fable  accolé  d'argent. 

Jean  de  Bakjtc , 1639. 

Claude  du  Bar , 1677. 

Jean-Baptiftede'ï<irÉi7/o»-A/4Mt/4»/ , 1643.  d’azur  à 1 fautoirs  alai- 
fés  ou  racourcis  rangez  en  face  d’or , & furmontez  d’une  étoile 
de  meme  pofée  au  milieu  du  chef. 

Jacques  de  Baronctüi-Javon , 1394.  bandé  d’argent  & de  guouldi. 
de  6 pièces. 

Chriftophe  de  Baroncelli-Javon  ,1634. 

Paul  de  Baroncelli-Javon  , 1673. 

Paul-  Jofeph  de  Baroncelli-Javon , 1704. 

Agricolc-Dominiquede  Baroncelli-Javon , 1706. 

Louis  AcBarras , 1511.  facé  d’or  6c  d’azur  de  6 pièces. 

Jean  de  Barras- Mirabeau,  133*. 

Jean  de  Barras-Mirabcau , 1339. 

J?an  de  Barras-Melan  , 1343. 

François  de  Barras- Mirabeau , 1346. 

Pierre  de  Barras-Melan , 1347. 

François  de  Barras-la  Robine,  1347. 

Helion  de  Barras-Mirabeau,  1331. 

Louis  de  Barras-Melan,  1339. 

Gafpard  de  Barras-la-Pene,  1339. 

Annibal  de  Barras,  1371» 

Annibal  de  Barras-Mirabeau  , 1371* 

Jacques  de  Barras,  1380. 
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Antoine  de  Barras-Mirabeau,  ijSi. 

Antoine  de  Barras  , 1383. 

Charles  de  Barras-Cluman,  1383, 

Melchion  de  Barras  , 1594. 

Cla.ude  de  Barras- Cluman,  1594. 

Melchion  de  Barras-Cluman , 1595. 

Melchion  de  Barras-Cluman,  1600. 

Claude  de  Barras , 1605. 

Louis  de  Barras-Melan,  1609. 

Antoine  & Jean  de  Barras-Melan , rtfi©. 

Charles  de  Barras-Melan  , ifiix. 

Jean  de  Barras,  1619. 

Pierre  de  Barras-Laure,  1610.  * 

Pierre  de  Barras  , 1611. 

Frédéric  de  Barras-la-Pene,  i£ji. 

Charles  de  Barras-la-Pene,  1634. 

Charles  de  Barras-Melan,  1641. 

Melchion  de  Barras-Clumane,  1641». 

Louis  de  Barras  , 1645. 

Antoine  de  Barras,  1643. 

•Antoine  de  Barras  , 1*63. 

4ndré  de  Barras-la  Pene,  1667. 

Antoine  de  Barras- la  Pene,  1670. 

Charles  de  Barras  , 1671. 

Charles  de  Barras-la-Pene, 

Michel  de  Barthelemy-Sainre Croix , ijfiS.d’àzur  à la  montagne  d’or, 
accompagné  de  deux  étoiles  de  même  , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 

Jean  de  Barthelemy-Sainte  Croix  , 1 G\6. 

Jean-Henry  de  la  Marthe  de  U Hage , 1713.  écartelé  au  premier  de 
quatrième  d'or  à trois  pals  de  gueules  au  lecond  & troilîéme  d'ar- 
gent à trois  flammes  d’azur,  mifes  en  pal,  & rangées  en  face. 
Philippe-François  dé  la  Barthe-Gifcaro  , 1419.. 

Bertrand  de  là  Barthe-Gifcaro  , 1610. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro  , 16x4. 

Charles  de  la  Barthe-Gifcaro,  i6iy. 

Honorât  de  Bafchi-Saint  Ejleve  , 1473.  d’argent  à une  face  de  fable 
les  cadets  ont  mis  pour  brifure  de  gueules  à un  écufton  en  abîme 
d’argent , chargé  d’une  face  de  fable , & couronné  d’une  couronne 
de  Comte  coulue  d’or. 

Bernardin  de  Bafchi , qui  Ce  trouva  à la  défenfe  de  Rhodes  , 1480. 
Oûavien  de  Bafchi,  1367,  Commandeur  de  Douzaines. 

Mathieu  de  Bafchi , 1367. 

Charles  de  Bafchi-Saint  Pierre,  1610.  de  gueules  à Fécu  renverfé  , 
chargé  d’une  face  de  fable. 

Louis  de  Bafchi-Saint  Pierre,  1447. 
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Leonard  du  Bafiic,  1371.  d’azur  à la  bande  d'or , accompagnée  de 
trois  pommes  de  pin  de  même,  poiées  1 & r. 

Philippe  de  Baudean  de  Parjure , 1637.  d'or  à un  aibre  arraché  d« 
finople , écartelé  d'argent  à deux  ours  de  fable. 

François  de  la  Baume  de  Suie,  1613.  d'or  à trois  chevrons  de  fable, 
au  chef  d’azur,  chargé  d'un  lion  iirantd'or. 

François  de  BauJJ'et , 1644,  Commandeur  de  Condat,  d'azur.  Sec. 

Alexandre  de  Baufit,  1658.  d'azur  au  chevron  d'or,  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  à 6 rais  de  même,  & en  pointe  d'une 
montagne  d'or. 

Marfeilles.  Antoine  de  BaulTct , 1671.  Commandeur  de  S.  Blaife  du 
Mom. 

Jofeph- Laurent,  St  Anne-Jofeph  de  Beavmom-Brijon. 

Philippe  d cBeaujeu,  1695. 

Pierre  de  "B eauvoir.de  Gnmoard-du  Hjurt,  1 j4«.  écartelé  au  premier 
& au  quatrième,  coupé  , émanché d'azur  & d’or  qui  cft  de  Gti- 
moard  au  fécond  & tioifiéme  de  fable  à un  lion  d'argent, à la  bor- 
dure dentelée  de  mime  qui  eft  de  Beauvoir  , & fur  lo  tout  d o» 
à un  chêne  , qu’en  Languedoc  on  appelle  un  Route,  de  lïnoplc. 

Gafton  de  Beauvoir-de  Gnmoard-du  Roure,  167a. 

Michel  de  Bedoi-Fcmeres , 1É33.  de  gueules  à trois  croiflans  montans 
d’argent , furmontez  de  trois  étoiles  d'or  , le  tout  mis  en  face, 
& accompagne  de  huit  coquilles  d'argent  pofées  en  orle. 

Jean  de  BeÙtadf  , 1633.  d'argent  à un  lion  de  gueules  écai  relé  d'azur 
à trois  faces  d’or. 

Alexandre  de  Bemjue,  1397.  de  gueules  à la  croix  d’or. 

Leon. Paul  de  Benque  , 1639. 

François-Paul  de  Beon-Gafàux , i£u.  depuis  Grand-Prieur  de  Ton- 
loufe,  d’or  à deux  vaches  payantes  gueules , accolées,  darinces 
St  accornées  d’azur , pofées  l’une  fur  l'autre. 

Charles  de  Beon  du  Mallez,  1611. 

Jean-Louis  de  Beon  du  MafTez  , 1S17.. 

François-Paul  de  Beon-Mairez-Cafaux , 1677. 

Jofeph  de  Beon  du  Maifez-Cafaux  , 16S1. 

Bernard  de  Beon  du  Mallèz  Cafaux,  1693. 

Pierre  de  BeraU-MemUe , 1630.  émanché  de  gueules  & d’argent. 

François  de  Berail-Mazerolles,  1700. 

Gafpard  St  François  de  Ber  or  { - Mom  ale t , rfioS.  de  gueules  à ua 
demi  vol  d’argent , furmomé  d’une  face  en  devife  d’or , joignant 
un  chef  d’azur , chargé  d’une  étoile  d’or, 

Guyon  de  Ber- ttfuier- Bertholene,  1333. 

Barthélémy  de  Bcrmond  de  Rouflet , 1334.  d’or  à un  cœur  de  gueules, 

Hugues  de  Bermond  du  Caylar  Defpondallan-Puiilègur. 

Nicolas  de  BcrmonJ  , 1550. 

François  de  Berncn  de  Ce.re,  1 6..  d’azur  au  chevron  d’or , accom- 
pagne en  chef  d’une  étoile  de  même , accoflée  de  deux  rofes  d’ar- 
Tome  tP.  Xx 
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gent , & en  pointes  deux  rofcs  d'argent  futniontées  d’une  étoile 
d'or. 

André-Thomas  de  Bemon  , i4»4. 

Honoré  de  "Berre-Colongue , 1354.  de  gueules  à un  Chiteau  ouvert 
donjonné  de  trois  tours  d'argent  maçonné  de  labié  Je  brifé  , ou 
chargé  d’une  cotice  aliféc  d'azur. 

André  de  Berre  , 1388. 

Jean  &c  Charles  de  Berre , frères  du  précèdent , 1591. 

Pierre  de  Betre-Collonguc , 1594. 

Jean-Antoine  de  Berre. Saint  Julien,  1597.  d’azur  à une  banded'or. 

Gafpar  de  Berre-Collongue  , i4oa.  . 

Louis  de  Berre,  i6ti. 

Edouard  de  Berre  , 1616. 

Frédéric  de  Berre,  1619. 

Gafpard  de  Berre-Saint-Jdlien , 1534. 

Hercules  de  Berre  , r<5$j. 

Jean-Antoine  de  Berre , 1641. 

Celar  de  Berre,  1443. 

‘Honoré de  Berre,  i4,j  1. 

André  de  Berre  , iCfS. 

François  de  Berre-Saint  Julien , 1660. 

Jean  de  Berner  de  Puijaytel , 1617.  d’or  à un  taureau  de  gueules  , 
accorné  & onglé  d’azur , & chargé  de  cinq  étoiles  d’argent. 

Gérard  8e  George  de  Berton  Crillen,  1 j46.  coticé  d’or  6e  d'azur  de 
dix  pièces. 

Aride  de  Berton-Crillon , 1387. 

Philippe  de  Berton-Crillon,  1410. 

Jacques  de  Berton,  ifijo. 

Philippe  de  Berton  Grillon  , 1651. 

Jean- Louis  de  Berton-Crillon,  i44r. 

Antoine  le  Berton  d’Aiguille,  i4i8.  écartelé  au  1.  te  4.  d'or  à un 
ferpent  d'azur , couronné  de  même,  & langué  de  gueules,  au  z6c 
3.  à trois  forces  de  fable , pofées  a te  1. 

François  le  Berton  d’Aiguille  , 1638. 

Salomon  le  Berton,  1678. 

François  de  Bertrand- Carmairt . r<io.  d’or  à un  cerf  de  gueules  cou- 
ché au  pied  d’un  palmier  de  finoplc , & un  chef  d’azur  , chargé 
d’une  étoile  d’or , entre  deux  coquilles  d’argent. 

Bernard  de  Befolles,  ijii. 

Louis  de  B ,noi-Cjordân Sjimt , 1617.  d’or  à la  roue  de  gueule,  fou- 
tenant  un  chardon  de  Sinople. 

François  de  Biord , 1604.  d'azur  à trois  pals  d’or  te  une  face  de 
gueules  brochant  fur  le  tout , chargée  de  trois  molleces  d'or. 

Honoré  de  Biord  , i<3j, 

François  de  Biord,  1438. 

Louis  de  BUcw-Taurcnei , 1353.  d’argent  à la  comete  de  feize  rais 
de  gueules.  9 
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Honoré  de  Blaeas  d’Aups,  IJ47. 

Jean  de  Blaeas  Taurenes  , 1348. 

Jean  de  Blaeas,  1330. 

George  de  Blacas-d'Aups  , 233 6. 

Ifnardde  Blacas-d’Aups,  1559. 

Antoine,  Gafpar&  Horace  de  Blaeas,  1604,  & fuivantes. 
Annibal  de  Blacas-Redortier , 1607. 

Baltazar  de  Blaeas,  2622. 

Pierre  de  Blaeas,  16x0. 


Jean  & Pierre  de  Blacas-Carros , 1630. 

Pierre  de  Blacas-Carros,  1631. 

Jean  de  Blacas-la-Nouguicre,  1631. 

Jean  de  Blacas-Carros,  1633. 

Jean  de  Blacas-Taurenes,  1633. 

Jean  de  Blacas-Taurenes,  1634. 

Charles  de  Blaeas , 1636. 

Claude  de  Blacas-Carros,  1637. 

Louis  de  Blacas-la-Nouguiere,  1637.* 

Honoré  de  Blacas-Carros,  1639. 

Gafoarde  Blacas-Carros , 1640. 

Gamar  de  Blacas-d’Aups  , 1643. 

Gafpar  de  Blacas-Varignon,  1646. 

Jean  Paul  de  Blacas-Carros,  1646. 

Jean  Paul  de  Blacas-Carros,  1647. 

Gafpar  de  Blaeas  d’Aups,  1632. 

Clcophas  de  Blaeas,  1637. 

Cleopatre  de  Blacas-Taurenes,  1664. 

Louis  de  Blaeas  , 1666. 

Pierre  de  Blacas-Carros  , 1679, 

Antoine  de  Blaeas  d’Aups,  1713.. 

François  de  Blacas-Carros , 1723. 

Pierre  de  Blacas-Carros,  1723. 

Jean-Simon  de  Blaeas  d’Aups , 1724. 

Jacques  de  Blaeas  d'Aups  , 1724. 

Alexandre- Jofeph-Claude-Cefar  de  Blaeas  d’Aups,  1714. 
Jean-Jofepn-Simon  de  Blaeas  d’Aups,  1724. 

Jean  & Pierre  de  Blancaz.  ou  Blancard-N taules , 1376.  d’or  àun  lion 
coupé  de  gueules  8c  d’aigent , ayant  la  pâte  dexue  du  devant  d’ar- 
gent, & la  fenextre  du  derrière  de  gueules. 

Bernard  Blanc  Motitagut , 1346».  coupé  d’azur  8c  de  gueules,  l’azur 
charge  d’une  croix  d’argent  , accoftée  de  deux  étoiles  d’or,  & le 
gueules  d’un  cigne  d’atgent nageant  dans  une  rivicre  de-même,  - 
8c  furmonté  d’un  chevron  d’argent. 

Jean  le  Blanc  de  la  Rouviete,  1608. 

jean  le  Blanc  de  la  Rouviere  heur  de  la  Roquete , zéro.  - 

jean  le  Blanc , 2640.  d’azur  à trois  étoiles  d’or  en  chef , & unc-co.n- 
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lombe  d’argent  en  pointe,  foutenue  d’un  croillant  de  meme,  Sc 
tenant  un  rameau  d’olivier  de  iinople. 

Paul-Efprit  de  Blepters-Tauhgnan , 171J.  d’azur  au  mouton  d’argent, 
ongle  & accorné  de  même , furmonté  en  chef  d'une  étoile  d’or. 

François  de  blem  de  Pouet-Burry , 1700.  parti  au  premier  d’argent, 
à la  baude  de  gueules , chargée  de  trois  croiflants  d’argent  ; au 
fécond  de  gueules  à trois  bandes  d’argent,  celle  du  milieu  char- 
gée de  trois  molettes  de  fables. 

Louis  de  Blou-Laval,  ij  74.  d'argent  à un  cyprès  de  finoplc. 

Henri  de  Blou-Laval,  161  $. 

Henri  de  Blou-Laval , 1610. 

Honore  Bochard de  Champigny , i-ôjp.  d’azut  à un  croiflànt  d’or , fur- 
monté  d’une  étoile  de  même. 

Jean  Baptifte  de  Boffn-d'  Argenfon , 1 668.  d’oràun  bœuf  de  gueules, 
& un  chef  d’azur, chargé  de  trois  Ctoix  du  calvaire. 

François  de  Boffin  la  Saune  , 1677. 

Jean  de  Bonade-la  Fa<rie,  1 j$9* 

François  de  Bois.  Baudry  de  Brans,  164.6. 

Raimond  de  Bologne  d' Alençon , 1549.  d’or  à une  pâte  d’ours  mife 
en  bande  de  fable,  chargée  de  fix  bezans  d’or  5 , t & i. 

François  de  Bonald,  1716.  écartelé  au  premier  & quatrième  d’azur, 
à l'aigle  éployé  d’or,  au  1.  & j.  d’or,  au  griffon  rompant  de 
gueules. 

François  de  Boniface-la-Afole , 1j8j.de  gueules  à trois  faces  d’argent. 

Pierre  de  Bonne , IJ49.  de  gueules  au  Lion  d’or,au  chef  coufu  d’azur, 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Raimond  de  Bonne,  ijjj. 

Thomas  de  Bonn.au  Perdus,  160;. 

Louis  de  Botimfons-Prefyues , 166  j.  d’azur  à la  bande  d’or- 

François  de  Bonnefons-Prefques , 1704. 

Jean-Blaife  de  Bonnepy. Piliers , 161 3.  d’azur  à une  brebis  partante 
d’argent,  au  chef  d’or,  chargé  de  trois  croifcttcs  de  gueules. 

Michel  Bot , ijjt.  de  gueules  à un  Château  d’or  ouvert,  ajouré  de 
deux  fenêtres  à la  Gothique,  & fonimé  de  trois  tours  pavillon- 
nées  de  même. 

Michel  Bot , ilji. 

Antoine  du  Bofejuet. 

Arnaud  du  Bofquet. 

Louis  Bouchard  d' Aubetenre , 1587.  de  giteules  à trois  léopards  d’or, 
armez  & languez  d’argent,  ôcartelc  d’un  lozangé  d’or  Sc  d’azur 
au  chef  de  gueules. 

Hcnti  de  Boucaud , 1694.  d’azur  à trois  tiges  de  chêne  renverfees 
d’or  , les  glands  de  inçmc  pofez  a.  & 1.  & une  étoile  en  chef 
auflï  d’or. 

Philippe  de  Boucaud  , 1694. 

Armand  de  Bourbon  Malaufe , 1 699.  d’azur  à trois  fleurs- de- lys  d’or 
à U barre  d’argent. 
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Amie  de  Bourocr  de  'Barre , 1600.  d'or  à une  colomne  d'argent,. 

foutenue  de  deux  Lions  affrontez,  d'or. 

Jean  de  ‘Boufet , en  1517.  d’argent  au  Lion  d’azur,  arme  8c  lam- 

fiaifé  de  gueules , couronné  d'or , ccartelc  d’azur  à trois  fleurs  de 
ys  d’or  1.  6c  1.  ôc  une  rofe  de  gueules  fur  la  pointe  de  l’écu. 

Pons  Brandclis  de  Boufet- Roquépine,  1609. 

Pierre-Pons  du  Boufet- Poudcnas , 1655.  • • 

OéUvien  du  Boufet-Bives,  1657. 

Sebafl  len  de  Bouvard ■ BoaJ]itu,\6w.  de  gueules  à trois  rencontres  d’or. 
Pierre-Jules  de  Boyer-Bandols , 1701,  d’azur  aune  étoile  d'or  char- 
gée d'un  écuilon  d’azur  à une  fleur-de-lys  d’or  au  chef  d’aigenr. 
Charles  de  Boyer  de  Sorgues  1704 . écartclc  au  premier  6c  quatrième 
d'or  à trois  hures  de  Sanglier  de  fable , à la  défenfe  d'argent  1 6c 
1.  & au  troificme  d’azur  a trais  befans  d'or  mis  en  bande. 

Sextius  Luc  de  Boyer  d’Ayguilles , 171$. 

Alexandre- Jean- Haptillc  de  Boyer  d’Ayguilles , 1714. 

Triftan  de  Boz.ene-  siukau . 1547.  d’or  à l’ours  de  fable  armé  6c  lam- 
pallc  de  gueules,  éclairé  d’argent. 

Alexandre  de  Bratl  d silou , 161 2.  parti  cmmenché  de  gueules  6c 
d’argent. 

Pierre-René  de  Brail-Merville  , 1 

Georges  de  Brancas  „ 1584.  d’azur  à un  pal  d’argent  chargé  de  trois 
tours  de  gueules , & accofté  de  quatre  pâtes  de  Lion  d’or  mouvan- 
tes des  deux  cotez  de  l’écu. 

Thomas,  Henry  6c  Antoine  de  Brancas,  \6<) j. 

Louis-Paul  de  Brancas  de  Cerefte. 

Louis  AzBranc.on , 1714.  d’or  à trois  faces  ondées  d’azur,  cinver  ; 
un  More  tenant  de  la  main  droite  une  gerbe  de  bled  d’or , lup- 
port  deux  Lions  d’or,  6c  autrefois  un  Lion  6c  un  Griffon. 
Jacques  de  Breil-Cbajfenon , 1646. 

Pie- Anne  de  Brette  de  Tnurin , j<>$i.  écartelé  au  1.  & 4.  d’or  à trois. 

aigles  de  fable,  pofez  2 8c  1.  Sc  au  z 6c  $ d’azur  à un  lion  d’or. 
Antoine- Scipion  de  Brihail  d'si  bu , 1646. 

François  du  Broch , ijjo. 

Gafpard  du  Broch,  1574. 

Jean  Brotm  1546.  de  gueules  au  portail  d’argent  cotové  de  deux 
tours  inégales  de  meme  crénelées  de  trois  créneaux  de  fable. 
Taillebot  6c  Amé  de  Brottin. 

Claude  6c  Jean  d«  Brottin. 

Louis  de  Brun  de  Cafte  Une  Boyon,  1645.  parti  au  premier  d’azur , 
à une  hache  d’armes  dont  le  manche  cft  d’or  , au  fécond  de 
Cartelanc. 

Andté  de  Brun  de  Caftelane-Mujoux  , 168}. 

Pierre  Brunet , 1616.  d’or  à un  levrier  rampant  de  gueule*  , & une 
bordure  componée  d’argent  & de  fable. 

Honoré  Brunet , 1620. 

X iij 
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Jean  dt'Bruyerts-Cbalabre , 1585.  d'or  au  Lion  de  fable. 
Jean-Bruyeres-Chalabre , 1(584. 

Mathieu  du Buijfon  d sÎHfihnne  , néj.  d'or  à un  Buiflon  de  finoplc. 

6c  un  chef  d’argent  chargé  d’un  Lion  naiflant  de  fable.  * 

Gafton  de  Buiflon.  Beaureville , 1631. 

Gafpard  du  Buiflon -Beauteville,  1634. 

Henri  du  Buiflon  Bournazel,  1 661.  écartelé  au  premier  de  gueules 
au  Lion  d or  ; au  fécond  d’azur  à trois  coquilles  d’argent  j au  troi- 
fiémcd  argent,  à une  plante  de  (înople  j au  quatrième  d’argent  à 
trois  Chevrons  de  gueules 

c 

Nicolas  d&  Cabre- Re au  eva're,  1713.  de  gueules  à une  chevre  faiL 
lance  d argent,  lutmontce  d’une  fleur-de- lys  en  chef. 
Jean-Baptifte  de  Cabré-Roquevaire,  1716. 

Charles  de  Cadenet-Tamerlet , 1619.  d’azur  à trois  chaînes  d’or  po- 
fées  en  bande,  écartelées  d’azur  à un  taureau  furieux  d’or,  & fur 
le  tout  de  gueules  à une  tour  d’argent. 

Charles,  Jean  6c  François  de  Cadenet  Tamerlet,  frères , en  1619, 
1635, 1636. 

Jean-Baptifte  de  Cadenet  de  Tamerlet, en  1661. 

Jofeph  de  Catla  de  Cajfagnes , 1581.  de  gueules  à un  Lion  d. 

Anfelme  de  Ca.s , 1637.  d’or  au  Lion  d’azur,  lampallé  6c  couronné, 
de  gueules. 

Jean-Baptifte  de  Cais  1663. 

Amcdée  de  Cais , ré 68. 

Jofeph  & Pierre  de  Cais-la  Foflcde,  1664&  lééS. 

Amedéc  de  Cais  1669. 

Jean  de  Cahnonu  , réoo.  écartelé  au  1.  & 4.0  un  lion  de....,auz 
& 3 de ....  à a faces. 

Jacques  de  Calvt  de  Rc  .liane , 1653.  échiqucté  d’argent  & de  fable,  & 
ccartelé  de  Rcillane , qui  eft  d’azur  à un  foc  de  charrue  d’argent. . 
Louis  de  Cah-tmom  de  Montagne  , en  1603.  de  fable  au  Lion  a’or , 
écartelé  de  gueules  à la  tour  d’or. 

Gabriel  Calvimont  Saint  Martial,  réoj. 

Louis-Dominique  de  Cambis.rdleron , 1674.  d’azur  à un  pin  d’or  de 
lix  montagnes  de  meme  , accoftées  de  deux  lions  affrontez  , aufli  - 
d'or. 

Jean- Louis  dcCaminade , i6}i.  de  gueules  à un  lévrier  rampant  d’or, , 
colté  d’azur. 

Jean  de  Campagnhac. 

Henry  de  Campagnhac. 

Bernard  Je  Campagnhac. 

François  de  Campagnhac. 

François  de  Candiere , 134  o. 

Jean  de  Candiere-Granval , 1549. 
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Antoine  de  la  Capelle. 

Jean»  André  Capel,  1674.  d’azur  à une  ancre  d’or  accompagnée  en 
chef  de  trois  branches  de  Laurier  de  même  mouvantes  de  l'on 
anneau. 

Claude  Capcl-Peillon , 1644. 

Philippe  - Emanuel  Capel-Pcillon,  1661.  d’or  émanché  en  face  de 
gueules. 

Jean-  Paul  de  Carda: ILu-dOcon  en  Htgorre , le  11  Juin  1631.  Com- 
mandeur de  Rifcleen  Gafcogne,  8c  du  Nom- Dieu,  d’azur  à une 
tige  de  chardon  arrachées  d'or  , 8c  une  bordure  d’argent , char- 
gées de  8 échiquiers  de  fable. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé  , le  14  O&obrc  1653.  Commandeur 
de  Mauleon,  de  Soûle,  de  S.  Criftol  en  Languedoc,  8c  de  Mar- 
fcillc. 

Arnaud  de  Cardaillac  de  Loumé,  lelîx  Décembre  r 683. 

Arnaud  de  Cardaillac  d’Ozon , le  premier  Décembre , 1 6$<j. 

Jean-Charles  de  Cardaillac  d’Ozon,  le  cinq  Décembre  1700. 

Jofeph  de  Cafaiix - Laran  , 1669.  d’azur  à quatre  pointes  de  giron 
d’or , mouvantes  de  la  pointe  de  l’ccu , à une  devife  ondée  d’ar- 
gent , furmontée  d’un  cigne  de  même. 

François , Laurent  8c  Louis  de  Cariolts . 16 53.  d'azur  à deux  chevrons 
d’or  accompagnez  en  pointe  d’une  Rofe  d’argenr. 

Jofeph  de  Cariolis  d’Efpinouze,  1713. 

Gabriel  de  Caffagnet-Tilladet , 1J73. 

Aimeric  de  Caifagnet-Fiemarcon , 1708.  d’azur  3 la  bande  d’azur, 
écartelé  de  Lomagne,  qui  eft  de  gueules  an  Lion  d’argent, & fur 
le  tout  de  gueules  pur  , qui  eft  Narbonne. 

Jofeph  de  Cajrelane , en  150 6. 

Antoine  de  Caftelane,  ijjt.  de  gueules  au  Château  ouvert  çrenelc 
& fommé  de  trois  tour  d’or,  maçonné  de  fable. 

Jean-Antoine  de  Caftelane,  1538. 

Gafpard  de  Caftelane  Saint  Julien,  1553. 

Jean  de  Caftelane  d’Aluis,  iry}. 

Thomas  & Charles  de  Caftelane-Salernes , 1564  8c  1379. 

Melchion  de  Caftelane-Claret , r 568, 

Anaibal  & Afcanie  de  Caftelane-Tournon , 1573. 

George  de  Caftelane  d’Aluis , 1576. 

François  de  Caftelane  d’Alnis , 157$. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  , 15-79. 

François  de  Caftelane  d’Aluis,  rj8i. 

Scipion  de  Caftelane  d’Aluis , 1581. 

François  de  Caftelane  Mazaugues,  tjSj. 

Claude  de  Caftelane-Montmejan,  1583. 

Philibert  de  Caftelane  d’Aluis , r 390. 

Hercules  de  Caftelane  d’Aluis , 1591. 

René  de  Caftelane- Mazaugues  , 1393, 
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Baltazart  de  Caftelane-Mazaugues , 1595. 

Helion  & Jean  de  Caftelane  de  Claret , 1604. 

Honore  de  Caftelane  du  Biofc,  1604. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan , 1608. 

Gafpard  de  Caftelane  d’Aluis,  1611. 

Charles  de  Caftelane  Saint  Yeurs,  1614. 

Jean-  Paptifte  de  Caftelane  d’Andon  ,1619. 

Jean  de  Caftelane-Majaftres , i6it. 

Jean-François  de  Caftelane- Loubere,  nîu.  d’azur  à un 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes 
Jcan-Gafpard  de  Caftelane- Chaudon  , 

Frédéric  de  Caftelane  d'Aluis,  1617. 

Annibal  de  Caftelane  d’Aluis , i6jo. 

Henry  de  Caftelane-Tournon  , 1634. 

Henry  de  Caftelane  Montmcjan,  1634. 

Jcan-Baptifte  de  Caftelane-Montmejan , 1635. 

André  de  Caftelane-Tournon , 1638. 

Scipion  & Jean-Baptiftedc  Caftelane.  Efparron , 1640. 
Jean-Louis  de  Caftelane,  1640. 

Scipion  de  Caftelane- Efparron,  1641.  1 

André  de  Caftelane-Tournon,  1641. 

Henri  de  Caftelane-Tournon,  1641. 

Henry  de  Caftelane- Magnan,  1643. 

Scipion  de  Caftelane-Tournon,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane,  1647. 

Alexandre  de  Caftelane  Efparron , 1631. 

Bernard  de  Caûelane-la-Fraiffinouze , itfjr. 

Gafpard  de  Caftelanc-Mazaugues,  1656. 

Jacques  Sc  Louis  de  Caftelane-  Mazaugues , 16  fâ. 

Jean-  Baptifte  de  Caftelane  Efparron , iéj8. 

Laurent  de  Caftelane  , 1639. 

Gafpard  de  Caftelane-Montmejan  , 1660. 

Alexandre  de  Caftelane-Mazaugues , 1 66t. 

Jofeph  de  Caftelanc-Mazaugues,  1665. 

Jofeph  de  Caftelane-Mazaugues  d’Andon,  r 666. 
Jcan-Baptifte  de  Caftelane-Chaudon  , 1666. 

François- Boniface  de  Caftelane- Chaudon  , 1671-. 

André  de  Caftelane-Majolx,  1683. 

Pierre  de  Cartel. me-Efparron  , 1686. 

Boniface  de  Caftelane- Efparron  , 1693. 

Gafpard  de  Caftelane  Ffparron,  j 693, 

Louis  de  Caftelane-Efparron , 169;. 

Louis  de  Caftelane,  1711. 

Honoré  de  Caftelane-Majolx,  1714. 

Honoré  Brun  Caftelane-Majolx  , 1714. , parti  au  premier  d 
la  hache  d’armes  d’argent , enmanchce  d’or , qui  eft  de 


Château 

d’argenr. 


’azur  à 
Brun  ; 

au 
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au  fécond  de  gueule*  à la  tour  d'or  fommée  de  trois  donjons  de 
même , qui  eu  de  Caftelane. 

Cefar-Henri  de  Caftelane-Majaftres,  171e.  de  gueules , au  Château 
ouvert  d’or,  crenelé , fommé  de  trois  tours  de  meme,  maçonné 
de  fable. 

Conftantin-Boniface  de  Caftelane-Efparron,  1718.  écartelé  au  pre. 
mier  te  quatrième  de  gueules  à la  tour  d'or,  au  1 6c  j d’argent 
au  lion  de  fable  qui  eft  de  Bretenoux. 

Jean  de  Caftelnau-Bretenoux , 1430. 

Jean-François  de  Caftelnau-la-Loubere  ,1(11.  d'azur  à un  Château  . 
fommé  de  trois  tours  pavillonnées  avec  leurs  girouettes  d’argent. 

Pierre  de  Caftelnau- Serviez,  1613.  de  gueules  à la  tour  de  fable 
fortunée  de  trois  donjons  crenelez  de  meme  écartelé  de  Caumont 
qui  eft  d’azur  au  Lieu  d'argent  armé  & lampalfé  de  gueule». 

Guiot  de  Caftelpers , 1491.  d'argent  au  Château  de  fable  fommé  de 
crois  tours. 

Samuel  de  Caftelpers,  160;. 

Efprit  de  Cafleraj  de  Languedoc,  1846.  écartelé  au  1.  & 4.  de  gueu- 
les à une  tour  d'argent  ; au  z.  & 3.  d’or  à j maiTes  d'argent. 

Efprit  deCafteras-Sourgnac , 1630. 

Claude,  Honoré  & Jean  de  Cajhllen  du  Caftcüct , ij8z.  de  gueules  à 
trois  annelets  d'argent,  1.  & 1. 

André  de  Caftillon-Cucuron  , 1384. 

André  de  Caftillon-Cucuron,  16 1;. 

Georges  6c  Louis  de  Caftil Ion  Saint  Viûor  1*14.  d’azur  à une  tour 
couverte  d'argent , furmontée  d’un  croiffant  de  même,  & fou- 
tenue  par  deux  Lions  tampans  d’or. 

Honoré  de  Caftillon , 1633. 

Cofmp  de  Caftillon  , 1647. 

François  de  Caftillon-Caftcllct  ,1648. 

Antoine  & Gilbert  de  Ca;arc-Gal^anet , 13  40. de  gueules  à une  bande 
d'or.  * 

Louis-Anne  de  Catelan  ,1712.  d’argent  au  Levrier  de  fable,  accollé 
d’or,  au  chef  d’azur , charge  de  trois  étoiles  d’or. 

Gabriel  de  Caubatcns  'Rj>q*orUn  , 1619, 

Jean-George  de  Caulet,  1637,  de  gueules  au  Lion  d’or  armé  & 
lampallé  de  même  à la  face  d’azur  chargé  de  crois  étoiles  d’or. 

Jacques  de  Caulet,  1690. 

Jofeph-Jacqucs  de  Caulet , 1698. 

Ange  de  Caumont  de  Be rbigmerts  , 1330.  d’azur  à trois  Léopards 
couronnez  d’or  , pofez  l'un  fur  l’autre. 

l’oncet  du  Caylar  de  SpoTtdeJlan , 1311. 

François  du  Caylar  de  Spondcillan , 164a.  d’or  à trois  bandes  de 
gueules  au  chef  d'or , chargé  d’un  Lion  naiiTant  de  fable , foutenu 

* Cet  deux  Chevaliers  ont  été  omit  1 la  page  j jo  , & doivent  être  placez  avant  Jean  de 
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d'une  devife  coufue  d’or  , chargée  de  trois  trèfles  de  fable. 
Pierre  de  Caylus , 1^7,  écartelé  au  premier  d’azur  à trois  oifeaux 
d’argent , au  quatrième  de  gueules  au  Dauphin  d’or. 

Jean- Pierre  de  Caylus-Colonibiere,  1568. 

Jean  de  Ce:fcc-S:rac  , i;68. 

Pierre  de  Chabaud,  ijji. 

Antoine  de  Chabaud , ijjt. 

René  & Pafcal  de  Chabaud,  1571. 

Philippe-Emanuel  de  Chabaud-Tourettes  , 1604, 

Honoré  de  Chabaud-Tourettes  , 160 j, 

Jean-Jacques  de  Chabaud-Tourettes,  1*19. 

Honoré  de  Chabaud  , 1 64.1. 


Philippe-Emanuel  Chabaud-Tourettes,  i6j$. 

Jacques  Cbaila* , 1645.  d’or  à un  cœur  de  gueules,  d’où  fort  une 
penfte  de  finople. 

Fouquet  de  Chailar  , ijjz.  d’azur  à un  chat  palTant  d’or  à la  bor- 
dure de  gueules,  chargée  en  chef  de  trois  étoiles  d’or. 

Henri-Louis  de  Chaluet , 1684.  au  premier  & quatrième  d’azur  à 
la  bande  d’or  chargée  de  trois  croifettes  de  gueules,  accompagnée 
en  chef  d’une  tête  de  Lion  arrachée  8c  lampaflcc  de  gueules  8c 
d’une  quinte  - feuille  de  même  en  pointe , qui  eft  de  Chaluet  ; au 
fécond  8c  troifiéme  de  gueules  au  Levrier  rampant  d’argent , ac- 
colé de  gueules  à la  bordure  d'or. 

Jofeph  de  Chaluet,  1690. 

Louis-Philippe  de  Chaluet,  1710. 

Anne  de  Chambert-Bfanet , 1661.  d’or  à la  face  de  gueules , chargée 
de  trois  fleurs  de  lys  d’argent. 

JeanBapti (le  dcChaponay-Fcfins , 1 666.  d’azur  à trois  cocqs  d’or  , 
armez  , crerez  & barbez  de  gueules. 

Jofeph  de  Chaponay-Fefms , 1716. 

Chriftophe  de  Charry , 

Alexandre  de  Charry. 

Claude  Chafta.n  , 1578.  d’argent  au  Lion  de  gueules  , traverfé  d’une 
face  d’azur  chargée  de  trois  croifettes  d’of. 

Antoine  de  Chateauneuf  d Entraides , 1560.  d’azur  au  Château  d’ar- 
gent fermé  3c  maçonné  de  Table,  3c  flanqué  d’une  grotte  tour 

Îjuarrée  , à d’extre  autti  d’argent  3c  maçonnée  de  fable , le  tout 
ur  une  terratte  autti  d’argent. 

Scipiondc  Charcauncuf-Moleges,  1570. 

Jean  François  de  Chateauneuf-  Moleges,  ij8j. 

Jacques  de  Chateauneuf-Moleges , 1595. 

Jean  de  Chateauneuf-  Moleges , 16  . . v 
Charles  Marc  de  Chateauneuf,  1601. 

Charles  de  Chateauneuf  de  Randon  , i6ij.  d’or  à trois  pals  d’azur, 
au  chef  de  gueules  , parti  du  Tournel  qui  ett  de  gueules  à une 
pointe  d’argent. 
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de  Chateauneuf-Moleges , 1637. 

Anne-Guerin  de  Chateauneuf  de  Randoa  , 167a. 

Pierre-Thomas  de  Chateauneuf, 

Louis  - Thomas  da  Chateauneuf,  170C. 

Arnaud  de  Chateauneuf... 

Pierre  de  Chateauneuf . .. 

Marie-  Modefte  de  Châteauneuf . . . 

André  de  Cht^u  de  U RocheHenrt  , 1616.  d’or  à l’arbre  de  finople , 
à une  bande  d'azur  chargée  de  crois  étoiles  d’argent. 

Claude  de  Chetltu  , 1340.  d'azur  au  Dauphin  & au  Levrier  conrant, 
affrontez , le  premier  d’argent,  l’autre  d’or,  accollé  de  gueules. 
François  de  Cfieilus , 155). 

Pierre  de  Cbevery  U-Reole  , ié«7.  de  gueules  à trois  billertes  d’ar- 
gent , écartelées  d’argent  à une  tête  de  Maure  de  fable. 

René  du  ChtrouDuvi , i<47« 

Melchion  de  Clapiers -Puget,  1616.  face  d’azur  & d’argent,  de  fa 
pièces  au  chef  d'or. 

Gafpard  de  Clapiers-Seguiran , 16)5. 

Antoine  de  Clapiers-Seguiran,  16)4. 

Charles  de  Clapiers-Colongue,  1640. 

Jofeph  de  Clapiers,  i6j8. 

François  de  Clapiers  de  Greoux , 1473. 

Alphonfe  de  Clapiers-Jouques-Greoux,  1683. 

Louis- Lazare  de  Clapiers 

Robert  de  CUret-Truchcu , 1548.  de  gueules  à deux  clefs  pofées  en 
pal , adollées  au  chef  d’argent , chargées  de  uois  merlcttcs  de 
fable. 

N icolas  Edouard  de  Claret  Saint  Félix , 1584.  de  gueules  a trois 
peles  d’argent. 

François  de  Cldvefon  , 1567.  de  gueules  à la  bande  d or  chargée  de 
trois  clefs  de  fable. 

Jean  de  Clemens , 1616.  d’argent  à trois  pals  de  gueules. 

André  de  Clemens,  1610. 

Louis  & André  de  Clemens- Ventabren, 

Jean-Bapciftc  de  Clemens,  16É4. 

Jofeph  de  Clemens,  1 669. 

Charles  de  Clemens,  1670. 

Louis  Clergue  de  Gu  mure  , IJ4<. 

Louis  de  Clermont  du  Bofc,  i6b9.  face  d'ot  & de  gueules  de  6 pièces  an 
chef  coufu  d’argent  chargé  de  cinq  hermines. 

Pierre  de  Clermont  Bofc  , 1Ô79.  , 

Perceval  & Antoine  de  Clermont  Chafie , Chevaliers  de  Rhodes  , de 
gueules  à deux  clefs  d’argent , adolTées  & pailées  en  fautoit. 

Aimar  de  Clermont-Chafte , Grand  Maréchal  de  1 Ordre. 

Gafpard  de  Clermont-Chafte  .... 

René  de  Clermont-Chafte,  i6fij. 
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Ignace  de  ClermontChafte , 168+.  Commandeur  de  Sainte  Eulalie. 

Annct  de  Clermonr-Chafte-Gellans  élû  Grand  Maître  en  1680. 

Etienne  de  Clermont-Montoifon,  16S8. 

François  de  Clermont-Montoifon,  1709.  de  gueules  à deux  clefs 
d’argent , adoltées  ic  pallies  en  fautoir , brifé  en  chef  d’une  pointe 
de  diamans  d'argent. 

Pierre  de  Clermonc  Rochcchouatd,  1711.  écaifelé  au  premier  d’azur 
à la  Croix  d’or,  au  fécond  de  France,  au  troifiime  d’argent  à 
quatre  chevrons  de  fable , au  quatrième  parti  au  premier  d’Ar- 
ragon , au  fécond  de  Bearn , & fur  le  tout  face , ondé  d’argent  Sc 
de  gueules  de  fix  pièces. 

Baltazar  de  Collant  de  Beaume,  jjiî. 

Henri  & Pierre  de  Collaus  , 1560. 

André  du  Colombier,  ijjj.  d'argent  à cinq  cotices  de  gueules. 

Antoine  de  Combert , ijji. 

Mathurin  de  Combert,  ijji 

Honoré  de  Conftantin,  165 1.  d’argent  à la  bande  de  gueules, accom« 
pagnée  de  (ix  rocs  de  meme. 

Jean.Baptifte  de  Conftantin  , 1 fijj. 

Jacques  de  Cordon  ....  écartelé  au  premier  & quatrième  d'or  à la 
Croix  degueules,au  fécond  Sc  troilîéme  d’or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  coquilles  de  fable  ; pour  cimier  & fupport  des 
lions  d’or. 

Aimcric  de  Corduner , 15  jç.  d'azur  à une  colomne  d’or  entortillée 
d’un  ferpent  de  même  au  chef  de  gueules. 

Guillaume  de  Cormis,  1 jfix. 

Raphaël  de  Cormis  , 1)71. 

Raphaël  de  Cormis  1194. 

Jean  de  Cormis  , 14x1. 

Honorac  de  Cormis,  >494 

Artux  de  Cormis,  ijjo.  d’azur  à deux  lions  d’or  affrontez,  arme* 
& lampalfez  de  fable,  foutenant  un  cœur  d’argent. 

Annct  de  Corn , 1(44.  d’azur  à deux  cors  de  challe  d’argent  l’un  fut 
l’autre,  écartelé,  bandé  d’argent  & de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Corn,  dit  d’Ampare,  1549. 

Marcel  de  Corne  Man  , ijn.  d’or  à trois  corneilles  de  fable. 

Jean  de  Cerneillan  , ijjp. 

Auguftin  de  Corneillan-Magrin,  i6jo. 

Jacques  de  Corneillan . . . 

Philippe  de  Corneillan . . . 

Olivier  Corfier , l$8f. 

Jean-Philippe  du  Cos-la  Hite , 1807.  d’azur  à l’épée  d’or  pofée  en 
barre,  traverfantun  cœur  de  même  accompagné  de  trois  étoiles 
aulli  d’or , 1 Sc  t. 

Jofeph  de  Co;-Ia-Hite,  1700. 

Guillaume  de  Courfac  , ijn.  d’azur  à la  bande  d’or  chargée  de  irois 
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étoiles  de  gueules  , 8c  furmontée  en  chef  d'un  lion  d’or  armé 
lafnpafle  de  gueutes. 

Olivier  de  ConrJier~Cejjeras , tj86. 

Roch-François  de  la  Crtix-Cajtnei , 1670.  d'azur  à la  Croix  d’or. 
Joachim  de  la  Croix-Pifançon , 168t. 

François  de  la  Cropte  de  i 4 Maynardie , 1 598.  d’azur  à une  bande 
d’or  accompagnée  de  deux  fleur*  de  lys  de  meme. 

Guyoc  du  Crps  de  Planeiès , 1571.  d’azur  au  lion  couronné  d’or, 
Antoine-François  de  Crofe-Laincel , 1661.  d’azur  à trois  pals  d’or 
fommez  d’une  trangle  de  même,  à troisétoiles  auflï  d'or  rangées 
en  chef. 

Jofeph  de  Crofe-Laincel,  1666 . 

Louis  de  Crujfol , 155-7-.  face  d’or  8c  de  flnople  de  fix  pièces* 
Alexandre  de  Crulfol  d'Ufez,*  1617. 

Bernard  de  Crulfol  d’Ufez,  1639. 

Alexandre  de  Crulfol  d’Ufez  , 1660. 

Alexandre  de  Crulfol  d Ufez-Amboife,  1661. 

Philippe-Emanuel  deCrulIol,  1687. 

Béraud  de  Cru/y- MarfilUc , 1587.  d’azur  à trois  rofes  d'argent. 
Bernard  de  Crufy-Marfillac  , 1590. 

Louis- François  de  Crufy  - Marfillac,’ 1689.  écartelé  au  premier  8c 

Quatrième  d’azur  à trois  rofes  d’argent , 1 8c  1.  au  fécond  & troi- 
éme  d'or  à trois  faces  de  gueules. 

Philippe  de  Crufy-Marfillac , 1701.  * 

Antoine  de  Cubierts-Ribaate , 1601.  d'azur  à un  lion  d'or  armé  8c 
lampalîé  de  gueules. 

Hélie  de  Cugnac-Caujfadc , ijji.  gironné  d’argent  8c  de  gueules  de 
huit  pièces. 

Bernard  de  Cnrfol,  1644.de  gueules  au  lion  d'argent,  furmonté  d’une 
étoile,  8c  d’un  croilfant  de  meme. 


D 

O 

JT  Eande  Damian,  1 658.  de  gueules  à une  étoile  à huit  rais  d’argent^ 
I au  chef  d'or  chargé  d’un  aigle  ilîant  de  fable. 
rançoi9  de  Damian- Vernegue , 1661. 

Henri  de  Damian  , 1667. 

Scipion- Antoine  de  Damian,  1668. 

François  de  Dam ian-  Vernegue  , 1 696. 

...  Duudrtet , 1591. 

Aimé  de  Dax  d' Axât , 1704. 

Charles  de  Dtimier  d .Arques , i6jj.  d’azur  à un  aigle  d’argent,  te 
vol  étendu , béqué  & membré  d’or , accompagné  en  chef  de  deux 
étoiles  de  meme,  & en  pointe  d’un  croiilànt  d’argent  accofté  de 
deux  étoiles  d’or. 

Antoine  ‘Dclfn-le-Comtc  de  laTrefne,  ip6*  de  gueules  au  lion  rara- 

rJ  W 
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pant  d’or,  accompagné  de  deux  étoiles  de  même. 

Gafpard  de  Demandcls-la -P alu , ijjo.  d’or  à trois  faces  de  fable  au 
chef  de  gueules , chargé  d’une  main  apamnée  d’argent. 

Honoré  de  Demandols  , 1531. 

Louis  de  Demandols,  1534. 

George  de  Demandols-Trigance,  ijjj. 

Nicolas  de  Demandols-Trigance,  1563. 

Claude  de  Demandols-Trigance  , 1606. 

Pierre  de  Demandols-Trigance  , 16*7. 

Gafpar  de  Demandols-Trigance,  iSoj. 

Charles  de  Demandols  , 1616. 

François  de  Demandols  , 1611. 

Balrafar  de  Demandols,  1616. 

Pierre  de  Demandols-Chateauneuf , 1617; 

Gafpar  de  Demandols,  1630. 

Honoré  de  Demandols,  1631. 

Louis  de  Demandols,  1634. 

Jean  de  Demandols  , 1636. 

Charles  de  Demandols,  1637. 

François  de  Demandols,  1642. 

François  de  Demandols-Trigance  , 1642. 

Honoré  de  Demandols  , 1642. 

Jean  de  Demandols  Trigance,  1643. 

Honoré  de  Demandols,  1646. 

Baltafar  de  Demandols  , 1646. 

Pierre  de  Demandols,  1638. 

Pierre  de  Demandols  , 1662. 

Anne  'Dottas , 1703. 

Jean-  Baptifte  de  Dom  de  Goult , 1638.  d’azur  à un  lion  d'or  , & une 
bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout  chargée  de  trois  croifiar.s 
d’argenr. 

Jean-Baptifte  deDoni,  1661.  ** 

Jofeph  de  Doni  de  Beauchamp  , 1661. 

Louis  de  Doni  de  Beauchamp,  1683. 

Thomas  Lorel  ,1712.  d’or  à la  Croix  d’azur. 

Rodolphe  Dor.d  , 1349  d’or  coupé  d’argent  à un  aigle  couronné  de 
fable  brochant  fur  le  tout , béqué  & membré  de  gueules. 
Alexandre  Doria , 1397. 

Jean- Baptifte  Doria,  16 18. 

François-Jofeph  Doria  , 1660. 

Pierre  Doria , 1661. 

François- Gafpar  Doria  , 1670. 

Louis  1 outtle , 1333. 

Jofeph  de  Droull  n de  S.  Chriflophe  , téSt.  d’argent  au  chevron  de 
gueules  die  trois  quintefeuilles  de  finople , deux  en  chef  & une  en 
pointe. 
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Pierre  de  D arand-Sartoux  , 1635.  parti  d'or  Si  de  gueules  au  lion 
couronné  de  fable  brochant  fur  le  tout. 

Jean-Bap  tille  de  Durand-Sartoux , 11541. 

Antoine  Durand  de  Vibrac , 1 66j. 

ean-Baptide  de  Durand-Sartoux  , 1691. 

ietre  de  Durfort,  1549.  écartelé  au  premier  & quatrième  d'argent 

à une  bande  d’azur  , au  1 Si  3 de  gueules  à un  lion  d’argent. 

Claude  de  Durfort-Civrac,  1663. 

Claude  de  Durfort-Civrac,  161(4. 

E 

Ean- Pierre  Emedt  Saint pni.cn , u5fi.  d'azur  à un  mouton  palîhnt 
d’argent , au  chef  d'or  chargé  de  trois  têtes  de  bœufs  de  labié, 
uyot  d ’Egurc-  Armagnac  , 1347. 

Louis  de  l'Epine- Autan,  1516.  d'argent  à la  Croix  de  gueules  accoiu, 
pagnée  au  premier  canton  d'un  Aubepin  de  lïnople. 

Philibert  de  l'Epine  d'Aulan , 1603. 

François-Joachim  de  l’Epine  du  Pouet,  166}. 

Guillaume  de  l'Epine  du  Pouet,  1665. 

Guillaume  de  l'Epine  du  Pouet  1667. 

Henri  de  l'Epine  du  Pouet,  1S80. 

Paul- 1 ean- François- Jofeph  de  l'Epine  de  Pouet , 1703. 

Louis  François  de  l'Epine,  170;. 

Nicolas-Hyacinthe  d'Ensraigues , 1709.  d’azur  au  chevron  d'argent, 
accompagné  de  crois  griffons  d'or , z.  en  chef  affrontez , Si  1. 
en  pointe. 

Louis  i'Efca.rac-Lausurt , 1669.  de . . . à trois  bandes  de ...  & un 
chef  de . . . chargé  de  trois  étoiles  de  . . . 

Henry  Si  Efcalts-Brai , 1384.  d’argent  à un  griffon  de  gueu- 

les & un  bacon  de  fable  mis  en  bande , brochant  fur  le  tout. 

Jean  - Antoine  EJcalm  des  Aimars , 16(4.  de  gueules  à un  éculfon 
d*or  chargé  de  trois  bandes  d'azur  mifes  au  quartier  dextre  du 
chef , Si  trois  croix  clechées , vuidées  & pommelées  d'or , pofées 
une  au  quartier  fenextre,  6c  les  deux  autres  au  3.  & 4.  quartier. 

Bernard  d' Efparbee.  de  la  Fisse , Commandeur  de  S.  Nazairc  , &c. 
1488.  de  gueules  à une  face  d'argent,  accompagnée  de  trois  mer- 
letes  de  labié. 

Guillerme  d'Efparbez , Commandeur  d’Abrin  , 1 ji j, 

Jean  d'Efparbez  tué  en  1361. 

François  d'Efparbez- LulTan,  1353. 

Jacques  d'Efparbez  de  Lulfan  de  Catbonneau,  1613. 

Bertrand  d'Efparbez  de  LulTan,  1550. 

Jean  Paul  d'Efparbez-Carbonneau  , 1608. 

Gratien  & François  d’Efparbez  de  Carbonneau. , 1 d 1 8. 

Leon  d'Efparbez  de  Lulfan  d’Aubecerrc,  i6xS , écartelé  au  1.  & 4. 
d'Efparbez , comme  ci-dellus  ; au  1.  de  gueules  à trois  léopards 
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d'or,  & au  5.  lozangé  d’oc  & d'azur,  à un  chef  de  gueules. 

Pierre  d'Efparbez  de  LulTan  , 1660. 

Jean.  François  d'Efparbez  de  Luffan-la-Motte,  1667. 

Etienne  d'Eipaibez- LulTan  , 1704. 

Roflaing  des  Eftardi-Laudun  de  Gettf,  ijét. 

Jean  des  Eftards-Laudun , 1561. 

Charles  A'  Eflamg-Murol . 1607.  d'azur  à trois  fleurs  de  lys  d'or,  & 
un  chef  de  mime. 

Guillaume  de  l'Eftang  de  Parade , 1510.  d’or  au  Lion  d’azur  lam- 
parte  & armé  de  gueules. 

Gaucher  de  l’Eftang  de  Parade  } IJJ4. 

Pierre-  Jofeph  de  l’Eftang  de  Parade,  1669. 

Geneft  de  l’Eftang. 

Rodolphe  de  l’Eftang. 

Antoine  de  YEftrade,  1550.  d’argent  au  Lion  de  gueules. 

François  de  l'Eftrade,  1557. 

Jean-Louis  A'  Eftuard-Mari , 1 <5 88- 

Aimeric  l’ Evcque  Saint  Etienne,  1604.  d’azur  à un  chevron  d’ot 
accompagné  en  chef  d’une  fleur  de  lys  à dextre , & d’une  étoile 
à fenextre , & en  pointe  d’un  Lion , le  tout  d’or. 

Etienne  A"  Ejgvivierei-Samt.Gilles , 1547. 

F 

MAximilien  de  Fabres , 1 j8<>.  de  gueules  à une  tête  de  bœufd’or. 

Marc- Antoine  de  Fabres  - Pontfra , 16.. 

Charles  de  Fabres- Pontfra  , 1664. 

Jean  Eabn-Fabregues , 1 «4|.  d’argent  à un  pal  d’azur  & un  chef  de 
gueules  chargé  de  trois  éeuflons  d'or.  m 

Antoine  de  Fabri-Fabregues , 16 
Antoine-Melchion  de  Fabri-Fabregues,  1654. 

Gafpard  Fabri-Fabregues , 1660. 

Charles  de  Fabri-Mazan , 1664. 

François  Fabri-Fabregues,  1671. 

Marc- Antoine  de  Fabri-Mazan,  1677. 

Boniface  du  Fallet , ijij. 

Jean  -Chriftophle  du  Fallet,  ijn. 

Henri  du  Fallet , 1595. 

Hyacinthe- Antoine  du  Fallet,  1709 

Antoine  Hercules  de  la  Pare,  léaz.  d*azur  à trois  flambeaux  d’or 
allumez  de  gueules. 

Etienne- Jofeph  de  laFare  i6ê8. 

Jean  de  Faret , tjjp. 

Jean  Ae  Eaudeat , en  1521.  d’azur  à la  croix  d’or. 

François  de  Faudoas  Saine  Aubin,  1 j£j. 

Bertrand  de  Faudoas  - Cabanac  , 1619. 

Claude 
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Claude  de  Faudrait- Laval,  ij6i.  d azur  a une  pointe  d’or. 

Honoré  Faure  de  la  Figarede  , 1607.  écajtelé  au  1.  & 4.  d'argent , h 
trois  doux  ou  fers  de  lance  de  fable  , pofez  i.  & 1.  au  z.  & 3.  de 
gueules  , au  lion  d’or  : le  tout  furmonté  d’un  chef  d'azur  à trois 
étoiles  d’or. 

Antoine  Faure  de  Fogeirolles , 1641.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 
Alexandre  de  Fay-Peraud,  1611.  de  gueules  à la  bande  d’or  chargée 
d’une  Fouine  d’azur. 

Henry  du  Fayayrd  des  Combes  , 1635.  d’argent  à l’arbre  de  fincple. 
Joachim  de  Fayn-Rochepterre , 1689.  d’azur  à la  tour  d’argent  ma- 
çonnée , crenelce  de  fable,  foutenue  de  deux  Lions  d’or  armez, 
lampaiTez  de  gueules,  & en  chef  trois  coquilles  d’or, 

Jofeph- Placide  de  Fayn-Rochepierre , 1É94. 

Charles  de  Fayoles-'Tuiredon , 1611.  écartelé  au  premier  & quatrième 
d’argent  au  lambet  de  gueules,  au  fécond  6c  troifiéme d'argent, 
trois  Lions  de  gueules,  x&  r. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde , 1639.  écartelé  au  premier  & qua- 
trième de  gueules  à une  bande  d’argent  chargée  d’une  F.  de  fable  j . 
au  fécond  6c  troificme  de  gueules  à un  Lion  d’or  6c  une  bande 
d’azur  brochant  fur  le  tout. 

Jofeph  de  Félix  de  la  Reynarde  , 1641.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 
Pierre  de  Félix  de  la  Reynarde,  1668.  Commandeur  de  Beaulieu 
de  RaiiTac. 

Jean-Baptifte  de  Félix  la  Reynarde,  1670. 
îcipion  de  Félix , 1671.  Commandeur  du  Badie.- 
Jean-  Baptifte  de  Félix  la  Reynarde , 1671. 

Philippe  de  Félix  la  Reynarde  , 16S6.  - 
François  de  Félix  d'OUicres , 1 696.. 

Loms-Nicolas-Viélor  Félix  la  Reynarde  du  May,  1711.  écartelé  au 
6c  4.  de  guéules  à la  bande  d’argent,  chargée  dctiois  F.  de  fable, 
qui  eft  Félix  ; au  1.  6c  3.  de  gueules  à un  lion  d’or  , traverié  d’une 
bande  d’azur , qui  eft  la  Reynarde. - 
Lazare  de  Félix  d’Ollieres , 1713. 

Charles  ternir,  1631.  bandé  d’or  & de  fable  de  fix  pieces<- 
Madclon  Ferrier  de  Sainrtjulicn,  1640. 

Charles- Marcel  Ferrier,  1633.. 

J an-Honoré  Ferrier , 166&.  ^ 

Aimar  de  F r-utres- Sauvebeuf , 1349.  de  gueules  au  pal  d’argent, 
la  bordai  e de  dix  créneaux  de  même. 

Monoot  de  ierrony  jjji. 

Alanfuet  plot  te  de  Aiea.  x,  1544,  de  gueules  au  lion  d’or  lampafié' 
6<  aimé  d’argent. 

J^an  Flore  lu  Baftie  , 1549.  lozangé  d’or  & de  gueules  auchefd’or,,- 
Ciaud-*  Flotte  de  M.aux,  ijdy. . 

Melchion  Flotte  la  Partie, 

Gaipard  FlottcvCuebris , 1590. 

Tome  ir. . 
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Jean  Flotte  la  BaRie,  1594. 

François  & Jean  de  Flotte-Coebris  , igjo. 

Henri  Flotte  , 1715.  d’azur  à trois  colombes  d'or,  becquées  te 
membrees  de  fable , 1 Je  1.  furmontées  en  chef  d’un  lambel  de 
trois  pendants  d’argent. 

Louis  de  Foijjàrd,  ipi  d'argent  à trois  faces  de  gueules,  Je  un  Ïam- 
be! à trois  pendans  de  meme  , pôle  au  côté  dextre  du  chef. 
Baltazar  Foillar  Saint  Jeannet,  IJ7Z. 

Louis  de  FoilIard  Saint  Jeannet , 1667. 

Livio  Fondai  , 1(54. 

Çafpard  de  Jean  de  Forbin  la  "Barbent,  ijSz.  d’or  à un  chevron 
d’azur  accompagné  de  crois  têtes  de  léonards  arrachées  de  fable, 
lampallées  de  gueules , pofees  a en  chef  Je  1 en  pointe. 

Nicolas  de  Fotbin-Soliers , 1384. 

Henri  Je  Pierre  de  Forbin. Gardane,  1586. 

Albert  de  Forbin-Bonncval , 1589 . 

Allemand  & Melchion  de  Forbin.la-R.oque  , ifii  j. 

François  de  Forbin,  i6if. 

Vincens  de  Forbin.  la-Fare,  1(11. 

Louis  de  Forbin- Gardane,  1618. 

Louis  de  Forbin-Gardane , 1619. 

Jean-Louis  de  Forbin-la- Marthe,  i6jt. 

Jean  & Vincenc  de  Forbin-Opcde,  1655. 

Melchion  de  Forbin-Janfon,  1654. 

Vincent  de  Fotbin-Meinier  Opede,  iÆjj. 

Jean  de  Forbin  - Meinier-Opede , i6{6. 

Charles  Je  Louis  de  Forbin-la- Marthe  , 16(7. 

Rolin  de  Forbin-la-Fare  , i6jS. 

Alberc  de  Forbin-Janfon,  1650. 

Rainaud  de  Forbin  Sainte  Croix,  1651. 

Hcnri-Micte  de  Forbin-Opede , 1665. 

Pierre-Jofcph  de  Forbin  d’Opede,  1668. 

Pierre-Jofeph  de  Forbin-Opede,  16(59. 

Michel-François  de  Forbin-Janfon , 1671. 

Mathieu  Je  Jacques  de  Forejl-Blacom , 1J40, 

Frrançois  de  Forefla  - Cellon«ue , 1619  paie  de  fix  pièces  d’or  Je  £ 
feules  à une  bande  de  gueules  brochant  fur  le  tout, 
Jean-BaptiRc  de  ForeRa- Colongues  , 1(541. 

ChriRophe  de  ForeRa , 1641. 

Jofeph  de  ForeRa-Colongue , 1652. 

Jean- AuguRin  de  ForeRa , r<5çj. 

Sauveur  de  ForeRa  Colongues  , 1 666. 

François  de  ForeRa-Venelle,  16 69. 

Dominique  de  Fortia-Montreal,  i6ji  , d’azur  à une  tour  ronde  cré- 
nelée de  quatre  pièces  d’argent,  maçonnée  de  labié.  Je  pofée  fur 
un  tertre  de  frnople. 
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Laurent  de  Fortia-Montreal , 1654. 

Jofeph  de  Fortia  de  Piles,  1657. 

Guérin  de  Foucaud , ij6j.  d’azur  au  lion  d’or,  armé  & lampafTé  de 
meme , au  chef  d’or  chargé  de  trois  molettes  d’éperon  de  fable. 

François  de  Foucaud  , 1631. 

François  de  Foucaud  , 1631. 

François-Jacques  de  Foucaud,  1711. 

Jean-Gilles  de  Fou^afle-la-BartaiaJfe , 1603.  de  gueules  au  chef  d’ar- 
gent chargé  de  trois  rofes  de  gueules  mifes  en  face. 

Antoine  de  FougaiTc  , 1636. 

Joachim  de  FougalTe- la-Badie,  1653. 

Paul  - Chailes  de  FougafTe  la- Badie,  1 6$6. 

Jean-Vincent  de  Fougaflo-la-Badie,  1658. 

Thomas  de  Fougadé-la- Badie,  1663. 

Jofeph  de  Fougalle-la  Badie , 1681. 

Jean-François  de  Fougafle  la- Badie,  1718. 

Germain  de  Fougadè-la  Badie .... 

Mclchior  du  Four-Montafiruc  , 1610.  d’or  à trois  corbeaux  de  fable 
pofez  î & r. 

Gabriel-Jean  de  Fournclde  Pmfcguitj,  Diocefe  de  Bourdeaux,  Prieuré 
de  Touloufe,  reçu  en  1693,  porte  de  fable  à la  licorne  padànte 
d’argent,  & un  chef  de  gueules  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

François  de  la  tramondic , 1549.  d'or  au  lion  de  gueules , au  chef  d’a- 
zur à trois  écoilcs  d’or. 

Jacques  de  Franc,  1 666,  d’or  au  chevron  d’azur  chargé  de  trois  têtes 
de  Ducs  d’or,  accompagné  en  pointe  d’un  francoulis  ou  corbeau 
de  fable. 

Louis  de  Franc-Mongey  , 1715. 

Gafpard  Frottier-la-AieffeUere , 1613.  Commandeur  de  Nantes , d’ar- 
gent à un  pal  de  gueules,  accoftéde  dix  lozonges  de  meme,  po- 
fées  î-z  & j.  de  chaque  côté. 

Charles  Frottier  de  la  Meiïeliere. 


IOuis  de  Çabaris , 1399. 

ijPicrre  de  G.ibrtac , 154j.de  gueules  à 7 lozanges  d’or , 3-3  St  k- 
Fr.ioçois  de  Ga-.llard ■ B cUafu.tr t . 1658.  d’azur  à trois  faces  d’or  , au1 
chef  coufu  de  gueules  chargé  de  trois  rofes  d’argent. 

Jofeph  de  Gaillard- Bellafaire,  1661. 

Jofeph  de  Gaillard  , 1667. 

Vincent  Sauveur  de  Gaillard,  1668. 

V.ncent-Sîuvcur  de  Gaillard  , 1 669. 

Jean- Auguftin  de  Gaillard  , 1670. 

Louis  de  Galean  , 1591.  bandé  d’or  5c  d’azur  de  fix  pièces  au  chef  dé- 
gueules,  chargé  d’un  lion  paflant  d’or. 

Jean-BuptiAe  de  Galean,  1599. 

Z*ij 
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Jean-Jerome  de  Galean,  1616. 

Lazare-Marcel  de  Galean  , 1616. 

Marc-Antoine  de  Galean  Caftelnau,  i£ji. 

Oâave  de  Galean , ifij+. 

Oâave  de  Galean,  1657. 

Oaavicn  de  Galean-Chàteauneaf , 16 j8. 

Jean-Baptifte  de  Galean,  i6ûj. 

Mclchion  de  Galean,  1671. 

Melchion  de  Galean,  1671, 

Oâave  de  Galean,  >£74. 

Octave  de  Galean,  1Û7J. 

Oâave  de  Galean,  1715. 

Antoine  de  Gahens-V'edene , ijjt.  d'argent  à une  bande  d'ot  bordée 
de  fable  , & accompagnée  de  deux  rofes  de  gueules, 

Jofeph  de  Galiens  des  Iilards , 1 jj£. 

Louis  de  Galiens  des  Iilards,  159 S. 

Louis  de  Galiens-Vedene , 1610. 

Pompée  de  Galiens-Vedene,  1611. 

Hcnn  de  Galiens-Vedene , 1615. 

Louis  de  Galiens  des  llfards  , rfiij.  : 

Claude  de  Galiens  des  Iffards, 

Henri  de  Galiens  des  llfards,  1641. 

Louis  de  Galiens-Vedene,  i££i. 

Jean-Baptifte  de  Galiens-Caftclnau,  16S4. 

Cnarles-Felix  de  Galiens-Vedene  , 1710. 

Eernard  de  GulUrt , ij}£.  d’or  à trois  corneilles  de  fable  , bcquées  6c 
membrées  de  gueules. 

Jean  de  Gumeville , 1 5 J4.  de  gueules  au  lion  leopardé  d'or , à la  bor- 
dure de  même. 

Arnaud  de  Gameville,  ijfio. 

Jean  Antoine  de  Garaud,  1651.  écartelé  au  1.  & 4.  d’azur  à une  falTe 
d'ot , accompagnée  de  trois  coquilles  d’argent  ; au  z.  & j.  d'azur 
à une  tour  fur  une  montagne  d'argent , furmontée  d'un  foleil  d'or. 
Anne  de  la  Garde-Chambonas , 1597 , d'azur  au  chef  d'argenr. 
Touftaint  de  Garde  de  Vins  , rfizi.  d'azur  à une  tour  d’argent  fur 
une  tertalfe  de  même  accoftée  de  deux  étoiles  d'or , écartelé  d’A- 
gout  qui  eft  d’or,  au  loup  ravilfant  d'azur. 

Albert  de  Garde  devins,  1641. 

François-Antoine  de  Garde  de  Vins,  r££z. 

Jean  de  Garde  de  Vins,  ifi7i. 

Jean-Auguftinde  Garnier  lu  Roujfct , i£zS. d'argent  à trois  chevrons 
de  gueules  an  chef  coufu  d’or. 

Jean-Auguftin  de  Garnier  duRouffet,  1 £»$. 

Charles  de  Garnier  du  R ouflet,  i£j6. 

Jacques  de  Garnier  du  Rouftet , i6£o. 

CulLzuroe  de  Garnier  du  Rouifct,  1 66t. 
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Gafpar  de  Garnier  du  Roull'e*  , 1663. 

Pierre  de  Garnier  S.  J ulien , 1670. 

Pierre  de  Garnier  S.  Julien  , 1671. 

Alexandre  de  Garnier  S.  J ulien  , j 674. 

Alexandre  de  Garnier  S.  J ulien , 1673. 

François  de  Garnier  S.  Julien , 1681. 

François  de  Garnier  S.  Julien,  1683. 

Louis  de  Garnier  S.  Julien-Fonblanche,  1693. 

Jean  de  Garnier  S.  Julien , 1695. 

Surleon  de  Garnier  S.  Julien  , 1696. 

Antoine  de  Garnier-Fonblanche , 1697. 

Jean  de  Garric  , 1593. 

François  de  Garfabal  de  Reculât , 1613.  d’azur  à quatre  roehs  d’échi- 
quier d’or. 

Jean  de  Garfabal , 1 666. 

Jean  de  Gafbari , 1671.  d’azur  à une  fleur-de-lvs  d’or  en  cceur,  ac- 
compagnée de  trois  étoiles  de  même,  1 en  chef  & 1 en  pointe. 
Jofcphde  Gafpari,  1673. 

François- Jofeph  de  Gafijui-Hreganço*  , 1651.  écartelé  en  fautoir  de 
gueules  & d’or  à deux  fleurs-dc-lys , & deux  rofes  de  l’un  en 
l’autre. 

François  de  Gajfian-Sei lions , 1677. 

Henri  de  Gaft,  1613.  d’azur  à 3 befans  d’or  1-1  Sc  1» 

Zean-Charles  de  Gad  , 1934. 

ouis  de  Gad  , 1664. 

Michel  de  Gad,  1689. 

Louisde  Gad,  1693. 

Charles- Jofeph  de  Gad,  17x1. 

Jean-Louis  de  Gaubert-Caminade , 16$». 

Jacques-Philippe  de  Gaufreteau  des  Francs. 

René  de  Gaulejac-Pecca-uel , 1588.  parti  d’argent  & de  gueules. 

Jean  de  Gautier-  Aiguines , 1643.  d’azur  au  chevron  d’or  accompagné 
en  chef  de  deux  étoiles  de  même , & en  pointe  d’une  colombe 
d’argent. 

Jean-Louis  de  Gautier-Aiguines , 1661. 

Antoine  de  Gautier-Aiguines,  1717. 

Jofeph-Paul  de  Gautier- Valabre  , 1718. 

Jean-Baptide  Ignace  de  Gautier-Valabre,  1710.  ^ 

Pierre- Adrien  de  Gelas  de  Leberon  , 1374.  d’azur  au  lion  d or  at™* 
& lampadé  de  gueules,  cimier  & fupports  de  meme,  & Pout 
vife , virtute  duce. 

Daniel-François  de  Gelas  d* Ambres,  1688. 

Jacques  de  Gênas  d! Aiguilles , 1347.  il’argent  au  gencft  de  unoplc 
boutonné  d’or. 

Jean  de  Gênas , 1576. 

Jean  de  Gcnas-Aiguilles , 1577* 
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Jacques  de  Gtorgei-Ftms , 18  Où.  154.7. 

Jacques  de  Georgcs-Tar/md , léjj.  de  gueules  à une  face  d'or  chargée 
d'un  dur  de  gueules , & accompagnée  de  trois  étoiles  d'argent 
1 en  chef,  & 1.  en  pointe.  D 

Jean  de  Georges-Taraud,  i«j«. 

Marquis  de  Ctpi-Guitfitt , i<45,.  d’argent  à trois  molettes  de  gueules, 

Helic  de  la  Genre. Mombadon , 1634, 

Fouquet  de Gertnte , ijt6.  d’or  à un  fautoir  de  gueules. 

Baltafar  de  Gerente-la-Bruyere,  ij7j. 

Claude  de  Gerente-la-Bruyere,  tj7fi, 

Jean  de  Gerente,  1576. 

Jean- Baptifte  de  Gerente- Carri,  1É15. 

Claude-François  de  Gerente , 1617. 

Jean- Baptifte  de  Gerente,  téip. 

Claude  de  Gerente-la-Bruyere,  1634. 

Louis  de  Gerente-la-Bruyere,  ifijj. 

Henri  de  Gerente , tSjo. 

François  de  Gerente  , 1661. 

Louis-Gabriel  de  Gerente  la-Bruyere,  1 666. 

Dominique  de  Gerente-la-Bruyere  , i7n 
François.  Gabriel  de  Gerente , 1716. 

Efprit  Henri  de  Gerente- la  Bruyere,  1714. 

Emanuel  & Cyprien  Güter-Pu:gArtAu,  1646.  d’or  à un  chevron  d’azur, 
accompagné  de  trois  macles  de  gueules. 

Jcan-Jofeph  de  G.nejhux  S.  A/aunce , 1 6 6 6,  d’or  au  lion  de  gueules  , 
armé  & lampafte  de  fable  , écartelé  d’argent  à 5 faces  de  gueules 
crenelées  chacune  de  j pièces  qui  eft  de  Montdardier. 

Warquet  de  Gironde , tjjj.  d’or  a la  Croix  deTouloufe  de  gueules. 
Jean  des  Gnom-Barenmere , 1646.  Commandeur  d'Amboiie,  d'azur 
à trois  gettons  d’or. 

Jean  de  GUnde  ez,  en  ijn.  facé  d’or  & de  gueules  de  fix  pièces. 
Etienne  de  Glandevez  , ij)o.  r 

Jacques  de  Glandevez  Cuges , 1540. 

Blaife  de  Glandevcz-Beaudimeut,  Ij4g. 

Honoré  de  Glandevez-Puipin , 1546. 

Honoré  de  Glandevez , 1548. 

Honoré  de  Glandevez  Puipin,  1548. 

Charles  de  Glandevez  Puipin,  1550. 

Artus  Se  Honoré  de  Glandevez-Puipin,  ijjo. 

Honoré  de  Glandevez- Puimichel , ijjo. 

Charles  de  Glandevez-Puipin,  ijji. 

Welchion  de  Glandevez-Puipin,  ijjj. 

Artus  de  Glandevez-Puipin  , 1565. 

Jacques  de  Glandevez-Entrevaux  , rj<p. 

Gabriel  de  Glandevez-Puimichel,  ijjo. 
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Jacques  île  Glandevez-Entrevaux,  IJ71. 
jean  de  GlanJevcz-Montblanc  , 1574. 

Jofeph  de  Glandevez-Guerx,  IJ7S. 

de  Glandevez-Puimichel,  ij8z, 

Claude  de  Glandevez-Puipin,  ij8j. 

Charles  Sc  Jofeph  de  Glandevez-Puimichet , ijSj. 
Antoine,  Jean  & Jacques  de  Glandevez-Cuges  ,159». 
Annibal  de  Glandevez , 1593. 

Confions  de  Glandevez-Puipin,  1594. 

Sauveur  de  Glandevez-Cuges , 1595. 

Antoine  & Louis  de  Glandevez-Entrevaux,  itfoj. 

François  & Antoine  de  Glandevez-Entrevaux  1606. 

Jean  de  Glandevez-Puimichel,  i«io. 

Jean  de  Glandevez  Caftellet,  tiio. 

Jein-Baptiftc  de  Glandevez , 1614. 

Jacques  de  Glandevez,  ifiji. 

Scipion  de  Glandevez-Nlontblanc , itfji. 

Honoré  de  Glandevez- Montblanc,  ifijj. 

Jean  Baptifte  de  Glandevez,  16)4. 

Charles  de  Glandevez-Cuges  , tûjj. 

Charles  de  Glcndevez , 

Claude  de  Glandevez  , 16; 6. 

Sauveur  de  Glandevez-Porrieres , 1659. 

Touflaint  de  Glandevez-Cuges,  164t. 

Claude  de  Glandevez- Caftellet,  164). 

Claude  de  Glandevez  Caftellet,  1644. 

Antoine  de  Glandevez  Saint  Caflien  , 1 6\(. 

Antoine  de  Glandevez  Caftelet , 1646. 

Jean- Antoine  de  Glandevez-Porrieres,  k>4<. 

can- Baptifte  de  Glandevez-Cuges,  1646. 

Jean- Antoine  de  Glandevez-Porrieres,  1647. 

François  de  Glandevez-Montblanc,  1647. 

Louis  de  Glandevez- Baudiment , 1648. 

Claude  de  Glandevez  Saint  CaUïen,  1651. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet , i6ji. 

François  de  Glandevez  , 16  j 1. 

Jean  de  Glandevez-Caftellet,  i4jz. 

Charles  de  Glandevez-Porrieres,  ifijz. 

Gafpardde  Glandevez  duBignofc,  îêjj. 

François  de  Glandevez-Puimichel, 

François  de  Glandevez-Porrieres  , 1654. 

Jacques- Charles  de  Glandevez-Puipin , i6f4. 

Gafpard  de  Glandevez- Bignofc,  1659. 

Pierre  de  Glandevez-Porrieres , 1660. 

Viélor  & Jean-Baptifte  de  Glandevez , i666> 

Vnftor  de  Glandevez  Porrieies,  1671, 
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Louis  de  Glandevez- Baudiment,  167s. 

Viélorde  Glandevez-Porriercs,  147a. 

Louis  de  Glandevez-Canet , 1673. 

Piene  de  Glandevez-Caftclet , 1674. 

Joleph  de  Glandevez-Porrietes  , 1673. 

Jean  de  Glandevez- Baudiment,  167s. 

Pierre  de  Glandevez-Caftelet,  1677. 

Antoine  de  Glandevez  R ouiïet,  1477. 

François  de  Glandevez,  1677. 

Jean  de  Glandevez-Beaudinar  , 1678. 

Jean  de  Glandevez-Canet 

François  de  Glandevez- Caftelec,  1*79. 

François  de  Glandevez  , 168$. 

Claude  Glandevez-Callelct,  1(584. 

Claude  de  Glandevez-Caftelet,  1683. 

François  de  Glandevez  , ié8j. 

François  de  Glandevez  Niozelles 

André  de  Glandevez-Caftelet , 1693. 

Andié  de  Glandevez  Caftcllet , 1694. 

Pierre  André  de  Glandevez-Caftcllct,  1701. 

Châties  de  Glandevez-Niozelles , 1706. 

François  de  Glandevez-Caftclet , 1711a 

Jean  de  Gnon , 1313.  facé  d’argent  & de  gueules  de  fia  pièces,  écar- 
telé d'azur  au  chevron  d'or  ; & lur  le  tout  échiqueté  d'argent  fie 
de  gueules. 

Jean  de  Gleon  , 1354. 

Jean-  Baptifle  àeGomken-rnmond,  1660.  écartelé  au  i .Sc  4.  d’azur 
au  lion  d'or  : au  1.  & 5.  de  gueules  à un  Château  dVgent. 

Jean  de  Gorraut  Saint  Gtnil 7,  1)54.  écartelé  d’or  Sc  de  gueules. 
Charles  de  Gontaut-Rouflillon , 1666. 

Gcraud  de  Goulard-  Caftelr.au , 1517. 

Jacques  de  Goulard  . ij;8. 

Jean  Gourdon  Genou  Une  de  (raillac  , 1631.  parti  au  1.  dazur , à trois 
étoiles  d’argent , pofées  en  pal  ; au  1.  d’or  à 3 bandes  de  gueules. 
Charles  Gallon  de  Gourdon-Gcnouillac  de  Vaillac  , 1666 
Jean  de  Consens  , 1371  d’argent  à trois  bandes  d’azur  au  chef  de- 
gueules  , chargé  de  trois  fleuts-dc-lys  d’ot. 

Jean  de  Gi  zon-Palieis , 15S8. 

Piene  de  Goe.cn  Saint  Pïtlor,  en  tjifi.  de  gueules  à la  bande  d’azut 
bordée  d argent , à une  bordure  componce  d’argent. 

Pierre  de  Gozon-Melac,  131 S. 

François  de  Gozon , 131  t. 

Jean  de  Cozon-Orlionac,  1559. 

Bernard  de  Gozon  , 1561. 

Bernard  de  Gozon  Melac,  13153. 

Jean  de  Gozon-Melac,  1391. 
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Jean  de  Gozon  , 1604. 

Dieu-donné  de  Gozon.  Montmour  , 1 654. 

André  & Pierre  Gram  de  Samt  Marfaut , ij8i,  d*  gueules  à 3 aigle* 
d’or  , 1.  & 1. 

Jean-  Baptide  de  Gramont  - Vacherei , 1713.  d’or  au  lion  rampant 
d'azur,  armé  & lampallé  de  gueules. 

Jéan-François  do  Gramont-Vachere , 1715.- 

Paul-Antoine  de  Gras-Pretine , 1700.  tierce  en  bande  an  premier  d’or, 
au  fécond  d’argent , au  troiiïéme  de  gueules  à trois  aigleres  cfloran  t 
Sc  ayant  les  têtes  contournées  de  labié,  rocmbrées,  bequées  de 
couronnées  d’or. 

André  de  Gras-Preigne , 1703. 

Jofeph  de  Gras-  Preuille. 

Baltazard  de  Gras-Preuille,  1706. 

René  de  Gras-Preuille  ,1707. 

Jean-Baptifte  de  Graffe  , 15x1.  d’or  à un  lion  de  labié  couronné,  larrw 
pallc  8c  armé  de  gueules. 

Charles  8e  Jerome  de  Gradé-Briançon,  1347. 

Honoré  de  Graflc-Montanroux  , 1601. 

Honoré  de  G rafle  - Cabris , 1601.  d’or  à trois  chevrons  de  gueule*, 
Michel  de  Gralle  • Cabris,  1603; 

Jean  de  Gralfe-Montauroux  , 1607. 

Henri  de  Grade-Monrauroux,  1608. 

Chriftophe  de  Gradé  S.  Tropez,  1614, 

Henri  de  Gradé-Briançon,  16131 
François  de  Gradé,  1615. 

Charles  de  Grade-Cabris , i6xo.- 
Cefar  de  Gradé- Cabris  , iGio. 

Jean  de  Gradé-Cabris  , 1610. 

Honoré  de  Grade-Cabris,  1610. 

Gafpard  de  Gradé  du  Bar,  ifizo. 

Baltazar  de  Gradé  Saint  Tropez  1613. 

Balrazar  de  Gradé,  1(31. 

Pierre  de  Grade  du  Bar,  1631- 
Pierre  de  Gradé  du  Bar,  1634'. 
ean  Je  Grade  , 1 635a 
_ ean  de  Grade-Couletes  , 1631*1 
ean- Pau!  de  Gradé  Montauroux,  1637. 

_ ean-François  de  Grade  , 1646. 

ean-Jofeph  de  Gradé  Montauroux  , 1666. 

Blatfe  de  Graffe-Montauroux  , 1 663. 

Leon  de  Gradé  lu  Bar,  1673. 

Louis  de  Gradé-Montauroux  , 1689. 

iean-  Baptide  de  Grade-  Montauroux , 1706. 
altazard  de  Grar  an  . Scllom , 1677.  d’argent-à  cinq  tourteaux’  de 
fable  pofez  en  lauroir; 

Terne  ir. 
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Jean-Baptifte  de  Graiel-Delomieu  , 1698.  d'azur  au  griffon  d’or. 

Pierre  8c  Michel  de  Granbois , 1706  , voyez  ci-après , de  Rafelis. 

Jacques  de  Gruves-Smgudit , 1571.  d'azur  à trois  faces  ondées  d’ar-  . 
gent  écartelé  d'or  à cinq  Merlettes  de  fable  pofées  en  fautoir. 

Philippe  de  la  Gruviere  , 1591.  d...  à un  lion  d...  au  chef  de... 
chargé  de  trois  coquilles  d . . . 

François  de  Grenier , 15  jz,  de  gueules  au  chef  d’or. 

Baltazard  de  Gngruin , 165,4..  ^e  gueules  à un  chevron  d’or  accom- 
pagné en  chef  de  deux  croix  de  Jerufalem  de  meme , 8c  en  pointe 
d'une  rofe  d’argent. 

Jean-Baptifte  de  Grignan  d’Auteville , 1668. 

Honoré  de  Grille , 154.5.  de  gueules  à une  bande  d’argent  chargée 
d'un  grillon  de  fable. 

Gabriel  de  Grille-Calïïllac , 1615. 

Trophimede  Grille  , 1651. 

Jean  Auguftin de  Grille,  1660. 

André  de  Grille  1695.  aujourd'hui  Capitaine  d'un  des  vaifTeaux  de  la 
Religion. 

Gafpard-Joachim  de  Grille-Robiac , 1701. 

Honoré-François  de  Grille  d'Eftoubloni , 1719. 

Pierre  de  de  Grilles , i6iz.  de  gueules  à une  hcc  ondée  d’or,  accom- 
pagnée en  chef  d'un  lion  paflànt  d’argent , & en  pointe  de  trois 
belans  d’or. 

Gabriel  de  Grillet  1614. 

Impérial  de  Gnmuldi , 1549.  fufelé  d’argent  8c  de  gueules. 

Jean-Baptifte  de  Grimaldi , rj 66. 

Ccfar  de  Grimaldi-Gatieres , 1594. 

Impérial  8c  Charles  de  Grimaldi-Gatieres  , 1605. 

Jean-François  de  Grimaldi  de  Beuil,  1605. 

Jean-Cefar  de  Grimaldi  de  Beuil,  1609. 

Claude  de  Grimaldi-Courbons  ,1651. 

Félix  de  Grimaldi , 1658. 

Pierre  de  Grimaldi-Courbons,  1666. 

Charles  de  Grimaldi  d’Annbe,  i6ïi. 

Ignace- Louis  Félix  de  Grimaldi,  1712. 

Frédéric  de  Grtmaud-Antibes , 1547.  fufelé  d’argent  8c  de  gueules. 

Claude  de  Grimaud  de  Nice,  1616. 

François-Frédéric  de  Grimaod-Courbons , 1614. 

Claude  de  Grimaud,  165t. 

Claude  de  Grimaud  , 1644. 

Félix  deGrimaud  de  Nice , 1657. 

Charles  de  Grimaud-Reguire,  1667. 

Baltazard  de  Gnmoard  du  Roure  , 1551,  écartelé  au  premier  8c  qua- 
trième , coupé , émanché  d’azur  8C  d'or  qui  eft  de  Grimoard  ; au 
fécond  8c  troiftéme  de  fable,  au  lion  d’argent , la  bordure  dente- 
lée de  même  , qui  eft  de  Beauvoir,  8c  fur  le  tout  d'azur  à l’arbro 
arraché  de  finople , q ui  eft  du  Roùre. 
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Charles  de  Grimoard  du  Rome,  1664. 

Louis  & Gallon  de  Grimoard  du  Roure,  1671, 

Balcazard  de  Grimoard  du  Roure,  1671. 

Bernard  de  Grcftllts  àe  Lm  mont , 1477.  de  gueuTes  à un  lion  d’or, 
couronné  de  même , raillant  d'un  lac  d’argent,  & un  chef  coufu 
d’azur , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

. . ...  de  GrolTolles  d’Angeville,  1655. 

Jean  deGrofloles  deFlamarens,  ijé6.  & Jean-Arnaud  fon  frereiy.t. 
écartelé  au  1.  8c  4.  de  GrolToles , comme  ci-dellus  ; au  1 te  3.  rico- 
ché de  gueules  & d’or , qui  eft  de  Momaftruc. 

Jean  de  Grutl-Luborcl , ijjo.  de  gueules  à trois  grues  d’argent. 

Jean  de  Gruel-Laborel , 1610. 

Jean  de  Guérin,  1C44.de  gueules  à la  colombe  ellorant  d'argent  », 
bequée  8c  membrée  d’or. 

Efprit  de  Guérin , iCji. 

Charles  de  Guérin,  t6j7. 

Charles  de  Guérin  , i6y y. 

Jean-Baptillc  de  Guérin,  1700. 

Charles  Probat  de  Guérin,  t7or. 

Louis  de  Guérin  deTanfîn,  J7t6.  d’or  à un  Laurier  arraché  de  fino- 
ple , au  chef  de  gueules  chargé  d’une  étoile  d’ot  eotoyee  de  deux- 
befans  de  même. 

Charles  icGuerrei , 1550. 

Louis  de  Guerre,  154.0. 

Pierre-Raimond  de  (jucrs  , 1485. 

Sebaftien  & Guillaume  de  Guets.  Callelnau,  1575.  d’or  à un  ccoillànt 
renverfé  de  gueules. 

Guillaume  de  Guers-Caftelnau,  155 C. 

Charles  Guballi;  1536. 

Bernard  de  Gnibert-URoflUe , 1611.  dJâzur  au  lys  de  chêne  fleuri 
d’or  accompagné  de  trois  étoiles  d’or  , deux  en  chef  6c  une  en 
pointe..  i 

Antoine  de  Guiffrej  Ju  Fnaoy , uSoS.  d’or  à la  bande  de  gueules 
chargée  d’un  griffon  d’argent. 

Palamcdes  de  Galien- Mont- u fin , 1614.  d’argent  à un  écu  en -cœur, 
chargé  d’un  lys  d’argent,  à une  bordure  d'axur  chargée  de  huit 
étoiles  d’or. 


Louis  de  Gumbaldc  BeruueLe,  idio. 

Denis  Gutrun  , 1544.  d’azur  à la  bande  d'or  accompagnée  de  deux- 
colombes  d'argent  hcquées  & membtées  de  gueules-à  la  bor- 
dure engréiée de  meme.. 

Jerôrne  de  Guiran  I3  Bnllanu,  1687. 

Jofeph  de  Guitan  la  Biillane,  169t. 

Louis  de  Guiran  la  Bnllane,  1691. 

Benoît  de  Gwjlnrd..  t 

Horace  de  Gubmuuù,  1700.  coupé  de  gueules  fc  d’argent  à lu  crojx 

A**  ij 
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treflces , au  pied  fiché  de  l’un  en  l‘«utre , Sc  rangées , u 

Jerome- Marcel  de  Guberuatis,  171}. 

H 

ANtoine-Jean  du  Hautvoul- Cajfaigntles , 1671.  d'or  à i faces  de 
gueules  accompagnées  de  fix  cocqs  de  fable  crecez , bequez  Se 
barbez  de  gueules , Sc  pofez  j , a & 1. 

Louis-François  du  Haucpoul.Rennes , 1671. 

Jofeph  du  Haucpoul , 1717. 

Jean  d' Hebrard  Saint  Sulpict , 1(4.9.  parti  de  gueules  Sc  d'argent. 
Antoine  d’Hebratd  dit  Pelegrin , 1J94. 

Gaudens  A'Hcbrad,  rjj 6.  d’azur  à deux  lièvres  d'or  p allants  l’un  fur 
l’autre. 

Corbeiran  d’Hebrail , iygj. 

Alexandre  d’Hebrail , ifiij. 

Antoine  Scipion  d’Hebrail,  itf+y. 

Jean-Baptifte  d’ Hcrad  Bnfs  , j6C 6.  d’azur  au  n'avire  d’or  voile  Sc 
équipe  d'argent,  8c  voguant  fur  une  meraufli  d’argent. 

Pierre  de  l’ Here-Glandagei , ij}8.  d’argent  à un  lion  de  gueules. 
Jean  Huchet  de  Langonner , 1646. 

ï 

THomas  de  la  jardine,  1594.  d’or  vairé  de  fable,  écartelé  de 
gueules  a trois  coquilles  d’or. 

Jean-Vincent  de  la  Jardine,  1 6x8. 

Gafpard  de  la  Jardine  , îfiji. 

Gafparddela  Jardine,  1 6fg.  , 

Dominique  de  la  Jarie-Ricard , 1676. 

Jean  de  Se  nt  Jean  en  Beam  , ijj  j.  d’azur  à une  bande  d . , . . . . 

accompagnée  de  deux  cotices  d chargées  de  huit  rochs 

d’échiquier  d. 

Antoine  de  S.  Jean  S.  Projet,  ijj8. 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens , îtfjfi. 

Antoine  d<  S.  Jean-la  Baftide-Moufoulens,  164g, 

Charles  de  S.  Jean-Moufoulens , 1647. 

Antoine  de  S.  Jean-Moufoulens,  1647. 

Jacques  d'Ijeran de  Beauvoir , JJ78.  d’azur  au  griffon  d’or,  au  chef 
coufu  de  gueules.  , 

Jofferan  A’ Il  nard,  ijafi.  de  gueules  frété  d’argent. 

-Gafpard  d'Ifnard  de  Salon,  ry'fx. 

Jean-  Jacques  d’Ifnard  de  Fraiffinet,  ij 89.  d’azur  au  fautoir  d’argent, 
accompagné  de  quatre  Molettes  d’or. 

Jean  d’Ifnard  , 1617.  • 

Jean-François  d’ifuard,  16  . . 
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Jofeph  d’  Ifnard  , 17.14. 

Gafpar-Alexandre  de  fobannis-la-Bnl/ane , itf  jl , d’or  au  lion  de  fa- 
ble , arme  & lampafle  d’argent , au  chef  d’azur  charge  de  3 écoiles 
d’or. 

Jean-Auguftin  de  Johannre-la-Brillane,  1638. 

Jean-  Baptifte  de  Johannis-Châteauneuf,  1647. 

Jean-Auguftin  de  Johannis-la-Brillane,  1668. 

Charles  de  Johannis-Châteauneuf  , 1 668. 

Charles  de  foigny  -’BeUebrune , 1701.  de  gueules  à un  aigle  efployé 
d’argent , béqué  & membré  d’or. 

François  Ifoard  de  Chenenlles  , 1378.  d'or  à une  face  de  gueules  ac- 
compagnée de  trois  loups  naiflans  de  fable  , lampalfez  & armez  de 
gueules,  deux  en  chef  & un  en  pointe. 

François-  Bertrand  d'ifoard , 1660. 

Pierre  d’ifoard- Fraiflinet,  1660. 

Jean-Paul  d'ifoard,  1664. 

Baltafar  d’ifoard , 1 666. 

Paul  d’ifoard,  1671. 

Jacques  de  la  fugtc-Rieux , 1584.  d’or  à la  face  d’azur , parti  d’or  au 
lion  de  gueules  qui  eft  de  Puydeval. 

Henri  de  S.  Jnben-Fcrncr  d'siurtbeau  , 1691. 

Antoine  de  fuftas-Chàteaufort  t 1543. 

L 

RAimond  du  Lac-la~Clauffe  , 1667.  d’argent  à une  bordure  de. 
gueules. 

Raimond  du  Lac-la-Claufle , 

Jcan-Melchiondu  Lac-la-Claufle , 167 8. 

Jofeph  de  Laidet-CahJJane , 1637.  de  gueules  à une  tour  ronde  pavil-* 
lonnée  d’or. 

Jofeph  Laidet  de  Califlane,  1661. 

Pierre  Laidet-Califlane,  1667. 

Jacques  de  Laidet-Califlane , 1668. 

Jofeph  de  Laidet-Sigoycr , 1 669. 

Jean  de  Laidet-Sigoycr,  1701. 

Louis  de  Laidet  - Sigoyer  , 1711. 

Jean-Hiacinte  de  Lagnes-fumus , 1668. 

Frédéric  de  LambezMarembat , 1 588.  écartelé  au  1.  8c  4.  d,.  au  lio* 
d . . & au  1 & 3.  ondé  en  pointe  d . . & furmonté  de  deux  befans, 
François  de  Lamejan  de?amet , 1611. 

Jacques  de  Landes  de  S.  Palais  , 1647.  écartelé  au  1.  8c  4.  d’azur  à un 
oye  nageant  dans  une  riviere  de  meme  ; au  1.  8c  3.  de  gueules  à 7 
fers  de  piques  d’argent , pofez  4.  8c  3. 

Jacques  de  Laffont  S.  Projet , 1683.  d’argent  à ane  bande  de  gueules  : 
Voyez  la  Font. 
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Jean-Olivier  Lajjire , 1 6+6.  Voyez  la  Sert. 

Jean  de  L*mhertie-A4oittbron , idoj.  d'azur  à deux  chevrons  d’or. 

Jean- Louis  de  Iswgor-Monbttdon , 1640’. 

Leon  de  Lanfac-Retjuetdtllade , ié;8.  écartelé  au  1.  8r  4.  d'or  à un 
lion  de  gueules  ; au  a.  d'or  à un  aigle  éployé  à 1.  tcres  de  fable  ; 
au  j.  facé , ondé,  enté  d’azur  & d'argent. 

Antoine  de  /.«ri  Je  U Teur  , i6u.  d'azur  à un  pal  d'or  , accédé  de 
quatre  autres  de  finople,  au  chef  d'or  chargé  de  trois  corbeaux  de 
fable. 


Jean-Louis  de  Lamqiuui-Tktiu , 1603.  de  gueules  au  roc  d’argent, 
au  chef  d'argent , chargé  de  1 orlesde  gueules  : voyez  b Roquent. 
Jean-Baptifte  de  Lafcaris , ijjt.  de  gueules  à un  aigle  à deux  têtes 
d'or. 

François  de  Lafcaris,  1554. 

Honoré  de  Lafcaris , 1 jjj. 

Jean-Paul  de  Lafcaris,  1584. 

Auguftin  de  Lafcaris,  1394. 

Annibal  de  I.afcaris  , 1610. 

Celcdin  de  Lafcaris,  1634. 

Jean  Paul  de  Lafcaris,  1647. 

Jean-Paul  de  Lafcaris-Cadellat,  i<îj8. 

Claude- François  de  Lafcaris-Cadellar,  i6jS. 

Gaïdar  de  Lafcaris-Cadellar,  I6^S. 

Gafparde  Lafcaris, & Claude- François  de  Lafcaris  fon  frere,  1670. 
George&  Pierre  de  Laser,  1567.  d'azur  a trois  frétés  oiwlacs  d’amour 
d’argent , au  chef  de  même. 

André  de  Latier  , 1608. 

Charles  de  Latier- Bayane,  1633. 

Jofephde  Latier  S.  Pauler,  1691. 

Claude-Martin  du  Les»  . 1701. d'or  au  laurier  arraché  de  (inople,  tra* 
verfc  d'un  lion  partant  de  gueules,  armé  Se  lampalfé  de  même. 
Jean- Charles  de  Laur.s-Tuellad  s , 1677.  d’argent  à trois  bandes, 
celle  du  milieu  de  (inople  , les  deux.autres  de  gueules. 

Jacques  de  Laverait,  1517. 

Louis  de  Laugier  - Vcr/Uchet , 1643;  d'argent  au  lion  rampant  de 
gueules.. 

Marc- Antoine  de  Laugier.  Verdaches,  1 661.. 

Jean-Baptifte  d»  Laugier  Beaucoufe,  1715. 

Falcrand  de  Laufîctes . 1483.  d'or  à un  yeufe  de  (inople. 

François  de  Laulieres- Sainte  Baulife,  1S4J. 

Jean- Antoine  de  Laulieres  Sainte-  Baulife,  i6j<>. 

ilcau- Luc  de.  Laufieres-Sainte- Baulife  , 1699. 

’aul-Hcnri  deLauiietes-Sainte-Baulilc,  1699. 

Honoré  de  Leauneiid  <t  Arfac , 1634.  d’azur  au  faucon  d’argent,  pe** 
ché,  lié  ic  gnlleté  de  même. 

Honoré  de  Leaumond-Puy  Gaillard,  1636. 
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René  de  Leaumond-Puy-Gaillard , 1701. 

Florent  de  Lem-.lUc , ij9j.  de  gueules  à la  bande  d’argenr. 

Pierre  de  Lefcheraine , 1554.  d'azur  à un  bâton  écotté  d’or  de  fept 
nœuds  , quatre  deflus  & trois  delTous  ; 8e  pour  fupport  deux  cire- 
nes , pour  cimier  une  cirene  fa  regardant  dans  un  miroir,  8c  pour 
devife , fans  tache. 

Claude  de  Lefcheraine , 1(07. 

Baltafar  de  Lefcheraine,  1607. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas , IJ47.  parti  au  premier  d'or  à trois 
rochs  d'échiquier  de  gueules;  au  fécond  d'or  à trois  faces  de 
gueules. 

Maturin  Lefcout-Romegas,  ijfij. 

Renaud  de  Lefcout-Romegas,  1J74. 

Hercules  de  Lefcout-Romegas,  1609. 

Maturin  de  Lefcout-Romegas,  1 666. 

Jean  d e Lefcure , ijij. 

Pierre  de  Lefcure,  1JI4. 

Barthelcmi  de  Lefcure  , i6ji. 

Antoine  de  Leftres  V . 15p.  d'argent  à an  lion  de  gueules. 

Jofeph  de  Levù-G auditif,  1S71.  d'or  à trois  chevrons  de  fable. 

Alexis  de  Levis,  1677- 

Chriftophe-François  de  Levis.Ventadour,  1Æ0J. 

Antoine  de  Ltberton  de  Figuevide , i6;j. 

Antoine-Gabriel  de  Ugondex. , 1714.  d'axur  femé  de  moletes  d'oc 
au  hon  rampant  de  meme  , brochant  Tur  le  tout. 

André  des  Comtes  de  LtngueU*  , ijji.  bande  d'azur  8c  d’or  de  fi* 
pièces. 

Annet  du  Lion,  ijjt. 

Louis  de  Loches,  1654. 

François  de  Lombard  Saint  'Benoifl , r<J4$.d'or  à trois  fempervives  de 
finople  tigées  de  même , 8c  potées  1 8c  1. 

Jofeph  de  Lombard- Caftellet , 1674. 

Henri  de  Lombard- Benoift  , 179;. 

Pierre  de  Lombard  - Caftellet,  1Ô98. 

Jean  le  Long  . 1669.  d'or  à un  croiftant  d'azur  entre  un  aigle  éployé 

J de  fable  78c  un  arbre  de  finople  planté  fur  une  terrafTe  de  même , 
au  chef  d'azur  chargé  de  trois  étoiles  d'argent. 

Charles  8c  Guillaume  de  Lopis-la-Fare , 1660.  de  gueules  au  Châ* 
teau  à deux  tours  d’argent,  au  loup  paflant  d or. 

Marcel  de  Lopis-la-Fare , 1715. 

Pierre  de  Lejues-Puimichel,  1616.  d’or  à l'ours  arrêté  de  gueules  fom- 
mé  d'une  étoile  de  même. 

Sebaftien  du  Lnric-Lafcourmes-Laftours , 1 <?47. 

Pons  de  Lordat,  1161.  d’or  à la  croix  de  gueules. 

Jacques  de  Lordat , 1640. 

Jacques  de  Lordat  de  Bram  , 1644. 
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Bernard  de  Mùffuud  - Mentait , 1575.  de  gueules  à trois  beians 
d’or. 

Jean  de  Maignaud-Montagut , 1617. 

jean  de  AUUUc , i J47.  d'azur  à trois  malles  d'or  ,1  Se  j. 

Jean  de  Majllac , 1349. 

Vidal  de  Maillac,  1)49. 

Antoine  de  MairtviUt  dit  ■Agefie > 159).  d’argent  à trois  nielles  de 
finople , portant  chacune  trois  fleurs  d’argent.  • 

Antoine  de  Afelrnfent  de  Preijfac  .1601.  écartelé  au  premier  Se  qua- 
trième à un  aigle  éployé  d’argent  ; au  1 & j de  gueules  à trois 
faces  vivrées  d’argent , à une  bande  d’azur  chargée  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or  , brochant  fut  le  tout. 

Guyon  de  AféUleviUe-Tegra,  1395.  de  gueules  à 5 molettes  d'argent. 
André  de  la  Mumje , \66i. 

Jacques  de  Maral-CnchMn , 1599.  d’argent  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croillàns  d'argent. 

Jean,  Jérôme  &e  Lazare  Marcel  de  Galean,  itftfi. 

Jacques  de  Marcel-Crochan , 1659. 

Michel  de  Marcel-Crochan,  164S. 

Charles  de  Matcel-Fcrrier,  1653.  bandé  d'or  & de  fable  de  lix  pièces. 
Jean-Baptifte  de  Marcel  de  Blain  du  Poct,  préleaté  en  tfijS. 
Laurent- Marcel  de  Blein  du  Poct,  169;. 

Salomon  de  Murgalet-Aimbel , 1614.  d'azur  à trois  croillàns  mon- 
tans,  pofez  en  pal  l’un  fur  l'autre  d'argent. 

Henri  de  Margalet-Miribel , ifiij. 

Antoine  de  Margalet-Miribel , 16x4. 

Charles  de  Margalet,  161t. 

Jofeph-Antoine  de  Margalet  S.  Auguile , 1670. 

Antoine  de  Margalet , 1671. 

Alexis  de  Margalet , 1696. 

François-Louis  de  Margalet,  1696: 

Jean  de  Mats- Leviers  , 1571,  d'azur  à une  bande  d’argent,  accom- 
pagnée de  deux  étoiles  de  même , au  chef  d’argent. 

François  de  Mars-Liviers , 1597. 

Jean- ViéFoire  de  Mars-Liviers , 1641. 

François  de  Aiarfetlle  des  Comtes  de  Vintimille,  1398. 

Balrazar  de  Marfeille  des  Comtes  de  Vintimille,  1601.  V.  Vtni.millc.- 
AnJré  de  Ainmn  - Puyiobier  , ijfit.  d’azur  à une  colombe  cllorant 
d’argent,  portant  dans  fon  bec  un  rameau  d’olivier  dclinople. 
Charles  de  Martin-Puylobier,  J580. 

Charles-Paul  de  Martin- Puyiobier,  1394. 

Melchion  de  Martin- Puyiobier , 1610. 

Andté  Se  Ftienne  de  Mattm-Puylobier,  1613. 

Pierre  de  Martin- Puylobior,  i6i(. 

Charles  de  Martin,  r<iS. 

Charles  Martin-Puylobier , 1619. 
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Henri  de  Martin, 

Louis  de  Martin  de  Viviez  , i fifij.  d'azur  à trois  oyfeaux  volant 
d'argent , 1 & i.  à la  pointe  onJée  d'or,  & de  gueules  de  quatre 

Îiieces. 

éph  de  Martin-Puylobier.,  1696.  m 

Jofeph  de  Martin-Puylobier,  1S97. 

François  de  Martin-Puylobier,  1698. 

A»rome  de  Martin-Puylobier,  1701. 

Louis  de  Martin-Puylobier  , 170 6. 

Jean-Pierre  de  Martin-Puylobier,  1709. 

Ce  far  de  la  Marttme , iSoj.  de' gueules  au  lion  d’or. 

Jean  de  Marcju  de  Saulhae , 1571.  d’azur  à trois  rochs  d'Echiquier 
d'argent. 

Jacques  de  Mas-Mafitlt , itfi8.  de  gueules  à un  Tau  ou  croix  de 
Saint  Antoine  d'argent , accoftéà  fcnextre  d’un  arbre  arraché  de 
finople. 

Jean-Baptifte  du  Mas-Caftelane- Allemagne,  1651,  d’azur  à une 
face  d’or,  accompagnée  de  trois  befans  de  même,  écartelée  de 
Caftelane  qui  eft  de  gueules  à un  Château  fommé  de  trois  tpurs 
d'or. 

Jean  du  Mas  de  Cailelane-Allemagne  , 1 6 ..  . 

Marial  de  Mafias , 1 J46.  d'argent  à la  bande  de  fable. 

Pierre  6c  Louis  de  Mafite's-  b'erenran , 1565.  d’azur  aux  cornetsd’or. 
Jofeph  - François  de  Aiafiençtme-la-Garde-Monluc , 1665.  d’azur  au 
loup  rampant  d’or , écartelé  d'or  au  tourteau  de  gueules. 
Anroinc-Alexandre-Auguftin  de  Matbarel , 1676.  d'azur  à la  croix 
d’or  cantonnée  de  trois  étoiles  d’argent  à la  terralfe  de  gueules  , 
pofée  en  pointe  , & chaigée  de  trois  lozanges  d’or,  rangez  en 
face. 

Antoine  de  Afathenn.  Saignac  , 1414.  d'azur  à une  voile  en  poupe 
d'argent , attachée  à une  antenne  pofée  en  face  d’or , liée  de 
gueules , & accompagnée  en  pointe  d'un  rocher  d’or , fur  une 
mer  de  pourpre. 

François  de Mathuu  du  'Rerejl,  1614.  de  gueules  à trois  colombes 
d’argent. 

Philippe- Augufte  de  A/aubec-Cartous  , d'or  à deux  léopards  paflants 
l'un  fur  l’autre  de  gueules. 

Jean  - Jacques  de  Aiauleon  - la  - 'Bafltde , 1571.  de  gueules , au  lion 
d'argent. 

Antoine  de  Mauleon,  1618. 

François  de  Maulcon-Savilhan , 1674. 

Jcan-Scipion  de  Maurel  dolmen  , 1650.  d’azur  à un  chevron  d’or,' 
& trois  molettes  d’éperon  de  même,  z Sc  1. 

Antoi  ne  de  la  Macérés-  Crament  ti  J98.  d’azur  à deux  loups  palfans  d’or. 
Manfuet  de  Meaux , 1544. 

André  de  Meiran  dVbaje , ijyi  , paie  contrepalé  de  cinq  piecet 
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d’argent  j & d’azur  à une  face  d'or  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Meiran  d'Ubaye,  1649. 

Bernard  de  Meltotutn-Triguan , IJ67.  d’azur  au  lion  d’or,  écartelé 
d’argent  à la  plante  d’artichaud  de  finople. 

Thomas-Jofeph  de  Mtrles-HeMuthamps , 1654.  d’azur  à la  bande 
d'argent , chargée  de  trois  merles  de  fable  à la  bordure  d’or. 

Jean-Baptifte  de  Mtcbaelts , 1661.  d’or  aune  face  d’azur,  chargée 
de  trois  croix  fieuronnées  au  pied  fiché  d’or,  accompagné  de  trois 
fempervives  de  finople  fans  ugc,l’écu  bordé, cngrclc  de  gueules. 

Charles  de  Michaëlis  , 1669. 

Pierre- Paul  de  Mioÿ'em-Savfon , 1614.  écartelé  au  1 te  4 d’azur  à 
un  lion  d’or  j au  z & 5 d’or  plein. 

Paul-Jean  de  AîiftraLMondragon,  1654.  de  finople  à un  chevron  d’ot 
chargé  de  trois  trefles  d’azur , écartelé  de  Mondragon  qui  eft  de 
gueules  à un  dragon  monftrueux , ayant  face  humaine  , fa  queue 
aboutiflant  en  ferpent  appuyé  fur  un  de  fes  pieds , & de  l’autre 
tenant  fa  barbe  aboutiifant  aufïï  en  ferpent. 

Jofeph  d e Modcnes-Pommerol , 1699. 

Anne  de  Molette- Moremgers , i66f.  d’azur  au  cor  de  chafTe  d’argent 
lié  de  même  , accompagné  de  trois  molettes  d'éperon  aufli  d’ar- 
gent , x en  chef,  & un  en  pointe. 

Ferrand  de  Moncalme-CaJleUet  1597.  d’azur  à trois  colombes  d’ar- 
gent béquées  & membrées  de  gueules , de  fable  à la  tour  écartelée 
furmontéc  de  trois  tourelles  d’argent, 

Antoine  de  Mondtrtard , 1549.  ccartelé  d’argent  & d’azur. 

Madelon  de  Menitrde  SauJJes , 1649.  de  gueules  au  chevron  d’or, 
accompagné  de  trois  têtes  d’aigle , arrachées  d’argent. 

Louis  de  Monier-Sautlès , 1709. 

Jean  de  Mourlbon-Laumiere , 1644.  d’azur  à un  lion  accompagné  de 
trois  befans  d'or. 

Jean  de  Mons-SavaJJe , 1391.  bandé  d’or  & de  fable  de  huit  pièces. 

Jean  de  Mons-SavalTe  , 1399. 

Jean  de  Mons-Verlieu-Savalfe,  1619.  d’or  à quatre  bandes  de  fable- 

Pierre  de  Mons-la-Cauflade , 1638. 

Pierre  de  Mons-la-Caui?ade,  1639. 

Jean-Baptifte  de  Mons-Savafle,  1663. 

Jean  de  Mons-SavafTe , 1667.  d’or  à quatre  bandes  d’or. 

Jean  François  de  Mons,  1667. 

Jean  de  Mons,  1670. 

Jofeph  de  Mons-la-Caufifade,  167T, 

Jean  Pons  de  Mons-Cauflade,  1671. 

Antoine  de  Monjlter.rontaron , 1549.  d’azur  au  lion  d'or. 

Jofeph  de  Monftier. 

Jean  de  Monjlrejols , 1554.  de  gueules  à la  croix  fleurdelifée  d’or  , 
à la  bordure  componée  de  huit  pièces  d’argent. 

Charles  de  MonÛYcjols,  1718.  de  gueules  à la  croix  fleurdelifée  d’or  j 
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accompagnée  de  fix  billetces  de  meme  mifes  en  ordre. 

Jean-Blaife  du  Mont , ou  de  Mun , 1601.  d’azur  au  mont  d’or. 
Roger  du  Mont,  1634. 

Jean  du  Mont,  1673.  écartelé  au  premier  6c  quatrième  d’azur,  au 
monde  ou. mont  d’or,  au  1 & 3 de  finople. 

Jean  du  Mont  de  Cardaillac-Sarlabous,  1671. 

Jean  de  AIonttgut-Fromi^tres , 1 31  6.  de  gueules  à une  tour  donjonnee 
de  trois  pièces  l’une  fur  l’autre  d’argent. 

Jerome  de  Montagut-Fromigcres , 1559. 

Joachim  de  Montagut-Fromigeres,  1571. 

‘Henri- Antoine  de  Montagut,  1613. 

Pierre  de  Montagut,  1617. 

Jofeph  de  Montagut-Bouzols , 1653. 

Jofeph  de  Montagut-Fromigercs , 1 $69. 

Jofeph  de  Montagut-Bouzols,  16S3.' 

•Michel  de  Montagut. 

Nicolas  de  Mont.md-CaflelnÂn  , 161S.  lozangé  d’argent  5 c d’azur. 
Philippe  Timoleon  de  Montaut-Labat,  1649.  d’argent  à l’arbre  de 
finople  accofté  de  deux  corbeaux  affrontez  de  fable. 

Mathieu  de  Montblanc-Saujj'ts , 1365.  à la  face  accompagnée  de  deux 
miroirs  ronds. 

-Guillaume  de  Alontcpjuieu  , 1331.  d’argent  à quatre  c-hevrons  de 
(ablc. 

Claude  de  Monteynaud-U-Pierre,  1608.  vairé  au  chef  de  ... . chargé 
d’un  lion  nailtant  de ... . 

Jean  de  AIontf.iucon-Roejnetaillade , 1613.  de  gueules  à un  faucon  d’ar- 
gent pofé  fur  un  coupeaude  même. 

François  de  Montfaucon,  1613. 

Pierre  de  Momlezjun , 1313.  d’argent  au  lion  couronné  de  gueules,  & 
neuf  corneilles  de  fable  bequées  àc  membrccs  de  gueules  , pofees 
en  orle. 

François  de  Montlezun,  138t. 

François  de  Monlezun-Campaigne , i68z. 

Hypolite-Jofeph  de  Montlezun- Befmaux  , 1644.. 

Philippe-Antoine  de  Montlezun,  1687. 

Jean  de  Montluc , 1336.  1 

iules  , bâtard  de  Montmorencï , 1378. 

lelchion  dcA  fontoheu , 13 84.  facé  d’or  & d’azur  de  fix  pièces, 

Jean  de  Monrolieu  , 1393. 

Pierre  de  Montolieu,  1397. 

Honoré  de  Montolieu,  1604. 

Charles  de  Montolieu,  16S1. 

Michel  de  Montolieu,  1701. 

.Scipion-François de  Montolieu,  1701, 

Jean  Auguftin  de  Montolieu , 1701. 
jrrançois-Ciprien  de  Montolieu  , 1701. 
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Nicolas  de  Montolieu,  1701. 

Pierre  & Sebaftien  de  AUmrtion , 1571.  de  gueules  au  lion  d’or  à la 
bordure  d . . . . componée  de  huit  compons  d'or. 

Jean  & Gafpard  de  Montrcdon  > ifiij. 

Louis  de  AlortUbtn  , i6;i  d’or  à un  chevron  d'azur , accompagné 
de  trois  mouchetures  d’hermine  de  fable. 

François  & Chriftophe  de  Morcttom.Cii*bnll*n  , 154(5.  d’azur  à une 
tour  d'argent  donjonnee  de  trois  pièces  de  meme  , 8c  une  pare 
d’ours  d’or  mouvante  en  bande  de  la  pointe  du  flanc  fenextre  de 
l'écu,  8c  touchant  à la  porte  de  la  tour. 

Bertrand  de  Moretton  Chabrillan  , 1611. 

Claude  de  Moretton,  1(514.  d’°r  au  Château  d'azur  fotpmé  de  trois 
tours. 

Claude  de  Moretton- Chabrillan,  i6if. 

Jofeph  Touiraint  de  Moretton-Chabrillan,  1711. 

Louis  de  Moretton.  Chabrillan  , 1715. 

Apollinaire  de  Moretton-Chabrillan,  1709. 

Guigue  de  Alorget , 1549.  d'azur  à trois  têtes  arrachées  de  lion  d’or, 
lampatfées  de  gueules  couronnées  d’argent. 

François  de  Morges-Ventaron , 1615. 

François  Morges , 1715. 

Marc  - Antoine  de  Moribtn  . L*um:ere  , tfij8.  d'argent  au  lion  de 
fable. 

Claude  de  Morlhon-Laumiere,  1877. 

Gafpar  de  hA/ottt , 1547.  de  gueules  au  léopard  d'ot  traverfé  d'une 
face  d'azur , 8c  un  chef  d’or  chargé  d’un  aigle  de  fable. 

Charles  de  la  Motte  d’irtàult  ,1655.  d’argent  à trois  faulx  de  ftnople, 
pofez  fur  une  terrafle  de  même.  , ‘ 

Philippe-Jofeph  de  la  Motte- Saint- Pardous , 1660. 

Charles  de  la  Motte  d'Orléans  , 1 666. 

Jean  de  Afottct , 1618.  d’azur  à trois  bandes  d’argent , au  chef  courts 
de  gueules , chargé  de  trois  loianges  aufli  d’argent. 

Antoine  de  Afourme , 1578. 


iean  de  Afur*t,  1559.  ■ 

lenri  de  Murviel,  1614.  écartelé  au  1.  & 4.  parti  d’or , & de  gueules 
au  1.  & j.  d’or,  au  Château  fommé  de  trois  donjons  paviUonnCL 
d'azur , maçonnez  d’argent. 

Henri  de  Murviel,  tfisj. 

Jean- Louis  de  Murviel,  1 859. 


N 


FRançois  de  Naucuft.  1595.  d’argent  au  lion  partant  de  fable , ar- 
mé & lamparté  de  gueules , furmonté  d’une  vache  partante  de 
gueules,  accornée , clarinéo  8c  accolée  de  fable , au  chef  d azut  , 
cbatgé  d’un  navire  d’argent, 
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André  Je  Ntmorft , iéjjj.  d'or  à trois  cors  de  Cable  enguichez  de 
gueules. 

Richard  de  Nini-CUrtt , ijgg.  écartelé  au  i.  & 4.  d'azur  à un  arc. 
en-ciet , accompagné  en  chef  de  trois  étoiles  d'or , & en  pointe 
d'un  foleil  de  même  ; au  a.  & j.  de  Nini , de  gueules  à un  Châ- 
teau fommé  de  trois  tours  d’argent. 

Jean  de  NoUedn  PUui  S.  1447.  écartelé  au  1.  d'or  ; au  s. 

& j.  d'azur , flc  au  4.  d'argent  : les  deux  premiers  quartiers  char, 
gez  d’un  aigle  â deux  têtes , parti  de  fable  &c  d'argent , & cou- 
ronné d‘or. 

Pierre  de  Nogtret . ijji.  d’or  au  noyer  de  finople , au  chef  de  gueules 
chargé  d’une  croix  d'argent. 

Nicolas  de  Nogaret-Roqueferiere  , 1337. 

Louis  de  Nogaret-CalrifTon , 1639. 

Pierre  de  Noue , 1515.  lozangé  d'or  ic  de  gueule». 

Heâor  de  Noue , ij 69. 

Heâor  de  Noue,  1373. 

pleâor  de  Noue,  ij  16. 

Alexandre  de  Noue-Montouiïïn , 1587. 

Alexandre  de  Noue-Monlezun,  1389* 

Jean-Baptifte-Jofeph  de  A ’upcei , 1701.  d’azur  à deux  chevrons  d’or , 
accompagnez  de  deux  étoiles  en  chef  d’argent,  Bc  d'un  croisant 
de  même  en  pointe. 

François  de  Nupccs , 1704. 


O 

FRançois  A'Ghvier,  i66y  d’azur  à 3 colombes  d’argent  volantes, 
rangées  en  bande , la  première  portant  en  (on  bec  un  rameau 
d'Olivier  de  (inople. 

Jofeph  d’Olivier , ou  Olivaris,  1700. 

Charles-Feliz  d ’OrdiJin-HouIton  , 1641.  de  gueules  à trois  faces  on- 
dées d'or. 

Louis  d’Oraifôn-Boulbon  , 1643. 

Odet  A'Orhejftm  , ij«o. 

Philippe  Pierre  d’OibelFan-LiiTac,  1619.  d'azur  au  Uon  d’or,  écar- 
telé d'azur  au  befan  d’or. 

Baltafar  A'OrleomU  Moue,  1717.  de  gueules  au  lion  rempant  d'or  , 
t raverfé  d’une  cotice  d’azur , le  chef  d'or  chargé  d’un  aigle  éplo  yé 
de  fable. 

P 

CHavarin  de  Pa/c^a  et  Axji , 1330.  de  gueules  au  chef  d’argent. 

Philippe  de  t'ageza  , 168 6. 

Bertrand  de  Pageza  d’Aza , 1697. 

Jean-François  de  PdlUvumi , 1701.  cinq  points  d'of  équipoez  de 
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4.  d'azur  , au  chef  d'or  chargé  d'une  efiacade  alezéc  de  fable. 

Jean- Barthélémy  de  Patlavicini-Sforce  , r?u. 

Jofeph  de  PairJJi-MmtfMcon , r/47.  d’azur  à 11  épis  de  bled  d’or, 
pofez  6.  4 . Sc  z. 

Jean  de  Panifie,  IJ70. 

Charles  de  Panifle-Mer  veilles,  r/8z. 

Oftave  de  Panifie,  rtfij. 

Jofeph  de  Panifle-Oifelet,  1618. 

Aimar  de  ParialLan , 15/7. 

Jean- Louis  de  Patdaillan-Gondrin-Montefpan , itio.  écartelé  au  1. 
d’or , à un  Château  de  gueules , fommé  de  trois  tours  de  même , 
fie  furmonté  de  trois  têtes  de  Mores  de  fable,  tortillées  d’argent  : 
au  1.  fie  ).  d'argent  à trois  faces  ondées  d'azur  : au  4.  d’or  à crois 
tourteaux  de  gueules  , 1.  & t.fenefirées  d'une  clef  de  même  périe 
en  pal , & fur  le  tout  d'argent  à un  lion  de  gueules , fie  une  bor- 
dure de  linople,  chargée  de  fept  écufions  d’or,  à une  bordure  de 
gueules. 

François-Jofeph  de  Pave'e-VilUvteüle , iSSj.  d’azur  à trois  chevrons 
d'or. 

Louis-Henry-Annibal  de  Pavée- Villevielle,  1708. 

Arnaud  de  Pavte-Fourijue-aux , i6jt.  vairé  d'or  fie  de  linople. 

Antoine  de  Paule , 1J71.  d'azurà  un  Paon  rouant  d’or  fur  une  gerlje 
de  même , fie  un  chef  de  gueules , chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Antoine  de  Paule,  1571. 

Antoine  de  Paule,  1649. 

Jean- Antoine  de  Paule,  18/ 1. 

François  de  Paule,  1471. 

Pierre  de  Parviens,  ijij. 

Charles  de  Pecbpeyreu-  Guiraud,  it>n.  d’argent  au  lion  de  fable,  ar- 
mé , lampafié , & couronné  de  gueules. 

Charles  de  Pcchpeyrou  Comenge-Guitaud  ,'itfzi. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud  , i6/r. 

Charles  de  Pechpeyrou-Comenge-Guitaud  , 16/ 1. 

François  de  Pcchpeyrou- Beaucaire  , 1667. 

Heûor  Ptlegnn  U-Kj<jue , 1/40.  de  gueules  à un  bourdon d argent , 
pofé  en  pal , & accofié  de  deux  coquilles  de  même. 

Bernard  de  Penne. la-Fcnandte , 1584. 

iean  de  Perier  d’ Allons  , 1688. 

,ouis  de  PeruJJis,  1809.  d’azur  à trois  poires  d'or , tigées  & feuillées 
de  même , pofées  a.  8c  1. 

Fabrice  de  Peruflis  du  Baron,  1841. 

François  Petit  de  U Guterche  , Gommandeur  de  1 Ille  Bouchard , 
164  6.  1 

Louis  Piclier-U-Ttoche-Picher , Commandeur  de  Mauleon,  1646. 
Jacques  de  Ptchen-Pradelle  , 1611.  d’azur  au  chevron  d’or  , accom- 
pagné en  chef  de  deux  étoiles  de  même , fie  en  pointe  d un  cror(. 
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fant  d’argent , furmonté  d’an  agneau  partant  de  même. 

Jacques  de  Pichon-Mufcadel , 1663. 

Jacques  de  Pichon  , 1664. 

Odon  de  Pins , 1x94.  de  gueules  à trois  pommes  de  pin  d’or,  la 
pointe  en  haut.  G.  M. 

Girard  de  Pins  , 1535. 

Roger  de  Pins , 1355. 

François  de  Pins  , 1525. 

Louis  de  Pins-Monbrun , 1554. 

Bertrand  de  Pins , 1560. 

René  de  Pins,  157 1. 

François  de  Pins,  1593.  ; 

Roger  de  Pins , 1671. 

Roger  de  Pins  , 1695. 

Cleraens  de  Pins , 1700. 

Clcmcns  de  Pins,  1704. 

François-Clemens  de  Pins,  1711. 

Clemens*  de  Pins  , 1715. 

Jofeph-François  de  Pio/enc,  1684.  de  gueules  à fix  épies  de  blé  d’or, 
pofez  3.  x.  & 1.  à une  bordure  engreléc  d’or. 

Henri- Auguftin  de  Piolenc,  1691. 

Jofeph-Gaipar  de  Plantavit-Adargon , 1663.  d’azur  à uh  arche  d’or, 
flotant  fur  des  ondes  d'argent,  fuportant  une  colombe  d’or  on- 

Î;lée , béquée  de  gueules , & tenant  en  Ton  bec  un  rameau  d’O- 
ivier  de  finople , écartelé  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  fleuries  d’or, 
pofees  1.  & 1.  qui  eft  d’Artas. 

François-Marie  de  Pocapagla,  1555. 

Jean-Paul  de  PocapagÜa,  15.88. 

Jean  Baptifte  de  PocapagÜa,  ijS8. 

Gabriel  de  Podents , 1534.  d’argent  à quatre  faces  ondées  d’azur. 
Jean  de  Poit;ers-u4lan , 1491.  d’azur  à 6 befans  d'argent,  3.  x.  & 1. 
& un  chef  d’or. 

Denis  de  Polajbon,  1519.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Jean  François  de  Polaftron  la-Hiliere,  1557. 

Denis  de  Polaftron  la-Hilicrc,  1392. 

Jean-Gabriel  de  Polaftron-la-Hilicre , 164 6. 

François  de  Polaftron-Ja-HiÜcre  S.  Caflien,  1651, 

Charles  de  Polaftron  , 1 rîJx. 

Jerome  de  Polaftron-la-Hiliere  , 1697. 

Bertrand  l'oloquin , 1582.  • • ’ 

Jean  de  Pomyadour , 1621. 

Bertrand  de  Pompadour,  1621. 

Bertrand  de  Potopadour,  16x3. 

Jean- Baptifte  d e Pomar,  1612. 

Jean-Baptifte  de  Pomat  , 1613. 

Roftaing  de  Pons  , 1571.  d . . . à la  tete  de  boeuf.  • 
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Antoinciu  l’ont . ijéo.  ccartelc  en  fautoir  d'azur  & d’or  à unetêce 
de  lion  arrachée  d'or,  potée  fur  l’azur. 

Jean-Baptifte  du  Pont , 1557. 

Louis  du  Pont , 1)71. 

Pierre  du  Pont  du  Goule,  1614.. 

Pierre  du  Ponc  do  Gean,  161Ï. 

Jean-Baptifte  de  Ptmtuc-ManpUtfîr , t6o  j.  de  gueules  à un  pont  de 
trois  arches  d’argent , maçonné  de  fable. 

Charles  de  Pontac , i6zj. 

Louis-François  de  Pontac , 1674. 

Jean-Antoine  de  Portémur  165t.  d’azur  à la  bande  d’argent,  accom- 
pagnée d«  deux  rofes  de  meme. 

Honorât  de  Ponte tre,  ijji.  de  gueules  au  pont  de  deux  arches  d'or, 
écartelé  d'or  à un  loup  d’azur. 

François  de  Pontevez,  rjjÿ. 

Claude  & Pierre  de  Pontevez,  1540. 

Honoré  de  Pontevez  d'Atnirat,  ijjz. 

Antoine  de  Pontevez  , ij6i. 

Gafpar  de  Pontevez  , ij 6j. 

Gafpar  de  Pontevez  , ijSj. 

Gafpar  de  Pontevez , 1567. 

François  de  Pontevez,  1769. 
lofeph-François  de  Pontevez  , 1J7 z. 

Jacques  de  Pontevez  , 157». 

Jean  Baptille,  Fouques  & Baltafar  de  Pontevez,  157;,. 

Antoine  de  Pontevez,  rj7}^ 

Louis  de  Pontevez , 157 j. 

Antoine  de  Pontevez,  157 6. 

François  de  Pontevez  , 1579. 

François  & Balufar  de  Pontevez,  i<ija 
Jean  de  Pontevez,  1614. 

Jean  de  Pontevez  1617. 

François  de  Pontevez,  1618. 

Jean  Je  Pontevez  Caftcllar,  i6jr. 

Gafpar  de  Pontevez- Bargeme,  i6jj.- 
Gabtiel  de  Pontcvez-Biez,  1640. 

Gabriel  de  Pontevez-Buous , 1641. 

Gafpar  de  Pontevez  Bargeme , 1641. 

Alexandre  de  Pontevez-Bargeme  , 1644; 

François  de  Pontevez  S.  André,  1648. 

Claude  de  Pontevez  Bargeme,  16 f 8. 

Antoine  de  Pontcvcz-Giens  , 1660. 

Annibal  de  Pontevez  Bargeme,  1661.. 

Jofeph  & Jean  de  Pontevez-Bargeme,  166},  - 
Pierre  de  Pontevez-Bargeme,  1666. 

Jofeph-François  de  Pontevez-Giens  ,167a.. 
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Claude  de  Pontevez- Bargeme , 1678. 

Henri  de  Pontevez  , 1675.  . 

Henri  de  Pontevez- Bargeme , 168). 

Alexandre  de  Pontevez,  1683. 

Louis  de  Pontevez-Tournon  , 1695. 

Alphonfe  de  Pontevez  - Mauboufquct , 1700.  écarrelc  au  1. 8c  4.  de 
gueules , au  pont  de  deux  archesd’argent , maçonné  de  fable  qui  eft 
Pontevez  3 au  2.  & 3.  d’or  au  loup  ravillant  d’azur  qui  eft  Agouft. 
François  de  Pontevez-Tournon,  1700, 

Jean-Baptiftc  de  Pontevez-Tournon,  1706. 

Louis  de  Pontevez-Mauboufquet,  1708. 

Jean  François  de  Pontevez,  1710. 

Alexandre  de  Pontis , 1606.de  gueules  à un  pont  à deux  arches  d’ar- 
gent fur  une  riviere  de  même, 

François  de  Pontis  , 1664. 

Porcellus  Porcellet , 1194.  d’or  aa  porc  partant  ou  truye  de  fable, 
Guillaume  de  Porcellet,  1100. 

Godefroy  de  Porcellet,  1166. 

Jean  de  Porcellet  , 14SJ. 

Tancguy  de  Porcellet-Maillane , 131 3. 

Jean  de  Porcellet-Fos  , 1539. 

"jean  de  Porcellet-Fos  , 154t. 

Robert  de  Porcellet-Maillane,  1347. 

Jean  de  Porcellet-Fos,  ij6i. 

Jean  de  Porcellet-Maillane  , 1582. 

Pierre  de  Porcellet  d’Ubaye  , 1392. 

Maurice  de  Porcellet  d’Ubaye , 1591. 

Jean  Je  Porcellet,  1612. 

Jean  de  Porcellet,  1637. 

Marc- Henri  de  Porcellet , 1637. 

François- Louis  de  Porcellet  , 1694. 

François-Louis  de  Porcellet,  1710. 

Jofeph-Augufte  de  Porcellet  ,1714. 

François-Jofcph  de  Porcellet , 1713. 

Gabriel  de  Poudcnas , 1339. 

François  de  Poudenas,  1609. 

Antoine  de  'Toudenx , 1712.  d’or  à trois  lévriers  de  gueules  paflans 
l’un  fur  l’autre. 

Pierre-Emanuel  de  Pourroy- Laube-Riviere , 1724.  d’or  à trois  pals  de 
gueules,  au  chef  d’azur,  chargé  de  trois  mollettes  d’argent  mifes 
en  face. 

Pierre  de  Prjcontal,  1313.  d’or  au  chef  d’azur  chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d’or. 

Jean  du  Pré , 1623  , d’azur  à trois  trèfles  d’or. 

Henri  du  Pré,  1637. 

Renc  du  Pré,  1639, 
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René  du  Pré,  1660.  Grand  Commandeur. 

Jofeph  du  Prc,  1666. 

Antoine  de  Pre.jjac , ij  18.  écartelé  au  1.  & 4.  d’argent  $ au  lion  de 
gueules , armé , lampalTé  & couronné  d’aïur , parti  d’azur  à trois 
faces  d’argent  -,  au  2.  & j.  d’or  au  lion  de  gueules,  armé  & lam- 
parte  d’azur , l’écu  bordé  d’azur , qui  eft  de  Mareftaing. 

Charles  de  PreilTac,  1532. 

Louis  de  Preirtac-Efclignac,  1670. 

François  de  Privat-Fomamllcs , îéj4.  d’or  à la  croix  de  gueules , ac- 
compagnée de  quatre  ferpen*  de  finople. 

Guillaume  de  Provenquieres  - Monjaux  , d’azur  à deux  rameaux  de 
Provcnched’or,  partez  en  double  fautoir. 

Jean  de  Provenquiercs  Monjaux,  1669. 

Jofeph  de  Prunier -TSeauchaînc - Satm-ulndrc , 1700.  de  gueules  à 1» 
tour  donjonnée  d’argent,  maçonnée,  crenelée  de  fable. 

Guydel  Putch  du  Carmoux , 1612.  d’argent  aune  Croix  Patriarchalo 
de  gueules, 

François  de  Pugtt , 1C41.  de  gueules  aune  étoile  cornette  d’argent,. 

écartelé  d’or  à un  belier  de  fable  accolé  d’argent. 

Jacques  de  Puget,  1544. 

Gafpard  de  Puget,  IJ47. 

François  de  Puget,  1549.  Grand  Prieur  de  S.  Gilles. 

Louis  de  Puget,  ijjj. 

Melchior  de  Puget- Roquebrune,  1557.  d’or  à une  montagne  de- 
gueules  , fommee  d’une  fleur  de  lys , au  pied  fiché  de  même. 
Boniface  de  Puget,  1559. 

Antoine  de  Puget,  ij6i. 

Jerome  de  Puget,  1569. 

Honoré  de  Puget  - Chartuel,  ÏJ70.  d’argent  à la  vache  partante  de- 
gueules  , fommée  entre  les  deux  cornes  d’une  étoile  d’or, 
Jean-François  de  Puget,  1575. 

Claude  de  Puget,  1593. 

Antoine  de  Puget,  1601. 

François  de  Puget-Barbantane,  1623. 

Jean  de  Pugct-Chaftuel,  1635. 

Cefar  de  Puget , 1639. 

Marc- Antoine  de  Puget-Cabalfole,  i4j8. 

Jofeph  de  Puget-Clapiers , 1639. 

François  de  Puget-Riviere,  1663. 

François  de  Puget , 1669.  de  minorité. 

Valentin  de  Puget,  1471.. 

Pierre  Puget  Saint- André,  1*74. 

Antoine  de  Puget-Châteauneuf,  1682. 

Valentin  de  Puget- Saint  André,  1684. 

Sextius  de  Puget-Barbantane,  1^95. 

Jean-Baptifte  de  Puget-Barbantane,  1718.- 

Crr* 
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Jofeph-Honoré  de  Puget- Barbantane  j 1725. 

Dominique  du  Puy,  ijj 6. 

Claude  du  Puy  - Rochefort,  1567-  d’or  au  lion  de  gueules,  arme  £c 
lampatté  d'azur. 

François  du  Puy-Trigonan  , 1604. 

Louis  du  Puy  Saint. André,  1715.  de  minorité. 

. CL 

HOnorc  de  Qutqueran  de  Beaujeu , ij8i.  Grand  Prieur  de  Saint 
Gilles  : parti  d'or  & d’azur  emmanché  de  l’un  en  l’autre , ou 
bien  écartelé  d'or  & d’azur,  le  trait  coupé  emmanché  de  l’un  en 
l’autre. 

Claude  de  Quiqueran-Vcntabrcn  , 

François  de  Quiqueran-Beaujeu,  1654. 

Paul- Antoine  de  Quiqueran-Beaujeu,  1637. 

Jean  de  Quiqueran-Vcntabrcn,  1647. Commandeur  de  la  Vernede.. 
François-Louis  de  Quiqueran-Ventabren , 1653. 

Jacques  ôc  autre  Jacques  de  Quiqueran,  1637. 

H 

HOnorc  de  1{abaJ[c  de  Verrons,  1631.  d’azur  au  château  d’argent 
compofé  de  cinq  tours  rangées , celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  deux  autres,  & celles-ci  quêteurs  voittnes  en  décroittant, 
accompagné  enpointe  d’une  trufle,quien  Provençal,  s'appelle 
une  rabalfe , aufli  d’argent. 

Lazare  de  Rabatte- Vergons , 1661. 

Jean  de  RabaJlcns-PauL/i , 1543.  de  fable  à trois  raves  d'argent. 
Imbert-Louis  de  Rabat -ÿajj'ehcu , 1635. 

Pierre  de  Rafelts- Rognes , 162 6.  d’azur  à trois  chevrons  d’or. 

Pierre  de  Rafclis-Granbois , 1706.  écartelé  au  premier  & quatrième 
d’or  à une  croix  recroifetée  d’azur  ; au  deuxieme  & troificme  de 
gueules  à un  roc  d’échiquier  d’argent. 

Michel-Jules  de  Rafclis  Granbois,  1706. 

Jean  de  Ra  moud-  Modene , 1330.  d’argent  à la  croix  de  gueules  , 
chargée  de  cinq  coquilles  d’argent. 

Antoine  de  Raimond-Modene,  153a- 
François  Raimond-Modene,  1357. 

Marc -Antoine  de  Raimond  d’Eaux,  1561.  d’or  à trois  aiglettes  de 
fable,  rangeees  en  face  & accompagnées  de  trois  faces  d’azur  , 
deux  audellus  des  aiglettes,  & une  audeflous. 

Pierre  de  Raimond  d'Eaux,  1 5 6-3- 
Jacques  de  Raimond-Modene,  1 391. 

Gabriel-Philippe  de  Raimond,  133,8. 

Paul  de  Jlaimond-Modene,  1603. 
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Jean-Baptifte  de  Raimond,  »6oj. 

Louis  de  Raimond-Modene , 1606. 
lean-Baptifte  de  Raimond,  1655. 

"Jean  de  Rai  mond-la-Vifcledc,  16, f-  d’or  a fut  tourteaux  de  gueutes 
pofez  a.  1 Si  1.  dans  une  égale  dtllance. 

Conrard  de  Raimod-Pomerols . 1641.  Commandeur  du  Breuil  : d'ar- 
gent  à la  croix  de  gueules  chargée  de  cinq  coquilles  d’argent. 
Charles  de  Raimond-Modene,  1638. 

Jofeph  de  Raimond,  1660. 

Jean-Jofeph  de  Raimond  d’Eaux  , i6£  1. 

Conrard  de  Raimond-Pomerols,  1676. 

Jofeph  de  Raimond  d'Eaux,  1677* 

Louis-Jolcph  de  Raimond,  i68j. 

François  de  Raimond  d Eaux,  165}. 

Scipion-Jofeph  de  Raimond  d'Eaux,  1697. 

Paul-Cajetan  de  Raimond-Modene , 1698. 

Melchior-Jofeph , & Jean-Baptifte  de  Raimond-Pomerols,  1700. 
Cafpard  de  Raimond  d'Eaux,  1703. 

Jean-Jofeph  de  Raimond-Modene  , 1707. 

Jean-Baptifte  de  Raimond , 1707.  de  minorité. 

Baltazar  de  Raimond  d’Eaux,  1709. 

Jean-Baptifte  de  Raimond-Pomerols,  1710. 

Jofeph  de  Raimond  d’Eaux,  1714. 

Louis-François  de  Raimond-Modene,  1715. 

Pierre-Antoine  de  Raimond  d Eaux , 1717. 

Jean-Baptifte  de  ,1669-  d’argent  au  l.on  de  fable , ar- 
mé , lampalle  de  gueules.  , , , 

Antoine  de  Rmc~VAr*c , i6«i.  d’azur  au  rocher  d or , cliargéde  t 
palmes  de  même , accoftées  de  deux  rofes  auffi  d or , & furmon- 
tées  en  chef  dun  croiftant  d argent.  , , ...  , , , , 

Claude  de  Ruoux,  1634-  d’or  à une  croix  patee  de  fable , bordée  de 

gueules. 

Charles- Antoine  de  Raoux  , ifidj.  , . .. 

Jofeph  de  %*ouj[ct.  1637.  d’or  à une  croix  patee  de  fable,  bordée 

de  gueules. 

Charles- Jean-Baptifte  de  Raouftet , t«9S. 

Jcan-Baptiftc-Didier  de  Raouftet , tfi98. 

ofcph-Antoine-Benoît  de  Raouftet , 1639- 
Melchior-Jean- Antoine  de  Raouftet , 169 9. 

Jacques  de  R*fc*< . .670.  d’or  à une  croix  Remit , *“  P>^ 

■*  de*  gueules , au  chef  d’azur  chargé  d’une  étoile  a huit  rais  d or. 
-And rc  de  Ralcas-Canec , 1683. 

Jofcph-Hucues  ie  Rafcas-Canet , 1692. 

Jean-Gabriel  de  Rafraud-Colom't. , .608.  d azur  auhon  d argenl c. 
Gafpard  de  Raxi-ïUjf.m,  iCûi-  d’or  aune  aigle  Impériale  de  labié,  & 
une  bande  ondée  d’argent  brochante  fur  le  tout. 
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Charles  de  Raxi-Flallan,  i£6i. 

Charles  de  Raxi,  1675.  de  minorité. 

François  de  Rate  - Cabans , 1614.  d'azur  à trois  étoiles  d’argent,  jr 

Jean  de  Rate-Cabous,  1614. 

François  de  Rate,  1613. 

André-François  de  Rtilhutt . 1681.  d’azur  à un  foc  de  charrue  d'ar- 
gent , pofé  en  bande. 

Alexandre  de  Reilhanc,  169  t. 

Pierre  de  Remuât,  1547.  une  geibc  accompagnée  de  deux  étoiles 
Louis  de Renaud,  1411.  de  gueules  à dix  lozangcs  d'or,  jointes  e’n- 
femble , & pofees  4.  4 & z»  ' 

Gilles  de  Renaud,  16)7. 

Philippe-Emanuel  de  Renaud  d'Alain,  1637-. 

iean  Ricard , 15*4.  Commandeur  d'Aix  : d’or  au  griffon  de  gueules 
aimond  Ricard , 1467.  Grand-Prieur  de  S.  Gilles. 

Guillaume  Ricard,  1473.  Grand  Commandeur. 

Raimond  ouRaimondet  Ricard,  134:.  Grand  Prieur  de  S.  Gilles. 
Félix  de  Ricard,  1639.  de  minorité. 

Sextius  . Ange  de  Ricard,  1693.  Commandeur  de  la  Ville -Dieu 
liai  Us , Grand  - Croix  : d'or  au  griffon  de  gueules , au  chef  d’azur 
charge  d une  fleur  de  lys  d'or,  par  conceflïon  faite  à cette  Fa- 
tmllecn  i«cr,  regiftrée  depuis  au  Parlement  d’Aix,  ainfi  que  le- 
reûion  de  la  Terre  de  Joyeufe . Garde  en  titre  & dénomination 
de  Marquifat  de  Ricard. 

Jules-Vincent  de  Ricard,  169s. 

Dominique  de  Ricard,  ifig 6. 

Jean-Ferdinand  de  Ricard,  1C97.  Commandeur  de  Chaalons  fur  Mar- 
ne dans  le  Grand  Prieuré  de  Champagne. 

Jean  - Etienne  de  Ricard,  U97.  Commandeur  de  la  Romagne  aufli 
en  Champagne.  0 

Louis-Hercules  de  Ricard,  1707.  de  minorité. 
JcanBaptirte-Dominique  de  Ricard,  1710.  de  minorité. 

Marc  de  la  Rj (hardie  d'ytuhac , 1703. 

Jean  du  Rien,  1619.  d’azur  à trois  faces  ondées  d’argent , furmontées 
d une  Face  de  même,  & de  trois  fleurs  de  lys  d’or , rangées  en  chef. 
Thomas-Albert  de  Rujucti  ,1639.  Commandeur  de  Raneville:  d’azur 
à la  bande  d’or,  accompagnée  vers  le  canton  fenextre  du  chef 
d une  demie  fleur  de  lys,  dont  il  fort  un  lys  de  jardin  d'argent^ 
& trois  rofes  d’argent  mifes  en  bande  du  côté  de  la  pointe. 
François  de  Riqueti-Mirabcau,  1643.  ‘ ' • 

François  deRiqucti,  1649.  de  minorité. 

Louis  de  Riqueti-Mirabcau,  1630/ 

François  Annibal  de  Riqueti , 16Û7, 

Jean-Antoine  de  Riqueti-Mirabcau,  1É78. 

Viûor  de  Riqueti-Mirabeau,  1716. 
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Thomas  de  Rivière  , ijjo.  de  gueules  à la  croix  componée  d'or  de 
d’azur. 

François-Emanuel  de  Riviere,  1 6. . . 

Paul  Antoine  de  Robwi-Grtvtt.cn , 1604.  face  d'or  & de  gueules  de 
de  quatre  pièces , l’or  chargé  de  trois  mcrlettes  de  jable  pofees 
a.  «ci.  * 

Torquat  de  Robins-Gravezon,  1414. 

Richard  de  Robins  Barbantane  , iÉjX. 

Jean-François  de  Robins- Barbantane  , 1634. 

Guy  de  Robins  Barbantane,  itjg. 

Paul-Antoine  de  Robins-Gravezon,  147t. 

Charles- Auguftin  de  Robins- Barbantane,  1474. 

Antoine  de  Robins- Gravefon , 1474. 

Jofeph.  Marc- Antoine  de  Robins- Barbantane,  i6ÿx. 

Henri  de  Robins-Pradal  de  Beauregard  , 1701. 

Pierre  de  Rodits,  tjn.  de  gueule  à une  rofefans  tige  d’or,  au  ctoiC. 
fane  d'argent. 

Baltazar  & Honoré  de  Rochas-Aiglun  , 1 334. 

Baltazar  «c  Honoré  de  Rochas,  1337. 

Rochas-Aiglun,  1373. 

Guyot  de  Rochas-Aiglun,  1579. 

Louis  de  la  Rodic , 1435.  écartelé  au  1 6c  4 de  gueules  à 3 rocs  d'échi- 
quier d’or,  1 & 1 ; au  x ôc  j d'azur  à une  croix  d’argent. 

Antoine  de  la  Roche-Lavedan,  i44t. 

François  de  Rochtchoutrd , 1343.  facé,  ente  d’argent  6c  de  gueules  de 
£ pièces. 

Honoré  de  Rochechouard-Faudoas,  1330. 

Jean-Pierre  de  Rochcchouard-Clermont,  i44i. 

Jean-Jofeph  de  Rochechouard-Barbafan-Faudoas,  1444. 

Jofeph  de  Rochechouart-Faudoas , 1449. 

Pierre  de  Rochechouard- Clermont,  1711.  écartelé  au  1 d’azur  à la 
croix  d’or  ; au  1 de  France  , au  3 d’argent  à 4 chevrons  de  fable  : 
au  quatrième  parti  au  1 d’Arragon  ; au  deuxième  de  Bearn  : «c  fur 
le  tout  face , enté , ondé  d’argent  «c  de  gueules  de  fix  pièces. 

Jean  de  Rocofcl , 1544.  d’azur  à trois  rocs  d'Echiquier  d’or,  a.  r. 

Charles-Antoine  de  Rodel , 1318.  d’azur  à la  bande  échiquetée  d’or  «c 
de  gueules  de  trois  traits. 

Jean  & autre  Jean  de  Rodulph  , 1374.  échiqueté  d’or  6c  de  gueules, 
chargé  d’une  liife  , ou  pont  de  bois  d’or , & d'une  étoile  dç 
même. 

Arnaud  Sc  François  de  Rodulph-Beauvezer,  1414. 

Jean  de  Ron-Lcdt^ntn , 1384-  d’azur  à l’aigle  éployé  à deux  tête* 
d’or. 

François  des  Roltndt , 1383.  d'azur  au  cor  de  chafîe  d’or , lié , yirolé 
& enguiché  de  gueules  à trois  pals  retraits  de  meme , mouvant 
du  chef. 
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Antoine  des  Rolands , 1597. 

Pietre  des  Rolands-Reillanete  , 164.6. 

Jean  des  Rolands-Reillanete,  1 633. 

Jean  des  Rolands  Cabanes  , 1 633. 

Jolëph  des  Rolands  Reauville,  1É77. 

Jofeph  des  Rolands  de  Reauville,  1 Sjj. 

Jean-Antoine- Louis-François  des  Rolands-Reillanete,  1700. 
Jean-Baptifte-Jofeph  des  Rolands-Reillanete,  1700. 

Paul-Auguftin  des  Rolands-Reauville,  1704. 

Jofeph-Guillaume  des  Rolands-Reatmlle  , 1713. 

Antoine  des  Rolands-Reauville,  1714. 

Bertrand  de  Romieu , 1337.  d’or  à une  gibeciere  ou  bourfede  pelerin 
d’azur  houpée  de  même  , & chargée  d'une  coquille  d’argent, 
coupé  de  gueules  à trois  pals  d’argent , raitrez  , plantez  fut  une 
terratle  de  finople,  & liez  d’une  chaîne  d’oc. 

Joachim  de  Romieu,  1549. 

Aimonde  Romieu,  1591. 

Gafpard  de  Romieu,  1614. 

Gilles  de  Romieu,  1É44. 

Gafpard  de  Romieu,  1639. 

Trophimcs  de  Romieu , 1688. 

Jean-Charles  de  Romieu  , 1691.. 

Paul-Antoine  de  Romieu  ,1714. 

Foulerai)  de  la  Rojmw , 1331.  d’ot  à trois  rocs  d'échiquier  de  gueules, 
pofez  z.  & t. 

Jacques  de  la  Roquan,  1593. 

Jean- Bertrand  de  la  Roquan  d’Aiguebert , 1634. 

Raimond  de  la  Rc<j  ,e-U  'Breitnt , 1567.  d ....  a trois  rocs  d’Echi- 
quier  d ....  à la  bordure  3 . ..  - 
Jean- Pélicier  de  la  Roque,  13.  . . . 

ïrançois  de  Roquefeuil,  itro.  échiqueté  d’or  8c  de  gueules  de  30 
. trous , 3 rangs  fur  6.  chargez  chacun  d’une  cordeliere  de  l'un  en 
l’autre. 

Jacques  de  Roquefeuil-Convertis,  1331» 

Louis  de  Roquefeuil-Convertis,  1337. 

Jean  de  Roquefeuil-la-Roquettc,  1339.  de  gueules  écartelé  par  un 
filet  d'or  à 11  cordelieres  de  meme,  3.  dans  chaque  quartier. 
Jean  de  Roquefeuil , 1560; 

Jacques  de  Roquefeuil  du  Pinet  , ifijo* 

Jean- Antoine  de  Roquefeuil,  1643. 

Gilbert-  Henri  de  Roquefeuil , 1660. 

Gilbert-Henri  de  Roquefeuil , lûéç. 

Pierre  de  Roquefeuil- Londres,  1670.. 

François  de  Roquefeuil , 1671. 
ïrançois  de  Roquefeuil-Gabriac,  167a.. 
ïrançois  de  Roquefeuil-Gabriac  1674, 

* Gilbert 
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Gilbert-Henri  de  Roquefeuil-la- Roquette,  1674. 

Louis  de  Roquefeuil-Gabriac.i^S. 

Charles  de  Roquefirt-Maryuatn , 1677. 

Pierre  de  'R^oqueluurt-Samt.ylkbia , ijjô.  d'azur  à trois  rocs  d’Echi- 
quier  d'argent. 

Bernard  de  Roquelaure,  1565. 

iean-Pierre  & Scipion  de  Roquelaure-  Sanfas,  i<5 . ... 

ouis  de  Roquelaure-SaintAubin,  1607. 

Antoine  de  Roquelaure,  1616. 

Louis- Armand  de  Roquelaure,  1640. 

Dominique  de  Roquemaurc , 164 6.  d’argent  au  lion  de  fable. 

Paul  de  Roquemaure,  1678. 

Jean  de  Roquemukrel , 1851.  d’azur  à trois  rocs  d’Echiquier  d’or  , au 
chef  d'argent,  chargé  d’un  lévrier  de  fable. 

Annibal  de  Rtqwjlom-Saittt-Launni , 1608.  de  gueules  à deux  lions 
affrontez  d’argent,  fuportant  d'une  de  leurs  pattes  un  demi  vol 
d’or. 

Annibal  de  Roquiftons-Saint-Laurens  , iii8. 

Raimond  de  Roucb-vlmoyt , 1559.  d’azur  au  monde  d’argent,  fom- 
mé  d’une  croix  de  même,  & de  trois  faces  ondées  d’or,  au  chef 
chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

André  de  Roujfet  & durons , 1640.  d’azur  à une  face  d'argent,  char- 
gée de  trois  rofes  de  gueules. 

Charles  de  Roulfet , ifi+i. 

Jofeph  de  Routier , ré78. 

Charles  de  RowilUfc,  159(5.  d'argent  au  lion  de  gueules. 

Pierre  de  Roux  - 'Seuuie/er , 1555.  d’argent  à trois  pals  de  gueules , à 
la  bande  d’azur , brochant  fur  le  tout , chargée  de  trois  befans 
d’or. 

Baptifte  de  Roux  de  Lamanon,  1580. 

Gafpard  de  Roux-Targue,  1594. 

Pierre  de  Roux-Champfleury , iSoj.  de  finople  à trois  arbres  arra- 
chez d’argent. 

Jean  de  Roux-Targue , 1606. 

Charles  de  Roux-Beauvefer , sfiij. 

Jean-Valentin  de  Roux-Beauvefer  , I6ji. 

Jofeph  de  Roux-Saint-Laurent,  i6jj.  facé  d’argent  & de  gueule» 
de  fix  pièces , au  chef  d’azur,  chargé  d’une  molette  d’or. 

Claude  de  Roux-Saint- Laurent , 1641. 

Claude  de  Roux-Saint- Laurent , 1641. 

Piètre  de  Roux-Champfleury,  1657. 

Jean  Baptifte  de  Roux-Gaubert , 1701.  d’azur  à une  bande  d’or, 
accompagnée  en  chef  d’une  colombe  eflorant  d’argent , de  en 
pointe  d’un  lion  rampant  d'or. 

iacques- Jofeph  Benoît  de  Roux-Gaubert , J714. 

[onoré. Henri  de  Roux-Gaubert,  1719. 

Tom.ir. 
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Jacques  de  Roux  d’Arbaud,  171+.  écartelé  au  1.  & 4.  d'azur  à la 
bande  d'or , accompagnée  en  chef  d'une  colombe  cllorant  d'ar- 
gent , béquée  6c  membréc  de  gueules  , te  d'un  lion  partant  d'or 
en  pointe  ; te  au  a.  & 3.  d’azur,  au  chevron  d’argenc,  au  chef 
d'or  chargé  d'une  étoile  de  gueules. 

Jacques  Rouxel  de  AittUvi , grand  Prieur  d’Aquitaine,  1 646.  d’or  k 
trois  coqs  de  gueules , polez  1 & 1. 

Jean. Pierre  de  Rujnul,  137$.  de ...  à un  renard  partant  de  . . . 

S 

ÎEan  de  Sabtuerii , 1651.  d'azur  à un  bâton  ou  bourdon  de  peleri* 
d’or,  poféen  bande.échelé  par  deux  oifeaux  affrontez  de  iinople, 
bequez  de  gueules  te  membrez  d or. 

Claude  de  Stbruit-dnfoùis , ijji.  de  gueules  à un  lion  d'argent. 
Melchiorde  Sabran,  154(1. 

Cefar  de  Sabran -Romoules,  iCi8. 

Claude  de  Sabran , i6jt. 

Antoine  te  Jean-François  de  Sabran , 1-647. 

Jean  de  Sabran,  i6$i. 

Honoré  de  Sabran-Beaudinar,  165a. 

Elzear  & Jean-François  de  Sabran  - d’Aiguine,  1658. 

Charles  de  Sabran-Beaudinar  , 1 668. 

Nicolas  de  Sabran,  1675. 

Baltazat  de  Sabran -Baudinar  , 1677. 

François  de  Sabran-Salaperiere  167S. 

Michel  de  Sabran  , 1 6jj. 

François  de  Sade , 1658.  de  gueules  à une  étoile  à 8 rais  d’or  , char- 
gée d’un  Aigle  Impérial  a 1 têtes  de  fable,  couronnées  & bequéec 
de  gueules. 

Richard  de  Sade-Mazan,  1659. 

-Antoine  de  Sade-Eyguieres  1661. 

Antoine  de  Sade,  1667. 

Jacques  de  Sade-Eyguieres,  1677. 

Jofcph-Marie  de  Sade-Mazan,  169X. 

Richard  de  Sade  Mazan,  1715. 

Jofeph  de  Sade-Eyguieres , 1716. 

Jean-Baptifte  de  Sade-Mazan,  1718. 

François  de  Sjjfelin-,l/’achercs . 1554.  de  gueules  aune  ombre  de  foleil 
d’or  au  chef  coulu  d'azur,  chargé  de  trois  étoiles  à S rais,  cha- 
cune d'azur. 

Jean-Baptirtc  Saffalin-Vacheres,  1596. 
jofeph  de  Sagnes , 1644. 

Jofeph  de  Sagnes,  1649. 

Élurent  Saigna  dit  d s?j}tutud,  15. . . 

JLouis  <1$  Sadhac  ou  Stilhst  , 1555.  écartelé  au  t te  4 de ...  à un  lion 
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Je.  . . Sc  au  1 Sc  3 de  ....  à trois  rocs  d'échiquier  de 

Guiot  de  Sults  1513.  d'azur  à z faces  de  gueules  bordées  d’or,  ac. 
compagnies  d'un  croirtant  Sc  de  deux  étoiles  d'argent , mifès  ea 
pal. 

Tnftan  de  Sales , tué  au  fiiege  de  Rhodes  en  1511. 

Pierre  de  Sales , 1J47. 

Bertrand  de  Sales,  1383. 

Janus  de  Sales , 1608. 

Urbain  de  Sales  de  Lefcoublere,  1 6jl6.  d'argent  à trois  annclets  de 
fable. 

Oharles  de  Sales , 1644.  tué  en  Amérique  en  1 464. 

Georges  de  Sales  ,1691. 

Claude  de  Saher-\i-Touche , 1484. 

Jean  de  Sdrret,  1330.  d'azur  à deux  lions  affrontez  d'or,  armez  Sc 
laro palIez,  foutenant  une  étoile  d’argent,  qui  eft  pofée  fur  un 
rocher  de  même  mouvant  de  la  pointe  de  l’écu. 

Jean  de  Sarret  d'Agnac,  1331. 

Jean  de  Sarret-Fabregues , 1396. 

Guillaume- Antoine  de  Scjjenage,  1644.  burelé  d’argent  Sc  d’azur  de 
dix  pièces  au  lion  de  gueules  armé,  lampallé  & couronné  d'or. 

Guion  de  SeuegnUo,  1330.  un  lion  à la  bordure  componée  ou  crene- 
lée. 

Guion  de  Saugniac  Bclcartcl , 1398. 

Jean-Jofeph  de  Secondât- Menrefjuie u , 1640.  d'azur  à la  face  d'or  r 
accompagnée  en  chef  de  deux  coquilles  d’argent,  & en  pointe 
d’un  croirtant  de  même. 

Jean  de  Seiches,  1347.  d’argent  à un  corbeau  de  fable  bequé  Sc 
membré  de  gueules. 

François  de  Segmer-Boultc , 1339.  de  ....  à un  lion  de ....  & un 
chef  de . ... . chargé  de  trois  coquilles  de  . . . 

Philippe  Seguier-de  la-Graviere,  1391. 

François  - Gabriel  de  Se^uins-Csibajfole , 1613.  d’azur  à une  huppe 
efforant  d’argent  onglée  Sc  bequée  de  gueules , accompagnée  de 
fept  étoiles , quatre  en  chef,  rangées  en  faces , & trois  en  pointe, , 
rangées  aurti  en  face. 

Charles  de  Seguins  Cabartble,  1641. 

Jofeph  de  Scguins-Piegon , 1441. 

Claude  de  Seguins- Cabartble,  144t. 

Claude  de  Seguins-Beaumettes , 1660, 

Jofeph  de  Seguins-Beaumettes,  1660. 

Efprit-  Jofeph  de  Seguins- Cabartble,  1494. 

André  de  Seguins  de  Bus  Cabartble , 1495. 

Antoine  de  Seguinut-  Bouc , 1434.  d’azur  au  cerf  élance  d'or, 

Antoine  de  Seguiran-Bouc,  1637^ 

Annibal  de  Seguiran  ,1453. 

Annibal  de  Seguiran,  1637,- 

Vdd  ij 
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Sexciusde  Seguiran  Auribcau  1663. 

Jean-Baptille  de  Seguiran- Auribeau , 16. . 

Pierre  de  Srgur,  1684.  ccaatclé  au  premier  Se  quatrième  d’argent 
à un  lion  de  gueules  ; au  1 & 3 de  gueules  plein,  & une  borduæ 
de  meme , chargée  de  neuf  befants  d'or. 

Jean  de  Seiches,  1567.  d’argent  à un  corbeau  de  fable,  bequé  & 
membre  de  gueules. 

Claude  de  Seignoret-Fabrefan . 1640.  de  gueules  à un  chevron  d’or 
au  chef  de  Table  , foutenu  d’or  & chargé  d’un  aigle  de  même  , 
polé  encre  deux  émanchez  aulïï  d’or,  chargez  chacun  d’un  aigle 
de  fable.  * 6 

Claude  de  Seignoret-Fabrelàn,  1645. 

Jean  de  Seiguorec-Fabrefan,  1646. 

Claude  de  Seignorec-Fabrefan , 1 

Antoine  de  Selve  s , 1381.  parti  au  premier  à une  tour  d.  àdetix 
faces  d. 

Jean  - Olivier  de  la  Serre  , 1646.  d’argent  à un  cerf  contourné  Se 
Taillant  de  fable , Se  un  chef  d’azur  chargé  de  trois  étoiles  d’or. 

Jacques  du  Serres-4'Orcieres .....  d’azur  au  cerf  d’or , au  chef  d'ar- 
gent , chargé  de  trois  rofes  de  gueules. 

Alexis  de  Servieitr.  ....  d’azur  a trois  bandes  d’or,  retraites  vers 
la  partie  du  chef,  furmontées  d’un  lion  regardant,  d'or. 

Chriftophe  de  Seytres  - Caumons , 1584.  d’or  a un  lion  rempant  de 
gueules  à une  bande  de  fable  brochant  fur  le  tout , chargée  de 
trois  coquilles  d’argent. 

François  de  Seytres , AmbalTadeut  à Rome,  1(134. 

Charles. François  de  Seytres  , 1640. 

François  de  Sigmer-Piemn , 16 53.  de . . . à fix  écuflons  d’argent , po- 
fez  3 , 1 Se  1. 

Jean  de  Signier , 1660. 

François  de  Signier,  1698. 

Alexandre  de  Si  beat- Saint- Ferriot,  1641.  bandé  d’or  Se  d’azur  de 
fix  pièces  au  chef  de  gueules  , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

Jean  de  Simtanc-Gorics , 131 6.  d’or  femé  de  châteaux  Sc  de  fleurs  de 
lys  d'azur. 

Jean  de  Simiane,  1334. 

Balcazar  de  Simiane  de-Gordes,  IJ4S. 

fialtazar  de  Simiane  la  Code , 1515. 

Melchior  de  Simiane , tué  en  1537. 

Bertrand  de  Simiane-la- Coite , 1567. 

Gilbert  de  Simiane- la- Coite,  1367. 

Gafpar  de  Simianc-la-Colte,  1613. 

François  de  Simiane-la  Coite  , 163  t. 

Henri  de  Simiane,  1650. 

François  de  Simiane-la-Cofle,  16 5 S, 

fleuri  de  Siroiane-la-Colte , 1638. 
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Gafpar  de  Simiane,  1661. 

Claude  de  Simiane,  166$. 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  i£6y. 

Jofeph  de  Simiane  , 1670. 

François-Ignace  de  Simiane,  1671.  . ■ , . 

Claude  de  Simiane-la-Cofte,  1675.  , 

Claude  de  Simiane,  1692. 

Secret  de  Simiane,  171 
Marc  de  Simiane-la-Cofte , 1 j . . 

Claude  de  Simiane-Gordes,  13 .. 

François  de  Soluges * 1605.  de  gueules  au  foleil  d’or. 

Jean  de  Solages-Saint-Jean-d’Alzac , i6ij. 

Pierre  de  Sohgmac , 15 19. 

Herard  de  SouilUc , 1572.  d’or  à trois  épées  de  gueules  mifes  en  pal* 
la  pointe  en  bas. 

Baltazar-François  de  Soubiras , 1701.  d’or  au  coq  de  fable,  crêté  dç 
gueules , pôle  fur  une  terralTe  de  flnople. 

Gafpard  de  Soubiran,  1546.  d'argent  à une  bande  de  gueules,  chac« 
gée  d’un  croilfant  d’argent. 

Jean  de  Soubiran-d’Arifat , 1557. 

Amblard  de  Soubiran- Arifat,  1577. 

Philippe  de  Soubiran- Arifat,  1382. 

Antoine  de  Soubiran- Arifat , 1618. 

André  de  Soubiran-Arifat , 1619. 

Jean-Philippe  de  Soubiran-Arifat , 1639. 

Jean-Philippe  de  Soubiran-Arifat,  1641. 

Pierre-Thomas  de  Soubiran,  1684.  . • 

Alexandre  de  Soubiran-Arifat. 

Henri  de  Suarez-d AuUn , 1718.  d’azur  à une  tour  creneléede  trois, 
pièces  d’or , maçonnée  de  fable  , furmoncée  d’un  aigle  éployé  d'or* . 
beque,  membré  & couronné  de  même. 

Benoît  de  Suarez. d’Aulan , 1719. 

t . .'T' 

. . . .*•  y.-f  î 

ANne  de  Taltram  - de  - Gngrtaux  - ChaUis  x 1618.  de  gueules  à trois 
lions  couronnez  d’or,  2.  & 1. 

François  de  Talefans  de  Grignaux-Chalais , 1662* 

Daniel  de  Talcrans-de- Grignaux-Chalais,  1 666. 

François  du  Talhott , 164 6.  Commandeur  de  Moulins  & de  Loudun. 
Jean-Charles  de  Ta-llade  d'^mpas,  1677.  : 1 • : 

Gilbert  de  Thaits-Peon , 1571.  de  gueules  à deux  faces  engrelées  d’ar-. 
gent. 

pierre-Ignace  de  Thaon  du  %tveL- Saint- jlndré , 1719.  coupc  en  chef 
d’azur  à une  étoile  d’or,  au  canton  dextre,  & en  pointe  à 1* 
chcvre  d’or , tenant  dans  fa  bouche  une  vipere  de  meme  ; ladite 

cbevre  illantc  d’un  fleuve  au  naturel.  Ddd  uj 
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Jean-Baptifte  de  Thaon-Saint- André,  1710. 

Jean  de  Targue -M.rabeau  , 1 J17.  écartelé  en  fautoir  d’azur  & d’or  , 
l'or  chargé  de  deux  pals  d'axur. 

Louis  de  Terzac  - Mentberaud , 1567.  de  gueules  au  chef  d'or,  fur- 
monté  d’azur  à trois  fleurs  de  lys  d’or, 

Louis  deTcrcac-Montberaud,  1599. 

François  de  Terzac-Montberaud  , 1661. 

Jean  François  de  Terzac-Montberaud , 1661. 

François  dcTe/le-la- Motte , 1609.  parti  au  premier  d’azur  à un  lion 
contourné  à fenextrc  d’or , au  1 de  gueules  à une  colonne  d ar- 
gent. 

Antoine  de  ThfÇan-VenaftjUe , 1540.  au  1.8c  4.  écarteléd’or  & d’azur-,, 
au  x.  8c  3.  de  gueules , à la  croix  vuidée  3c  pommelée  de  îx  pièces 
d'or,  3c  une  coticede  gueules  brochant  fur  le  tout. 

Jacques  de  Thefan-Venafque,  1541. 

François  de  Théfan-Venafquc  , 1549. 

Antoine  deThefan,  1558. 

Claude  de  Thefan,  1560. 

Cathclin  de  Thefan,  1563. 

François  de  Thefan  , 1565. 

Gafpard  de  Thefan- Saint- Genies,  1394.. 

Claude  de  Thefan-Venafque,  1604. 

Efptic  de  Thefan-Venafque  , i6iz. 

Guillaume  de  Thefan-Saze  , 1633. 

Efprit  de  Thefan  , 1648. 

Charles  deThefan,  1648. 

François  de  Thefan-Venafque , 1653.. 

Paul  de  Thefan  Venafque  , 1655. 

Jofeph  de  Thefan-Venafque,  1660, 

Charlcs-Jofeph  de  Thelàn-Venalque-,  téd'j. 

Jofeph- Gabriel  de  Thefan  Venafque , 1700. 

Paul-Marie  de  Thefan-Venafque,  1711.: 

Pierre  de  Tmbaud-Gaujac , 1600.  de  fable  à un  arbre  d’or  3c  un  fau- 
toir de  gueules , brochant  fur  le  tout. 

Pierre  deThibaud-Tizati,  1667. 

Jean  de  Thibaud-Tizati , 1668. 

Louis  de  Tholon-Saime-ÿalle  > 151 6.  de  finople  au  jars  ou  cigne  d’ar- 
gent membré  d’or. 

Jean-Baptifte  de  ThtmMS-AfiilMid , 1611.  écartelé  de  gueules  & d’azur 
' à une  croix  d’or  perronnée , 3c  aupied  fiché , biochant  fur  le  tout. 
Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  1631. 

Antoine  de  Thomas- Pierrefeu , 1654. 

François  de  Thomas-Sainte- Marguerite,  1634. 

Boniface  de  Thomas-Pierrefeu  , 1635. 

François  de  Thomas  d’Evcnes,  1647. 

Melchior  do  Thomas-Pierrefeu,  1655, 
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Annibal  & François-Filandre  de  Thomas,  i6jj. 

Jean  de  Thomas-Pierrefeu , 165c. 

Gafpard  & Jcan-Baptilte  de  Thomas-Sainte-Marguerite,  iCyj. 
Guillaume  , Jofeph  te  Louis  de  Thomas.  Evencs  , 1ÉJ7. 

Jean  de  Thomas  d'Atdcnne,  166 j. 

Melchior  de  Thomas-Pierrefeu  , 1 666. 

Henri  de  Thomas-Sainte-Marguerice  , 1673. 

Paul  de  Thomas-la-Garde  , 1694. 

Jean-Baptille-Barthclemy  de  Thomas-Millaud , 1697. 

Jofeph  de  Thomas-Châteauneuf,  1698. 

Jean- Jofeph-Robert  de  Thomas-Miltaiid-Gignac , 1715. 

Félix  de  Thoron-U-CoOcdt , 169a.  d'azur  au  chien  barbet  d'argent, 
furmonté  de  trois  befans  de  même. 

Jean  de  Titmhrunt , 1609.  d'or  au  mailacre  de  cerf,  de  fable. 

Henri  de  Tiembrune-Valence , 1677. 

Jean- Louis  de  Tondiiu-Falieon , i6j 8. 

Louis  de  Tonduti , 1654. 

Jerome  de  Tonduci-Falicon,  1487. 

Charles  de  Toneher%  tj7j. 

Jean  de  Tonga  - NoatlUn  , 1^17.  d'azur  à deux  befans  d’or  en  pal, 

jacques  de  Touges-Noaillan  , tjSo. 

ean-Louisde  Touges-Noaillan,  1*14. 

Jean  de  Touloufe- Luutrec , 16 ri.  de  gueules  à la  croix  de  Toulouze 
d’or , écartelé  de  gueules , à un  lion  d’argent , couronné  d’or. 
Honorât  delaTavr,  r jjj.  d’azur  à la  tout  donjonnee  d’argent , femée 
de  fleurs  de  lys  d'or. 

Robert  de  la  Tour,  ijji. 

Antoine  de  la  Tour  - Limeuil. 

Jacques  de  la  Tour-Reniez,  1557.  tué  à Malte  le  7 Août  ipfiy., 
d’azur  à une  tour  d'or. 

Antoine  de  la  Tour,  1570. 

Arnaud  de  U TreiUe-Tnuhitrei , i y g j . d’or  à une  treille  de  fable  , an 
chef  de  gueules,  chargé  d'un  lion  nailfant  d'or , armé  te  lampallç 
de  gueules , 5c  ne  montrant  que  la  moitié  de  fa  queue. 

Henri  de  Tremolet.MontpeJat , 1598.  d’azur  à un  cigne  nageant  fut 
une  rivicre  au  naturel  en  pointe , te  trois  écoiles  d’or  en  chef. 
Annibal  de  Tremolet-Montpefat , tfijj. 

François  de  Tremolet , 1671. 

Jean-François  de  Tremolet-Montpefat,  1676. 

Augufte  de  Trt(fcm*tus . 1571.  d’argentàune  face  d’azur,  chargée  de 
trois  étoiles  d’or , 8c  accompagnée  de  trois  rofes  de  gueules  po- 
fées  deux  en  chef  & l'autte  en  pointe,  à une  bordure  ae  gueules  ^ 
chargée  de  huit  befans  d'or. 

Marion  de  Trellemanes  , 1576. 

Vincent  de  Treflemanes-Chaftuel , 158s. 

François  de  Treifemanes-Chaftuel , 161a. 
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Gafpard  de  T reü'emanes-C  haftuel-  Brunet , 16  jj. 

Antoine  8c  Auguftin  de  TrciTemancs-Challuel , 167}. 

André  de  Trelfemanes , 1679. 

Jofeph-Charlcs  de  Trelfemanes , 1704. 

Pierre  , Guillaume  & François  de  Tubtrrcs-Verfcuil,  1370.  d’azur  à 
deux  lions  affrontez  d'or , foutenans  une  flame  de  gueules,  écartelé 
deGrimoard. 

Louis  de  Tubieres  de  Grimoard,  1614. 

Bernardin  de  la  Taie-  Cnnges  , 1651.  écartelé  d'argent  3c  de  fable. 
Jean-Pons  de  la  Tudc-Ganges,  1664. 

Louis  de  la  Tude-Ganges,  x 715- 

Gafpard  de  TulU-ViUcfrMche , 1 CT j 7.  d’argent  à un  pal  de  gueules, 
chargé  de  papillons  volans  d’argent. 

Paul  de  Tulles.  Villefranche , 16É0. 

François  de  Turent  ti’ylwuc,  1661.  coticé  d’or  fie  d’azur. 
Tean-Amable  de  Turcnc  d’Ainac,  1716.  d’or  à quatre  bandes  de 
gueules. 

V 

ESprit  de  Fachcrei , 1567.  palé,  contre- palé  d’argent  8c  d’azur  de 
6 pièces , fie  une  face  d’argent  brochant  fur  le  tout. 

Georges  de  Vachères  du  Reveft,  15..  . . 

Jean-Baptifte  de  Tachtm-Belmem  , 16 jj.  de  fable  à la  vache  d’or. 
Jean-Baptifte  de  Vachon-Belmont,  1661. 

Jean  de  Vachon-Belmont,  1691. 

Hercules  dcTultroire , Ij7j.  de  fable  à un  faucon  odorant  d’argent, 
longé  de  gueules , 6c  grilleté  d’or , écartelé  de  gueules  pur. 
Palamedes  de  Valavoire  , 1641. 

Jean  de  la  yMlttie  - Par, for , ijij.  de  gueules  à un  gerfaut  d'argent  » 
parti  de  gueules  à un  lion  d’or. 

Bcgot  de  la  Vallette-Parifot,  ifjo. 

Henri  de  la  Vallette  de  Comullon  , ijjo. 

Henri  8c  ......  de  la  Vallette-Comulfon , 1554. 

Jean  de  la  Vallette-Comulfon,  1556. 

François  de  la  Vallette-Parifot,  1558. 

Antoine  de  la  Vallette-Parifot,  15J9. 

François  de  la  Vallette-Parifot , 151;». 

Jean  de  la  Vallette-Cornullon  , ijSS- 
François  de  la  Valette-Cornulfon,  ><>04. 

Luc  de  lratl:n , Maiéchal  de  Rhodes  en  1550  ; de  gueules  à une  bande, 
accompagnée  de  fïx  pièces  d’argent  8c  d’azur. 

Hugues  de  Vallin , Commandeur  du  Temple  de  Vaux  en  1598. 
Jean  de  Vallin,  vivoit  en  ijoo. 

Baltazard  de  Vallin  , i«  . . 

Pierre  de  Vallin» 16.. 

Ccfar  de  Vallin  ......  i( . . 

Jofeph 
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Jofeph-  Hemi  de  Vallin,  1656. 

Claude-Marie  de  Vallin,  169 . . 

Honoré- Marie  de  Vallin 

Jean  - Baptifte  de  Falbeltc,  1640.  Bailli  Grand  - Croix  : d’azur  à un 
levrier  rampant  d’argent. 

Bruno  de  Valbelle , 1641.  Commandeur  de  la  Tronquiére. 

Alfonfe  de  Valbelle,  1647.  Commandeur  de  Monmein. 
Leon-Alfonfe  de  Valbelle  Saint  Simphorien,  16^8. 

Louis  de  Valbelle-Mairargues,  i6j8. 

Paul-Ignace  de  Valbelle-Mairargues,  i6éo. 

Jofeph- Antoine  de  Valbelle-Monfuron,  1668. 

Ignace  de  Valbelle,  1671. 

Claude  de  Valbelle-Mairargues,  167). 

Bertrand  AeI'drddier-S/u«t.^1nJ:iil,i^8.à.'ot à } annelets  d’azur, a Sa. 
Robert  de  Varadier-Gaubert,  ijSo. 

Bertrand  de  Varadier-Saint-Andiol,  1581. 

Nicolas  de  Varadier-Saint-Andiol,  1646. 

Claude  de  Varadier  Saint  Andiol , 

Claude  & Melchior  de  Varadier , idjÿ. 

Melchior  de  Varadier,  1671. 

François. Louis  de  Varadier,  1677. 

Louis- Hipolite  de  V*r*gnc  - TStlefta , 1701.  d’azur  à une  croix  d’or, 
bordée  de  fable. 

Jcan-Scbaftien  de  Varagne-Belefla,  1715,  d’or  à la  croix  de  fable. 
Jean- Baptifte  de  Varagne-Belefta  , 1718. 

Jean  de  yajfadel  l^ueirji , 1 jo8.  de  gueules  à une  croix  d’or , accom- 
pagnée de  trois  croifettes  pâtées  de  même,  écartelé  de  gueules 
a trois  bandes  d’or. 

Guillaume  de  Valladel-Vaqueiras,  1564. 

Graticn  de  lrnuguc-  Rochccoltmbe , 1595.  d’azur  à un  c«q  d’argent, 
creré  & barbé  de  gueules. 

Gafpar  de  Vauguè,  1600. 

Charles  de  Vauguc  , 1664. 

Pierre  Ignace  de  faux  dePalim.m  ji711.de  gueules  à un  lion  d’argent, 
Philippe  de  lrento,  ijij.  échiqueté  d’argent  Si  de  gueules. 

Guillaume  de  Vento,  1 6jj. 

Honoré  & Louis  de  Vento , 1658. 

Gafpar  de  Venro-Pennes,  1647. 

Laurent  de  Vento  - Pennes , 1665. 

Touiïaint  de  Vento- Pennes,  1694. 

Paul  & Laurent  de  Vento  - Pennes,  1 696. 

Toullaint  de  Vento  - Pennes  , 1711. 

Jean  de  ycrdtLn,  ij.  . . d’or  à la  face  de  finople,  chargée  d’un  oi- 
feau  de  même , becqué  Si  membré  de  gueules. 

Louis  de  Verdelin,  rj*6. 

Jean.  Jacques  de  Verdelin,  164Î. 

Louis  de  Verdelin  , 1670. 

Tome  J y.  Ee» 
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Dominique-Jean-Jacques  de  Verdelin,  1695. 

Hyacinthe- Louis  de  Verdelin , 1697. 

Pancrace-Paul-Thomas  de  Verdelin,  1701. 

Gence-François-Louis  de  Verdelin,  1701. 

Charles  de  Verdutan,  1588.  d’azur  à deux  befans  d’argent  pofcz  l’un 
fur  l’autre. 

Charles  de  Verduzan,  1591. 

Jean-Paul  de  Verduzan  S.  Cric , 1608. 

Jean-Roger  de  Verduzan- Miran,  1678. 

Jofeph  de  Verduzan-Miran,  1678. 

Philippe  de  la  Vergne-Trejfan , 1489.  d’argent  au  chef  d e gueules , 
chargé  de  trois  coquilles  d’argent,  ombrées  de  fable. 

Charles  de  la  Vergne-Monbafin  , 1611. 

Antoine  du  Vemey  , Commandeur  de  Chazelle  en  Foreft  , 1491.  de 
gueules  au  chef  échiquetc  d’or  & de  ...  de  trois  traits. 

Louis  de  t'éjecté  Montjous , 1518.  palé  d'argent  & d’azur  de  fix  pièces , 
au  chef  d’or. 

André  de  Vefc  de  Comps , ijji. 

Louis  de  Vefc-Beconne,  1690. 

René  le  Vexel  du  Tertre,  164.6. 

Jofeph  de  Veynes  du  Frayée , 1708.  de  gueules  à trois  bandes  d’or. 
Beranger  de-  Viefcamps 

Charles  de  Vignes  - la .'Bajhde  , 1 645.  d’or  à la  vache  paiïânte  de 
gueules  , accornée  , accolée  fie  clarinée  d’azur  à une  bande 
d’argent,  chargée  de  trois  tourteaux  de  gueules. 

Charles  de  Vignes-la-Baftide-Parifot,  1688. 

Pierre-Ignace-Jofeph  de  Vignes-la- Baftide  , 1694. 
François-Charles-Auguftin  de  Vignes- la- Baftide,  1700. 

Charles- Auguftin  de  Vignes -Pariiot  ,1700. 

Jean  de  Vignes-la-Baftide,  1704. 

Gabriel-Bonaventure  de  Vignes-la-Baftide-Parifot,  1708. 

Jacques  de  Viguyer,  170 6.  d’or  à la  bande  d’azur , chargée  d’une  rofe 
d’argent,  fie  accompagnée  de  trois  étoiles  de  fable  , deux  en  chef 
& l’autre  en  pointe. 

Antoine  de  Viguyer,  1714. 

Nicolas  de  Vtllages-U-Salle , 1571.  d’argent  à un  double  delta,  ou 
deux  triangles  entrclalfez  l’un  dans  l’autre  de  fable  enfermant  un 
cœur  de  gueules. 

Charles 5c  Louis  de  Villages,  1618. 

Nicolas  Thomas  de  Villages,  1610.  Bailly  de  Manofque. 

Gafpard  de  Villages , 1640. 

Paul-Antoine  de  Villages-la-Chaftagne,  1649. 

Arnaud  de  Villages-la- Salla  , 1665. 

Gafpard  de  Villages,  166t. 

Jacques  de  Villagcs-la-CnafTagne,  1671. 

Thomas  de  Villages,  1678. 

Jacques  de  Villages-la-Chaflagne-Muroux,  i(J8j. 
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Gafpard  de  Villages-la-G rationne , i68j, 

Gafpard  de  Villages-la-Salle,i6S^. 

Nicolas  de  Villages,  1693. 

Leon  de  Villages-la-Salle,  17x1. 

Laurent  de  Vtllefallet , 1518. 

Marc-  Antoine  de  Mlemur- Pailles,  139  g.  d’or  à ttoî*  pals  de  gueule* 
écartelé  de  gueules , au  lion  d'or. 

Etienne  de  VtlU*enve  - Croliere  > 1493.  de  gueules  fretté  de  fix  lances 
d’or , les  interftices  femez  d’écuflons  de  même. 

Giraud  de  Villeneuve  des  Arcs,  1515. 

Etienne  de  Villeneuve- Vence,  1511. 

Pierre  de  Villeneuve- Vence,  1311. 

François  de  Villeneuve-Tourette-les- Vence  , 1561. 

Gafpard  de  Villeneuve , 1563. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes  , tjéj. 

Gafpard  de  Villeneuve  la-Berliere,  13É6. 

Jean  de  Villeneuve-Châteauncuf,  1567.  portoit  au  1.&4.  de  Ville- 
neuve  j & au  1.  & 3.  de  Lafcaris  qui  eft  au  1.  & 4.  de  gueules , ai 
chef  d’or  3 & au  a.  & 3.  de  gueules  à l’aigle  Impérial  d’or.  * 
Nicolas  de  Villeneuve-Vauclaufe,  1567. 

Antoine  de  Villeneuve-Monts , 1571. 

Antoine  de  Villeneuve-la-CroifiUe,  1378.  de  gueules  à l'épce  d’ar- 
gent en  bande , la  pointe  en  bas. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vauclaufe,  1583. 

Juliis-Cefar  de  Villeneuve-Trans , î t 8 4.  de  gueules  frettc  de  6 lances 
d’or,  les  interftices  femez  d’écuflons  de  même,  fur  le  tout  unécu 
d’azur , chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or , en  vertu  de  la  concellion 
faite  à cette  branche  par  Louis  XII.  rcgiftréc  an  Parlement  d’Aix 
ainft  que  l’éreûion  du  Marquifat  de  Trans  en  1503. 

Triftan  de  Villeneuve-Maurens,  1391. 

Gafpard  & Honoré  de  Villeneuve , 139 1. 

Jean  de  Villeneuve-Lafcaris,  i39x. 

Gafpard  & Honoré  de  Villeneuve-Villevieille,  1393. 

Arnaud  de  Villeneuve-Trans,  1393. 

Claude  de  Villeneuve-Barreme,  1399. 

Charles  de  Villeneuve-Tourettes-les-Vencc,  léoo. 

Jean  de  Villeneuve-Tourettes,  1600. 

Jean  de  Villeneuve- Châteauneuf,  1601. 

Antoine  de  Villeneuve-Ribaut,  1601.  d’azur  au  lion  d’or. 

Henri  & Scipion  de  Villeneuve,  1604. 

Claude  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Gafpard  de  Villeneuve-lez-Vence  , 1604. 

François  de  Villeneuve-Clemenfane,  1604. 

Louis  de  Villeneuve-Barreme,  1603. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes-lez-Vcnce,  1603. 

Jean-Baptifte  de  Villencuve-Torenq . . . 

Jcan-Baptifte  & René  de  Villcneuve-Tourcne,  1606. 

£teij 
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Charles  de  Villeneuve-Tourettes-lez- Vence , 1607. 

Paul  de  Villeneuve  de  la  Croifette , i$io. 

Charles  de  Villeneuve  - 1 6n. 

François  de  Villeneuve-Clemenfane,  1611. 

Henri  de  Villeneuve-Tourcne  , 1615. 

Jean  de  Villcneuve-Tourettes-lez-Fayance , 161  f. 

Henri  de  Villeneuve-Torenq,  U13. 

jean  Raimond  de  Villeneuve,  iéij. 

ean  de  Villeneuve-Tourettes,  1615. 

Arnaud  de  Villeneuve-Torenq  , 1616. 

Arnaud  de  Villeneuve-Tourcne,  1617. 

Jean  de  Villeneuve-Fayance,  igio. 

Jean  de  Villeneuve  ,161$. 

Antoine  & Charles-Eleonor  de  Villeneuve- Arcs,  1613.  Cette  bran- 
che a obtenu  en  1611  pareille  conceflion  que  celïede  Trans,  re- 
giftrce  audit  Parlement  d'Aix , avec  l’éredion  faite  en  meme  tems 
de  laTerre  des  Arcs  en  titre  de  Marquifat. 

Alexandre  de  Villeneuve , 1613. 

Marfeille  de  Villeneuvc-V  illevieille , 1617. 

Antoine  de  Villeneuve-Clemenfane,  1617. 

Cefat  de  Villeneuve-Napoulle-Hauregard , 161 7. 

Antoine  de  Villeneuve,  1618- 
Laurcns  de  Villeneuve-Maurens , 1 6ji. 

Jean  de  Villeneuve-Villevieille  , 1631. 

Cefar  de  Villeneuve -Vence,  1633.  a 

Jean &c  Cefar  de  Villeneuve-Tourcne,  1633. 

François  de  Villencuve-Trans,  1634.. 

Claude  de  Villeneuve,  1 633. 

Claude  de  Villeneuve-Tourettes,  1637. 

Laurcns  de  Villeneuve-Maurens  , 1637. 

Antoine  & François-Alexandre  de  Villeneuve-FraydTe , 1637, 
Alexandre  de  Viîleneuve-Vencc , 1639. 

Cefar  de  Villeneuve-Tourene , 1639. 

Alexandre  de  Villencuve-Graulieres,  1640. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  1641. 

Criftophede  Villeneuve-  Vence , 1641. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens , 1643. 

Gafpard  de  Villeneuve-Saint-Germain , 1644. 

Charles  de  Villeneuve-Cluman,  1643. 

Melchior  de  Villeneuve-Cananilles , 1647. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens , 1647, 

Charles  de  Villeneuve-Cluman , 164S. 

Claude  de  Villeneuve-Torence  , 1648. 

Jean  de  Villeneuve-Flamarens  , 1649. 

Claude  de  Villeneuve- Vence,  1653. 

Jean  de  Villencuve-Graulieres , 1633.' 

Louis  de  VillençuYe-Touicues-lçz-Vcnce, 
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Cefar  de  Villeneuve- Dcauregard  , 1657. 

Pierre  de  Villeneuve-Bcauregard , 1659. 

Gafpard  de  Villeneuve-Vence , 1661. 

Pierre-Julien  de  Villeneuve-Bcauregard  , 1 <><»$. 

Charles  de  Villcncuve-Tourettes-lez-Vcncc,  1664. 

Jean  de  Villeneuve.Verne,  1671. 

Jean  de  Villeneuve-Graulieres-Vence,  1673. 

François  de  Villeneuve-Tourettes , 1681. 

Jean-Baptiftede  Villeneuve-Bcauregard,  1698. 

Thomas  de  Villeneuve- Trans  , 1699. 

Alain  de  f^ncens-Caufans  , ijji.  d’azur  à trois  croilTans  d’argent , z. 
1 .6c  6 étoiles  d’or , 3.  en  chef  & 3.  en  pointe , & fur  le  tout  d’or, 
au  lion  de  fable,  armé  , couronné  & lampaflé  de  gueules. 

Scipion  de  Vincens-Caufans  , 158;. 

Guillaume  de  Vincens  Savoillan,  1584. 

Gabriel  de  Vincens-Savoillan,  1590. 

Jean  de  Vincens  de  la  Jardine , 161S. 

Claude  de  Vincens-Pourpiac  , i6$i. 

Pierre  de  Vincens-Caufans,  1631. 

iean-François  de  Vincens-Savoillan,  1643. 

,ouis  de  Vincens-Caufans,  1713. 

Jules  & Hercules  de  Vtntimillc  du  Revcft,  1j70.de  gueules  au  chef  d’oc 
écartelé  de  Lafcarisqui  eft  de  gueules  à un  aigle  à z.  têtes  d’or. 
Guillaume  de  Vintimillc  du  Reveft,  1370. 

Bertrand  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  d’Ollioules , 1347. 
écartelé  au  premier  & quatrième  de  gueules  au  chef  d’or^  au  deu- 
xième & troifteme  de  gueules  au  lion  couronné  d’or. 

Honoré  de  Vintimille,  1356. 

Pierre  de  Vintimille,  1567. 

Bal tazar  de  Vintimille,  1601. 

Louis  des  Comtes  de  Vintimille- Monpefat,  1608. 

François  desComtes  deVintimillc,i6i8.Commandeur  dcMontpcllier. 
Jean- Baptiüe  de  Vintimille  - Monpefat,  1 6z$.  coupé  au  premier 
d’argent  à trois  épis  de  Millet  3 au  fécond  de  fable  a un  arbre  ar- 
raché de ... . 

Louis-  Jofeph  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  if>z£. 
Gafpard  de  Vintimille  des  Comtes  de  Marfeilles  du  Luc,  1633. 

Jean  des  Comtes  de  Vintimille- Montpefat,  1636. 

Jean-Baptifte  de  Vintimille,  1669. 

Marc-Antoine  de  Vintimille,  i<>7r. 

Jofeph  d’Autric  de  Vintimille- Beaudun,  1698. 

Jean-Charles  de  Vintimille-Moncpcfat , 1713. 

Jean-Baptifte-Hubert  de  Vintimille,  1714. 

Jean  Jofeph  de  Pïtalis-Pouraeux , 1713  d'azur  à une  tour  crenelée 
de  4 pièces  d’argent,  malTonnée  de  fable  , pofée  fur  une  terrage 
de  fiuople,&accoftce  à dextre  d’une  palme  d’or,8c  à fenextre  d’un 
lys  d’argent  tigé  de  fmoplc. 


Eté  iij 


4-of  Lute  des'  Chevaliers  de  la  Langue  , &c- 

Hi  — '*  — " laiti  de  gueules  & d’or , au  chef  d'or 


O 

Severin  de  Voifins,  ini.de  gueules  à trois  lozanges  d'or  mifes  en  face. 

Elaifede  Voifins,  1J47. 

Bernard  de  Voifins,  nfij.Ce  Bernard  fut  relevé  de  fes  vœux  l’an 
ij 89  , pour  pouvoir  Joutemr  le  nom  Je  f illufire famille  de  V tifins , ainfi 
qu’il  eft  porté  par  la  difpenfe  du  Pape  Sixte  V. 

Blaife  de  Voifins,  rjfij. 

Timoleon  de  Voifins,  IJ71. 

Pierre  de  Voifins,  Commandeur  de  Maffillarguei , 1575. 

Bertrand  de  Voifins,  1587. 

Timoleon  de  Voifins-Pennes , Lfior. 

Accurfe  de  Voifins- Blagnac  , 1684. 

Jean-Baptfftede  Voifins-Pennes , 1681. 

Philippe  d ‘Vrre , ijjfi.  d'argent  à la  bande  de  gueules  , chargée  en 
chef  d’une  étoile  d’argent. 

Charles  d’Urrc,  ijji.  Commandeur  deTefiere. 

Claude  d’Urre , 107. 

François  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin,  1581. 

Alexandre  d’Urre-la-Touche,  1594. 

Louis  d’Urre  du  Puy-Saint-Martin  , îfioo. 

Laurent  d’Urre , ifioj. 

Paul  d’Urre-Molans,  1604. 

Louis  d’Urre  - Brettes.ifioj. 

Jean-Bertrand  d'Urre,  1618. 

Antoine-François  d’Urre,  18x4. 

Claude  d’Urre  - Paris , 164 fi. 

iean  d’Urre , 1847. 

aurent  d’Urre  - Brettes  ,1654. 

Jean  d’Urre  - Paris,  ifijS. 

Gabriel  d’Urre-Graves,  ifiyé. 

Jofeph  d’Urre-Grané  , t7ix.  d’argent  à la  bande  de  gueules , chan- 
gée de  trois  étoiles  d’or. 

Louis  d’Urre  de  Tefiere,  1719. 

Louis  d 'Vfin-Sonac , r^j.  écartelé  au  i.dc  gueules  au  bond  argent  ; 

au  i.&}.d’azur  au  roc  d’échiquier  d’or;au  4 d or  à j pals  de  gueules. 
Jacques  iTl) foula- Molette  , Diocefe  de  Comenge,  ijj8.  dor  au 
taureau  rampant  de  gueules. 


Dignitex^dc  la  vénérable  Langue  de  Provence  en  1716. 

Fr.  Ri  Kl’  DU  Pue’,  Grand  Commandeur. 

Fr.  Feux  GaiM  AED!,  Grand  Trieur  de  S.  Billes. 

Fr.  Octave  DI  GALEAN.GrMd  trieur  de  Trairait. 

Fr.  Jiam-AugUSTIH  DE  GmlLI  , BaiUi  do  Manrfjui. 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 
dans  la  Langue  de  Provence. 


PA&*  îî9-  4^-  Mdcnion , Hftz  Melchion. 

Pmg.  141.  lig.  7.  après  1^77.  ajoutez  tiercé  en  faceau  premier 

d’argent  au  iolcil  de  gueules,  au  deuxieme  de  gueules  au  chevron  d'or 
accompagne  de  trois  croix  pâtées  d argent  : ces  deux  quartiers  pour 
des  Alrics , & au  troificme  d’or  femô  de  tours  & de  fleurs  de  lys  d’azur, 
qui  elt  de  Simiane. 

Ibid.  lig.  z8.  apres  gueules , ôtez  coufus  de  même  &c. 
ibid.lig.  36.  après  1^7 y ajoute^,  ccartelé  au  premier  d’or  au  lion  con- 
tourné , couronné , lampafle  & la  queue  fourchue  de  gueules , au  deu- 
xieme d’argent  à trois  fufécsde  gueules  pofccs  en  pal,  rangées  en  face , 
furmomccsd’unlambcl  de  même,  au  troificme  d'or  à trois  chevrons 
de  fable  , au  quatrième  paie  d’or  8c  d’azur  de  dix  pièces , 8c  fur  le  roue 
échiquctc  d’or  & d’azur. 

Pag.  544.  lig.  Z7.  deux , trois. 

?*g.  34t.  lig.  i}  après  Brifon , * joute*. , parti  au  premier  d’azur  au  chcne 
arraché  d’or,  ayant  les  branches  paflccs  en  lautoir,  au  deuxième  de 
gueules  au  lion  rampant  d’or , au  chef  échiqucté  d’argent  8c  de  fable 
de  trois  traits.  Vivarez. 

Ibid.  lig.  43.  Defpondallan , lif<z , Defpondcilan. 

Ibid.  lig.  43.  Puiflègur  , lifc*. , Puiflcrguier. 

Ibid.  lig.  43.  après  Puiflègur , ajoute^.  d’or  à trois  fers  de  cheval  de  gueu- 
les pofez , 1 & 1,  ôcartclc  de  gueules  au  lion  d’or. 

Pag.  54c» . lig . 6.  alifce , lift*. . alaiféc. 

Pag.  348.  lig.  IJ.  aptes  calvaire,  * joute*,  de. 

Ibid.  lig.  4<>.  après  d’or,  irez . à la  barre  d’argent , & ajoute^,  à la  bande 
de  gueules  8c  une  barre  d’argent  racourcics  & pofccs  en  fautoit  au 
cœur  de  l’ccu. 

Pag.  349.  hg,  6.  après  1609.  ajoute^  porte  le  lion  lcul. 

Ibid.  lig.  1 G.  à la  ligne , ajoute* . Luc  de  Boyer  Dayguillcs , 17x4. 

Pag.  340.  hg.  3 4.  après  un  pin  d’or,  ôtez , de  fix  montagnes , & lift*  » fur 
une  terrafle- 


Pag.  341  .lig.  II.  après  8.  ajoutez,  rOCS- 

Pag.  344.  lig.  24  Trucheu , life Truchenu.  . , 

Pag.  ^à^.Hg.i  i.Julicn,  Hfez , Julhans,  & aux  S lignes  fuivantcs  de  meme, 
après  1670.  ajoutez  1 de  gueules  à une  tour  d’argent  pofée  fur  un  rocher 
& fomméc  d’une  tourelle  de  meme.  . ,, 

Ibid,  lig,  30-  après  francs , ajoutez , d’azur  à trois  pattes  de  griffon  d oc 

pofccs  1 & 1.  . ..  r I 

Ibid.  lig.  37.  après  1718.  ajoutez , d’azur  à deux  cperons  d or  pofez  en  pal , 
les  molettes  en  haut  au  chef  d’argent  chargé  de  trois  étoiles  de  gueules: 
écartelé  d’or  au  griffon  de  gueules , au  cher  d’azur  chargé  d’une  fleur  de 
lys  d’or.  . , ....  . 

Pag.  371.  Ug.  37.  à la  ligne,  ajoute Gayctan-Xavier  de  Guillin- Pafca- 
lis , 1714.  écartelé  au  premier  8c  quatrième  de  fable  au  chevron  d or,  ac- 
compagne en  pointe  d’un  befan  d’or  & furmontc  d’un  chef  de  gueules, 
chargé  d’une  croix  potencéc  d’or , au  deuxième  & troifiéme  d or  a trois 
pattes  d’ours  de  fable  3 8c  fur  le  tout  burclé  de  gueules  fit  d or  au  chef 
d’hermines. 

Pag . 371.  lig.  18.  à la  ligne,  ajoutez , Dominique  d'Hoitagcr  en  ioif,  parti, 
coupé , tranché  , taillé , d’or  8c  d’azur  à la  croix  dcntcllee  de  1 un  ce 
de  1 autre,  chargée  en  cœur  d’une  fleur  de  lys  d’or  dans  une  lozange 
d’azur. 
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Jean- François  d’Hoftageren  iGGAr 

Ibid  lig  16.  la  Jane,  H fit,  lajavi.  C’eft  le  même  Dominique  de  Ricard, 
dit  la  Javi , à lettre  R. 

J bid.  lig.  30  S.  Jean , lift*. , Jean. 

Tag.  373.  lig.  1.  à la  ligne , ajout» Charles  dlfnard,  172J. 

jbid.  Ug.  39.  Lamejan , lift*. , Lamczan  : après  Jamet , ajout» d’azur  à la 
main  gauche  d’argent  mouvante  du  flanc  dextre  de  lecu  tenant  une 
fleur  de  lys  d’or.  * 

Pag.  yjG.lig.  4.  après  étoiles , 'ajoute* , d’or. 

Tag.  yjG.  lig.  p 18c  1.  lift x. , 3. 3 & 3. 

Jbid.  lig.  3 9.0UX  cette  ligne. 

Tag.  377.  Ug.  14.  la  Mamy , lift * . la  Maimyc-Clairac. 

Tag.  37 9.  lig ■ 11.  Sanfon,  lif*. , Sanfou. 

Ibid.  lig.  18.  ôte*  cette  ligne,  apres  1 699.  ajoute*  d’argent  à la  croix. 

Jbid.  lig.  19.  Marangers , lift* . Moranpiers. 

Tag.  380.  Ug.  14.  Montcynaud,  lift*,  >■'  nteynard. 

Tag.  381.  Itg.  29.  après  1660.  ajoute * , ot  îablc  au  lion  couronne  d’argenr. 

Tag.  381.  lig.  I.  Nernont , lift * , Ncmond. 

Tag-i%j.l. ^43.après  îG+G.ajtute*,  de  fable  à la  bande  d’argent  chargée  d’un 
lion  de  gueules. 

Tag.  384.  lig.  3 G.  d’azur,  /»/*£,  de  finople. 

J bu.  lig.  41.  après  1G11.  ajoute* . d’azur  à trois  tours  d’argent  maçonnées  de 
fable , pofées  1 Si  1. 

Tag.  l'iG.hg.  jf.  Poudcnas,  lift*,  Podcnas  : ajoute^,  d’argent  à trois  faces 
ondées  de  linople. 

Tag.  3p  1.  lig.  zp  17.  28.  29  & 30.  Rochcchouard , lift Rochcchouart- 

Tag.  3 91.  lig.  j 2.  trous , lift* , pièces. 

Tag.  393.  lig.  3.  après  1677.  ajoute* , échiquetc  d'or  & d’azur  au  chef  d’ar- 
gent charge  de  trois  rocs  d’échiquier  d’or , l’écu  borde  d’une  bordure 
componécd’or  & de  gueules. 

Jbid.  lig.  14.  après  de  fable,  ajoute*,  colleté  de  gueules. 

Tag. 59^  hg.  20.  après  d’or,  ajoute* , brochant  furie  tout. 

Tag.  3ptr.  Ug.  34.  châteaux . lift* , tours. 

ibid.U g.  12.  regardant,  lift* . iflànt. 

Tag.  ?$►-'.  Ug- 14.  Hcrard , lift * , Erard  , & ajoute i : 

Hclie  de  Souillac  -,  le  18  Mai  if  8 G : d’or  à trois  épées  de  gueules , pofées  en 
pal , les  pointes  en  bas. 

Tag.  39S.  lig. il-  apres  d’azur,  ajoute*  -,  à la  bande  de  gueules  brochante  fur  le 
tout. 

Tag.  599.  lig.  8.  après  Pau l,  ajoute* , Pierre  & Jofeph- Paul  de  Thomas  la 
Garde , frères. 

J b id.lt g.  39.  à la  ligne , Charles-Louis  de  la  Tour  Lachau  de  Montauban , 
172Ç.  d azur  à la  tour  d’argent  maçonnée  de  fable , au  chef  de  gueules 
chargé  de  trois  cafques  d or. 

Tag-  400.  lig.  if.  après  d’azur , ajoute * , de  huit  pièces. 

Ibid  lig.  16.  ôte £ d’orà  quatre  bandes  dcgucules. 

lbtd.  hg.  40.  accompagnée , lift* , componée. 

Picrrc-Jofeph  de  Caillot , 172V  3 d’or  a l’aigle  éployé  de  fable , bccquc , 
membre  & couronné  de  gueules  , & chargé  en  abîme  d’un  écurton  de 
gueules  au  chef  d’argent , fur  le  tout  au  bras  de  fer , armé  d’une  mafliic 
de  meme. 

Auguftin  de  Gercnte  la  Bruyère  , 1725 , d’or  au  fautoir  de  gueules. 

Claude  - Louis  du  Laux,  1726  •,  d’or  à l’olivier  arraché  de  linople,  fur- 
monté  d’un  lion  partant  de  gueules. 

Taul  - Aiphonfe  - François  d’Urre , 172*  ; d’argent  à la  bande  de  gueules 
chargée  de  trois  étoiles  d'or. 
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j'Bdi-Capitan , Chef  de  l’efcadre 

■ÆL  Ottomane , qui  fe  piéfentc  de- 
vant Malte  fans  rien  entrepren- 
dre, 2».  Ecrit  une  lettre  pleine 
de  hauteur  auGrand-Maître , ibtd. 

Agathe  ( le  fort  de  Sainte  ) conftruit 
par  ordre  du  Grand  ■ Maure  Laf- 
caris , igt. 

Agofla,  renverfée  de  fond  en  com- 
ble par  un  tremblement  de  terre, 
a , ôc  réparée  par  le  Grand- 
Maître  Adrien  deVignacouit,ré.d. 

Allemagne  ( les  Commandcrics  d’ ) 
On  remedie  aux  abus  qui  s’y 
étoient  introduits,  ni.  Piojetde 
leur  union  avec  celles  de  l’Ordre 
Teutoniquc,  qui  échoue,  in,  iij. 

Appel  au  T i ibunal  lécuher , des  Or- 
donnances d’un  Chapitre  général 
de  l’Ordre  , interjetté  téméraire- 
ment pat  le  Grand  - Prieur  de 
Champagne.Miche!  deScvre>ii4. 

Aqueduc  fait  pa>  ordre  duGrandMaî- 
trede  Vignacourt,  pour  conduire 
une  fource , depuis  la  Cité  notable 
julqu’a  la  Cité  de  la  Valette, 129. 

v<mewfr(lfcBailliaged’;fupprimé,i2<>. 

Arpajon  (Louis  Vicomte  df)  con- 
duit un  fecours  confiderahle  au 
Grand-Maître  , dont  il  reçoit  plu- 
fieurs  grâces,  pour  lui  & les  def- 
cenduns,  ijj,  1 j6. 

Terne  I V. 


Arfenal magnifique  bâti  à Malte,2T2t 

Avogadre , General  des  galeres  dé  la 
R eligion  , cft  piivé  de  fa  Charge  , 
&condamné  à un  an  de  prifon,iij. 

Auvergne  ( le  grand  Prieuié  d’ ) le 
Confeil  de  Henri  III.  Roi  de 
France  autorife  ce  Prince  à le  con- 
férer à un  de  fes  fujets,  111.  Henri 
IV.  le  donne  au  Baron  de  felle- 
gardc,  quoique  féculier,  n<. 

B' 

TD-^é^v.EvcquedeMaltetraverfcle 
Grand-Maître , comme  avoient 
fait  fes  piédeceffeurs , iyo. 

Halbtano , General  des  galeres  de  la 
Religion , un  des  principaux  dé- 
fenfeqjs  de  la  ville  de  Candie  af- 
fiégée  par  les  Turcs  , , qu'il 

challe  d'un  baftion  important,  jÊcs. 

Barre  ( le  Chevalier  de  la  ) le  figi.ale 
dans  unea&ion  avec  le  frère  du 
Chevalier  de  Ten.cricourt , 19  j. 

"B  elle  fontaine  ( le  Bailli  de)  Comman- 
dant de  l’armée  navale , iefignale 
extrêmement,  îji. 

Bellegandt  ( le  .Baron  de  ) quoiqu  il 
foit  féculier , Henri  I V . difpole en 
fa  faveur  du  Grand  Prieuré  d’Au. 
vergne,  izj. 

Benoi  XIII.  envoyé  au  Grand-Man.  - 
tre  régnant  l’EUoc  & leCafque,  • 

2J9. 
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Bohème  ( le  Grand  Prieuré  de  ) remis 
en  la  jouillance  de  la  Religion,  en 
la  perfonne  du  Chevalier  de  Ver- 
demberg  , 114..  L'Empereur  re- 
nouvelle Tes  prétentions,!  17.  L’af- 
faire fe  termine  à la  fatisfaâion 
de  l’Ordre,  itd. 

Boijbaudron.  A dion  mémorable  de 
ce  Général  des  galeres,  15  j, qui  pé- 
rit dans  un  combat  naval,  154. 

Bonoccurfi , Florentin  établi  à Malte , 
poignarde  fa  femme  dans  un  trans- 
port de  jaloufie  , & fe  fauve  en 
Italie,  d'où  le  Grand-Maître  de 
la  Valette  ne  le  peut  tirer  pour  en 
faire  juilice,  95. 

Bonnoe  ( le  Marquis  de  ) Ambafta- 
deur  de  France  à la  Porte  , négo- 
cie avec  le  Grand  Vifir  une  trêve 
avec  la  Religion , qui  eft  traver- 
se pat  le  Capitan  Sacha,  i)6& 

fil- 

Bojto  ( Jacques  ) eft  chargé  de  conti- 
nuer l’Hiftoire  de  l’Ordre,  114. 

Bourg  ( le  grand  ) place  de  l’Ifte  de 
Malte,  & la  rélîdenee  ordinaire 
duCouvent,  eftaffiégé  par  l'Ami- 
ralPiali,jjo"/è-7.Son  nom  eft  chan- 
gé en  celui  de  Cité  vtftoricufe  ,81. 

Brandebourg  (le  Bailli  de)embraflè 
le  Lutheranifme , & eft ^;ité  pour 
cela  devant  leConfeil  de  l’Ordre, 
11 6. 

Brejlaw  ( la  Commandetic  de  ) en 
Allemagne,  fondée  par  le  Com- 
mandeur Scheïfurt  de  Merode , 
H7- 

C 

(~iAgli*rts,  Evêque  de  Malte,  entre- 
prend  fur  l’autorité  du  Grand- 
Maître.  Troubles  à ce  fujet,  qui 
ne  fe  terminent  que  par  la  fou- 
million  de  celui-ci , i)i. 

Candehjfa,  Officier  Turc  : fon  cara- 
élere,  10.  Sa  valeur  au  liège  de 
Malte , 11  çr  fii j.  Eftaccufe  de  tra- 


MATIER.ES. 

hifon,  15.  Eft  chargé  de  tenir  la 
mer,  jj. 

Candie , Capitale  de  l’Ifle  de  ce  nom , 
aiïïégée  par  les  Turcs,  1)9.  Le 
Commandeur  Baibiano  s’y  rend 
maître  d’un  baftion  important, 
160.  Il  y arrive  diffcrens  Secours , 
185 , 194.  Elle  eft  enfin  prife,  197. 

Canée  ( la ) prife  par  les  Turcs,  156. 
Alliégée  inutilement  par  les  Con- 
fédéré!, a ta. 

Carafe  ( Grégoire  ) de  la  Langue 
d’Italie,  eft  élll  Grand  - Maître  : 
fes  premiers  foins,  106.  Il  veut 
entrer  dans  la  ligue  contre  les 
Turcs,  ao7.  Sa  mort  : fon  éloge, 
dans  une  infcription  gravée  fur  le 
marbre  aux  pieds  de  fa  ftatue,  aïo. 

Cardinalat  (le)  eft  refufé  par  le 
Grand-Maître  de  la  Valette  : pat 
quels  motifs , 84 , & accepté  par 
le  Grand-Maître  de  Verdalle,  1x4. 

Cardone  (Dom  Juan  de)  amène  quel- 
que Secours  a Malte , après  divers 
retardemens,  6 & fit). 

Cafauebeni,  ce  que  c’eft  : le  Pape  en 
fait  prefent  au  Grand-Maître  ré- 
gnant,^. 

CaJJar(  André)  Charpentier  Maltois, 
met  en  pièces  une  tout  de  bois  éle- 
vée par  les  Turcs,  d’où  ils  fou- 
droyoient  toute  la  Ville,  66. 
CaJJiere  ( Jean  de  la  ) de  la  Langue 
d'Auvergne  , Grand-Maître  , 
109.  Nouvelle  promotion  qui 
fe  fait  dans  les  dignitez  de  l’Or- 
dre , fous  fon  gouvernement , ibid. 
Reproches  qui  lui  font  faits  de 
l’oifivetéoù  demeuraient  les  Che- 
valiers, 110.  Il  réprime  les  mur- 
mures de  quelques  Chevaliers  au. 
fujet  de  la  collation  de  quelques 
Prieurez,  itj,  & remet  celui  de 
Bohême  en  la  jouiftance  de  l'Or- 
dre, 114.  Il  s’élève  contre  lui  une 
tempête  furieufé , tbid.  Il  rcfifte 
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aux  prétentions  de  l’Evêque  de  . 
Malte  accompagnées  de  voyes  de 
fait,  115.  Demande  juftice  au  Pa. 
pe , qui  prend  connoiffance  de  l’af- 
faire , 11 6.  Conjuration  formée 
contre  fa  vie , dont  quelques  Che- 
valiers font  accufez,  ibid.  Le  Con- 
feil  même  fe  fouleve  : fous  quels 
prétextes,  117.  Il  eft  fufpendu  de 
lès  fondions  , 1 18  ,& arrêté,  119. 

Il  rejette  la  voye  des  armes  pour 
fe  rétablir,  110.  Le  Roi  de  Fran- 
ce lui  promet  fa  proteôion,  1x1. 

Il  arrive  à Rome,  où  il  avoit  été 
cité  : comment  il  y eft  reçù , m. 

Il  eft  rétabli,  & meurt  à Rome, 
nt.  Son  épitaphe  compofée  par 
Muret,  111. 

CaJlel-Tornez.e , place  dans  laMorce, 
pillée  par  les  galeres  de  la  Rcli- 

fion,  i)t. 

v 1 lie  ( le  baftion  de)  l’un  de  ceux 
du  grand  Bourg,  foutient  plufleurs 
aftauts,  )6,49,  j),  J?.  La  plû- 
part  des  Chevaliers  font  d’avis 
de  l’abandonner  : le  Grand-Maî- 
tre s'y  oppofe  fortement,  60  & 

fa. 

Chabrillan , Général  des  galeres  de  la 
Religion , offre  le  fervice  de  fes 
troupes  au  Grand  - Maître  de  la 
Cafliere  pour  fon  rétablillcment: 
celui-ci  l'en  remercie , no. 
Chapitres  Généraux  tenus  à Malte  , 
par  le  Grand -Maître  Verdalle, 
ii).  Par  le  Grand-Maître  de 
Vignacourt,  izS.  Par  le  Grand- 
Maître  de  Paule  , fuivant  la 
nouvelle  forme  prefcrite  par  Ur- 
bain VIII.  157.  Etat  détaillé  de  ce 
Chapitre,  le  dernier  de  tous,  & 
dont  les  jugemens  fervent  aujour- 
d’hui de  Loi,  ibid.&  feq. 

Charolt  ( le  Commandeur  de)  Géné- 
ral des  galeres , prend  une  petite 
flotte  fur  les  Tripohtains,  149,150. 


UJ 

Chatte-C ejjan , Commandeur  de  l'Or- 
dre, envoyé  à Malte  par  Louis 
XIll.ijx.  Eft  elû  Grand-Maître, 
175.  Sa  naiilance , tbtd . Son  cara- 
ctère, 17 6.  Il  meurt  trois  mois 
après  fon  élcClion , ibid.  Son  épi- 
taphe, 177. 

Chrijtophe  ( l’Ifle  de  S.  ) en  Améri- 
que, acquilé  par  la  Religion,  16) 
& ftq.èc  vendue  à des  Marchands 
François,  190. 

Cité-Notable  (la  ) Capitale  de  l’Ifle 
de  Malte.  Tentative  du  Bacha 
Muftapha  fur  cette  place , qui  ne 
lui  réuiTît  pas,  64  C'  [eej. 

Cite' viÜoncuJe  (la  ) nom  donné  à la 
place  appcllée  auparavant, le  Grand 
'Bourg,  81. 

Cité( la  ) de  la  Valette.  Voyez,  Va- 
lette ( la  Cité  de  ) 

Clement  IX.  donne  à l’exemple  de 
fes  prédecefleurs  , le  Bailliage  de 
Sainte  Euphemie,à  fon  ncvcu,i9j. 

Clement  XI.  réglé  les  prétentions  de 
l’Inquifiieur  de  Malte  , à la  fatif- 
faétion  du  Grand-Maître,  111. 

Cierge  ( le  ) de  Malte  prend  parti  pour 
l’Evêque  dans  les  ttoubles  excitez 
par  celui-ci  contre  le  Grand-Maî-, 
tre  de  la  Cafliere,  nj. 

Commandcnes.Lcs  plus  riches  devien- 
nent fucceflïvement  la  proye  des 
neveux  des  Papes , malgré  les  re- 
montrances que  l’Ordre  leur  fait 
& fait  faire  par  les  Princes  Chré- 
tiens, 94  , rzS,  i)x  , 1)4,  rj 6 , 
17}  >1 ?}• 

Commandeurs.  La  plûpart  contribuent 
par  un  noble  definterefitmentà  la 
dépenfe  néceflaire  pour  la  con- 
fhuélion  de  !a  Cité  de  la  Fa’ette  * 
89.  Urbain  VII  J.  accorde  aux  an- 
ciens la  permiflion  de  tefter,  m. 

Corinthe,  prife  & pillée  par  les  gale- 
res de  la  Religion,  119. 

Corne  ( Afcaniode  la)  foutient  qu‘011 


/ 
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ne  peut  refufcr  du  fecout]  aux 
Chevaliers  de  Malte,  4;.  EU  fait 
Maréchal  Général  de  Camp  de 
l’armée  qui  devoit  y être  conduite, 
6g.  EU  d'avis  d'attendre  les  enne- 
mis qui  avoient  remis  à terre , 7J. 
La  part  qu'il  a à la  vi&oirc,  77. 

Coron , afllégé  & pris  par  l'armée  na- 
vale des  Confédéré! , 107. 

Corna , Chevalier  de  Malte  Portu- 
gais , allafliné  par  d'autres  Che- 
valiers, tu. 

Coma , Général  des  galères , fait  une 
ptife  coniidérable,  10  g. 

Coioiter  (Raphaël)  fe  drftinguedans 
un  combat  naval  , i;4.  Eli  élû 
Grand-Maître,  iSr.  Envoyé  les 
galeres  de  la  Religion  au  fecours 
des  Vénitiens  dans  l’ifie  de  Can- 
die, 18).  Marques  de  fon  eftime 
pour  Frere  Paul, Servant  d’armes, 
18; , & de  fa  pieufe  libéralité , 
ihtd.  U meurt  : fon  éloge  & fon 
épitaphe , iSZj 

Çotoner  (Nicolas)  frere  de  Raphaël, 
eft  élû  fon  fuccelfeur  & Giand- 
Maître , 188.  Louis  XIV.  lui  de- 
mande la  jonâion  des  galeres  de 
la  Religion  pour  une  expédition 
fur  les  côtes  de  Barbarie  , qui 
échoue , 1ÜS  & feq.  U fait  rentrer 
la  Religion  en  la  jouillance  du 
grand  Prieuré  de  Crato , ro7-  For- 
tifie l’ifie  de  Malte  , après  la  prile 
de  Candie , ibid.  Prend  des  mefu- 
res  pour  recueillir  une  fubfiitution 
coniidérable  en  Pologne , îoo.En- 
yoye  du  fecours  au  Viceroi  de  Si- 
cile , toi.  Fait  une  fondation  pour 
l’entretien  de  la  forterefie  de  Ri- 
cafoli,  ib,d.  Entre  dans  les  vues 
du  Roi  de  Pologne , ibid.  Refufe 
de  piendre  part  aux  guerres  des 
Chrétiens  , iai.  Sa  mort.  Son 
éloge  & fon  épitaphe , to;. 

Promu. lit  ( le  Chçvaiipr  de  ) fe  fw 
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gnale  en  une  rencontre  dans  le 
canal  de  l’Ifie  de  Samos,  190. 

Crato  ( le  grand  Prieuré  de)  en  Por- 
tugal , eft  remis  en  la  jouifiance 
de  la  Religion , 196. 

Crtjfm , Prieur  de  l'Eglife , un  des  au- 
teurs de  la  tempête  excitée  contre 
le  Grand-Maître  de  laCafliere  , 
114, 118. 

D 

-r\ArdaneUes  ( bataille  des)  gagnée 

•U  par  la  flotre  Vénitienne , & 
les  galeres  de  la  Religion , fur  les 
Turcs,  i68.  Une  fécondé,  169. 

Horta  ( Jean- André  ) offre  de  fecou- 
rir  Malte,  iS,  t£.  Propofc encore 
inutilement  la  même  chofe  , 44. 
Conféré  avec  le  Grand-Maître  à 
Malte , ti). 

Ducro  , Grand  - Croix  de  l’Ordre  , 
l’un  des  chefs  de  la  fédition  contre 
leGrand-Maître  de  laCafliere,!  19. 


■pStte,  ce  que  c’cft  : le  Pape  en 
d-‘  fait  prefent  au  Grand-  Maître 
régnant , t;ÿ. 

Evêque  (T) de  Malte  ne  peut  être 
ptis  parmi  les  Chevaliers,  114^.  en- 
treprend fur  l’autorité  du  Giand 
Maîtie,  11; , i)i , i;o.  fes  diffé- 
rends avec  le  Prieur  de  l’Eglife, 
font  jugez  par  Innocent  XII.  117. 

F 

TT  A cardia , Prince  des  Dru  fes , im- 
* plore  le  fecours  de  la  Religion , 


Femmes  : elles  fe  lignaient  au  fiege  de 
Malte  dans  un  aflaut  meurtrier  , 
jS.  elles  11e  font  point  épargnées 
par  les  Infidèles,  )9. 

Fiance  (La)  Beaucoup  de  Seigneurs 
& Gentilshommes  de  ce  Royau- 
me, fe  rendent  à Meflîoe,  pour 
pafler  de- là  à Malte  , pendant  le 
ftege , zk,  & de  même  dans  l’l/le 
de  Candie  au  fecours  dos  Vcni- 
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tiens , 19;- 

franc  fca  ni  ( Les  ) de  l'Europe  font 
chalTez  des  Lieux  faims  pat  les 
Grecs  Schématiques,  14;.  Moyen 
propofc  par  la  Religion  pour  les 
y rétablir,  ihcL 

G 

Aient.  La  Religion  en  équipe 
une  fixiéme , i;g.  on  en  conf- 
truit  une  feptiéme , uüj. 

Callion  magnifique  fabriqué  à Amf- 
terdam  pour  le  compte  de  la  Re- 
ligion, tjo.  il  eft  conduit  à Mar. 
feille,  i)i. 

Gasrgallo , Evêque  de  Malte , l’un  des 
Chefs  des  troubles  excitez  contre 
le  Grand  Maître  de  la  Caflicre , 
114.  prétend  vilîter  juridiquement 
l’Hôpital  de  la  Cité  Notable,  11  j. 
L’affaire  eft  renvoyée  au  Pape  de- 
vant lequel  il  va  défendre  (a  con- 
duite, 11 6.  il  attire  les  Jefuices  à 
Malte  ,11). 

C4n.cz.  ( Martin  ) de  la  Langue  d’Ar- 
ragon  , eft  élû  Grand  Maître  : 
idee  de  fon  gouvernement , ri). 
fait  un  decret  en  faveur  desSuiflês, 
n£.  fait  fortifier  Goze  , ibid.  fa 
mort , 117. 

Genou  ( Les  ) infulrem  l’efcadre  de 
la  Religion  : fuites  de  ces  démê- 
lez , 167.  Le  Confeil  défend  d’en 
recevoir  aucun  dans  l’Ordre , ifiSL 
le  Pape  les  réconcilie  avec  la  Re. 
ligion , 114.. 

Goulue  ( La)  Fort  fur  les  côtes  d’A- 
frique pris  par  Selim , u,  110. 
Prite  coniîderable  faite  dans  le 
port  par  la  Religion  , iji. 

Go\e  fortifié  de  nouveau , ii),  n<. 
Le  Grand  Maître  de  Vignacourt 
pourvoit  à fa  fureté , 119.  ell  me- 
nacé d'une  defeenre  par  les  Turcs, 
& mis  en  état  de  réfifter , in.  I 

Grâce  ( Les  Chevaliers  de  ) ne  comp- 
tent leur  ancienneté  que  du  jour 
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de  leur  réhabilitation,  8c  ne  peu- 
vent parvenir  aux  Dignitez  de 
l’Ordre,  1)0. 

Grand  Maître  de  la  Religion.  Sa  Di- 
gnité eft  au  deftus  de  celle  de  Car. 
dinal  , & refufée  par  le  Grand 
Maître  de  la  Valette,  S).  Le  Pape 
Grégoire  XIII.  ptefente  à l’Ordre 
trois  iuicts  pour  la  remplir,  111. 
Difcumon  de  fes  droits  au  fujet 
de  la  nomination  du  Général  des 
galeres , 114.  Le  Grand  Maître 
Verdalle  reçoit  le  Chapeau  de 
Cardinal, «értiUrbain  VIH. char- 
ge motu  fropno  la  forme  de  fon 
cleâion,  1 16.  L'Inquifireur  de- 
mande que  le  caroife  du  Grand 
Maître  s'arrête  à la  rencontre  du 
fien , hé.  11  a coutume  de  faire 
au  Roi  de  France  un  préfcntdôi- 
feaux  de  proye,  151. 

Grecs  SelnJmatujues  ( Les  ) enlèvent 
aux  Francifcains  de  l’Europe  les 
clefs  des  Lieux  fainrs , 14).  L’Or- 
dre veut  les  traiter  en  ennemis ,ibid. 

Grégoire  XII J.  préfenteàla  Religion 
trois  fujets  pour  la  Grande  Maî- 
trife,  111.  à laquelle  il  réunit  la 
Dignité  de  Turcopolier , ii).  8C 
exclud  de  celle  d'Evêque  deMalte, 
8c  de  Prieur  de  l'Eglife , les  Che- 
valiers, 114. 

Grégoire  XV.  confirme  tous  Iesprivi. 
leges  de  l’Ordre,  i)i. 

Gnchta : hiftoirede  ce  Prince  dont  la 
Religion  embraffe  le  parti,  14t. 

Gumtran{  Le  Commandeur)  fedif. 
tingue  au  fiege  de  Malte , 13. 

H 

J T Ali , efcIaveTurc,  auteur  de  la 
derniere  en treprife  fur  Malte , 
MT- 

Hafcen , Viceroi  d’Alger,  aroene  du 
fecoursaux  Turcs  devant  Maire  , 
20.  eft  chargé  de  l'attaque  de  l’Ifle 
de  la  Sangle , eft  d'avis  de  i«- 
» iij 
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mettre  à terre  de  nouveau , 74. 
demeure  au  bord  de  la  mer , pour 
faciliter  la  retraite,  7t.  fait  quel- 

3ues  ptifonniets  qu’il  eft  obligé 
e relâcher , & eft  contraint  de  fe 
rembarquer,  79. 

Henri  III.  Roi  de  France,  eft  auto- 
rifé  par  un  Arrêt  de  fon  Confeil , 
à nommer  un  François  au  Grand 
Prieuré  d’Auvergne  , Sc  nomme 
François  de  Lorraine  frète  de  la 
Clplcinè  aMnceux  France 
5,  Gilles  & de  Champagne  , m. 
alTure  de  fa  prote&ion  le  Grand 

Henri  IV.  conféré  le  Grand  Prieuré 
d’Auvergne  au  Baron  de  Belle- 
■garde  ^quoique  féculier,  115.  fa 
mort,  funefte  à la  Religion,  115?. 
JJeJfe  d’jirmftat  ( Le  Prince  de  ) Gé- 
néral des  galeres , fait  une  prife 
confiderable , t$t. 

HolUniois  ( Les  ) tranfigent  avec  la 
Religion  pour  les  biens  dont  ils 
s’étoient  emparez,  193. 

Hongrie  y ravagée  par  les  Turcs  : le 
Confeil  de  l'Ordre  prend  des  me- 
fures  pour  mettre  les  Chevaliers 
en  état  de  la  fecourir , 1 16. 

Hôpital  de  la  Cité  Notable  : fes  pri- 
vilèges , dans  lefquels  il  eft  trou- 
blé par  l’Evêque  de  Malte,  z 15. 
Hoquinçourt  / Le  Chevalier  d‘  ) périt 
contre  un  écueil  après  un  aftion 
mémorable,  190.  C'fieq. 
Huguenots;  Louis  XIII.  demande  le 
lecours  de  la  Religion  pour  les 
combattre,  (3a. 


* TAcaya , avantures  de  ce  Prince  Ot- 
J toman  , vrai  ou  faux , ) 37. 
ÿaloufie  ( La  ) caufe  des  meurtres, 
plus  fouvent  diflimulez  que  punis 
en  Italie  , 93. 

ÿanfiaires  ( I es  ) fe  dîftinguent  en  difL 
ferens  aflauts  au  fiege  de  Malte, 
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feg.  37.  & feg.  Le  Bacha  Muf. 
en  tue  deux  de  fa  main  pour 
retirez  de  la  brèche , 39.  ils 
font  étrangler  Ibrahim , 139. 

Ibrahim,  Empereur  Ottoman,  dé- 
clare la  guerre  à la  Religion  , 153. 
mais  elle  fe  tourne  contre  l’Iflc  die 
Candie  ,13g.  il  eft  étranglé , 159. 

/tan  ( Eglife  Priorale  de  S.  ) enrichie 
de  peintures  & de  tableaux  par  le 
Grand  Maître  Raphaël  Cotoner, 
18  j. 

fiefiuttes  ( Les  ) font  attirez  dans  Mal. 
te  par  l’Evêque  Gargallo,  115.  & 
obligez  d’ea  fortir , 131. 

feux  de  bazard  défendus  dans  l'Or- . 
dre , z 17. 

Imbroll , Prieur  de  l’Eglife  entreprend 
d’écrire  rHiltoirc  de  l'Ordre 
ne  l'acheve  point  , 144.  a une 
grande  difpute  à Rome  avec  le 
Grand  Maître , 139. 

Importions.  La  Religion  en  eft  recon- 
nue exempte  par  le  Pape,  an.  par 
le  Roi  de  France  & le  Duc  de  Sa- 
voye, 114. 

Infirmerie ; le  Grand  Maître  Raphaël 
Cotoner  la  fait  agrandir , i8$.l'In- 
quifîteur  veut  y étendre  la  Jurif- 
di&ion,  ii$.  les  privilèges,  116. 

Innocent  X.  conféré  la.Cemmandcric 
de  Parme  au  neveu  de  fa  bellc- 
focur  : l’Ordre  s’en  plaint  a tous 
les  Princes  Chrétiens  , >57. 

Innocent  XI.  conclut  une  ligue  contre 
les  Turcs,  dans  laquelle  la  Reli- 
gion demande  d’entrer. 

Innocent  XII.  juge  les  différends  en- 
tre  l’Evcque  de  Malte  & le  Prieur 
de  l’Eglife,  117. 

Inguifition , origine  de  l’établiflement 
de  ccT ribunal  dans  l'Ifle  de  Malte, 
Si  fes  fuites , no,  113. 

Inqn  fi:e..rs  ( Les  ) fe  rendent  odieux 
à Malte,  u6>  117.  >1  s font  fou  te- 
nus par  les  Papes,  1x7.  & établis 
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gnics  , ibid.  fe  plaint  au  Roi  de 

règlent  les  affaires  de  la  Religion, 

France  de  la  conduite  des  Che. 

mais  à certaines  conditions,  117. 
14.1,  14  t.  leurs  prétentions  font 

valiers  François , 148.  eft  obligé 
de  conlentir  a l’exil  des  Jeluites  . 

réglées  par  Clément  XL  à la  fatis. 

Kl.  fonde  la  Commanderie  de 

faâion  du  Grand  Maître,  tu.  ils 

Nicq,  >(t.  envoyé  à Urbain  VIII. 

fe  rendent  indépendans  & infu. 
portables  à l’Ordre,  11t. deman- 

les  galeres  de  la  Religion , mais 
avec  de  (âges  précautions,  t;;.  ac- 

dent  que  le  caroife  du  G.  Maître 

corde  plulieurs  grâces  au  Vicomte 

s'arreteà  la  rencontre  du  leur.  itfi. 

d’Arpajon  , qui  lui  avoit  amené 

veulent  étendre  leur  Jurifdiftion 
fur  l'Infirmerie  : fuites  de  ces  dé- 

un  fècours  confiderable  contre  la 
Grand  Seigneur , i(( , iffi.  fe  dif- 

mêlez,  ibsd.  ils  prétendent  exemp- 

penfe  de  le  déclarer  en  faveur  de 

ter  quelques  Maltois  de  l'obéi!- 

Jacaya,  1^7.  a une  grande  difpute 

Italie  ( La  Langue  d' ) emporte  la 

préféanee flirrelled' Arragon^  n| 

Urbain  VIH.  dilpofcde  la  plupart 
de  les  Commanderies  en  faveur 
de  fes  parens , 154.  & feq. 
hEL  Les  ) & leurs  effets  lotit  ccn- 
IM 


ez  de  bonne  prifc , 115, 

j-  Mtrâa  ( Jean  de  ) répare  glorieu- 
fement  la  foibleiTe  qu’il  avoit 
témoignée  au  commencement  du 
fiege  de  Malte. 

làsazZo , Fortereflè  dans  le  Golphe 
de  ce  nom , furprife  par  quelques 
Chevaliers , nj. 

Lan^d,  Ifle  ravagée  par  les  Cheva- 
liers.  ttS. 

Lançon , Commandeur  de  l’Ordre  , 
fecourt  Oran,  malgré  la  flotc  des 
ennemis . an.  Sc  pourvoit  à la  fu- 
reté de  Goze  , tt  j.  fe  fîgnale  en 
deux  attaques  aé  périt  dans  la 
derniere , 114,.  le  Grand  Maître 
PcrcUos  lui  fait  dieiïer  un  monu^ 
ment,  ttf. 

lançon  (Fr.  Adrien  de  ) fe  iîgnale  en 
plufieurs  occafions  , 117 , 1 jo. 

Lafcar  s Cajlelard  ( Paul  ) Bailli  de 
Manofque , eft  éld  Grand  Maî- 
tre , 146.  partage  tous  les  habitans 


de  Malte  en  différentes  compiu 


i(ÿ.  fait  conftruirc  le  Fort  Sainte 

Agathe , i$i.  fait  tiret  le  canon  fur 
les  vaiifeaux  du  Roi  de  France:  fui. 
tes  de  cette  affaire  , 1 66 , 167.  fa 
mort , 170.  Le  Bailli  Lafcaris  fon 
petit  neveu  lui  fait  dreiler  un  ma- 
gnifique  maufolée  avec  un  Epi  ta- 
phe,  tbid. 

Lafcaris , Officier  Turc,  de  la  Mai. 
fon  Impériale  de  ce  aom  , paiTe 
dans  Malte  au  péril  de  fa  vie , pour 
informer  le  Grand  Maître  d’un 
dellein  des  Turcs,  Sc  fe  diftingue 
pendant  le  refte  du  fiege,  10. & 

fil- 

Laftic  ( Louis  de  ) Grand  Prieur  d* Au- 
vergne  , fe  plaint  librement  au 
Viceroi  de  Sicile  de  les  retarde- 
mrns  à fécourir  Malte  : celui  . ci 
lui  en  rend  raifon . 68. 

Lazaret  établi  à Malte.  10 s. 

Lepanthe  (Bataille  de)  entre  les  Chré. 
tiens  qui  la  gagnent,  8c  les  Infi- 
dèles : fes  particularitez , 108.  en- 
treprife  des  Chevaliers  fur  la  ville 
de  ce  nom  , 118. 

lieux  Saints  enlevez  aux  Francifcains 
parles  Grecs  Schifmatiques  que 
l’Ordre  veut  traiter  en  ennemis, 
»4J. 

Ligue  du  Pape,  du  Roi  d’Efpagne  te 
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d es  Vénitiens , contre  les  Turcs , 
107.  du  Pape , de  l'Empereur  , du 
Roi  de  Pologne , des  V énitiens  & 
de  la  Religion , contre  les  memes, 
ao7. 

Lorra  ne  ( François  de  ) frerc_  de  la 
Reine  de  France,obtient  à la  prière 
de  Henri  III.  les  Grands  Prieurez 
de  France , de  Saint  Gilles  & de 
Champagne,  ut,  fait  fes  carava- 
nes à Malte,  119. 

Louis  XI II.  demande  le  fecours  de 
la  Religion  pour  combattre  les 
Huguenots  , ijt. 

Louis  XI y.  charge  leFrere  Paul  Ser- 
vant d'armesdu  tranfportdes  trou- 
pes envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens, iSj.  fon  armée  navale  re- 
courue des  gaietés  de  la  Religion, 
échoue  en  Afrique,  1S8.  & frq. 
envoyé  encore  un  fecours  conu- 
derable  en  Candie  , 194.  donne 
fatisfaélion  à l'Ordre  en  un  point 
fort  délicat,  100. 

Lucchal: , fameux  Cor  faire,  défait 
l'efeadte  de  la  Religion,  10S. 

Lujrny  f Le  Chevalier  de  ) fait  un  hor- 
rible carnage  des  malades  Sc  des 
bleiTez  Infi  ieles  au  fiege  de  Malte, 
40.  & fait  abandonner  l’aflaut  du 
Foit  5.  Michel , 41. 

Lutheranijme  ; le  Bailli  de  Brande- 
bonrg&  plufieurs  Chevaliers  font 
citez  devant  le  Confeil  pour  l'a- 
voir embrairé,  116. 

M 

jiyf.'lhomette  , Ville  d’Afrique  pri- 
fe  par  les  galères  de  la  Religion 
117. 

MoiUo  -Sacgucn Ile , un  des  chefs  de 
la  lédition  excitée  contre  le  Grand 
Maître  de  la  Caflicre  , 119,  EU 
envoyé  à Rome  pour  foutenir  la 
caule  de  Romegas , buLt.ll  obligé 
de  le  (omnettre.  itü 

MaUonat , Commandeur  de  l’Ordre 
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de  S.  Jean , elt  envoyé  par  le  Roi 
d’Efpagne  porter  de  riches  pre- 
fens  au  Grand  Maître  de  la  Voi- 
lette, 8j.  Offre  fes  fetvices  au 
grand  Amiral  Rivalle  , pour  la 
grande  Maîttife,  100,  & enfuite 
au  Chevalier  de  Monté , qui  elt 
élû  effèftivement , 101. 

Malle  : Dom  Juan  de  Cardonney 
conduit  enfin  quelques  fecours  7 
après  la  prife  du  fort  S.  Elmc  , g 
& frq.  Halcen  Viceroi  d'Alger  y 
feconrsdesTurfs,  3.0  o* 


feq.  Les  Généraux  des  Infidèles  fe 
partagent  pour  les  attaques  qu’ils 
avancent  considérablement , 

;6.  Ils  y épuifent  toutes  les  lottes 
d'attaques  inventées  pour  la  prife 
des  places , 41 , Sc  ont  recours  de 
nouveau  à la  mine , ibid.  T rilte  fi- 
tuation  où  l' Ifle  ctoit  réduite , 4;. 
D:ffjiens  avis  dans  le  Confeil  du 
Viceroi , touchant  le  fecours  de- 
mandé par  le  Grand  - Maître,  4} 
C/cy.  Diffèrent  aliauts  donnez. 
au  Isa  ds-S.  -Mich£i&.  mbaftfon 
de  Caftille  : leurs  luites , 4S  eé/ry. 
l.e  Viceroi  de  Sicile  y amené  un 
lecours  conlidérable,  après  bien 
des  obltaclcs  & des  irrésolutions , 
78  & /iry.  Ce  qui  fait  levet  le  fié— 


Turcs,  7?, 

qui  remettent  a terre. 

& font  obb 

„cz  enfin  de  le  rem- 

barquer,  74 

Cr  /.-y.  Grande  perte 

qu'avoiei.t 

Fait  à ce  liège  les  allié- 

geans  Si  les  adiégez , & les  eau- 

fes  , 80  , Si 

Trille  état  cù  Tille 

que  la  nouvelle  de  la  levée  du  liè- 
ge caufe  dans  toute  la  Chrétienté, 
8t  Cr  /cy.  Le  Grand-Maître  de  la 
Vallette  fait  aggrandir  le  fuit  S.- 
tlme  lur  le  mont  Scebei ras , pour 


en  faire  la  Cite  Je  U Val  ne , S8~d" 
fea.  Ardeur  de  tous  les  habirans 
pour 
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pour  les  travaux,  90.  Origine  de 
l'inquiâtion  dans  cette  Ifle , & Tes 

difpofe  à la  foutenir , ni,  5r  d’une 
leconde,  quelques  années  après. 

fuites  . 110.  116 , 117.  Privilèges 

228.  Un  efpion  qui  le  diloit  Ingc- 

de  l'Hôpital  de  la  Cité  Notable, 

nieur,  vient  en  reconnoîtrel’étar. 

aulquels  l'Evêque  de  Malte  veut 
donner  atteinte,  115.  11  s’y  tient 

129.  Le  Grand-Maître  Villhena 

fait  conflruire  le  fort  Manoel , 

un  Chapitre  général,  u;.  Les  Che- 

134.  L’efcadre  Ottomane  n’ofe  y 

valiers  lont  exclus  de  la  dignité 
d’Evêque  de  cette  Ville  , & de 

rien  entreprendre,  135. 

Aïdltt  ( les  Chevaliers  de  J La  con- 

Prieur  de  l'Eglife , 114.  Pelle  dans 

flernation  fe  jette  parmi  eux  aptes 

l’Ifle,  iif.  Les  Jefuites  y lontat- 
tiret  par  l'Evêque  de  Gargallo  , 

la  prife  du  fort  S.  Elme,  1 CT/ey. 
Il  en  petit  un  grand  nombre  en 

ibtd.  Chapitre  général,  118.  Le 

deux  attaques  differentes,  17  ch 

Grand.  Maître  de  Vignacourt  y 
fait  faire  un  bel  aqueduc,  129. 

ftq.  Ils  foutiennent  encore  coura. 
grulemenc  différons  aflauts,  hom- 

Nouvelles  fortifications  en  diffe- 
rens  endroits,  mi.  L'Evêque  Ca- 

mes  & femmes  ,37,18.  Differens 
avis  dans  le  Conièil  du  Viceroi 

gliares  entreprend  fut  l’autorité 

de  Sicile  . touchant  la  demande 
de  fecours, réitérée  plufieurs  fois 
par  le  Grand.  Maîtte,  43  & feq. 

du  Grand-Maître,  mi.  Des  efcla- 
ves  Chrétiens  qui  s'étoient  révol- 

tez  y arrivent  heureulement,  137. 

On  conclut  enfin  à en  envoyer^s. 

11  s’y  tient  un  Chapitre  général , 
iuivant  la  forme  prelcnte  par  Ur. 

Les  Chevaliers  lounennent  enco- 
re  glorieufement  plufieurs  a Hauts. 

bain  VIII.  m&leq. Enumération 

49  & jtq.  La  plupart  font  d’avia 

des  habitans  de  l'Ifle,  145.  Tous 

d'abandonner  le  baftion  de  Ca. 

les  habitans  font  partagez  en 

Aille :1e Grand-Maître  s’yoppo- 

différentes  compagnies  pour  ap- 

le,  60.  Autres  allauts  qu'ils  re- 

prendre  à faire  des  armes , 147. 

pouflent  couragculcment,  63.  Il 

Les  Jefuites  en  lont  bannis  , 

s'en  rend  un  grand  non  bre  à Mel- 

Hi,  152.  Famine  dans  Pille , 

line  dans  l'efperance  d’être  tranfl. 

la  , iç8.  Etabliflement  d’une Bi- 

portés  à Malte,  É7 , & un  grand 

b iotheque , i<i.  Le  Grand-Mai- 

nombre  de  Seigneurs  François  , 

tte  Raphaël  Cotoner  fait  agran- 

71.  Ils  mettent  en  fuite  l’armée 

dir  l'Infirmerie,  & enrichir  1 Egii- 

des  Infidèles  qui  avoir  remis  à 

le  Priorale  de  differens  ornemens . 

terre  , & la  contraignent  de  fe 

i8ç.  On  y fait  de  nouvelles  forti- 

rembarquer  avec  peite,  78,79; 

heations après  la  prilede  Candie, 

Ils  rejettent  lur  le  Viceroi  de  Si- 

197.  On  y établit  le  Lazatet , 202. 

elle  la  grande  perte  que  la  Reli- 

Pelle  affreule  dans  l'Ifle . b>d.  Le 
Grand  Maître  de  Vignacourt  re- 
medie  aux  befoinsdelcs  fûjets.xii. 
Grand  Arfenal  bâti  à Malte,  ni. 
Tin  furieux  tremblement  de  terre 
y caufe  beaucoup  de  dommage, 
IM.  L’Ifle  cil  menacée  d’une  at- 
taque  de  ia  part  des  Turcs  ; on  lé 

gionavoit  faiteàce  liege,  81 , 82. 

Comment  ils  lont  traitez  par  le 
Grand-Maître,  82,  83.  Ardeur  des 
Chevaliers  dans  la  conlîruflion 
de  la  Cité  de  la  Valette,  9c.  Quel- 
ques  jeunes  Chevaliers  Elpagnols, 
auteurs  de  libelles  diffamatoires  , 
fe  pottent  a uu  excès  d'infolcuce 

’lmtlPÏ  
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qui  afflige  le  Grand-Maître  de  la  Va- 
lctte  ,9i,  9$.  Les  Dames  de  Sixenc 
rentrent  fous  la  difciplinedu  Grand- 
Maître,  107.  Quelques  Chevaliers 
font  des  prifes  confiderables  , i b. <L 
L’cfcadre  de  la  Religion  ell  défaite, 
loS.llsfefigna’entàlabataillede  Le- 
panthc,  btcLLz.  réfidence  du  Couvent 
cft  transférée  à \*C>t/deU  Valette.  108. 
L'Inquilkion  s’yctablitau  defavanra- 
ge  du  corps  de  U Religion, 1 1 o.  1 1 fus, 
vient  quelques  différends  dans  l’Or- 
dre, no,  111,  dont  la  Dilcipline  re- 
çoit quelques  ateeintes  par  rapport 
à la  nomination  à quelques  Prieu- 
rez  ,1X1.  Murmures  a ce  fujet , Hj. 
Grands  troubles  excitez  par  quel- 
ques fa&ieux  contre  le  Grand-Maî- 
tre de  la  Caflîere , qui  eft  arreté , fuf- 
pendu  de  Tes  fondions , & enfuite 
rétabli  à Rome,  où  il  avoit  etc  cité 
avec  Romcgas , Ion  prétendu  Lieu- 
tenant ,114  cr/t y.  Citation  de  quel- 
ques Chevaliers , pour  a voir  embraf- 
fe  le  Lutheranifmc , 116.  Le  Cou- 
vent prend  des  mefures  pour  fe  con- 
ierver  libre  lcledion  duGrand-Maî- 
tre , nt.  Le  Pape  Grégoire  XU1.  lui 
prefente  trois  fujets,  ibid.  Taxe  gé- 
nérale fur  les  biens  de  la  Religion, 
115.  Les  Vénitiens  ufent  de  repré- 


failles par  rapport  à quelc 

ucs  vaif- 

lcaux  de  la  Religion , tbid.  q 

ui  en  ulc 

de  même , 114..  LesCheva 

iers  font 

exclus  de  la  dignité  d’Evcquc  de 
Malte, 8c  de  Prieur  de  l’Eglife , ibuL 
Pèfcnfe  de  porter  des  piftolcts  de 
poche  8c  des  ftilcts  , ibid.  L'efprit 
de  feduion  continue  dans  le  Cou- 
vent , ibid.  Jacques  Polio  eft  chargé 
d'écrire  l'Hiftoire  de  l’Ordre,  115. 
Henri  IV.  conféré  le  Grand  Ptieurc 
d'Auvergne  au  Baron  de  Bellegarde, 
quoique  fcculier  , 115.  Le  Confeil 
pourvoit  au  fccours  de  la  Hongrie 
îavagée  par  les  Turcs,  11g.  L'affaire 
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de  Bohême  cfl  terminée  par  l'Em- 
pereur Rodolphe  II.  à Ufatisfa&ioti 
de  la  Religion,  12.6.  Decret  en  fa- 
veur des  Suides , ibid.  Les  Inquift. 
teurs  fe  rendent  odieux  aux  Cheva- 
liers , 116 . 1X7.  Prifc  de  Mahomcttc 
en  Afrique,  ibuL  Entreprife  fur  les 
villes  de  Lepanthe  8c  de  Patras,  8c 
ravage  del’Iflede  Lango,  iz8.Trou* 
blés  dans  l'Ordre  fui  vis  de  voyes  de 
fait  de  la  part  des  Chevaliers  Alle- 
mands, ibid.  Quelques  Chevaliers 
futprennent  la  forterelTede  Lajjzzo, 
129.  Prifc  de  Corinthe %tbtd.  Le  Duc 
de  Nevers  veut  en  détacher  l'ancien 
Ordre  du  S.  Sépulchre  , mais  inuti- 
lcment  ,150.  Facatdin  implore  le  fe- 
cours  de  l'Ordre,  ijp.  Les  Cheva- 
liers de  grâce  ne  peuvent  parvenir 
aux  dignitez,  8c  ne  comptent  leur  an- 
cienneté que  du  jour  de  leur  réhabi- 
litation , tbid.  Les  entreprifes  de  Ca- 
gliares  Evoque  de  Malte,  fur  l'auto- 
rité du  Grand-Maître,  caufent  des 
troubles,  m.  Beaucoup  de  Cheva- 
liers fe  diftinguent  dans  l'expedition 
formée  inutilement  par  la  Ligue  Ca- 
tholique contre  Suze  en  Barbarie  , 
i$i.  Entreprife  des  galeres  de  la  Re- 
ligion fur  Caftel  - Tornczc  , i}x. 
Punition  de  quelques  Chevaliers  » 
pour  crimes,  134.  Malheureufe  en- 
treprife fur  l’ifle  de  Sainte  Maure  , 
fuivic  de  la  perte  de  deux  galeres 
dans  un  combat  naval , 13$.  Remon- 
trances fans  effet  que  la  Religion  fait 
8c  fait  faire  par  les  principaux  Prin- 
ces Chrétiens  à Urbain  VIH,  par  ra- 
port  aux  Commanderies  de  la  Lan- 
gue d Italie,  dont  il  difpofoit  en  fa- 
veur de  fes  parens,  & touchant  les 
changemens  qu'il  avoit  introduits 
dans  la  forme  de  l'éle&ion  du  Grand- 
Maître  , 8c  de  la  tenue  des  Chapitres 
généraux,  ibid.  & fcj.  Etat  détaille 
de  ce  dernier  Chapitre  de  l'Ordre 
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tenn  par  le  Grand-Maître  de  Paule, 
& dont  les  défilions  fervent  aujour- 
d'hui de  Loi , i }7  & Jeq.  Les  galeies 
font  des  ptifes  qui  caufenc  quel- 
ques brouil'.cnes  avec  les  Vénitiens , 
144.  La  Religion  cmbralfe  le  parti  du 
Prince  Guchia,  14^.  Veut  traiter  en 
ennemis  les  Grecs  Schifmatiques  , 
qui  avoient  chaflé  des  Lieux  laints 
les  Francifcains  de  ,1'Lurope  , tb  d- 
s’oppofe  au  Bref  en  faveur  de  M.de 
Souvrc , ibid.  Cherté  des  grains  dans 
Malte  , qui  produit  quelques  démê- 
lez avec  la  Sicile  qui  en  avoit  d'a- 
boi d refufé,  14g  & Jeg.  Des  Cheva- 
lieis  François  font  plufieurs  prifes 
fur  les  Elpagnols;  le  Grand-Maître 
s'en  plaint,  148,  149  Flotte  dcTri- 
poli  prife  par  les  galcres  de  la  Reli- 
gion , mais  avec  perte , ibsd.  & fcg. 
U 1 bain  V 1 1 1.  accorde  aux  anciens 
Commandeurs  la  pcrmiflîon  de  te- 
fler  ,1(1.  Piocedez  violens  de  quel- 
ques Chevaliers  , fuivis  de  l'exil  des 
Jéfuites,  151.  Prife  de  fix  vailïeauxde 
Corlaircs  dans  le  port  de  la  Goulette, 
ifi.  L’Ordre  envoyé  à Urbain  VIII. 
le  fecours  qu’il  lui  avoit  demandé, 
mais  avec  de  fages  précautions , tjj. 
Prifes  conlidérables  : entr’autres  d’un 
galion  du  Grand-Seigneur  Ibrahim  : 
ce  qui  le  porte  a déclarer  la  guette 
à l'Ordre,  n;  cr/cy.  Le  Vicomte 
d’Arpajon  conduit  un  fecours  confi- 
dérableà  ’a  Religion , qui  lui  accor- 
de plufieurs  grâces,  1 5$.  Les  galères 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens dans  Candie,  rjé.  L’Ordre  fe 
plaint  de  la  conduite  d'innocent  X. 
1^7.  Eli  lezé  par  les  Traitez  de  Mun- 
Bfter  & 4#.te5.  dé» 

mêlez  avec  les  Officiers  du  R oi  d’F  f- 
pagne  en  Sicile  fe  renouvellent,  1$$, 
161  , 1 61.  Quelques  Chevaliers  (edi- 
ftingucnr  au  fiége  de  Candie,  160. 
Rcglemens  touchant  les  Livres  des 
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Chevalieis  apics  leur  mort,  161. 
Differentes  pnlcs  pioche  le  Cap- 
Bon,  ibid.  La  Religion  fait  l’acqui- 
fition  de  l’ifle  de  S.  Chriffophc  en 
Amérique , 163  & Jeq.  Son  AmbalTa- 
deura  le  paslur  celui  du  Grand  Duc, 
%éêi  Démêlez  avec  les  Génois  ÿcon- 
tre  lefquels  le  Conleil  louverain  rend 
un  decret,  168.  L’efcadre  de  la  Re- 
ligion  remporte  avec  celle  des  Vé- 
nitiens  une  viftoirc  complète  fur  les 
Turcs,  168,  fuivie  d’une  autre  l’an- 
née d’après , 169.  Joyc  dans  l’Ordre 
de  la  paix  entre  la  France  & l’EIpa- 
gne,  174.  Les  Galcres  de  la  Religion 
font  envoyées  au  fecours  des  Véni- 
tiens , 18 j.  Différentes  prifes,  184, 
r 8f.  Decret  du  Sénat  de  Venife  ho- 
norable à la  Religion,  18g.  Expcdi- 
tion  malheureufede  la  flotte  de  Louis 
XIV.  fccourue  des  galères  de  l’Or- 
dre, fur  les  corcs  de  Barbarie,  iH8, 
& feg.  A étions  mémorables  de  quel- 
ques Chevaliers , 190  & Jeg.  Trans- 
action avec  les  Hollandois  pour  les 
biens  de  l’Ordre  dont  ils  s’étoienc 
emparez,  rgj.  La  Religion  envoyé 
en  Candie  de  nouvelles  troupes,  19 
Difpute  entre  les  CommandansFran- 

?;ois  Sc  les  Officiers  de  1 Ordre  au 
U)ct  du  falut  , terminée  par  Louis 
XI V.  à la  fatisfa&ion  de  la  Relu 
gion,  zoo.  Mefures  prifes  pour  main- 
tenir les  droits  de  l’Ordre  fur  une 
fucceffion  en  Pologne  , tbid.  Prife 
confi.’érable  faite  par  l’Amiral  Spi<— 
nola , 1.01  , qui  fait  honneur  à la 
flotte  Génoife  aux  dépens  de  la  Re- 
ligion, îoi  la  Religion  veut  en- 
trer dans  la  ligue  contre  les  Turcs, 
107.  Ses  Chevaliers  fc  diftingucnt 
à la  prfe  de  plufieurs  places,  tb  d* 
Promotion  dans  les  dignités 
de  l’Ordre , top.  Beaucoup  de  C he^ 
vabers  des  plus  braves  pénlfcnt  au 
liège  deNegrepont,  qu’on  eft  obligé 
**  ij 
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de  lsver,no.  La  pnfe  deValonne 
dédommage  de  cette  perle,  an. 
Galiotte  entretenue  par  la  Reli- 
gion, pour  donner  la  chall'e  aux 
Gocfaires  de  Barbarie , tbtd.  Le 
Pape  réconcilie  la  Religion  avec 
les  Génois,  114.  Prilè  de  la  ville 
de  Scio  , ibtd.  Il  fe  faic  quelques 
xeglemcns  de  difcipline,  116.  Ré- 
îouillances  dans  l’Ordre  pour  la 
paix  de  Rifwick , 11 7.  La  Religion 
perd  beaucoup  de  monde  dans  une 
a&ion  navale,  118, & dans  une 
autre  fur  les  côtes  de  Barbarie, 
qui  tourne  cependant  à fon  avan- 
tage, z 10.  Celle  qui  fe  paiTe  dans 
le  port  de  la  Goulette  lui  coûte 
moins.iii.Secours  conduit  àOran, 
ihd.  La  plupart  des  Princes  Chrc- 
- tiens  envoyent  des  forces  confi- 
dérables  à l'Ordre  menacé  d'une 
attaque  par  les  Turcs,  tu,  Quel. 
ques  prifes  confidérables  , 114  , 
117.  La  crainte  d'une  attaque  met 
cncflie  en  mouvement  tous_ks 
Chevaliers . Se  furtout  les  Fran- 
çois.nS.  L’Ordre  envoyé  au  fe- 
cours  des  Vénitiens  une  clcadra 
qui  fait  quelques  prifes  confidé- 
rables  , aïo  : le  Commandant  elf 
déclaré  pat  le  Pape  fon  Lieutenant 
Général , dud.  Autres  prifes,  i;t 
& jcg.  Citation  générale  par  le 
Grand-Maître  de  Villhena,  pour 
5'oppolcr  au  dellein  des  Turcs  T 
îif.  Priie  de  deux  bâtimens , 

«a: 

Maréchal  de  l’Ordre  prétend  avoir 
le  droit  de  commander  par  mer 
comme  par  terre,  rj 6 ; n'a  point 
d’autorité  fur  l'Infirmerie,  ntf. 

Mnjjd  ( Louis-Antoine  de  ) fonde  la 
Commanderie  deNardo,  151. 

Mtndofe , Chevalier  de  Malte  favo- 
rifé  par  le  Pape  : différend  à ce  fu- 
J«  > n»> 
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Merodt  ( le  Commandeur  Cornard 
Scheifurt  de  1 fonde  la  Commâtw 
deriedeBreflaw  enAUemagne,i47. 

Mejfuiit , Commandeur  de  l'Ordre 
& Gouverneur  de  la  Cité  Nota- 
ble , envoyé  un  détachement  qui 
fait  un  horrible  carnage  des  ma- 
lades te  des  bleffez  Infidèles  au 
fiége  de  Malte , 40.  Fait  abandon- 
ncr  à Multapha  l’alTaut  qu’il  don- 
noit  au  fort  S.  Michel , â-t , & la 
tentative  fur  la  Cité  Notable,  6{. 

Mtdon,  pris  par  les  galeies  du  Pape 
te  de  la  Religion,  & la  flotte  Vé- 
nitienne, xo8. 

Monmejan , Grand  Commandeur  , 
eft  choifi  Compromilfaire  des  fuf- 
frages  pour  l’éle&ion  du  Grand- 
Maître  , & nomme  Raphaël  Co- 

toncr.  tüo. 

Monulte  (le  Duc  de  ) Viceroi  deSi- 
cile , refuie  des  grains  à la  Reli. 
gion.-caulë  de  luîtes  de  cediife- 
rend , 14.6  &i“l- 

Monte  ( Pierre  de  ) Amiral  de  la  Re- 
ligion  , fe  diftingue  au  fiége  de 
Maire,  14,14,  19.  LU  redevable 
de  fon  éle&ion  à la  Grande  Maî- 
trife,  principalement  aux  Cheva- 
liers la  Motte  gcMaldonat,  101. 
Pourquoi  au  lieu  de  fon  nom  <?»/- 
daloiti,  il  pottoic  celui  de  Monti', 
loi-JLtransferc  la  téiidence  du 
Couvent  à la  Cité  de  la  Valette. 
108.  Sa  mort,  10» 

Motte  l ia)  Grand-Croix  de  l’Ordre 
de  S.  ]ean,  offre  fes  fervices  au 
grand  Amiral  Rivalle  pour  1 éle- 
âion  du  Grand  - Maître,  too,  & 
enfuite  au  Chevalier  de  Monté  , 
fur  qui  il  fait  tomber  le  choix  des 
Coélcéteurs , 101 , toi. 

Mxçalotti  ( F.  Cefar  ) entreprend  d’é- 
crire  l'Hiftoire  de  l'Ordre . & ne 
l'acheve  pas , 14.4. 

Mnfiapha  Bacha , chargé  de  la  con- 
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dune  du  fiége  de  Malte , fait  pref- 
c fèntirjes  diipofitions  du  Grand- 
Maîtrc  par  rapport  à une  capitu- 
lation , 4.  & Jet j.  inveftit  le  Châ- 
teau Saint-Ange,  & l'Ifle  de  la. 
Sangle , '6.  i j.  fait  donner  un  alïhut 
furieux,  où  il  perd  beaucoup  de 
mondc^o.fâitfaircunpontdontla 


deftru&ion  coûte  la  vie  àj 

plufieurs 

braves  Chevaliers  , 31.  r 

ait  don- 

ner  deux  autres  aifauts  qui  ne  lui 
réufllllcntpas  mieux, 36.  Cjeg.  tue 
de  fa  main  deux  Janiflaires  qui  s’é- 
toient  retirez  de  la  brèche  , 39. 
fait  fonner  la  retraite  de  l'attaque 
du  Fort  S.  Michel  , & pourquoi, 
40.  il  a recours  aux  mines  apres 
avoir  épuifé  toutes  fortes  d’atta- 
ques , 41.  tente  encore  pluficurs 
aflauts,  4-8,  & feg.  donne  qucL 
ques  jours  de  repos  à fes  foldats  , 
57.  revient  à l’allaut , 58  , 63.  fait 
Bunc  tentativefat 
64.  fait  élever  une  tour  de  bois  , 
qui  eft  bien-tôt  mife  en  pièces, 66. 
revient  à miner,  67.  tâche  d ‘em- 
pêcher la  defeente  du  fecours  de 
Sicile,  71.  leve  le  fiege , & fc  re- 
tire précipitamment , 73.  remet  à 
terre,  77.  & perd  la  bataille  , où. 
il  penfectre  pris,  77,78.  fe  rem- 
barque , 80.  Fï 
-Kjyjples  de  Romanie,  capitale  de 
V la  Moréc,  prife  par  l'armée  na- 
vale desConfcderez.avec  une  per- 
te  confiderable  pour  l’Ordre,  108. 
Nardo  , Commandcrie  fondée  par 
Louis-AntoinedeMafla,  iyi. 
Navarin  ; deux  Places  de  ce  nom  pri- 
fes  par  les  galères  du  Pape  & de  la 
Religion , 6c  la  flotte  Vénitienne, 
108. 

Ncprepont,  Fort  afliegé  inutilement 
par  l’armée  des  Confederez  , 109. 
Nevers  ( Le  Duc  de  ) veut  inutile- 
ment détacher  de  l’Ordre  de  Saint 
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jean  celui  du  S.  Sépulchrc,  130. 

Nice  (La  Commandcrie  de)  fondée 
par  le  Grand  Maître  Lafcaris,  iji. 

O 

s\l ~)y  , Inquifireur  à Malte  , s’intri- 

L/  gUC  p0ur  traverfer  l’élc&ion  de 
Martin  de  Rédin , qu’il  eft  obligé 
de  reconnoître,  171, 171.  eft  rap- 
pelé, 17$. 

Oran  fecouru  par  le  Commandeur  de 
Langon,  ni.  & pris  par  les  Infi- 
dèles, m. 

Orléans  ('Charles  d’)  eft  pourvû  du 
Grand  Prieuré  de  France  fans  rc» 
ferve  , 114. 

Orléans  ( Le  Chevalier  d j prête  fer- 
ment pour  le  Grand  Prieuré  de 
France,  131. 

OJbrop  ( Le  Duc  d‘  ) fubftitue  fes  bien* 
à l’Ordre  : fuites  de  cette  difpoft- 
tion , qui  eft  traverfee , 100. 

P 

T)Apes  ( Les  ) difpofent  des  plus  ri- 

* ches  Commandcrie*  d’Italie  en 
faveur  de  leurs  parens, malgré  tou- 
tes fortes  de  remontrances  , 94  , 

9j,n8,  131,134,173,  »93’ 

Parme  ( La  Commanderie  de  ) con- 
férée par  InnocentX.au  neveu  de 
fa  belle  feeur  : grandes  plaintes  à 
ce  fujet,  H7. 

Patras  ; entreprife  des  Chevaliers  de 

Malte  fur  cette  Vmc«i8. 

Paule  ( Antoine  de)  de  la  Langue  de 
Provence,  eft  elû  Grand  Maître  , 
m.eftaccufé  de difFercns crimes, 
dont  il  fe  juftifie,  134.  fait  inuti- 
lement des  remontrances  au  Pape 
Urbain  VIII,  touchant  la  conduite 
qu'il  tenoit  à l’égard  de  l’Ordre  , 
134.  &feg.  tient  un  Chapitre  Gé- 
néral, fuivant  la  forme  preferite 
par  ce  Pape,  137.  il  meurt  : fon 
Epitaphe  qui  contient  Ion  éloge 
& fon  cara&erc,  J43. 

Paul,  Fiere  Servant  d’armes,  eft 
♦!  i j 


TABLE  DES  MATIERES. 


siv 

chargé  du  tianfport  des  troupes 
envoyées  par  fouis  XIV.  au  fe- 
couis  des  Vénitiens,  185.  com- 
nient  ti  cil  reçû  du  Grand  Maître 
Cotoncr , 183. 

Paul  V.  conféré  à Tes  neveux  plufieurs 
Commandcries , 118  fivorife  les 
prétentions  de  l’Evêque  de  Malte, 
ijr. 

Terellos  ( Raimond  ) de  la  Langue 
d’Atragon  , eft  elû  Grand  Maî- 
tre, 116.  fait  quelques  rcglemens 
de  difeipline  , <6id.  reçoit  la  vifne 
de  Boris  Petro-wits  Seremetef~ 

{larent  du  Czar,  217.  fe  Tourner  à 
a décifîon  d'innocent  XII.  tou- 
chant les  différends  de  l'Evêque 
de  Malte  avec  le  Prieur  de  TE- 
glife , tbid.  prend  des  mefures  pour 
extirper  les  Corfaires  de  Barbarie , 
119  ,110.  Clément  XI.  repie  les 
pictentions  de  Tlnquifiteur  à la 
fatisfaftion , ni.  il  pourvoit  à la 
fenfe  de  Malte  & de  Goze,  me- 
nacées d’une  attaque  de  la  part  des 
Turcs , m.  travaille  à produire 
l’abondance  dans  Tes  Etats,  223 , 
224.  Te  pourvoit  contre  les  entre- 
prifes  de  l’Inquilîteur , 115.  & feej. 
Si  Te  prépare  a réfiftcr  aux  Infidè- 
les dont  on  craignoit  une  delcente, 
218.  eft  trompé  par  un  efpion  qui 
Te  dit  Ingénieur  , 229.  envoyé  au 
Roi  de  France  un  préfentd’oileaux 
de  proye  , 231.  la  mort.  Ton  élo- 
ge» M1- 

Petro-vz  tts  Srremttcf  ( Boris  ) parent 
du  Czar  , vient  vifuer  le  Grand 
Maîtic  Pcrellos , 217. 

Phthppe  II.  Sa  politique  lente  Si  in. 
certaine  à lecoutir  Malte,  17,  18  > 
43, 68.il  condamne  Si  punit  les 
retaidenicns  de  Ion  Viceroi  en  Si- 
cile, 81.  donne  de  grandes  mar- 
quesd’eftime  6c  de  reconnoillance 
au  Grand  MaîtredclaVallettc,83, 


83.  fait  une  ligne  avec  Pie  V.  fi i 
les  Vénitiens  contre  Sclin  II.  107. 

P-.aly , Aronal  <’e  la  flou  Ottomane,. 
Sc  chargé  de  la  concune  du  ficgc 
de  Malte , entreprend  d’inr  ot’uite 
des  barques  dans  le  grand  port , 9. 
Ton  deflein  eft  découvert  & dccorv» 
certé,  iQ.&feg.  il  eft  chargé  du 
fiege  du  grand  Bourg  , 33.  & Jeq. 
fait  donner  d'ffèrensalTàutsau  bafc 
tion  de  Caftillc  , 36 , 49 , 53  , 59. 
s’oppolê  à la  delcente  du  lecours 
de  Sicile  , mais  inutilement,  72, 
73.  lève  brulqucmcnt  le  fiege  , 8c 
Te  retire,  tbid. s’oppole  à un  nou- 
veau débarquement,  74. fait  reti- 
rer Tes  vaifteaux  dans  la  cale  de  S. 
Paul , 73.  eft  obligé  de  fe  rembar- 
quer» 79- 

Pie  iy.  donne  de  grandes  marques 
d'eftime  & de  reconnoilïance  au 
Grand  Maître  de  la  Vallctte  , 83. 
& feej.  Si  lui  offre  le  Chapeau  de 
Cardinal , qu’il  refufe  , tbid. 

P.e  y.  promet  au  Grand  Maître  de 
la  Valettcde  ne  plus  troubler  l'Or- 
dre dans  la  jouiilance  du  Grand 
Piieuré  de  Rome  , 95.  qu’il  con- 
fère cependant  à (on  neveu  Tans 
1 obliger  à aucune  chaigc  , tbid . 
Suites  chagrinantes  de  cette  affai- 
re pour  le  Grand  Maître,  tbid.  & 
feq.  fait  une  ligue  avec  le  R oi  d’Ef- 
pagne  & les  V énitiens , contre  Sc- 
iim  II.  107. 

Potncy  ( Le  Chevalier  de  ) fait  faire 
à fa  Religion  l’acquifîtion  de  Tille 
de  S.  Chriftophe  dans  l'Amérique, 
163.  &ftq- 

PoUJhon  , C bevalier  de  Malte  , ac- 
compagne Henri  de  la  Vallette 
dans  une  entreprife  très  périllcufe, 
32.  oî\  il  périt , 33. 

Prime  de  lTglife  : privilège  deman- 
dé en  fa  faveur  par  le  Grand  Maî- 
tre , 116.  ne  peut  être  choili  par- 
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mi  les  Chevaliers , 114.  tient  le 
fécond  rang  dans  le  Chapitre  Ge- 
neral , & alfifte  au  Conclave , 13S. 

& feq.  fes  différends  avec  l’Evê- 
que font  accommodez  par  Inno- 
cent XII.  117. 

^yJincy  ( Le  Chevalier  de  ) intro- 
i^duit  du  fccours  dans  Malte, CT* 
fcy.  fe  diftingue  au  fiegc , 27 , 29. 

& y périt  glorieufement , jo. 

R 

Edin  ( Martin  de  ) de  la  Langue 
d’Atragon  , eft  fait  Viceroi  de 
Sicile , 168.  Se  eft  clû  Grand-Maî- 
tre , malgré  les  intrigues  d’Odi , 
Inquifiteur , 171 ,172.  prévient  les 
dcfcentes  des  Infidèles  en  faifant 
conftruire  des  tours  le  long  des  cô- 
tcs  die  Plflc-  mort  Sc  feu. 
Epitaphe,  174. 

Ricard  . Chevalier , fe  fignale  dans 
une  rencontre  : honneur  qu’il  en 
reçoit , 2x0. 

Ricafoli,  Forterefle  dans  l’Ifle  deMal- 
te,  pour  l’entretien  de  laquelle  le 
Grand  - Maître  Nicolas  Coroner 
fait  Une  fondation^  xoiw 

Riva'.le , Grand  Amiral  de  la  Reli- 
gion ; ce  qui  empêcha  qu'il  ne  par- 

kSjht  àlà  Granit  MafciiÉM»pM 
eft  un  des  auteurs  de  la  tempête 
excitée  contre  le  Grand-Maître  de 
la  Cafliere,  119. 

Robles , Meftrc  de  camp  , contribue 
à introduire  le  feccurs  de  Sicile 
dans  Malte , 6.  & feg-  fe  diftingue 
au  fiege , 78. 

Rodolphe  //.termine  l’affaire  de  Bo- 
hême , à la  fatisfadion  de  la  Re- 
ligion, 116. 

Rome  ( Le  Grand  Prieuré  de)  con- 
féré fouvcnt  par  les  Papes  à leurs 
neveux  ou  à des  Cardinaux  , 94. 
Pie  V.  promet  au  Grand  Maître 
de  la  Valette , de  ne  plus  troubler 
l’Ordre  dans  la  jouilfancc  de  fes 
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droits  : il  le  donne  cependant  à 
fon  neveu,  fans  l’obliger  à aucune 
charge , ibid. 

Romegas , Commandeur  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean,  eft  fait  General  des 
galeres , no.  il  fe  met  à la  tctc  de» 
Langues  de  France  fou  levées  con- 
YfoclcGrand-MaitredclaCaflierel 
117.  eft  fait  fon  Lieutenant  par  le» 
fadieux , 1 iS.  envoyé  des  Ambafi- 
fadeurs  à Rome  ,119.  où  il  eft  cité, 
120.  reçoit  ordre  d'abdiquer,  fie 
meurt  de  chagrin  , 121. 

S 

Accenai , Maréchal  de  l'Ordre  , 
eft  puni  pour  quelques  voyes  de 
fait  ,124 

Saint- Ange  ( Le  Château  ) invefti 
par  les  Turcs , 6.  il  eft  fortifié , 
20$. 

Samt  Cle'mene  , Pilier  de  la  Langue 
d’Arragon  ; ce  qui  le  rendoit 
odieux , fie  indigne  de  la  Grande 
Maîtrifc  à laquelle  il  afpiroit , 99, 
eft  défait  avec  l’efcadre  de  la  Re- 
ligion qu’il  commandoit,parLuc- 
chiali  fameux  Corfaire , 108. 

Saint  Michel . Château  dans  1 Iflc  de 
la  Sanglcafliegé par  lesTurcs/if. 
foutientplufieurs  allàuts,  28,  jo , 
yj.  ce  qui  empêche  les  fuites  dq 
dernier , d’abord  favorables , 40. 
autres  altauts  fie  leurs  fuites  , 48. 

Saint  El/ne , Fort  dans  l’Ifle  de  Malte, 
pris  par  les  Turcs , qui  l’abandon- 
nent apres  l’arrivée  du  fccours  de 
Sicile , conduit  par  le  Viceroi,  7$. 
le  Grand  Maître  venvoyeune  gar- 
ni fon,  ibid.  & le  fait  agrandir  pour 
en  faire  la  Cite' de  la  Vallette  . fi 8. 
& Je<}.  il  eft  rebâti , 208. 

Sainte  Maure.  F.ntreprife  malheu- 
reufe  de  la  Religion  fur  cette  Ifle , 
Ü?  t 

Samt  Pierre  ( Le  Chevalier  de  ) eft 
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prépofé  à la  confttu&ion  des  vaif. 
féaux  dcftincz  à donner  la  chaffc 
aux  Coi  (aires  de  Baibarie  , 119  , 
aïo.  ïcdiftinguc  dans  une  rencon- 
tre, aai« 

Sâlzago  , Commandeur  de  l’Ordre  , 
follicice  du  fecours  pour  la  Reli- 
gion en  Sicile  ,i  6.&  feq. 

SAnde(  Alvare  de)  Capitaine illuftrc, 
n’eft  point  d’avis  de  fccourir  Mal- 
te, 44.  45.  commande  un  Régi- 
ment de  l'armée  conduite  par  le 
Viceroi  de  Sicile , au  fecours  de  la 
Religion,  69.  eft  d’avis  d’aller  au 
«levant  de  l’ennemi  qui  avoit  re- 
mis à terre,  76.  fignalc  fon  cou- 
rage dans  le  combat , & la  retraite 
des  Infidèles , 78,  79. 

SAngiac  ( Le  ) Officier  Turc  fort  efti- 
mé  , périt  glorieusement  à un  af- 
faut  du  Fort  S.  Michel , 5 j ,56. 

S Angle  ( La  ) Bourg  8c  prefqu’Ifle  in- 
verti par  les  Turcs , 6. 

SArrafine  ( La  Commanderie  de  ) 
fondée  en  Sicile,  14S. 

Scio , Ville  prilc  par  les  galères  de  la 
Religion  , 114. 

Schombom(  Le  Commandeur  de)  eft 
chargé  de  remédier  aux  abus  in- 
troduits dans  quelques  Comman- 

* Jeries  d'Allemagne, m.travaille  à 
faire  rentrer  dans  l’Ordre  le  Grand 
Prieuré  de  Bohême,  114. 

Selim  II.  entreprend  la  conquête  de 
l’ifle  de  Chypre  fur  les  Vénitiens  : 
il  fe  rend  maître  de  Nicotie  & de 
Famagourte,  107.  perd  la  bataille 
de  Lepanthe , 108.  s’empare  de  la 
Goulette  & de  Tunis,  110.  fa  mort, 
tbid. 

ServAns(  Freres  ) Dcfenfe  d’en  rece- 
voir jufqu’à  nouvel  ordre , 198. 

Sevré  ( Michel  de)  Grand  Prieur  de 
Champagne,  appelle  auTrÿunal 

Séculier,  des  Ordonnances  au  der- 
nier Chapitre  Général , 1x4. 
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Stctle  ; les  Officiers  du  Roi  d*Efpa« 
gne  en  ce  Royaume, refufent  des 
grains  à la  Religion:  caufe  & fui- 
tes de  ce  différend , 146  & feq.  ce» 
démêlez  fe  renouvellent  , ij8, 
161 , 161. 

Simiane  ( Le  Chevalier  de  ) fe  diftin- 
gueau  fiege  de  Malte,  17,  19.  où 
il  périt  glorieufement,  30 , 31. 

Sixene  ( Les  Dames  de  ) de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jerufalem , rentrent 
fous  la  difeipline  du  Grand-Maî- 
tre, 107. 

Soliman  II.  Chagrin  que  lui  caufe  la 
nouvelle  de  la  levée  du  fiege  de 
Malte , 80.  les  bruits  qu’il  fait  ré- 
pandre à ce  fujet  dans  Conrtanti- 
nople  , tbid.  il  fait  tout  préparer 
our  un  fécond  fiege,  86.  l’incen- 
iç  de  l’Arfcnal  de  Conftantino- 
pie  lui  fait  tourner  fes  armes  cou- 
rte la  Hongrie  , où  il  meurt  , 87. 

Souvrc.  L’Ordre  s’oppofe  au  Bref  du 
Pape  en  fa  faveur,  143.  il  négocie 
à la  Cour  de  France  l’acquifition 
de  l’Ifle  de  S.  Chriftophe , 164. 8c 
y accommode  une  affaire  très  dé- 

; licite,  166. 

Spinola  ( Paul  Raffael  ) Amiral  de  la 
Religion , fait  une  prile  confide- 
rable,  xoi.fait  honneur  à la  flote 
Génoife  , 8c  à fon  Commandant , 
aux  dépens  de  la  Religion  , 101. 
penfc  perirdans  unea&ion  funerte 
a la  Religion , 118. 

Suiffes.  Decret  du  Conlcil  de  l’Ordre 
en  leur  faveur , txé. 

Sufe , fut  la  côte  de  Barbarie  : tenta- 
tive inutile  de  la  LigueCathoiique 
fur  cette  Place  ; beaucoup  de  Che- 
valiers s’y  dirtinguent,  131. 

T 

rylxe  générale  fur  les  biens  de  la 
Religion  impofée  par  le  Chapi- 
tre Général , tenu  à Malte  , 113. 
La  Religion  eft  exempte  de  toute 
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m:  impoféc  par  d’autres  Souve- 
rains , an,  114. 

Trmrncoun ( Le  Chevalier  de)  fe  fi- 
gnale  en  une  rencontre  dans  le  ca- 
nal de  l’ifle  de  Samos,  190.  &:  en 
une  autre  quelques  années  après, 
1 98.  tombe  entre  les  mains  des  In- 
fidèles, 199. Belle  réponfc  qu’il  fait 
au  Grand  Seigneur, ibtd.  11  réfifle  à 
fes  promeflès  & à fes  menaces , 
ibtd.  meurt  en  généreux  ConfeC- 
feur  dejefus  - Chrift,  100.  Son 
corps  eft  jette  dans  la  riviere  , 
ibtd. 

Teuedts  , Ifle  conquife  par  l’armée 
des  Confederez  , îtS.  & reprife 
par  les  Turcs , S70. 

Ttpamtrtt.  Urbain  VIII.  accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
liondc  tefter  : ce  qui  ruine  le  Tré- 
for  commun,  151. 

Trcfor[\e)  del’Ordre  faitfaireàAm- 
fterdam  un  magnifique  galion,  1 jo. 
eft  ruiné  par  la  pcrmiiïion  de  tef- 
ter  accordée  par  Urbain  VIII. aux 
anciens  Commandeurs,  rjt. 

Tlsum  ( Sigifmond  Comte  de)  Géné- 
ral des  galères , prend  la  ville  de 
Sri»,  214. 

loltdc  ( Dom  Garcie  de  ) Vicaroi  de 
Sicile  ■,  raifons  de  fa  lenteur  à fc- 
courir  Malte,  17.  &feq.  43- £r/èy. 
il  prend  enfin  des  raclures  pour  cet 
effet , 46.  de  rend  raifon  au  Grand 
Prieur  d'Auvergne  Louis  de  Laftic 
de  fes  retardement,  6 S.  il  arrive 
à Syracufe , & y fait  la  revile  de 
fes  troupes  , 69.  & enfin  à Malte, 
après  bien  des  obltacles  & des  ir- 
réfolutions,  70 , 71.  & fe  rembar- 
que pour  la  Sicile  , 71.  La  perte 
que  l’Ordre  avoit  faite  au  fiege  , 
lui  eft  attribuée  par  les  Chevaliers 
& le  Grand  Maître  , 81.  Le  Roi 
d’Efpngne  condamne  & punit  fes 
retardemens , ,tid. 

T»me  I fÇ, 
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Telede( Antoine  de)  Grand  Prieurdc 
Ca  Aille  ; fon  caraâere,  98.  Pour- 
quoi il  ne  fuccede  point  au  Grand 
Maître  de  la  Valette,  99. 
TrvrrVf^de  Munfter  & d'Ofnabruk 
defavantageux  à l’Ordre,  137. 
Tntroli  ( Flotte  de  ) prife  par  les  ga- 
lères de  la  Religion,  149, 150. 
Tunis  pris  par  Selim  II.  110. 

Turcs  ( Les  ) inveftiflcnt  le  Château 
Saint- Ange , & l’Ifle  de  la  Sangle , 
6.  reçoivent  un  renfort  de  Ha- 
fcenViceroi  d’Alger,  to.  perdent 
beaucoup  de  monde  en  deux  atta- 
ques , 15.  & fe<j.  & eh  deux  autres 
alfauts,  37.  & Jetj.  Horrible  carna- 
ge des  malades  & des  bleflcz,  40- 
11s  donnent  diffèrent  allants  au 
Fort  S.  Michel , & au  bafiion  de 
Caftille,  48.  C"  fe].  On  leur  accor- 
de quelques  jours  de  repos,  37.  Ils 
reviennent  à l’aflaut  ,38.  & Jet],  lè- 
vent brufqucment  le  fiege  , apres 
la  defeente  du  fecours  de  Sicile 
73.  remertent  à terre,  74.  font 
défaits,  78.  fe  rembarquent  avec 
pcine,79.Perte  qu’ils  avoient  faite 
à ce  fiege  , 80.  Les  bruits  que  le 
Grand  Seigneur  fait  répandre  à ce 
fujet  à Conilantinopie  , ibtd.  Ils 
remportent  de  grands  avantages 
dans  l’ifle  de  Chypre  , 107.  per- 
dent la  fameufe  bataille  de  Lc- 
pante,  108.  ravagent  la  Hongrie, 
au  fecours  de  laquelle  le  Confeil 
de  l Ordre  pourvoit,  116.  font  une 
tentative  inutile  fur  Malte,  119. 
prennent  la  Canée  dans  l’ifle  de 
Candie  , 1 j<S.  font  défaits  par  lès 
Vénitiens  à la  bataille  de  Foggia , 
139.  sflïcgent  Candie,  tbid.  font 
chaflez  d'un  baflion  important , 

1 6 o. perdent  un  combat  naval  con- 
tre les  V énitiens , 1 67.  & un  autre 
l’anncc  fuivante,  168  prennent 
plufieurs  Places,  îSz.LeChevçlier- 
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d’Hoquincourt  fe  défend  avec  un 
feul  vailTèau  contre  leur  flotte , 
190.  Ils  font  battus  devant  Vienne 
«qu'ils  afliegcoient , 107.  Innocent 
XI.  forme  une  ligue  contre  eux  , 
où  entre  l’Ordre,  ibid  Ils  perdent» 
Coron,  les  deux  Navarins, Modon, 
Naples  deRomanic  ScCaftelnove, 
prifes  par  l'armée  des  Confedercz, 
ebttL  or  feq.  font  défaits  par  l’ar- 
mée Impériale  commandée  par  le 
Duc  de  Bade , nz.  menacent  Mal- 
te, & enfuite  Goze  d'une  defeen- 
te  , qu’ils  n’ofent  executer , ztz  , 
zz$.  parodient  devant  l'ille,  fans 
ofer  rien  entreprendre  . xjj. 
Turcopolter,  Dignité  de  l’Ordre  réu- 
nie à la  Grande  Maîtrifepar  Gré. 
goire  XIII.  izj. 

V 

-rrAldt , Général  des  galeres  de  la 
* Religion  , fait  pludcurs  prifes 
confiderables , 144. 

Valette  ( Le  Grand-Maître  de  la) 
raflùre  quelques  Chevaliers  conf- 
ternez  de  la  perte  du  Fort  S.  Elme, 
Z.  défend  de  faire  aucun  quartier 
aux  Infidèles,  4.  Comment  il  re- 
çoit les  Envoyez  du  Bacha  Mufta- 
pha,  ibid.&  feej.Ü  facilite  l’arrivée 
du  fecours  de  Sicile,  8.  déconcerte 
ledelïeindc  l'Amiral  Pialy,  11.& 
feq.  redouble  fes  foins  & fon  at- 
tention, 47.  fignale  fon  courage, 
49  , jo.  eft  blclTé  dangereufe- 
ment , j$.  rejette  la  propofition 
d’abandonner  le  baftion  de  Caf- 
tille  , 60.  & fcq-  fait  combler  les 
tranchées  des  Turcs  qui  avoient 
levé  le  fiege  précipitamment , 74. 
fe  prépare  à l’attaque  des  Infidè- 
les qui  avoienr  remis  à terre,  75. 
& f«j.  fe  plaint  au  Pape  de  la  con- 
duite duViceroi  de  Sicile,  81.  Ac- 
cueil qu’il  fait  aux  Chevaliers,  & 
aux  troupes  qui  avoient  afliftç  au 
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fiege, Si.  Il  refufe  le  Chapeau  de 
Cardinal  qui  lui  ell  offert  par  Pie 
IV.  par  quels  motifs,  84,  8j-  il 
reçoit  de  riches  préfens  du  Roi 
d’Efpagne  , & de  grands  témoi- 
gnages ‘de  rcconnoiilance  dans 
toute  l'Europe , 8j.  il  fait  mettre 
le  feu  à l'Arfenal  de  Conftantino- 
plc  où  Soliman  faifoit  tout  prépa- 
rer pour  un  fécond  fiege , S7.  ob- 
tient des  Princes  Chrétiens  des  fe- 
cours d'argent  confidérables  pour 
bâtir  furie  Mont-Scebcrtas  la  Cité 
de  la  Valette , SS.  & Jèq.  Son  afli- 
duité  auprès  des  Ouvriers  , 91.  Il 
fupplée  au  manque  d’argent  par 
une  monnoye  de  cuivre,  ibid.  Dif- 
ferens  fujets  de  chagrin , de  la  part 
de  quelques  jeunes  Chevaliers  , 
d’un  Florentin  appcllé  Bonaccurfi 
& du  Pape  Pie  V.  le  jettent  dans 
une  profonde  mélancolie,  91. or 
feq.  Il  eft  frappé  d’un  coup  de  fo- 
leil , & meurt  quelque  tems  après  : 
particularitez  de  fa  mort , 96.  & 
fetj.  Son  corps  eft  mis  en  dépôt,  98. 
& transféré  en  grande  cérémonie 
dans  la  Cité  de  la  Valette,  ioj. 

Valette^ Henri  de  la)neveu  du  Grand- 
Maître  de  ce  nom  , eft  chargé 
d'une  commilîion  très-  périllcufe , 
jt.  Il  y périt  : comment  fon  oncle 
fupporte  fa  mort,  jt,  54. 

Valette  ( la  Cité  de  la  ) bâtie  par  le 
Grand  - Maître  de  ce  nom  fur  le 
mont  Sceberras , 8S  & feq-  La  ré- 
fricnce  du  Couvent  y eft  transfé- 
rée, 108. 

Valonne , prife  par  les  galeres  de  la 
Religion , & la  flotte  Vénitienne , 
au. 

Vajcoucellos  ( LouisMendes  de)  Bailli 
d’Acrc  , & Amballadeur  extraor- 
dinaire en  F rance , y traverfe  heu- 
reufement  le  projet  du  Duc  de 
Nevcrs,  touchant  le  démembre- 
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-ment  de  l’ancien  Ordre  du  S.  Sé- 
pulchre  d’avec  celui  de  S.  Jean , 
jjo.  Eft  élû  Grand  - Maître  , 8c 
meurt  fîx  mois  apres,  ij$. 

Venceftai , Archiduc  d’Autriche  , 8c 
Chevalier  de  Malte,  reçoit  du 
Pape  à la  prière  du  Roi  d'Efpa- 
gne  , difFerens  Prieurez  en  ce 
Royaume,  in.  Murmures  dans 
l’Ordre  à ce  fujet,  iij.  Sa  mort, 
114. 

Ve ndofme  ( le  Chevalier  de  ) obtient 
une  expe&ati  vc  fur  leGrand  Prieu- 
ré de  France,  198,  dont  il  fe  dé- 
met en  faveur  du  Chevalier  d’Or- 
leans,  1 )j. 

Vénitiens.  Sélim  1 1.  leur  déclare  la 
guerre,  & prend  Nicotie  & Fa- 
magoufte  dans  l’Ifle  de  Chypre, 
107.  Ils  font  une  ligue  avec  le  Pa- 
pe & le  Roi  d’Efpagne , tbid.  Pren- 
nent fait  & caufe  pour  quelques 
Juifs  négocians,  contre  la  Reli- 
gion , 110, 111.  Ufent  de  repré- 
faillcs  par  raport  à quelques  vaif- 
feaux  de  la  Religion  , 11$,  qui  en 
ufe  de  meme,  114.  Se  plaignent 
de  quelques  prifes  faites  par  les 
galeres  de  la  Religion  fur  la  mer 
& les  terres  de  leur  Domaine , 
144.  Leur  Général  Capello  défait 
feize  galeres  d’Alger,  iji.  Ils  font 
mettre  les  biens  de  la  Religion  en 
fequeftre,  ijz.  Sont  attaquez  par 
les  Turcs  dans  l’Ifie  de  Candie, 
ic<> , & fecourus  par  la  Religion , 
tbtd.  Ils  gagnent  la  bataille  de 
Foggia  fur  les  Turcs,  159  , & une 
autre  quelques  années  apres , 167. 
Une  troiliéme  l'année  fuivante  , 
16 8 , fuivie  de  la  conquête  de  l’Ifle 
de  Tenedos , 168.  Une  quatrième 
l’année  d’après, Kîj.Tenedoscft  ic- 
prife  par  lesTurcs,i7o.  Us  perdent 
pluficurs  places , 182.  fontfccou- 
Cis  par  la  plupart  des  PrinccsChré- 
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tiens  ,185.  Refufentlefecoursdes 
Génois  aux  conditions  propofées 
par  ceux-ci , tbid.  Le  Sénat  rend 
un  deeret  honorable  à la  Religion, 
186.  Ils  reçoivent  encore  du  fe- 
cours  de  la  plupart  des  Princes- 
Chrétiens,  19  $ &feq.  Candie  étant 
prife  , ils  font  leur  paix  avec  les 
Turcs,  197,  contre  lcfqucls  ils 
forment  une  ligue , 8c  remportent 
de  grands  avantages,  197,  108. 
Echouent  au  fiégc  de  Ncgrcpont, 
109.  Prennent  Valonne,  n 1.  De- 
mandent du  fecours  à la  Religion 
dans  la  guerre  que  le  Grand  Sei- 
gneur leur  déclare,  250. 

Verelalle  ( Hugues  de  Loubenx  de  ) 
de  la  Langue  de  Provence, Grand- 
Maître  ; particularitcz  de  fon  éle- 
ction, 1 2. z.Il  tient  un  Chapitre  gé- 
néral à Malte,  12$.  Va  à Rome, 
d’où  il  revient  Cardinal , 124.  Re- 
tourne à Rome,  où  il  meurt  de 
chagrin,  125. 

Verdcmberg  ( F.Chriflophe  de)  favori 
de  l’Empereur  maintient  les  droits 
de  la  Religion  pour  la  jouiifancc 
du  Grand  Prieuré  de  Bohême, 
dont  il  eft  pourvû,  114. 

Veriurn  ( le  Chevalier  de  ) fait  un 
horrible  carnage  des  malades  8c 
des  bledez  Infidèles  au  liège  de 
Malte , 40  , & fait  abandonner 
l’alTaut  du  fort  S.  Michel , 41. 

Vienne  en  Autriche  afliégée  par  les 
Turcs , qui  font  rcpouilez  avec 
grande  perte,  207. 

Vignncourt  ( A lof  de  ) de  la  Langue 
de  France , cfl  élû  Grand-  Maître, 
& notifie  fon  éle&ion  aux  Princes 
Chrétiens  , 117.  Pourvoit  à la  lu- 
retc  de  Gozc,  129.  Bel  aqueduc 
fait  à Malte  par  fon  ordre  , tb,d.  Il 
fe  pourvoit  contre  les  prétentions 
de  l’Evêque  de  Maire  auprès  du 
Pape  Paul  V.  qui  l’oblige  à fe  fou. 
***  ij 
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mettre,  151.  Eft  futpris  à la  charte 
d’une  attaque  d’apoplexie,  dont  il 
meurt,  131,  153. 

Vipnucourt  ( Adrien  de)  neveu  du 
‘precedent,  eft  élû  Grand- Maître, 
air.  11  s’applique  à foulaget  fss 
fujets,  > bid.  4 c à fortifier  Mie, 
an.  Repare  les  dommages  caufez 
par  un  grand  tremblement  de  te  rre 
à Malte,  5c  dans  la  ville  d’Ago- 
fla , 113.  Sa  mort  : fon  caraétere 
1 5c  fon  épitaphe,  115.. 

Vtllhtna  ( Antoine  Manoel  de  ) Por- 
tugais , de  la  Langue  de  Caftille , 
eft  élû  Grand-Maître,  j 34. Char- 
ges pat  leiquelles  il  avoic  palté, 
ilnd.  Il  fait  conftruire  le-fort  Ma- 
noel , 5c  cite  tous  les  Chçvaliers, 

1 bid.  Empêche  par  fes  fages  pré- 
cautions l’efçadre  Ottomane  de 
rien  entreprendre  , iif.  Répond 
avec  politcire  à la  lettre  pleine  de 
hauteur  du  Commandant  de  cette 
efcadre,  136.  Entredans  la  propo- 
fition  d’une  trêve  négociée  avec 
le  Grand  Vifir  par  le  Marquis  de 
. 1 

Fin  du  quatrième  té 
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Bonnac,5c  traverfée  par  le  Capital! 
Bacha,i37,i38.ReçoitduPape  Be- 
noît XlIl.l’Eftoc  5c  leCafque,i3p. 

Zfrbain  VIII.  difpofc  des  Comman- 
deries  d’Italie  en  faveur  de  fes  pa- 
rens,  malgré  les  remontrances  du 
Confeil , appuyées  par  les  Princes 
Chrétiens,  133,  136.  Publie  une 
Ordonnance,  motupnpri »,  pat  la- 
quelle il  - change  la  forme  ordi- 
naire de  l’éleâion  du  Grand-Maî- 
tre, ibid.  5c  celle  qui  fe  pratiquoit 
dans  la  tenue  des  Chapirres  gé- 
néraux, t37,  & frj.  Accorde  aux 
anciens  Commandeurs  la  permif- 
fion  detefter,  131.  Eftfecourupar 
l’Ordre,  133. 

Z 

^Ondodun  ( le  Bailli  ) aide  de  fis 
confeils  le  Grand  - Maître  Pe- 
rellos , pour  extirper  les  Corfaires 
de  Barbarie,  119.  Eft  envoyé  à 
Rome,  pour  s'oppofer  aux  pré- 
tentions de  l’Inquiiîteurde  Malte, 
n6.  Eft  élû  Grand- Maître,  131, 

Il  meurt:  l'on  éloge,  133, 

dernier  Volume. 
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